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A Monsieur R. STUART POOLE 

CONSERVATEUR DU CABINET DSS MÉDAILLES, AU MUSÉE UftlTANNIQUK, A LONDRES 


‘ * ** *^. r'*- 

^ -r 

Mon cher Ami, 

Pevnieltez-moi de vous délier ce rjros livre que vous avez vu miitre, pour 
ainsi dire, et à f achèvement duquel vous avez si qracieusement conlribué, en 
me mettant à même de puiser les plus précieux renseiqnements dans f étude des 
trésors confiés à votre qarde. 

J'ai la mémoire du cœur, et jamais je n oublierai la complaisattce 'infatigable 
avec laquelle, vous et vos honorables collègues, que je ni enorgueillis de compter 
aussi au nombre de mes amis, vous avez favorisé mes recherches, sans me lais- 
ser craindre de devenir importun. 

(le livre, terminé dans votre noble pays, je le mets sous votre patronage, et 
je \'Ous prie de voir dans cet hommage, rendu à votre mérite et à votre amitié, 
le témoignage sincère dune affection et dune reconnaissance qui ne finiront 
qu'avec moi. 


F. DE SAULCY 

Membre de TlostituL 

Paris, le îo Juillet 1873. 
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AVANT-PROPOS. 


Chaque fois que j’ai visilé la Palestine, j'ai recueilli avec ardeur les 
monnaies anlicpics que je rencontrais, chemin faisant. Lorsqu’au retour, 
je cherchais à les classer et à me rendre compte de leur origine, j’en étais 
réduit à déplorer rinsuflisance des catalogues numismatiques, que je 
m'étais habitué, de conliance, à croire sinon parfaits, du moins aussi 
complet.s que possible. J'ai tini, en procédant ainsi, par reconnaître l’exis- 
tence de tant de monnaies inédites , qu’il m’a paru convenable d’entre- 
prendre uii travail d’ensemble, sur l’bistoirc monétaire d'un pays qui avait 
pour mon esprit et pour mon cœur un attrait irrésistible (i). 

J’ai eommcncé par les monnaies judaïques, et j’ai dit croire que j’avais 
eu >ine idée heureuse, puiscpic l’a|)parition de mon livre a immédiatement 
provoqué, en Italie, en Allemagne et en Angleterixî, des publications pour 

(t) J dis dans un mt'moire du Hév. H. C. Heicliardt (intitula : netnarksrm iome Jewish foinSiKXx., 
communicated to the numismatic Society of London, tStii) les phrases suivantes : « Madden 
bas followeii de Saulcy’s plan of iueluding coins of Ælia Capitoliua in his list of Jewish coins. 
I think itwoiild liavc been better to bave left them for a second part, wbicb migbt bave giveii an 
aecouut of tbe üre<>k and Roman niintage of Palestine, a subject as interesting and as instruc- 
tive as lhat of tbe Jewish séries, and most eloscly and intimately conneeted witb Jewisb liistory 
and antiquity, a 

Le désir esprimé par XI. Rciebardt, je l'avais ressenti moi-mCme depuis bien longtemps, et je 
me suis efforcé île l’accomplir. 

b 
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ainsi dire c‘al(|iu'i's sur la inioniu'. Caitjiires ii’est |>rul-t'tre pas le mol, car 
si l'on reinellail en «■livre, e( |»our lionne eause, loiitcs les monnaies, ni 
plus ni moins, que j’avais décrites, on prenait, d’ordinaire, le soin de faire 
de grands efforts pour démontrer que je m’étais trompé, en proposant 
telle ou telle ntfriliulion. Certes je suis loin de m’en plaindre, car en me 
critiquant, parfois justement, mais le plus soinenl à tort, on m’a appris 
une foule de choses que j’ignorais, et je sais toujours gi’é à qui m’instruit. 

Le même sort est-il réservé au Ir.avail que je viens de terminer aujour- 
d’hui? C’est plus que prohable, et j’avoue franeheinent que je ne m’en 
inquiète guère. J’ai fait de mon mieux; ipie il’autres, brodant sur le fruit 
de mon labeur, fassent mieux encore, et j’en serai ravi. 

C’est la numismatique autonome et impériale de la Palestine ipic je 
publie cette fois. Si Dieu me prête vie, il ne me restera plus qu’i'i donner 
un catalogue raisonné des monnaies royales de celte môme Palestine, 
jiour avoir entièreinenl rempli le cadre qui cmbra.sse la numismatique 
antique de cette terre illustre entre toutes. 

.\vanl d’entrer en matière, je dois essayei' de rendre compte du choix 
des contrées et des villes que je fais entrer dans le pays (pic j’apjielle Pa- 
lestine. Comme je désirais par-dessus tout m'occuper exclusivement des 
prminces sur lesquelles s’est étendue, plus ou moins longtemps, jdus ou 
moins solidement, la domination judaïque, j’ai dù mettre absolument de 
c(Mé la Phénicie proprement dite, c’est-à-diri^ tonte la région maritime ipii 
s’étend au lujrd, à partir de la Scala Tyriorum, le Uas-cl-,\l)iadh de nos 
jours. 

Dès lors ma lâche se trouvait netlenient définie, et j’avais à étudier la 
numismali(pie impériale des régions ipie je trouve délinics dans le Synec- 
dème d’IIiéroclès le grammairien, sous les titres suivants (i) : 

LU, — A»6»vT)at»<. 

. Homs. *HÀt»i7îo>.tç Bàalbek. 

AaoS(»tia » 'A^ùa SoiKi-ouftiU-Darndali. 

Aaaanx Dtm»clu|. naéptvps Tadmnur. 

(!) I^dition de M. Miller, dans pou beau recuoil des itinéraires anciem^ Paris, 4845, pages 454 
nt suivautes. 
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un. — 

*Eîtap/{* IlaXxiçTtyr,; A. 



Kaisariéh. 

’AvIbj^v 

n 

A»if« 

Tantourah. 

AtoxXr,ft«vouin>Xic. . . . 

U 

AvT»«atfi< 

Knfr-Saba. 

...... 

0 



El-Lniiil. 

*Ov9v; 

» 

9tsp«Xio{. . . « 

Esdoiul. 

....... 

0 

. . . 

O 

’Hww, 

lafà. 

’EXiu^ipoïroXi; 

Beit-Djibriii. 

l’i;» 

Hlia/Jtcb. 

\'ù(x xa\ *lepo9o).v|A«.. 

El-Qods. 

*P*yi;î.(a {lisez 'Pafta). . 

ncfàli. 

Nia;?oXt; 

NalKiulis. 

AffXl/.MV 

Kskoulan. 

AiCtx;. 

Beil-er-Ram. 

•AfC» 

n 



Sebastich. 

BitOXti 

Beitin. 


LIV. — 

’Etrapyt* n«X«tCT(vr,; B. 


ixvOo-rroXiç 

Bevsau. 



0 

Swi» {*>« nixxï). . . 

Tnbakhat-Faiiil. TiSîpiâî 

Thabarieh. 

FttSaiat 

Omm-Kcï.s. 

*E).fv'awiroXt< 

n 

'ACiXa. 

Abil. 

Aioxtacx (/l'jes Atoxaivapeia) Safourieh. 

KbxituXio^ {lisez K«rt- 


Ma;iuiayst<jraX(ç .... 

n 

tw).tsU) 

n 

l'aCxt 

n 


LV, — I\ 


lllTf. 

Onadi-Moiisa. 

Zt>kâpa 

Ez-Zoucra. 

A0vot/aro7:oX({ 

B 

Maui'in? 

» 

'ApiySyiXa 

Ouadi-Gharandel. 


1> 

XapaytAC^i 

Karak. 

*F.Xo“aa 

» 

'AftOTTOAt^ 

Er-Rabbab. 

Xa>.Tti»v 

Salth? 


LVI — 

’E^apyîa ’ApaÇi'aç. 


Bâa?:a 

Rijslra. 

N/a 

n 

NtXaxwav). 

» 

'lisaîToXt^. 

K 

*A3pa 

Edràn. 

<|>lXtTRt07toXl$ 

It 

Ai'a (ou AiCav?). . . . 

i> 



» 

*K;axi»^(a xii^ri. . . . 

n 

Kü)voTa»t(a 

n 

Mi;îx6i 

I» 

A'-^vuatâ; . 

B 

r*paca 

Djcracb. 

Kavé^a {lisez Ka>a9a) . . 

Kéonaouat. 

Alai&îi^o; 

O 

'Aopaaao;. ...... 

» 

<hi/.aoi/^ti ...... 

Amnutn. 




L’ûnumtTalion (|iie jo viens du reproduire est malheureusement loin 
il’èlre rigoureusement exacte, et je ne saurais mieux faire que de renvoyer 
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le leclour aux t'xlrails des anciennes Xolices ecclésiasli(|iies, |>uhliés jiai- 
Uelantl ilhislruln, p. et suivantes). 11 y trouvera tous les 

éléments de correelion nécessaires, pour reconstituer une liste plus satis- 
faisante. 

Je dois néanmoins avertir : i" que je n’ai pas cru devoir maintenir Knièse 
paiTiii les villes dont J’entendais étudier les monnaies, car celte ville appar- 
tenait à la l’iérie; 2 ° que j’y ai introduit Ptolémaïs, qui, à vrai dire, .semble 
faire partie intégrante de la Galilée; 3“ enfin que j’ai distrait Panias de 
l’éparchie de la IMiénicic maritime, avec laquelle elle n’a en réalité aucun 
rapjiorl de situation. 

En résume, voici la liste de toutes les villes dont j'ai décrit des mon- 
naies, et qui m’ont paru rentrer convenablement dans le plan de mon 
travail : 


rUÈKIClE LIBANAISE. 


Laodîcca Libani. 

Damaseus 

HeliopolU. 

Demetrias? 

Lcucaj. 

Palmyra. 

PRBmtRE 

» 

PALESTINE. 

Jérusalem — Ælia Capitolinn. 

Ascaluii. 

Apollonins. 

Gaza. 

Caesarca. 

Agrippæum — Anttieduii 

Dora. 

Raphia. 

Sycaminon. 

Eleuthcropolis. 

Ptolémaïs. 

Neapolis. 

Diospolis. 

Sebasté. 

Nicopolis. 

Azolu.s. 

Joppé. 


DEUIlblE 

PALESTINE. 

Nysa — Scylhopolis. 

Sepphoris — Diocæsarea. 

Pella. 

Dabora. 

Gadara. 

Tiberias. 

Capilolias. 

Gaba. 

Abila. 

Hippoii. 

Panias. 
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TtOISIÉKE PALESTINE. 


Petrn. 

Itabbat-moba. 


ARABIE. 

Bostra. 

Philadelphia. 

Adraa. 

Eabus. 

Dium. 

Philippopolia. 

Geras.'i. 

Cauatba. 


Il est bien à regretler que les monnaies autonomes et impériales de la 
Palestine se trouvent presque toujours en très-mauvais état de conserva- 
tion; mal fabriquées et en un métal souvent détestable, elles se sont 
promptement altérées. Aussi n’est-cc que pai’ exception , dont on a lieu 
de s’estimer fort heureux, qu’on rencontre, par ci par là, des exemplaires 
nets et bien lisibles. C’est à peine si l’on peut espérer de trouver une belle 
pièce sur cent. Il est donc nécessaire de réunir plusieurs exemplaires de 
la même espèce, si l’on veut en connaître intégralement les types et les 
légendes. 

Beaucoup des pièces mentionnées dans mon travail n'ont jamais passé 
sous mes yeux; celles-là, j’en fais précéder la description d’un astérisque. 
Toutes les autres ont été décrites de visu, et avec le .soin le plus minutieux. 
Il est passé, en effet, le temps où un bomme aussi habile que Vaillant 
pensait pouvoir, sans le moindre inconvénient, se dispenser de décrire 
autre chose que le revers des monnaies, qu’il avait pourtant la prétention 
de faire connaître aux numismatistes. 

Afin d’abréger mes descriptions, j'ai, pour les types du droit, c’est-à- 
dirc pour les effigies impériales, négligé constamment de mentionner 
qu’elles étaient tournées à droite et revêtues du paludamentum : cela de- 
vra donc toujours être sous-entendu; mais j’aurai grand soin de signaler 
qu’une effigie est tournée à gauche, ou sans paludamentum, toutes les fois 
que ce fait, pour ainsi dire anormal, se présentera. 

Avant d’entrer en matière, je crois devoir dresser un tableau chronolo- 
gique, très-abrégé, des règnes auxquels se rapportent les monnaies. impé- 
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riales (|ue je vais décrire. De la sorte, on pourra loujoui's facilement esti- 
mer l’Age précis des monnaies dont on viendra de lire la description. 
Voici ce tableau : 

Auçusie a régné de 27 av. J.-C. A li de J.-C. 

Livic, éjKiuséc eu 38 av. J.-C., est morte en 29 de J.-C. 

Agrippa épouse la fille d’Auguste en 23 av. J.-C.; mort eu 12 av. J.-C. 

Tibère, adopté par Auguste en 1 de J.-C., régne seul de U à 37 de J.-C. 

Caligula rC'gne de 37 à 11. 

Claude — Ai A 54. 

Néron — ■’>1 A 

Galba — C8 A 09 (7 mois). 

Otlion — C9 (95 jours). 

Vitcllius — t8 et C9 (7 mois cl iiueli|ucs jours). 

Vespasicii — 69 A 79. 

Titus, César en 69, seul de 79 A 81. 

Domitien, César en 69, seul de 81 A 96. 

Nerva règne de 96 A 98. 

ïrajaii — 98 A 117. 

Hadrien — 1 1 7 A 1 38. 

Antonin — 138 A 161. 

Marc-Aurèle, César eu 139, règne de 161 A 179. 

Lucius Verus, de 161 A 169. 

Commode prend la toge virile en 175; il ri'gnc de 179 A 192. 

Faustiiie la Jeune est déclarée Auguste, iiuand son mari n'est encore ijuc César; morte en 175. 
Lucillc, mariée en 164, morte en 183. 

Pertiuax règne en 193 (2 mois et 25 jours). 

Didc-Julicn règne en 193 (66 jours). 

Septime-Sévère régne de 193 A 211. 

Julia Domna, épousée .avant 193, morte en 217. 

Caracalla, destiné A l’empire en 197, mort en 217. 

Plantille, épousée en 207, morte en 212. 

Géta, créas César en 197, mort en 212. 

Macrin règne de 217 A 218 (14 mois). 

Diadumènien, César, de 217 A 218. 

Élagobalc, de 218 A 222 (3 ans, 9 mois et 4 jours). 

Julia Panla, épou.séc en 219, répudiée l’année suivante. 

Annia Kaustina, épousée en 221, bientét lépudiéc. 

.Aquitia Severa, éjiou.sée après la répudiation de Paula; répudiée, pour faire place A Annia Faus- 
tiiia, et reprise après la répudiation de celle-ci. 

Soa-mias, mère d’Élagabale et lillc de Mæsa, sœur de Julia Domna; elle est déclarée Auguste 
avec sa mère Ma’sa, en 218; tuée avec son lils en 222. 

M.Tsa morte en 223. 

.Alexandrc-Sévèrc, 222 A 233. 

Marnée, Auguste en 222, tuée avec son lils Alexandre, le 19 mars 233. 
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XV 


Maximin, de 335 à 938, tué avec son Qls Maxime. 

Gordien d'Afrique, 238 (43 jours), avec son (Us. 

Üalbin et Pupicn, 238 (3 mois). 

Gordien 111 le Pieux, de 238 à 24-1. 

Tranquilline, épousée par Gordien le Pieux, en 211. 

Philippe, de 241 à 249, avec son lils. 

Trajan Déce, de 249 à 251. 

Herennius, César de 219 à 231 . 

Hostilien, César en 249, créé Auguste par Trélmnien; mort eu 251. 
Trél>onien-Gallc, de 231 (fin de novembre) é 234. 

Volusien, de 231 à 254. 

Ëmilien, empereur en Meesiu, en 234 (3 mois). 

Valérien, acclamé en 233, s'associe son fils Gallien; meurt en captivité. 
Gallien, de 233 à 2C8. 

Saloninc, de 233 à 268. 


P. S. J’ai décrit, dans cct ouvrage, tout ce que le.s collections de France 
et d’.Angleterrc offraient à mon examen. Je ne doute pas que les collections 
d’Allemagne ne renferment encore, beaucoup de pièces-qui me sont incon- 
nues. Comme je n’ai nulle envie d'aller les étudier sur place, je laisse de 
grand etrur à MM. les mimismatistes allemands le soin de les décrire enx- 
mômes, cl le plaisir île critiquer, aussi aigrement qu’ils le voudront, une 
œuvre qu’ils auront le droit de déclarer volontairement incomplète. Je les 
mets à l’aise, en les prévenant que leurs critiques me laisseront parfaite- 
ment indifférent, et ne me causeront nul souci. 

Londres, le 30 avril 1871. 

F. DE SAL’LCY. 
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ERRATA 


Le lecteur est prié (l’cffcctaer les corrections suivantes : 

t* J'ai décrit, [>agc 65, n" une monnaie ijuc j'attribuais à tort A Palmyre. Il faut retrancher 
celte pièce de la suite Palestinienne, car elle appartient très-probablement à une ville de la 
Crète, à Ih-iimsus. 

2° 11 faut ne tenir aucun compte de la pièce d'argent liguréc sous le n‘ 9 de la planche IX. 
Cette pièce d’argent, dont le style. In fabricine et les types diffèrent beaucoup de ce que nous 
offrent les monnaies frappées sûrement à Ascalon, rentre évidemment dans la nombreuse série 
des monnaies purement /jAéaicienncs, classées un peu pèlc-mèlc à Aradus. Je suis aujourd'hui 
convaincu que les deux lettres AC, ffui surmontent la galerie, constituent une date et doivent se 
lire l'an 201. Cela est si vrai, que .M. Feuardent m'affirme avoir vu une autre pièce eu argent, 
tout A fait analogue, et sur laquelle on lit au-dessus de la galère : BC (l’an 202), A la place meme 
oii la nôtre présente la date AC. 

.r A la page 329, ligne 32, Usez : AYT(ONOMOY).n(OAEflC).4)(IAHC).C(YMMA- 
XOY). 
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LAODICEA AD UBANUM. 
HELIOPOLIS. — LEUCAS. — ÜAMASCUS. 
DEMETRIAS. — PALMYRA. 
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[.AOniCKA AI) LIBANUM 


t sfhi AÆmm. — Ldodirea ad Li/iaimm, ou Libani. — 
Te/l-eii-N«bi/ M/iid/iami . 


Un peu au nord de la rameuse Itiblah, qui a joué un si ^Tuud rùle dans la cam- 
pagne de iValiuchodonosor contre Jérusalem, se trouve, sur la rive gauche de l'Oronte, 
un amas considérable de mines nommées Tell-eii-.Naby-Mindhaou (Van-de-Velde), 
et que l’on irlenldie avec Laodicée du Liban. L’Itinéraire d'Antonin, eu effet, place 
cette ville de la manièiH: suivante : 

(Enicsa (Hoins). 

I 

à 18 railles de Laodicée. 

i 

il 32 milles de Lvbo fLeboueli). 

i .' 

à 32 milles d Héliopolis (DAalbck). 

I 

h 38 milles d'Abila (Souq-ouadi-Baradah). 

à 18 milles de Üamascus (Damas). 

Comme toutes ces distances se vérilient sur le terrain , il n’y a pas de doute il 
conserver sur le véritable emplacement de notre Laodicée du Liban. 

Nous allons passer en revue les monnaies qui ont été attribuées à cette ville; 
mais nous commencerons pur reproduire une note inscrite par Mionnet au tome VIII 
^Supplément), p. 213; la voici : 

■< Les médailles impériales frapiiées dans cette ville appartiennent toutes à la 
(I famille de .Septime Sévère ; c’est par erreur que Vaillant nous donne des médailles 
« d’Antonin, de Commode et de Trajan Dèce. Elles doivent être de Césarée du Liban. 
« Leurs légendes auront été mal lues. » 

ANTONIN. — Tête. R'. aaoaikeüjn.tü)N.£n.tiü.aiban(iJ.azy. 

(i6t). Figure virile debout, tenant un vexiilura de la main droite et le parazonium 
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(le la mai» gauche. Æ. 5. Miouncl(l. V, p. 300, n“ 144) d’après V’aillant (.N'um. 
(Jr.). C’csI la pièce de Césarèe du Liban décrite par Mioniiet (t. V, p. 3S6, n‘ 136). 

■Autre, avec AAoaiK€IAC AlBANOY.BïY (402). Tète tourel(5e de femme. .E. 6. 
Mioiiuct (t. V, p. 306, II” 143) d’apiès Vaillant (N. O.); c’est e-vactcmcnt le type de 
la pièce décrite par Mionnet (t. V, p. 357, n“ 137), et qui est datée de l’an AïY(4bl). 

COMMODE. — * Tôle. ft‘. TYXH.AAoaiKCUN.aiBAN. Femme tou- 

relée assise, tenant de la main droite une enseigne militaire, et de la gauche une 
tête humaine; elle foule aux pieds une petite ligure. .E. 8 1/2. Mionnet (t. V, p. 306 
et 307, n“ 146) d’après Vaillant (Nuin. Gr.J. Nous n’osons pas être aussi affirmatif 
que Mionnet sur le compte de cette pièce, que nous n’avons jamais vue en nature. 
Le type que nous venons de décrire ne se rencontre pas en effet sur les monnaies 
de Césarèe du Liban. 

SEPTIME SÉVÈRE. — 1. A «nTlMioc.CCOY Iluslelaurè. ii'. AAO- 

AlKAtLJN — riPOC AtBANtü. Al’exergue MHN. Le dieu Lunns debout, coiffé du bon- 
net phrygien, tenant de la main droite un cheval par la bride; au-dessus, un astre 
dans un croissant. Æ. 27 mill. Cabinet de France. Mionnet (l. V, p. 307, n* 147). 

2. AYT.K.A — C£ Buste cuirassé et lauré. R' n — POC.AtBANW. Môme 

type. Æ. 23 1/2 mill. Cabinet de France. 

• 3. «OYHPOC. Tête laurée. R‘. AAOAlKCCJN.nPOC.AlBANW. Môme type. 
Æ. 7 1/2. Mionnet (Suppl., p. 213, n" 80) d’après Sestini (Lef/. mim. cont., VI, 
p. 75, n” 4). 

JULIE DOMNA. — * Tôle. R’. AAOAtK.nPOC. aibanO). Tôle voilée 

et tourelée de femme. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 307, n” 148) d’après Vaillant (Num. 
Gr.). Cette pièce, par son type, convient mieux à Césarèe du Liban. 

CA RAC ALLA. — 1. AY.(k.M.) AYP.a— antconcin. Buste lauré et barbu. 

R". A n — POC.AIBANU). A l’exergue MHN. Le dieu Lunus, coiffé du bonnet 

phrygien, tenant par la bride un cheval dont il ramène la tête dè son côté. Æ. 23 
mill. Cabinet de France. , 

2. Un second exemplaire du môme cabinet porte les types suivants : A.K.M. 

AYP.ANT Buste lauré. R'. AAOAlK.n — POC.AIBANOO. A l’exergue MHN. 

.Môme type. Æ. 23 mill. Mionnet (t. V, p. 307, n* 149). 

*3. AY.K.M. AYP. ANTCONeiN. Buste radié et barbu. R'. AAOAIK. AIBANOY. 
Femme tourelée, assise sur un rocher et tournée à gauche; elle est couronnée par 
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la Victoire, qui est debout derrière elle; à ses pieds deu.v lleuves. Æ. 7. .Miounct 
(Suppl., p. 213 et 21 i, n" 88) d’apres Sesliiii man. conl., VI, p. 96, n" 7). 

* 4. ? Tôle. iV. TYXH. AAOA.nPOC.AlBANli). Femme tourelée et assise 

sur des rochers, couronnée par la Victoire qui porte une palme ; de chaque côté 
un fleuve avec une urne. Æ. fi. Mionnet (Suppl., p. 213, n* 87) d’après Vaillant 
(Num. Gr.). Les deux pièces dont je viens d’emprunter la description à Mionnet me 
paraissent constituer une seule et mémo espèce. Appartenaient-elles à Laodicée du 
Liban? Je n’oserais raflirracr. 

3. . . . KAI.M.... Buste lauré et cuirassé. R‘. aaaiK («c TypedcLunus 

et du cheval. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Celte pièce peut convenir aussi bien 
h Ëlagàbale qu’à Caracalla. 

TRAJAN DÈCE. — ' Tête. R". A AOAIKEUN . AIBANOY. Tête tourelée 

de femme. Æ. 5. .Mionnet (t. V, p. 307, n“ ISO) d’après Vaillant (Num. Gr.). Cette 
pièce, ainsi que l'a remarqué Mionnet, parait appartenir à CésaréK: du Liban. 
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Il serait inutile de s'appesantir ici sur l'histoire et la topographie de cette ville 
illustre; tout ce que l'on peut en dire a été dit tant de fois déjà, que j'aime mieux 
m’abstenir et me contenter d'étudier purement et simplement, sans autre pream- 
hnle, la niimismatiquc impériale d'iléliopniis. Je me contenterai de mentionner les 
iiingnifiques travaux d exploration et de restauration architecturales, entrepris par 
mon ami M. Joyau, architecte et élève très-distingué de notre Académie de Hume, 
lies travaux seront, dans un avenir prochain, nous l’espérons, soumis ù l'apprecia- 
tion du public érudit, et chacun reconnaîtra que l'admiration tant de fois proclamée 
pour les ruines iniéliopolis est amplement justifiée. 

Nous ne connaissons d'lléiioi>olis <{ue des monnaies coloniales. 

NERVA. — DIVOS.NERVA. AVCVSTVS. Tête lamée. H'. COL.IVL.HEL. 
Colon conduisant deux bœufs vers la droite. Les mots COL et IVL sont superpo.sés 
au haut de la pièce et à l’exergue est rejeté le mol H EL écrit la tête en bas. ,E. 7 ; 
Mionnet (t. V, p. 298, n* 99), d’après Pidlerin (Mi-lant/es, I. I, p. 2fi8, pl. XVI, 
11 " 15). J’avoue n’avoir pas grande confiance dans rallribulion de cette monnaie 
qui doit être de Béryle. (Cf. Mionnet. Béryle, u' 33.) 

HADRIEN. — * IMP.CAES.TRAIAN.HADRIANVS.AVC. Buste lauré. IÇ.C. 
I.HEL.LEC.H. Deux femmes debout tenant chacune un gouvernail. .E. 3. Mionnet 
(t. V, p. 298, n” 100). Plus tard, dans son tome Vlll (Suppl., p. 208, n° (56), et 
d’après Vaillant (Col., P. I, p. 228), .Mionnet a décrit la même monnaie de la manière 
suivante : IMP.CAES . H ADRI ANVS . AV . vel AVC. Tète laurée. U'. COL. H. 

LEC.H. Deux Fortunes debout se donnant la main, cl tenant chacune un gouver- 
nail. Æ. a. N’ayant jamais pu voir cette monnaie en nature, je conserve quelque 
doute sur sa nature et son attribution. 

MARC'AURÈLE. — * .... Tète. It‘. COL.HEL. Deux aigles posés sur 
deux cippes, dans une couronne de laurier. .E. 3. .Mionnet (Suppl., p. 209, p. 67) 
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d'après le Mus. Arigoni (I, tab. V, f. 70). Il a soin d’ajouter en note, et probable- 
ment avec juste raison : Il est douteux que cette médaille appartienne à Marc-Aurèle. 

COMMODE. — ‘IMP.'l Tète laiirée. I^'. COL.HEL. Tète de femme 

voilée cl tourelée; derrière, une brandie de laurier et une corne d’abondance. 
Æ. 4. Mionnel (Suppl., p. 209, n* 68) d’après Seslini (Mus. lledorv., 111, 70, 1. — 
C. M. II., n" 6020). Je n’ai pas plus de conriance dans rattribulion de celte monnaie 
que dans celle de toutes les précédentes. Mais, heureusement, nous voici arrivés ft 
un point où tout doute .s’évanouit. 

SEPTIME-SÉVÈRE. — — ... PERT. AVC. Buste radié. H‘. à droite 

COL. HE r {sic) devant un buste tourelé de femme, tourné ù droite, et portant une 
corne d’abondance sur l’épaule. Æ. 24 mill. Ma collection ; pièce acquise h Jérusa- 
lem. Mionnet (t. V,p. 298, n” 101) voit un arc au lieu de la corne d’abondance; il est 
bon, du reste, de remarquer que ce .symliole n’est pas recourbé comme d’ordinaire, 
et offre l’apparence d’un énorme iKHiqiiet. 

2. Légende effacée. Tête tournée à droite. I)'’. COL.HEL. Buste de femme tou- 
relé et tourné à gauche. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Au catalogue Rollin cl Feuar- 
dent, je trouve, sous le n’ 7225, une pièce qui me semble être la même que celle que 
je viens de mentionner. Kn voici la description : Buste lauré et drapé tourné à 
droite. COL.HEL. Buste tourelé de femme tourné à gauche. Æ. 3. 

* 3. IMP.L.SEPT.SEVERVS.AVC.Têle. R’. COL.HEL. Buste tourelé de femme; 
derrière la tête une corne d’abondance, et sur d’autres une branche de laurier. 
Vaillant (Col., P. Il, p. 14 cl 15). 

*4. IMP.L.SEV.PERT. AVC. Tête radiée tournée à droite. R‘. COL.HEL. Tète 
voilée et tourelée de femme, tournée à droite; derrière, un arc. .E. 6. Mionnet 
(l, V, p. 298, n* 101). 

5. IMP.L.SEV.PER.AVC. Tôle radiée. ly"- COL.HEL. Tête de femme voilée et 
tourelée, tournée h gauche ; derrière, une corne d'abondaiicc et une branche de lau- 
rier. .E. 24 1/2 millimètres. Brilish-Museum. Mionnel (Suppl., p 209, n* 69), 
d’après Sestini {Descr. num. ont., p. 328, n* I). Les trois monnaies que je viens de 
citer ne sont probablement que des spécimens variés d’une seule et même espèce 
reproduite par des exemplaires plus ou moins bien conservés. 

COL 

6. IMP.CAES(AR?) SE.... Tête lauréc. entre deux aigles légionnaires; 

le tout dans une couronne. Æ. 22 mill. Cabinet de France. Un autre exemplaire du 
même cabinet porte au droit EV.PERT. A. . . — Æ. 20 millim. Cabinet de 
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numismatiol'e DI-: la Palestine. 


France. J’ai reçu do Beyrouth un exemplaire tout à fait défectueux, mais reconnais- 
sable, du celle monnaie. Mionnet(t. V,p. 2ü8, n* 102); Vaillant fCol., P. Il, n' 15); 
Catalogue Uüllin et Fcuardent, n* 7220. Calai, de Mouslier, n* 2154. On y lit : 
IMP.L. SEPT. SEV. PET (sic) AVC. Pièce acijuise par moi. 

7. IMPL.L. SEPT. SEV. — PERT.AVC. Buste laurc et cuirassé, ly". A l’exergue, 
COL. H EL. Temple à dix colonnes, vu de face; adroite et à gauche, dans le champ, 

Æ. 26 mill. Cabinet de France. Mionnct (t. V, p. 299, n“ 105); Vaillant (Col., 
P. Il, p. 16.) 

8. IMP.L. SEPT.— SEV. PERT.AVC. Buste radié. R’. CO-L— HEL. Deux ligures 
debout et de face, «‘gardant à gauche ; chacune d’elles porte une corne d’abon- 
dance en forme d'énorme bouquet, et de la main droite lient un quadrupède (?) debout 
sur ses pattes de dcTrièrc. Æ. 22 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 
Mionnct (t. V, p. 298, n* 103) voit des massues dans les cornes d’abondance. La 
pièce décrite ainsi par .Mionnct se trouve au cabinet de France. I.e buste de l’empe- 
reur y e.sl egalement radié. Deux exemplaires, <le 23 et 33 mill. Sur le plus grand, 
la légende du revers est coupée ainsi ; CO-L — HEL, comme sur mon exemplaire. 

9 AVC— Buste laurc. R'. COL. HEL. Déité debout et de face, 

entre deux enfants qui lui tendent l.smain; de la main droite la figure principale 
tient une couronne, et de la gauche une corne d’abondance; de chaque côté est pla- 
cée une figure debout sur un cippe, retenant au-dessus de la tête de la déité princi- 
pale (probablement le génie de la ville) une voile enflée par le vent. .E. 27 millim. 
Cabinet de France. Mionnel (l. V, p. 299, n° 104) lit au droit: L.SEPT.SEVERVS. 
AVC. Je ne sais pas enmment il a pu en venir à bout, l’exemplaire qu’il avait sous 
les yeux étant, en réalité, illisible sur ses deux faces. 

10 —Pivs. PERT.AVC. Buste lauré. — R'. CE.C.— ANT., et à l'exergue 

AVC. Oeta et Caracalla se donnant lu main; entre eux, dans le champ, C.H, .E. 
27 mill. Ma collection ; deux exemplaires, dus à l’amitié de .M. l’éretié. 

IMP.L. SEV. PERT.AVC. vcl DIVO-SEVERO. Buste lauré. I)i'. COL. HEL. en bas 
du champ ; en haut, I .O. M . H . Temple vu d’en haut et de côté, avec un grand nom- 
bre de colonnes et des degrés pour y monter. Æ. 7. Mionnet (t. V, p. 299, n* 106). 

Après avoir reproduit la description de deux monnaies si différentes, comprises 
par Mionnct sous le même numéro, je dis si différentes, puisque l’une a été frappée 
du vivant de Septime-Sévère, et l’autre après sa mort. Je vais en décrire à mon tour 
les diverses variétés qu’il in’aélé donné d’étudier. Le type du revers restant toujours 
le même. Je n’en parlerai plus. 
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H. IMP.L.SEP.SEV.— PERT. AVC. Buste lauré et cuirassé. Æ. 23 12 mil. 
Cabinet de France. Ma collection (u”2152 du Catal. de Moiistier). 

12. (L.) SEPTIMIVS— SEVERVS. AVC. Buste lauié. -E. 2C mill. British-Museum. 

13. L.SEPTIMIO— SEVERO. AVC. Buste lauré. Æ. 27 mill. Pièce acquise à 
Jérusalem. Ma collection. — 23 mill. British-Museum. 

*li. IMP. L.SEPTIMIO. SEVERO. AVC. Même buste. .€. 7. Catalogue Uollin et 
Feiiardcnf, n” 7224. Deux exemplaires. 

Piéce.t frap/iées aprèit la mon de Sévère. — 15. DIVO — SEVERO. Buste lauré. 
Æ. 27 mill. et 2 4 sur 22 mill. Ma collection ; deux exemplaires dus à l’amitié de 
M. Péretié. Æ. 23 mill. Brilisli-Museuiu. Catal. de Moustier, n* 2133. Pièce acquise 
par moi. 

16. DIVO — SEVERO. Biisie lauré de Caracalla (sans erreur possible}. Æ. 
26 1/2 mill. Cabinet de France et collection de M. le comte de Vogué. 

JULIA DOMNA. — I. IVLI A— DOMNA . AV. Buste. K’. I. O. M. H. Tem- 
ple vu de eélé. Dessous. COL.HEL. .■£. 26 millimèircs. British-Museum. 

2. IVLIA. AVCVSTA. Buste. U". COL.HEL. Buste tourelé de femme, tourné à 
gauche, .f:. 23 mill. Catal. de Moustier, n“ 2223. Pièce acquise par moi. 

COL 

3. IVLIA — A...STA. Buste. R', Entre deux aigles légionnaires, le tout 

dans une couronne de laurier. .1î.,20 mill. .Ma collection. Pièce donnée par 
M. Péretié. Cabinet de France, 20 mill. Mionnel (t. V, p. 299, n° 107). Vaillant (Col., 
P. Il,p. 28 et 29) donne la légende IVL.FEL.AVC. 

4. IVLIA. DOMNA. AVC. Buslc. R*. ANT. AVC . CET. C AE. Caracalla et Geta de- 
bout, se donnant la main ; dans le champ, entre les deux princes, C.H.L.7Æ. 7. 
Catalogue Bollin et Feuardent, n° 7226 bis. Je possède un e.xcmplaire de cette rare 
monnaie. Il est bien conservé, mais, comme le flan a fui sous le coin, on ne lit au 
droit que IVL.,.. — ...AVC. et au revers ANT.... — CET. CA — E. Il n’y a d’apparent 
entre les deux ligures debout que la lettre H. 27 millimètres. Catal. de .Moustier, 
n" 2224. 

CARACALLA. — I. ANTONINO— AVCVSTO. Tète laurée, R*. COL.HEL. 
Tête voilée et tourelée de femme, tournée à gauche; derrière, une branche de lau- 
rier et une corne d'abondanee. Æ. 2 4 1/2 mill. Cabinet de France. Ma collection 
(Vente de Moustier, n" 2331). Mionnet (t. V, p. 306, n* 110). 


Digitized Google 



10 


NUMISMATIQUE DE UA PALESTINE. 


2. ANTONINVS . PIVS. AVC. Tète laurée. 11'. Le même qu'au numéro précédent. 
•K. fi. Mionnet (t. V, p. .100, n‘ III). 

.1 — NVS.PIVS.AV. Bifsle jeune et lauré. D". Même revers que ci-dessus. 

Æ. 2i mill. Cabinet de France. Vaillant(CoI., Il, p. 54), décrivant celte même pièce, 
dit qu’on y voit lanliSt une branche de laurier, tantôt une corne d'abondance. Cata- 
logue Hollin et Feuardent, n” 7227. 

4. ANTONINO— AVCVSTO. Buste lauré. iÇ. I.O.M.H. et COL.HEL. Temple 
TU de côté cl jKir dessus, avec son perron. Æ. 2fi mill. Cabinet de France, 24 mill. 
Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. Mionnet (l. V, p. 300, n" 109). Vaillant 
(Col., P. Il, p. 53). 

5. M. AVR — ANTONI. Tète laurée. U'. COL.HEL. Mercure debout et de face, re- 
gardant à gauche; sur la main droite, il porte un oiseau, et, de la gauche, il tient 
son caducée. Æ. 15 mill. Ma collection ; deux exemplaires acquis à Jérusalem. Ca- 
binet de France, 17 12 mill. .Mionnet (t. V, p. 300, n“ 1 12). 

• 0. M. AVR. ANTONINVS. AVC. Tôtc lauré-e. IÇ. COL.IVL.AVC.FEL.HEL. 
Trois urnes des jeux, de celle du milieu sortent deux palmes; une seule sort des 
urnes latérales; à l’exergue, en trois lignes CERT.SACR — CAP.OEC. — ISEL.HEL. 
(Certamina sacra capilolina mcumcnica Iselastica lleliopolitana). M. fi. Mionnet 
(t. V, p. 229, 11 " 108), d’apri-s Vaillant (Col., P. 11, p. 52 et 53). 

PLAUTILLE. — PLAUTI— LLA. AVC. Tète. B'- COL.HEL. Buste voilé et 
tourelé de femme, tourné à gauche; derrière, une branche de laurier oJ une corne 
d'abondance. .-E. 2.3 12 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 300, n' 113). Le 
Brili.sh-Museuni possède un M.B. de Gcta, (jui me parait avoir été retouché pour 
en faire une Plaulille. 

' COL 

GETA. — I. CETA- AVCVSTO. Buste lauré. R‘. entre deux aigles lé- 
gionnaires, dans une couronne de laurier. Æ. 22 mill. .Ma collection; don do -M. Pé- 
retié. L'u second exemplaire do mémo provenance porto CAET A (wc) AVCVSTO. .E. 
23 mill. 

2. CETA — (CAES) ARI. Buste. R*. .Même légende et mémo type. .E. 22 mill. Ma 
collection; pièce acquise à Beyrouth. Un exemplaire du cabinet de France porte au 
droit CETA — AV.CAE.... Æ. 2fi sur 22 mill. Mionnet (t.V, p. 301 , n" 115) décrit 
la mémo pièce, avec la légende CETA.CAESAR. Æ. fi 1,2. 

* 3. IMP. CAES. CETA . AVC. Tête lauréc. R'. .Même légende et même type. Vail- 
lant (Col., P. Il, p. 82) ajoute qu'on en trouve de nires spécimens sur lesquels les 
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deux aigles sont placés entre deux enseignes militaires. 11 est étrange que lui seul 
ait jamais rencontré ce type remarquable. 

* i. L.CETA.CAES. Tête nue. R". Même type et même légende. Æ. i. Mionnet 
(Suppl., p. 209, n“ 70), d’après SesÜni (Mus. Ilederv., 111, p. 70, n” i). Dans le 
catalogue Rollin et Feuardent, n" 7228, une pièce semblable est citée, mais du 
module Æ. 0. 

5. Légende illisible, peut-être C-E — T-A. Buste avec la tète nue. R". Môme lé- 
gende et même type. Æ. 20 mill. Ma collection ; don de M. Pérctié. 

6. CAESAR — C.E.T.A. Buste lauré. ft‘. COL.HEL. Buste voilé et tourelé de 
femme, tourné à gauche; derrière, une branche de laurier et une corne d'abondance. 
Æ. 21 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Cab. de Franco. Æ. 22 mill. 
Britisli-Museum. — Collection Wigan. Mionnet (t. V, p. 300, n“ 111). Vaillant 
(Col., P. 11, p. 81 et 82). 

7. CETA.CA — ESAR. Bustc avec la tête nue. R'. Buste voilé et tourelé de femme, 
tourné à droite; derrière, uue branche de laurier et une corne d’abondance. Æ. 
23 1/2 mill. Cabinet do France. Iji .Musée britannique possède une pièce de Géta où 

la légende parait coupée de même. ... — ESAR mais sur laquelle le buste 

tourelé de femme est tourné à gauche. R*. 21 millim. Cette même pièce parait sous 
le n“ 2110 dans le Catalogue de Mousticr. . 

Mionnet (t. V, p. 301, n“ llfi) a décrit une monnaie qu’il a cru devoir classer 
à Héliopolis, et qui n’appartenait certainement pas à cette ville. Au droit, on lit 

P. 2EPTIMI... — GTAICAE2 autour du buste cuirassé et la této nue. Le 

revers représente un temple tétrastyle vu de côté, avec des degrés pour y monter. 
Quant à la prétendue légende COL.HEL. il n’y en a pas trace. La pièce, d’ailleurs, 
est de la plus détestable conservation. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Ce n'est évi- 
demment que par acquit de conscience que j’ai mentionné ici cette pauvre pièce 
indéterminée. 

MACRIN. — ■ * IMP.M.OPEL.MACRINVS.AV. Tète laurée. R". COL.IVL. 
AVC.FEL. et à l’excrguc HEL. Colon conduisant deux bœufs vers la droite; der- 
rière, deux enseignes militaires. Æ. 0. Mionnet (t. V, p. 301, n® 117), d’après Vail- 
lant (Col., P. 11, p. 95). 

DIADUMÉNIEN. — AN.DIADVM? PIVS.CAES. Bustccuirasséct tètenue. 

COL 

R'. entre deux aigles légionnaires, dans une couronne. Æ. 18 mill. Ma collec- 
tion; don de M. Pérctié. 
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ÉLAGABALE. — AVCVSTO — ANTONIno. Busie lauré et drai)4i. Æ. COL. 
H EL. Buslc (le femme voilé- et tourelé, loiirné- à gauche; derrière, une palme et une 
corne d’abondance. Æ. 2i l/i. Ma collection; provenant de la vente de Moustier 
(n* 2o.3;i,'. 


SÉVÈRE ALEXANDRE. — Mionnet (Suppl., p, 2t)9, n* 71) emprunte au 
Catalogue d’Ennery (p. 491, n“ 1) la description d’une prétendue monnaie d’.41exan- 
dre Sévère, a|ipartciinnt sûrement à Philippe le Père. 

GORDIEN LE PIEUX. — IMP.C Pivs . P . F . AVC. Buste 

lauré. B). CO-(H— E)-LIVP. Urne des jeux de laquelle .sortent trois palmes; elle est 
placée sur une table à quatre pieds en forme d’animal fantastique. Æ. 2(> mill. Ca- 
binet de France. Mionnet (t. V, p. 301, n' 1 18). .Mionnet f Suppl., p. 210, n” 72) men- 
tionne an nom de Gordien, d’après le Catalogue d'Ennery {p. o.j.’i), une monnaie qui 
appartient cerlainemenl à Valérien, et ((u’il a décrite deux pages plus loin (Suppl., 
p. 211 et 212, n" 79). Nous ne nous y arrêterons donc pas ici. 

PHILIPPE LE PÈRE. — 1. imp.caes.m.ivl.philippvs.pivs.fel. 
AVC. Buste lauré. U‘. COL.H-E-L. Buste voilé et tourelé de femme tourné à 
gauche; devant, une enseigne militaire; derrière, une branche de laurier et une 
corne d'abondance. Æ. 28 mill. Cabinet de France. .Mionnel(t. V, p. 301, n" 119). 
Vaillant (Col., P. 11, p. 237) donne la légende du droit sans les deux mots PIVS.FEL. 
Au revers la légende est coupée ainsi: COL-H-EL. L’enseigne militaire est surmontée 
d’un aigle h deux tétc.s, et tlorrü-re le buste on no voit qu’une branche de laurier. 
Conclusion : lu pièce de Vaillant était en très-mauvais étal de conservation. 

2. IMF. CAES.M.IVL.PHILIPPVS. PIVS.FEL. AVC. Buste lauré. IÇ. I.O.M.H. 
Grand temple vu de cété, dessous, COL.HEL. .E. 28 mill. Dritish-Museum. 

3. IMP.CAES.M.IVL.PHILIPPVS. PIVS.FEL. AVC. Buste laulé. IV'. En haut de 

COL H E L 

la pièce | q ^ ' Temple de face avec un grand perron et deux avant-corps à 

droite et û gauche. Un cyprès s’élève au centre du temple. Au-dessous un autel entre 
deux symboles peu distincts; celui de droite parait être un foudre. Æ. 27 1/2. Ma 
collection. Deux exemplaires, l’un acquis h Bejroulh, l’autre à Jérusalem. L’exem- 
plaire du cabinet de France a 28 mill. de diamètre. Collection Wigaii. Mionnet (l. V, 
p. 302,11“ 123). Catalogue Rollin et FeuardenI, n“7230, cl Vaillant(Col., B. II, p. 210) 
donnent pour légende COL. HEL. au haut de la iiièce, et à l'exergue i.O. à gauche 
du petit autel, et M.H. à droite. 

4. Il existe dans les cartons du British-.Museum une très-belle variété de celte 
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monnaie. On y lit au droit : IMP.CAES.M.IVL.PHILIPPVS.PIVS.FEL. AVC. autour 
du buste lauré de Philippe. Au revers, le temple de face, avec le cyprès vu par la 
porte. .Au-dessus COL.iVL.AVC.FELri.O. — M.H. eu deux lignes, dont la supé- 
rieure est un peu en arc de cercle. .Au bas du temple, à l’exergue, un autel, ou 
peut-être un vase entre COL.HEL. Que signifient les letties inscrites au sommet de 
la pièce, lettres d’ailleurs mal formées et peu distinctes? Jusqu’ici je l’ignore abso- 
lument. Æ. 27 millimètres. Deux exemplaires. Quoi qu’il en soit de la teneur de 
cette légende étrange, il est clair que la monnaie du Brilish-.Miiseum constitue une 
espèce bien séparée de la précédente. Pour quiconque a visité les splendides ruines 
de Dàalbck, cette monnaie représente l’entrée nord du grand Téménos, dont le per- 
ron a été entièrement détruit par les .Arabes, lorsqu’ils ont fait une forteresse des deux 
grands temples. Quant au cyprès, tout le monde sait qu'il était consacré au Soleil, 
et qu'il en symbolisait par conséquent le culte si dévelop|)é à Héliopolis. 

ii. IMP.CAES.M.IVL.PHILIPPVS.PIVS.FEL. AVC. Buste lauré. I>'. COL.IVL. 
AVC. — FEL.HEL. Temple construit sur le sommet d’un rocher, avec un escalier 
qui y conduit ; dans le champ de l’enclos sacré, un vase et un autel ; en dehors, dans 
le champ de la pièce, un caducée. ,'E. 20 mill., cabinet de Krance ; 20 mill., British- 
Museum, deux exemplaires; 28 mill., ma collection, don de M. Péretié. Vaillant 
(Col., P. Il, p. 210); .Mionnet (t. V, p. .102, n” I2i), et (Suppl., p. 210, n" 73), 
d’après Sestini (Mus. Ilcdcrv., 111, 70, 3); celui-ci lit PHILIPPOS, et retranche certai- 
nement à tort le mot F EL. ’’ 

Voici maintenant les pièces les plus inattendues de toute la suite d’IIéliopolis. Ce 
sont des monnaies bilingues. 

6. AYTOK.K.M.lO— YA.4>IAinnoc.C€B. Buste Lauré. 1^. COL.IVL. AVC. 
FEL.HEL. Type de la pièce précédente, mais avec celte différence que l'on voit lu 
caducée dans le champ de l’enceinte .sacrée, et le vase(?) en dehors. Quant A l’autel, il 
ne parait pas. .E. 28 mill. Cabinet de France. 

* 7. AYTOK.k.M.lOYA.ljjlAinnOC.CEB. Buste laulé. K‘. COL . IIEL. LEC .V. 
M ACED. VIII . AVC. Tête tourelée de femme, posée sur aü cippe cuire deux fipiivis 
militaires debout, tenant chacune un ve.xilluin et un houidiér (ou un. quadruplé , 
disent d’autres auteurs). Æ. 8 1/2. Mionnet (t. V, p. 301 ^ 302, n" 120), d’apiês 
Vaillant (Col., P., Il, p. 238). La figure donnée par ce derdjlr nous apprçnd que' le 
mot LEC cstpl.-icé au 7 _dessous de la tète de face; h gauche oji !if^ttlFXvc.,vel.à 
droite V.MACEOON; à l’exerguc COL.HEL. — Catalogue Kollii) et Fenardent^, 
n® 722'J. 

1 - 

8. IMP.CAES.M.IVL.PHILIPPVS.PIVS.FEL.AVC. Buste lauré. R*. COL.IVL— 
AVC.FEL., et A l’exergue HEL. Le génie de la ville do face cl debout, tenant un 
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gouvernail de la main droite et une corne d’abondance de la gauche. A ses côtés 
deux petites figures élevant la main, et deux colonnes sur lesquelles sont des ligures 
debout, maintenant une voile gonflée par le vent au-dessus do la tête de la déité 
principale. Æ. 27 mill. Ma collection; quatre exemplaires acquis à Beyrouth. Cabi- 
net de France, deux exemplaires de 29 cl 28 mill. de diamètre; 28 et 27 mill, Bri- 
lisb-Museum, deux exemplaires. Sur l’un de ces exemplaires le mot HEL de l’exergue 
est ainsi écrit : t 3 h, les lettres étant tournées vers le centre de la pièce. Collection 
Wigan. Miounel (l. V, p. 302, n” 121); Vaillant (Col., Part. Il, p. 238 et 239). 

* 9. M . IVL . PHiLtPPVS. AVC. Tête latirée. n’. COL. IVL. AVC. FEL., et à l’exergue 
HEL. Mercure debout, tenant une bouree de la main droite et son caducée de la 
gauche. .E. 5. Mionnet (l. V, p. 302, n° 122), d’après Vaillant (Col., P. 11, p. 239). 

OTACILIE. — I. OTACILIA.SEVERA. AVC. Tête tournée et posée au-dessus 
d’un croissant. I^‘. COL. IVL. — AVC. FEL., et à l’exergue HEL. Le type du génie de 
la ville, ayant à ses côtés deux petites ligures, et recouvert par une voile gonflée 
retenue par des figures montées sur des colonnes. .E. 28 et 26 1,2 mill. Cabinet 
de France, deux exemplaires. Sur le plus petit le génie de la ville tient tic la main 
droite une patère au lieu d’un gouvernail. 27 mill., Brilish-.Museuin. Deux exem- 
plaires. .Ma collection; pièce trouvée en 1872 dans la BekaA, et duc à l’amitié de 
M. Péretié. .Mionnet (t. V, p. 303, n“ 126) aoublié de mentionner le mol HELplacé 
à l’exergue; Vaillant (Col., P. 11, p. 2lil cl 202), 

2. OTACILIA.SEVERA. AVC. Buste lauré. ly'. Les doux Philippe se donnant la 
main, au-dessus d’un autel allumé; la Victoire, placée derrière le père, le couronne; 
elle porte ilc plus une palme. A l’exergue, COL. HEL. Æ. 27 mill. Ma collection , 
don de M. Péretié. Cabinet de France. Æ. 28 l;2 mill. Mionnet (Suppl., p. 210, 
n* 74), d'après Seslini (Mus. Hedei’v., III, p. 70, n* 6). 

3. OTACtLl A .SEVERA . AVC. Tète posée sur un croissanl. II'. En haut de la 
pièce, t.O.M.H. Au bas, COL. HEL. Temple vu de côté et par en haut. 11 est orné 
d’un grand nombre de colonnes et d'un perron ; dans le champ, un autel. .E. 29 mill. 
Cabinet de France. Mionnet (l. V, p. 303, n” 127). 

4. Autre avec COL. HEL (en haut de la pièce), et à l'exergue l.O — M.H aux côtés 
d'un petit autel. Temple au milieu duquel est un cyprès. Æ. 8 1/2. Mionnet (t. V, 
p. 303, 11” 1 28), d’après Vaillant (Col., P. Il, p. 262). Cette belle monnaie existe dans 
les cartons du Brilisli-.Muscum; en voici la dcscriplion : OTACILIA SEVERA AVC. 
Buste d'Otacilie sur un croissant. ly". Le temple de BAalbek vu de face, avec un 
cyprès sous la porte. .Au haut de la pièce, COL.ivl. AVC.FE, et au-dessous, l.O. 
— M . H. ; à l’exergue, COL. HEL. à droite et ù gauche du même autel. Æ. 28 mill. 
J’cü possède un exemplaire malheureusement fort défectueux. 
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PHILIPPE LE FILS. — 1. M.IVL.PHILIPPVS.CAES. Buste avec la têle 

nue. IV’. enli’c deux aigles légionnaires; le tout dans une couronne. Æ. 19 inill. 

Cabinet (lc)Francc. .Mionncl (l. V, p. 303, n° liO) ; Vaillant (Col., P. II, p. 272) men- 
tionne cette pièce de M . et P . B. 

• 2. PHILIPPVS CAESAR. Buste cuirassé et la tète nue. R'. Même légende. Æ. 4. 
Catalogue Rollin et Feuardent, n” 7231 ; catalogue de M. de Mousticr, n’ 30 ii. 

3. M. IVL. PHI— LIPPVS. CAESAR. OU CAES. Buste lauré. R’. COL.IVL.AVC— 
FEL.HEL. Mercure debout et regardant à gauche; sur la main droite il porte une 
patère et lient son caducée de la main gauche. .-E. 22 et 21 mill. Ma collection, deux 
exemplaires, dont un envoyé de Beyrouth; 21 12 mill., cabinet de France. Mionnet 
(t. V, p. 303, n“ 130). 23 mill., Brilish-Musoum. 

4. M.IVL.PHILIPPVS.CAES. Buste lauré. R*. LEC .V.M ACE D. VIII . AVC. A l’exer- 
gue, COL. H EL. Colon conduisant deux bœufs vers la droite ; derrière, deux ensei- 
gnes plantées en terre. Æ. 22 mill. Cabinet de France, deux exemplaires. Ma collec- 
tion. Mionnet (t. V, p. 301, n“ 131). 

* D. IMP.C. PHILIPPVS. CAE. Tète laurce. R*. Mêmes légendes et même type. 
Æ. 8. Mionnet (Suppl., p. 210 et 21 1, n" 73), d’après Sestini (Descr., p. 529, n° 3). 
J’ai peine ii croire que cette monnaie no soit pas la même que la précédente; son 
module, 8, aura sans doute été mal apprécié. 

VALÉRIEN. — 1. IMP.C.P LIC.VALERIANVS.P.F.AVC. Bustc lauré. 
K’. COL. IVL. A — V— C.FEL. HEL. L’iirnc des jeux de laquelle sortent deux palmes, 
sur une table soutenue par deux pieds en forme d’animaux fanlastiques; au-dessous, 
un vase. .E. 25 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 21 1, n® 77). 

2. IMP. CAES. P. LIC.VALERIANVS.P.F.AVC. Bustc lauré ct cuirassé. R". COL. 
IVL. AVC. FEL.HEL. L’urne des jeux placée sur une table soutenue par quatre pieds 
de griffon. Æ. 23 mill. Ma collection ; acquise à la vente de Mousiier (n“ 3167). 
Mionnet (Suppl., p. 211, n” 78), d’après Sestini (Mus. Hederv., III, p. 71, n” 9), 
indique pour module Æ. M.M. Ce doit être une erreur. 

3. IMP. CAE. P. LIC.VALERIANVS.P.F.AVC. Buste lauré. R’. En haut, COL. 
IVL. AVC.; en bas, F EL. H EL. Têtes affrontées de Valérie n (?)sous les traits de .Mercure 
(il est lauré) ct d'une femme tourelée. Derrière la première est placé un caducée; 
derrière la seconde, une en.scigne militaire; entre les deux têtes, une bourse (?). 
Æ. 20 et 23 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 304, n” 134). 

4. IMP.C. P. LIC.VALERIANVS.P.F.AVC. Même buste. R'. A l’e.xerguc, COL. 
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H EL. L’urno des jeux d’où sort uii <^pi (î) et deux pavots (?) posée sur une table à 
quatre pieds de piiffon, entre une palme et un caducée. Æ. 24 mill. Cabinet 
de France. Mionnet (t. V, p. 304, n* 1 32). 

5. imp.caes.p.lic.valerianvs.p.f. AVC. Même buste, n’. Au haut, col. 

IVL AVC.FEL.HEL. Grande urne des jeux; .à l’exerpue, en deux lignes, CERT. 

SAC— CAP.OEC.— ISE.HEL. .£. 27 ct 20 mill. Cabinet do France. 

(5 ERI ANVS. . AVC. Même buste. U*. COL. IVL — AVC.FEL. .A l’oxerguc, 

HEL. Table rondo à quatre pieds de griffon, supportant l’urne des jeux. .E. 22 mill. 
Cabinet de France. 

*7. Autre, avec COL. HEL. CERT. SACRV.CAPIT.OECV.ISEL. HEL. en quatre li- 
gnes. Dessous, l’urne des jeux, de laquelle sortent trois palmes. Æ. 7. .Mionnet (t. V, 
p, 303, n» 1.3'J), d’après Vaillant (Col., P. 11, p. .322).— IMP.CAE . valerianvs. 
AVC. Même buste. It . COL. HEL — CERT. SACRV.^—CAPIT. OECV. — ISE . HEL. 
Grande urne des jeux, d’où sortent trois palmes. Æ. 8. Catal. Rollin ct Feuardent, 
n’ 7232. C'est certainement la même monnaie que la précédente. 

g IMP VALERIANVS. P. F. AVC. Même buste. IV*. COL. IVL. AVC.FEL. 

H EL. Dans le champ, en cinq ligues, CERT. — SACR.CAP.— OECVME. — ISELASTl. — 
HELIVPO. An-dessous, l’urne des jeux, d’où sortent deux palmes. .E. 26 millim. 
Cabinet de France. 

9. IMP.CAES.P.LIC NVS.P.F.AVC. Même buste. a‘. COL. IVL. AVC. 

FEL. HEL. L’urne des jeux entre deux palmes; dessous, en quatre lignes : CE RT AM . . 
CAPIT.OECVM. — ISELASTl. — HELIVP. Æ. 30 mill. Cabinet de France. 

II). IMP.CAES.P.LIC. VALERIANVS. P. F. A. .Même buste. I)’. COL. IVL. AVC. 
FEL. HEL Trois urnes des jeux; de celle du milieu sortent deux palmes; uneseule- 
ment des deux autres. .A l’cxei-gue, en trois lignes, CERT .SACR— CAP.OECV — ISEL. 
HEL. Æ. 26 1/2 mill. Cabinet de France; 26 mill. Itritish-Muscmm. Une seconde va- 
riété du British-Muscum présente la légende du revers ainsi coupée : CERT. SACR. 

CAP.OEC. — ISE .HEL. .E. 25 mill. Deux exemplaires. Enfin, une troisième variété 

donne la légende fautive : CERT.S. ACR.— CAP.OEC. V.—iSE. HEL. Æ. 26 mill. 
Mionnet (Suppl., p. 212, n” 80), d’après Vaillant (Col., P. 11, p. 333). — .Mionnet 
(Suppl., p- 212, n” 81), d’après Seslini {Bvscr. nui», rel., p. 529, n” 7). 

* 1 1. Autre; rurne des jeux sur une table. Æ. 8. Mionnet (p. 212, n"82), d’après 
Seslini (Descr., 529, n” 9). Cette pièce, mal décrite, est sans doute ou notre n' 4 ou 
notre n” 3. , 

*12. IMP. C .P. Lie .VALERIANVS. AVC. Même buste, n'. COL. IVL. AVC.FEL. 
BER, meliùs HEL. Bacchus nu, debout entre deux palmes, se posant de la main 
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droilc une couronne sur la lète. Æ. 6. .Mionnel (Suppl., p. 211, n° 76), d’après 
Si'stini (Mus. Hederv., lll, 82, 47), qui dit que c’est une monnaie de Gordien refaite 
par un faussaire (C. M. H., n" 606.3). Il va sans dire que je ne mentionne cette mon- 
naie que pour mémoire. 

13. IMP.CAES.P.LIC. VALERIANVS. AVC. Même buste. R'. En haut: . . .—SAC. 
CAP. — OEC. tSE. .\ l'cxergiic, COL. H EL. Doux athlètes(?) assis, se faisant face, et la 
tète appuyée sur nue main ; ils soutiennent do l’autre l’urne des jeux, d’où sortent 
doux palmes ; entre eux un épi dressé ou une fleur; à côté de celui qui est à gaucho, 
un cyprès; de celui qui est à droite, un cliéue(?) (à vrai dire, c’est un arbre tortueux 
et méconnaissable). .E. 27 inill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 211 et 212, 
n“ 703), d’après Sestini (Mus. Ilederv., III, p. 82, n" lll. Tab. XXXI, tig. 1). C'est 
certainement la prétendue monnaie de Gordien le Pieux, tirée du catalogue d’En- 

iiery, et décrite par Mionnel (Suppl., p. 210, n° 72). — * Tète. R*. En deux 

lignes, en haut, SAC. CAP. — OEC.ISE. Deux figures viriles, vêtues du pallium et 
assises, se posant chacune une couronne sur la tète, et soutenant une urne dans la- 
■|uelle sont deux palmes; entre les deux llgui'es un autel. Æ. 7. Mionnet (t. V’, 
p. 303, n“ 137), <(,’après Vaillant (Col., P. Il, p. 332). Cette pièce n’est évidemment 
qu’un spécimen de celle que nous venons de décrire. 

*14. Autre, avec COL. IVL. AVC. FEL.HEL. Homme nu et debout, tenant une 
couronne de la main droite et une palme de la main gauche. .E. 8. Mionnet (t. V, 
p. 304, n" 133), d’après Sestini ifMicr. nmn. ref., p. 32‘J). 

13. IMP.CAES. P. Lie. VALERIANVS. P. F. AVC. Môme busie. K’. COL.HEL. 
Deux temples ornés d’un grand nombre do colonnes et vus de côté; au-dessus ti-ois 
urnes de jeux. .E. 27 mill., cabinet de France; 20 mill., cabinet de.M. le comte de 
Vogtlé. Mionnet (t. V, p. 304, n* 13.3). 

10. Même légende et même buste. R'. CER.SAC.CAP. — OEC.ISEL.HEL. .«Uhlète 
nu debout, plongeant la main droite dans une urne, et tenant une palme de la main 

C h 

gauche; dans le champ, à gauche, O; à droite,. . Æ. 27 mill. Cabinet de France, 

L 

deux e.\cmplaires; ma collection. Mionnet il. V, p. 304, n* 136). Vaillant (Col , 
P. Il, p. 331'. 

17. IMP. (C.P.LtC.) VALERtANVS. AVC. Môme buste. I)'. COL. IVL. AVC. FEL. 
H EL. Grande couronne de laurier soutenue par deux Victoires; au dedans on lit 
CER.SAC.C AP.OEC. ISE . HEL ; dessous, l'urne des jeux. .E. 28 mill., cabinet de 
France. Sur cet exemplaire, l'inscriplion placée dans la couronne est totalement 
effacée. Mionnet (t. V, p. 303, n* 138). 

3 
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GALLIEN. — 1. IMP.CAES.P.LIC.CALLIENVS.P.F. AVC. Buste lauréel cui- 
rassé. I^'. COL. I VL. AVC., et au bas du champ FEL. HEL. Télés affronlées de Mer- 
cure et d’une femme tourelée; derrière la première est un caducée; derrière la 
seconde, une enseigne militaire et une corne d'aboudauce ; entre les deux têtes, une 
bourse. Æ. 28 i/2, cabinet de France; 2(i 1/2, ma collecliiüii. .Mionnet(t. V, p. 30o, 
n’ 140). Vaillant (Cul., P. II, p. 3ta et 340) ne donne pus les sigles P. F. dans la 
légende du droit, et mentionne des diff^eiices de module, du C. au M . B. pour celle 
monnaie ; il voit au revers les tètes dninisées de Gallien et de Salouine, mais à tort 
probablement. 

2. IMP.CAES.P.LIC.CALLIENVS.P.F. AVC. Buste lauré et cuirassé. R". COL. 
IVL. AVC. FEL. HEL. L’ U me des jeu.\; à l'exergue, en-lrois lignes, CERT.SACR. — 
CAP.OEC. — ISE.HEL. Æ. 27 et 20 1/2 mill., cabinet de France, quatre exemplai- 
res. .Mionnet (t. V, p. 300, n“ 143). 

3. Autre, avec COL. IVL. AVC. FEL. HEL. Trois urnes des jeux, d’où sortent des 
palmes; en dessous, en quatre lignes, CERT.SACR. CAP.OEC. ISE.HEL. Æ. 7. 
Mionnet (t. V, p. 30o et 300, n* 142). Le cabinet des médailles du British-Museum 
possède cette monnaie; en voici la description ; IMP.CAES.P. LIC.OALLIENVS. AVC. 
Buste lauré. R'. COL. (AVC. — FEL. HEL.). Trois urnes dos jeux; deux palmes dans 
celle du centre, une seulement dans celle des cùtés; au-dessous, en trois lignes (et 
non en quatre, comme le dit .Mionnet): CERT.SACR. — CAP.OEC. — ISE.HEL. 
Æ. 2.3 mill. 

4. IMP.CAES.P.L1C..CALLIENVS.P.F.AVC. Buste lauré. I)\ Sans légende cir- 
culaire. Trois urnes contenant, celle du milieu deux palmes, les autres une seule ; 
ces urnes sont posées sur trois trépieds; les deux latéraux ont des pieds de giaffon ; 
celui du milieu a les pieds rectilignes. \ l’exergue, en trois lignes ; CER.CAP. — 
OEC.ISEL. — HEL. .E. 28 mill. Cabinet de France. 

*3 IMP.CAES.P.LIC.CALLIENVS.P.F. AVC. Buste lauré. R'. COL. IVL. AVC. 
FEL. HEL. Trois urnes avec des palmes, dessous en trois lignes : CERT.SACR. CAP. 
OEC.ISEL. HEL. Æ. 7. Mionnet (Suppl., p. 212, 0*83). Cette pièce ne serait-elle 
pas celle que je viens de décrire sous le n° 3 ? Je n'hésite pas h le croire. 

0. IMP.CAES.P.LIC.CALLIENVS. AVC. .Même buste. R'. COL. IVL. AVC . FE L. 
et au bas du champ HEL. Caducée ailé entre deux cornes d’abondance en sautoir. 
Æ. 22 mill. Cabinet de France, 2 exemplaires. 21 mill. macollection. Mionnet (t. V, 
p. 303; 11* 141). Patin (p. 411), et d’après lui. Vaillant (Col., P. II, p. 34Ü et 347). 

tJ bis. Le Musée Britannique possède une étrange pièce de très-mauvaise fabrique 
et qui se rapproche beaucoup de la précédente; en voici la description ; IMP.CAES. 
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P.LIC.CALLIENVS. . . Buslc lauré. B‘. COL. CAL? lOC. autour de deux 

cornes d’abondance en sautoir, surmontées de deu.x tètes d’enfant ; au bas de la pièce 
un H. plus grand que les autres lettres de la légende. .T5. 27 millim. Cette pièce 
est-elle bien d’Héliopolis? Je conserve quelques doutes sur ce point. 

*7. Autre; COL.ivl. AVC.FEL.HEL. velF.HE. Figure virile, nue et debout, 
portant la main droite à sa tête et tenant une longue palme de la main gauche. Æ. 
8. Mionnet (Suppl., p. 212, n” 8i) d’après le .Mus. Theup. (p. 766). Tanini (p. 75). 

8. Légende et buslc du n“ 5. iC — HLIOP. {sic). Deux figures nues et 

debout; celle de gauche est ailée; elles portent rurne des jeni, au-dessous de la- 
quelle est un caducée et un épi dressé. Chacune des figures a un pied posé sur un 
globe. A l’exergue, en trois lignes : . . . .SAC. CAP. — . . . .ISE. — HEL. Æ. 26 mill. 
Ma collection; don de M. Péretié. 

9. IMP.CAES.P.LIC.GALLIENVS. AVC. Buste lauré et cuirass»’:. iÇ. CER.SAC. 

CAP. — OEC.iSEl Athlète nu portant une palme et plongeant la main dmite 

C H 

dans une urne. Dans le champ à gauche : O; à droite : . .E. 25 I 2 mill. Ma col- 

L. 

leclion; don de M. Péretié. 

10. IMP.CAES.P.LIC.CALLI Buste cuirassé et lauré. B). Deux figures 

assises tenant une palme et soutenant Furne des jeux; au haut de la pièce 

(sic), à l’exergue : COL. HEL. Æ. 26 mill. British-Muscum. 

11. Même légende. Buste lauré. B'. Légende absolument illisible, sauf la der- 
nière lettre H. Tête de femme tourelée et de face, posée sur un cippe; de chaque 
côté un vexillum ou étendard. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Cette monnaie serait 
restée tout à fait indéterminée pour moi, si Mionnet (Suppl., p. 212, n* 85) n’en 
donnait la description suivante empruntée à Banduri (I, p. 200) et au Mus. Theupol. 
(p. 766): autre; C.i. AVC.F.H., vel COL.IVL.AVC.FEL.HEL. Le tjpe que je 
viens de décrire. Æ. 6. 

Depuis que cela était écrit, j’ai pu étudier au Musée Britannique un superbe 
exemplaire (Te cette rare monnaie, dont voici la description : IMP.CAES. P. UC. 
CALLIENVS. AVC. BusIc lauré. !\^ COL.AVC.(F)EL.H(EL). (Los lettres entre 
parentbèses ne semblent pas avoir existé.) Buste tourelé de femme, placé de face sur 
une table, entre deux enseignes militaires. Æ. 23 mill. British-Museum. 
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La seule mention de Leucas que nous aient léguée les écrivains de l'antiquité se 
trouve dans Pliuc (lib. V, cap. 23); il s’exprime ainsi : « Keliqua autem Syria habet 
(exceptis quæ cum Euphrate dicuntur) Arethusios, Beroenses, Epiphanenses : ad 
orientem Laodicenos, qui ad Libanum cognomiuantur, Lcucadios, Larissicos. » 

Où était située Leucas ? Pline n’ea dit pas un mot de plus. Heureusement la Mu- 
mismalique a, pour ain.si dire, tranché la question. Une rare monnaie décrite d'abord 
par Pellerin, ensuite par Eckbel (Docl., III. 337), et enfin par Mionnet(t. V, p. 308, 
irliil), nous offre les légendes (A€YK AAICJN. h*. Kaay(aiaiO)N XP)YC0P0AC. 
Dés lors plus de doute possible. Le lleuve Clirysorlioas, c'e.st l'Amanab, ou .Aba- 
nah, de l’Écriture Sainte, c’est le Baradah de nos jours, le fleuve dont les eaux 
alioudaiites ont toujours fait la fortune de Damas, tir le Baradah, qui prend sa source 
dans r.Anti-Liban, court do l’Ouest à l'Est, et après avoir passé devant l’Abila do 
Lysanias, aujourd'hui Souq-ouadi-Baradah, se rend à Damas où il alimente les mer- 
veilleuses irrigations qui ont fait de celte ville et de ses alentours un véritable lieu 
de délices. Il n’y a pas, que je sache, sur tout le cours du Baradah, d’autre ville 
antique qu'Abila, dont l'identification avec Souq-ouadi-Baradah ne saurait être 
douteuse, grâce à deux belles inscriptions gravées dans le rocher, inscriptions que 
tout le monde connaît, cl qui rappellent la restauration de la roule publique, effectuée 
aux frais des Abiléniens. En voici le texte que j'ai relevé sur place et avec le plus 
grand soin, le 15 mars 1831; elles sont juxtaposées sur le flanc gauche d’une grande 
tranchée pratiquée dans le roc vif: PRO SALVTE | IMP.AVC ANTONI | NI ET 
VERI M vo 1 LVSIVS MAXIMVS | 7.LEC XVI. F. F. | QVI OPERI IN | STITIT V.S. 
et IMP CÀES M AVREL ANTONINVS | AVC ARMENIACVS ET | IMP CAES L.AV 
REL VERVS AVC AR | MENIACVS VIAM FLVMINIS | VI ABRVPTAM 'lNTER(CISO) 
I MONTE RESTITVERVNT PER \ IVL VERVM LEC PR PR PROVINC | SYR ET 
AMieVM SVVM I IMPENOIIS ABILENORVM. 

A cent pas plus loin s'ouvre une seconde tranchée de la même largeur, mais 
beaucoup plus courte que la première, et, sur le flanc droit de celle tranchée, les 
deux inscriptions précédentes sont reproduites, sans autre différence que quelques 
légères variantes dans la coupure et le contenu des lignes. La première inscription 
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est, sur les deux points, gravée sur un cip|)e en forme d'aulel; la seconde, toujours 
aux deux points, est encadrée dans un cartouche. 

.\insi, je le répète, pas de doute possible; là était Abila, et les ruines de cette ville 
illustre sont très-considérables. Sa nécropole , entro autres, est taillée dans des 
roches extrêmement hautes qui dominent le site d’.Abila. Sans doute ce sont ces 
roches qui ont fait appliquer à la ville son surnom do Lcucas. 

Les monnaies antiques portant le nom d'Abila ne peuvent, ainsi que nous le 
verrons ailleurs, convenir à l’Abila de Lysanias; force est donc d’admettcft^c la 
Leucas bâtie sur les bords du Chrysorhoas n’est autre que l'Abila qui a reçiinc nom 
d’Abila de Lysanias, parce (|u’iîlle fut la capitale do ce tétrarque. 

Cela posé, occupons-nous d'abord des monnaies autonomes frappées à Leucas; 
ces monnaies sont postérieures au règne de Claude. En voici la description 

1. A£YI<A-AI — CON. Victoire regardant à gauche et tenant une couronne de la 
main droite, ly*. (à droite) TüJN KAI — KAAYAIAIlüN. Tète de femme voilée et 
tourelée. Æ. 21 sur 17 niill. Ma collecliun; bel exemplaire dû à ramilié de M. Pére- 
lié. Cabinet de France. Eckhel (D. n. v., 111, p. 337). Mionnet (t. V, n* .132). 

En décrivant cette rare monnaie, .Mionnet mentionne une corne d'abondance pla- 
cée derrière la tète tourelée du revers. Je me suis assuré que, sur l'un et l’autre des 
deux exemplaires que j’ai eus sous les yeux, la prétendue corne d'abondance n’est, 
en réalité, qu’une saillie irrégulière due à une cassure du coiiu Üu reste, de la com- 
paraison faite avec soin, il est résulté pour moi la certitude que les deux pièces 
avaient été frappées avec le même coin, ce qui explique très-bien la présence d’une 
même cassure sur l’une et sur l’autre. Un second e|cmplairc de ma collection 

porte les légendes coupées ainsi: ...KA — AlCüN. et .AAYAIC— tON TU)N 

Æ. 19 sur 17 niill. 

2. A€YKAAia)N. Victoire marcliant vers la gauche; elle tient une palme et une 
couronne. Il’, KaayaiaicüN . XPYCOPOAC. Picuve à mi-corps vu de face, et la 
main gauche en l’air. Æ. l.ï mill. Cabinet do France. Ma collection. Æ. 16 niillim. 
Eckhel (Docl. num. vet., III, p. 337). Mionnet (1. V, n“ 131). Nous avons dit plus 
haut que la présence du nom XPYCOPOAC ne nous permet pas de conserver de 
doute sur l'identification de la Leucas de ces monnaies avec l'Abila de Lysanias, si- 
tuée sur les bords du Ilaradah (le Xfjîofo/n de l’antiquité). 

3. AEYKAAitjJN, SOUS l’image d'un tleuve à ml-corps, le bras gauche en l’air. 
II'. TtON.KAi — . . . . AIAKjJM. Déilé de face, s’appuyant sur la hastc de la main 
droite, et le pied gauche sur une proue. .E. 17 mill. Ma collection. 

Quant au surnom de Claudiens, appliqué aux Lcucadiens, nous ne pouvons douter 
([u’il n’ait dû son origine à de grands privilèges accordés par l’empereur Claude à 
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celle population. Ce qui vaut mieux qu'une hypothèse pour èta^r ce fait, c’est 
l’existence de la monnaie suivante. 

4. ACYKAAI — CüN. Tète radiée de Claude. La ll^ende commence à droite, 
ly. TCüN KAI — KAAYAIAICJN. Tète d’Agrippine jeune, coiffée d'un croissant 
comme Diane. Æ. 15 mill. Brilish-.Museum. .Mionnet (t. V, n" loo). Deux exem- 
plaires de celte monnaie sont au Cabinet de France; la disposition des légendes y 
varie. Ainsi on lit sur le premier, devant la tète radiée, A€YK A . ... et au revers la 
légende, commençant à droite, est KAAYAlï — lüN («V). Æ. 15 millimètres. Sur le 

second, on lit au droit ; AAlùJN — et au reveis TCJN — ..AYAIAI- 

(jüN {sic). .E. 14 millimètres. 

• 5. ACYkAAiüJN. Tête radiée de Claude. R'. KA AYAietüN .en. (l’an 8!l). Tète 
d’Agrippine jeune, couronnée d’épis. .E. 4. .Mionnet (t. V, n“ 154), d’après Pellc- 
rin (Suppl., I, p. 36, tab. 2, fig. 5). Mionnet ajoute en note à cette description : 
« Pcilcrin a fait une erreur en prenant celle tète pour celle d’Adrien, sur une mé- 
a daille qui est peu conservée. » 

'6. Tête radiée de Claude, tourne à droite. R‘. ©n (89) KAAYAIECüN. Tète 
d’Agrippine jeune, avec le croissant, comme Diane. Æ. 3. Mionnet (t. V, n" 155), 
d’après Sestini (Dcscr., p. 529). J'avoue que je n’ai qu’une fort médiocre confiance 
dans l'exactitude des deux descriptions qui précèdent. 

• 7. HPH.L.HP (l’an 108). Tète de Junon. ly’. ACYKAAIWN. Oiseau. Æ. 5 1,2. 
Mionnet (t. _V, n“ 153). Eckhel (D. N. v., III, 337). Mionnet (t. VIII, n" 89, p. 214) 
emprunte la description suivante de. la même pièce à Sestini (Lett. nuih. cont., 
t. V, p. 97, y* 3) : HPH.L.HP. (l’an 108). Tète de Junon ou de Faustine la jeune, 
sous l’efligie de Junon; dessous, un foudre, à ce qu’il parait. R". AeYKAAlCüN. 
Aigle debout. .E. 5 1/2. 

Pour ne pas m’exposer à renouveler Y/iisloire de la dent <For, je devrais m’abs- 
tenir de discuter les dates de ces deux pièces que je n’ai jamais vues. C’est d’après 
Pellerin qu’Eckhel mentionne cette monnaie; et alors on se demande comment elle 
ne se retrouve pas au cabinet des médailles de Paris, dans lequel est venue se fondre 
la collection de Pellerin. 

Nous nous contenterons de rappeler que l’on rencontre deux ères distinctes sur 
les monnaies de Leucas : la plus ancienne commençant, suivant Bellcy, à la mort 
de Lysanias (A. V. C. 717) et ehiployée sur les monnaies de Caracalla, de .Macrin 
et do Gordien : la plus récente commençant au moment où Claude, à la mort du roi 
Agrippa, annexa Abila à la Syrie (A. V. C. 801), et employée sur les monnaies de 
Trajan et d’Hadrieo. .Mais alors pourquoi celle-ci aurait-elle été abandonnée plus lard, 
pour faire place à la première? c’est ce que je ne me sens pas de force à expliquer. 
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, L’an 718 de Rome coiTcspond à l’an 36 ou 35 avant J.-C.; c’est en 41 avant J.-C. 
qye Ptoléniée, liltjjB^lennicuarflst mort ; c’est en 35 que son iils et successeur Lysa- 
ni^^élK mis à mort par l’ordre d’A^in^l^est donc en 35 qu’il faudrait placer 
,3’aiinéc initiale de cette première ère de Leucas, sans s’arrêter aux chiffres 717 de 
Roniett 37 av. J.-O. ad^tés iw Belley. 

L'an 801 de Rome correspond à l'an dï J.-C., et telle est l’année initiale de 
la deuxième ère de Leucas adoptée par Belley, "puis par Eckhel et Mionnet. Voyons 
à appliquer ces deux ères différentes aux dates en (8Ü) et HP (108), (en les regar- 
dant comme bien authentiquement reconnues), à Claude, à Agrippine et à Kaus- 
tine. la Jeune. Claude a régné du 24janvier il au 13octobre54; Agrippine la jeune 
fut épousée par lui en 49, et mourut assassinée par l’ordre de son Iils Néron en 59. 
Fausiine la jeune,' nommée Auguste par son père Anlonin en l’an 138, est morte 
en l’an 175. 

L'an 89, indiqué sur les monnaies attribuées à Claude et à Agrippine, correspond 
dans la première ère à l’an 54 de J.-C. Dans cette année, Claude et Agrippine étaient 
encore vivants tous les deux et partageaient la pourpre impériale. Claude était dans 
sa quatorzième année de r%ne qui Finit le 1 3 octobre de cette année. Dans l’hypothèse 
de la deuxième ère de Leucas, l’an 89 correspondrait à l'an 137 de J.-C., et évidem- 
ment celle année ne saurait convenir ni à Claude, ni à Agrippine, sa femme. 

Il est donc fort possible, je dirai plus, il est raisonnable d’admettre l’attribution de 
ces jolies monnaies à Claude et à Agrippine. 

Passons à la pièce sur laquelle on a vu la tétede Faustinc la Jeuneet qui porte la 
date HP. (108). Dans la première ère de Leucas, cette date correspondrait à l’an 73 
de J.-C., année du règne de Vespasicn ; cette première hypothèse est donc inadmis- 
sible. 

Dans la deuxième ère de Leucas, nous avons, pour l’an 108, l’an 15C de J.-C., 
année pendant laquelle Faustinc la Jeune était déjà Auguste cl mariée à Marc-Aurèle 
qui n’avait encore que le litre de César; Antonin, mort en 161 seulement, était 
encore sur le trône. La date 108 peut donc parfaitement s’appliquer à Faustinc la 
Jeune, et je ne vois pas de raison plausible pour rejeter les attributions proposées par 
■Mionnet, et que nous venons de discuter. 

Nous allons heureusement sortir du terrain dangereux des hypothèses et nous 
occuper désormais do monnaies dont l’attribution ne saurait être douteuse. 

DOMITIEN. — 1. AOMlTiANOC.cee.rcPM. Tête laiirée. RT.AeYkAûitJN. 
KAAYAieCüN. Tète voilée et tourelée de femme, tournée à droite. Æ. 4 1/3. Cette 
pièce était dans le cabinet de M. Tôchon d’Annecy. Mionnet (t. V, p. 309, n’ 156). 
La même pièce, devenue depuis la propriété de .MM. Rollin et Feuardent, a été' 
comprise sous le n° 7334, dans leur catalogue, et a passé dans la collection Wigan. 
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Le surnom de Claudiens, adopté- par les hnliilunls de Lcucas, prouve que celle 
ville a reçu de grands bienfaits de l’empereur Claude. A priori il est fort probable 
que cette population reconnaissante a fait coïncider l’adoption d’une nouvelle ère 
avec celle de son nouveau nom. AJaiiiorl du létrarque Philippe, en 38de.I.-C., 
Tibère était sur le trône, lorsque ITroilène fit retour à l’empire, pour être rendue, 
en il, à Agrippa’ 1". Claude monta sur le trône le 2i janvier de cette année il; 
Agrippa 1" mourut vers le mois d’avril de l’an ii, et ses Ctals firent de nouveau 
retour au domaine impérial. La tétrarchie de Lysanias, mis à mort en 33 de J.-C. 
par .\nloine, et par suite Abila-Lcucas, avaient passé entre les mains de Zénodore, 
fils cl successeur de l.ysauias, et Zénodore mourut en iî av. J.-C. A ce moment ses 
États fui-enl donnés par Auguste a Ilérode, roi des Juifs. Celui-ci mourut en l’an i 
avant J.-C., et, par son testament, il légua vraisemblablement la tétrarchie do Ly- 
sanias A son fils Philippe, avec les provinces limitrophes qu'il mentionnait spéciale- 
ment, c’est-à-dire la liatanée, la Trachonile, la Gaulanite et Pauias. Co prince en 
demeura le paisible possesseur jusqu’à sa mort, arrivée en 38 de J.-C. 

Claude, ayant régné du 24 janvier 41 au 13 octobre .âi, a été maître do Leucas 
depuis le mois d'avril 43 jusqu’en 48, année dans laquelle il donna la Chalcidène, 
avec le titre de roi, au prince juif Agrippa II. 

Pour moi, il y a toute apparence que ce fut à ce moment, où l’autonomie fut ren- 
due à la Chalcidène et à rAbill-nc devenues un État indépendant, que Lcucas, par 
reconnaissance, prit le surnom de Claudia, et adopta une ère nouvelle. 

2. . . . NOC .CCB.rcPM. Tète lauréc, tournée à gaucho. Iÿ‘. KAAYAtetlN; dans le 
champ, TM, cl à l’exergue, A€YKAAinN. L’empereur, debout et louant un sceptre 
de la main gauche, dans un quadrige galojwnl vers la droite. .4v. 20 à 22 mill. 
.Ma collection. Trois exemplaires, l’un acquis à Jérusalem, les deux autres dns à 
l’amitié do M. Pérclié. Miunnct (Suppl., p. 214 et 213, n® 91), d'après Seslini (Lclt. 
Num., t. VI, p. 98, n" 7), donne les légendes AOMITIANOC. C€B.re. et au revers 
AEYKAAlfïN KAAYAienN TM. (43). Dans la description duc<ibinct numismatique 
du monastère do Saint-Florian, en .\utriche (Kenner et Gaisberger, Vienne, 1871, 
pl.VII,n® 9), est figurée celle pièce avec la légende complète : KAAYAicnN TnN 
KAI ACYKAAinN. Æ. 21 mill. 1/2. 

Domitien a régné de 81 à 9(i; si donc la deuxième ère de Leucas a commencé en 
48 de J.-C., nous avons, pour l'année 43 de Leucas, l'année 91 de J.C-. qui se trouve 
parfaitement comprise dans le règne de Domitien. 

TRAJAN. — 1. AY.KAI.NEP — Tôle laurée de Trajan ; devant le 

cou, la contre-marque A AK. n'. KA AYAieWN .T. . . ; dans le champ, €N ; à l’exer- 
gue, trace du mot AeYKAAKUN. L’empereur, debout et tenant un sceptre de la 
main gauche, dans un char galopant vers la droite. Æ. 21 mill. Ma collection. 
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Quatre exemplaires, (kmt l’un, fort beau, dil à l’amitié de M. Péretic. Cabinet de 
France. .Mionnet (t. V, p. .'lOfl, n" Iü7). Vaillant ywea) décrit cette même 

pièce avec la légende du revei's plus complète KAAYùICCüN TWN kAi KAAY- 
Ai€ 0 )N.£N. (Miulinet, Suppl., p. 215. n" !KI). I,e Catalogue Rollin et FeuardenI 
(IHIii) cite cette même pièce sous les n"’ 72.'I5 et 725ti. Sur le premier exemplaire, 

on lit encore N£P — TPAian et iC. Kaaya...; sur le second, on 

voit la contre-marque A AK. Kniin, .Mioniiet (Suppl., p. 215, n“ 92) décrit, d'après 
Sestiiii (Le//, niim., l. VI, p. 99, n“ II), une pièce semblable avec les légendes 

TPAIANOC.r£P. AAK. et KAAYAKWN TCÜN KAI ACYKAAIWN. elvr Celte 

légende du droit est ainsi complétée sur un e.veinplaire décrit par le I*. Hardoiiiii : 
AYT. KAI . N£P.TPAI ANOC. T£P . A AK. Reste il savoir si le mot AAK fait partie de 
la légende, ou s’il se trouve inscrit en conlre-marqiin comme sur nos exemplaires, 
ainsi i|ue je le .soup(;onne. 

L’année £N i'55) de l’ère de Lencas, commençant en 48 de J.-C., correspond à 
l’année 103 de l’ère chrétienne. Or c’est en celle année que Trajan, qui a régné de 98 
il 117, acheva la conquête de la Dacie. .Mais, dès l’année 103, il reçut le litre de 
Dacicus, après sa première campagne coniro les Daces. Il y a donc toute apparence 
que sur les monnaies frappées h Leucas en cette année 103 du J.-C., et i|ui n’avaient 
pas inséré <lans la légende le litre glorieux de Racicus, oo l'ajunla sur la pièce, à 
l’aide d’une contre-marque. 

*2. Mionnet (Suppl., p. 215, n"9i) cite, d'après Vaillant {JViim. ffræc/i), une 
pièce qu’il décrit ainsi : .Vulix*, même légende; Victoire conduisant un bige. Æ. 4. 

Je n’ai pas grande confiance dans la description de cette inunnaio, qui pourrait 
bien n’avoir été qu’un exemplaire, en fort mauvais état de conservation, de la pré- 
cédente. 

ANTON IN. — Je classe ici une monnaie fort grossière de fabrique et <|ui offre 
un véritable problème à résoudre: l’effigie ressemble à celle d’.Vntonin, ou, mieux 
encore, île Septime-Sévère; par ce seul fait, on voit qu’il est difficile de prendre un 
parti « priori, cl la légende semble convenir à Marc-.Vurèle. 

Je connais deux exemplaires de celle pièce bizarre : l’un qui se trouve au Cabi- 
net de France, et l’autre que je dois à l’amitié de .M. l’éretiù. Sur celui du Cabinet 
de France, je crois lire AYT.KA — IC.AYP? mais les deux dernières leUrossunt fort 

incertaines; sur le mieu, on ne voit que AYT KAIC — Tèlc laurée, tournée 

à droite, et qui, ainsi que je viens de le dire, ressemble plus à Septinie- Sévère qu'à 
.\nlonin, mais ne ressemble en aucune façon Ji .Marc-.\urèle. 

-Au revers parait le type ordinaire de l’empereur, debout dons un quadrige galo- 
pant vers la droite; au dessus, on voit les (races peu dislincles de la légende KAAY- 
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AlCUN, (!t au bas de la pièce celles de la légende ACYKAAICJN; dans le champ, la 
date Psl formée de deux caractères très-peu distincts et qui semblent un I et un N 
superposés, ou peut-être uu r ou un Ç et un 'l. Æ-. 18 niill. 

D'abord la date IN, formée de deux chiffres de dizaines, est impossible; il faut 
donc s’en tenir à la seconde leçon. Nous avons alors ri ou si (93 ou 90). Ces deux 
aimées de l’ère de Leucas corres|Kmdent aux années l it et IH de J.-C. Or An- 
tonin a régné de 138 à 101 ; c’est donc forcément à ce prince (|u’il faut s’en tenir, 
et j'en conclus que la leçon AYT KAIC AYP est fautive el qu’il faut lire AYT.KAIC. 
ANT. 

Sauf plus ample informé, nous maintiendrons cette pièce à l'empereur Antonin. 

MARC'AURÈLE. — — AYPHA.AN Tète laurée et barbue, 

qui est manifestement celle de Marc-.\urèle. II’. Type de l’empereur, dans un qua- 
drige; au dessus, KAAY. .... Au bas, la légende n’a pas porté sur le llan; dans le 
champ, AKC. (224). -E. 19 mill. .Ma colleclinn; pièce gracieusement donnée par 
M. l’érelié. — 21 mill. Ürilish-Museum. Sur celle-ci la légende de tôle est effacée, 
mais on lit au revers: KAAYAIAIDN et AKC. 

La date AKC(22-i) est fort extraordinaire, puisi|ue nous y rencontrons évi- 
demment une ère en désaccord avec celle des monnaies de Domitien et de Trajan. 
Force est donc de supposer ou l’adoption d’une treisième ère, ou, ce qui est plus 
naturel , la remise en vigueur de la première, c’est-à-dire de celle qui a commence 
en 33 avant J.dJ. Voyons donc si cette dernière hypothèse est admissible; en calcu- 
lant d après cette ère primitive nous retombons sur l’anuée 189 de J.-E. .Mais Marc- 
.\urèlc a ri^né de ICI à 189 seulement, et dès lors ni la première ni la deuxième des 
ères de Leucas ne s’applique à notre monnaie; nous sommes donc fort perplexes et 
nous ne nous sentons pus jusqu'ici de force à rendre compte de celte date étrange. 

Si par hasard le premier signe de la date pouvait être pris pour un L , nous au- 
rions kc (220), qui ne s’accorderait pas mieux avec les ères connues de Leucas. 

SEPTIME-SÉVÈRE. — I. AY? CCYHPOC (i-/c). Tète laurée. U'. Type or- 
dinaire de l’empereur traîné par un quadrige; au-dessus, dans le champ, la date BA’ê 
(le troisième signe est incertain et pourrait être un P); au-dessous A€YKAA.... 
Æ. 20 mill. Ma colleclion; pièce donnée par M. Péretié. 

Examinons cette nouvelle date, dans rhy(K)thèse des deux leçons B A P. et BAC (132 
et 232). Nous venons de trouver lu date 224 sur une pièce do .Marc-Aurèle, qui a 
régné de 191 a 180. De son côté, Septime-Sévère a régné de 193 (date de la mort de 
Perlinax) à 21 1 . Or, de 22 4 à 232, il s'est écoulé huit ans seulement, et entre la der- 
nière année de .Marc-Aurèle (189) à la première année de Septime-Sévère (193) il 
y a un intervalle de treize ans. Nous ne pouvons donc lire BAC sur notre inonuaie. 
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Revenons à BAP (133) et voyons si ctMlc «laie eoncüide avec la deuxième ère de 
Leucas. Nous reloinhons sur l’an de l.-C. 180, dernière année de Mnrc-Aiirèle et 
première année de Cammodi‘ voilà donc encore une date dont il nous est impos- 
sible de rendre compte; c'est extrêmement fâcheux, mais i(u’y faire? Il faut bien se 
décider à dire fninchement : Nous ne comprenons pas, et nous n'avons pas la pi’élen- 
tion de tout expliquer. 

ceOY — HPüC. Buste laiiré. U*. Astarté dans un temple tétrastyle; de la main 
droite elle tient la hnste, et appuie la main gauche sur la hanche; son pied gauche 
est posé sur un lleuvc; à l'exergue ACYKA. . . .E. 33 mili. Eabinet de France. 

CARACALLAou ELAGABALE. — L AYT.k.M. A.nTCJNCiNOC (.w). 
Tète laurée. U*. A€YK .... ANC. 3.H 1 ; ou ANC. (354). b‘ soleil dans un qua- 
drige vu de face. .E. I Ü3. Cabinet Tôchon d'.Annecy. .Mionnet (t. V, p. 3119, ii* taS). 
Üelley f.VcHi. des liisc. cl li.-Dit., t. XXXII, p. 703). .Vu Cabinet de Franei', je l'en- 
contre les deux pièces suivantes : 

i K€.M.ANTO)NINOC Tète laurée. H'. ACYK—AAinN. Soleil dans un qua- 

drige vu de face. Æ. ilJ mill. 

3. AYT.K.A?A. AN— TÜJNCINOC. Tète laurée. U‘. AC— YK, .Soleil dans un qua- 
drige vu de face ; à l'exergue. . . N . . . Æ. 33 mill. 

il est clair que le n" 1 et le n" 3 ne sont qu'une seule et même monnaie repré- 
sentée par deux exemplaires différents. Or, dans le Catatalogue Rollin et Feuardent 
(1804), je trouve sous le n" 7337 la description suivante : « AYT. K. M . A . ANTUINCI- 

NOC.ee. Buste lauré. ft‘. acyK ANC. (en 35 1 ) » . Le soleil dans un quadrige de 

face. .E. I mill. Celte médaille, provenant du cabinet Tôchon d'.Annecy, a été dé- 
crite à tort par Mionnet à Caraealla (voir t. V, p. 309!. Ici pas de doute possible; 
notre n° 1 est bien la monnaie cataloguée par Rollin et Feuardent. Cette même 
pièce est actuellement entre les mains du Rév. Rcicbardt qui l'a publiée d<ans le 
Wiener nuniismuihche Moiialshe/le, n" du dernier trimestre de 1868, p. 305. (ab. ]_, 
n“ 3, [.«a monnaie en i|Jestion appartient sans conteste à Elagabale dont elle offre , 
l'efligie parfaitement caractérisée. Reste h voir ce que nous indique la date ANC (ou 
peut-être ANC) (351 ou 35 4 1 . Inutile de rechercher s'il y a accord entre cette date 
et la deuxième ère de Leucas. Occupons-nous donc seulement de la première, (|ui 
a commencé en 33 avant J.-C. Nous retomlions sur les années 31ii et 3Ü! de J.-fl., 
Elagabale ayant régné de 318 à 333 de J.-C.; c’est forcément ANC. qu’il faut lire, et 
la date 334 se rapporte positivement à la première ère de Leucas. Il ne reste donc à 
Caraealla quo la pièce n" 3^ qui malheureusement ne porte pas de date. 

MACRIN. — L AYT. M.onc.M— AKPClNOC.ee. Têtc laurée. iC. ACYKA- 
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AlCüJN. 1^ S()l<‘il dans un quadrige vu de face, la main droite levée et tenant un 
globe dans la main gauche; à l’exergue ANC. Æ. 3(1 mill. et 25 inill. I 2. Cabinet 
de France, deux exemplaires. 

Voyons ce que nous donne la date ANC (251), en la rapportant à la première ère 
de Lencas. .Nous retombons sur l'année 210 de J.-C. Or, c'est en 217 seulement que 
Camcalla fut as.sassinc et (pie Macrin prit sa place, pour l’occuper un peu |>lus d'un 
an (<|uator/.e mois). Il semblerait i-ésuller de là que rannêc initiale de la première 
èi-e de Leucas devrait être reculée jnsqu'ii l’an 3(> avant .l.-C.; on voit que nous 
nous raïqiruchons ainsi de la date initiale adoptée par Uelley, date qui est l'an 37 
avant J.-tl. 

2 MA — KPCINOC. Au-dessous de la lét(‘, le mot C6 de la légende. Tête 

laurée. U'. ACKA — AinN (,«c). Aslarté tourelée de face et regaiaiant vers la droite; 
elle a les pieds sur les deux épaules d'un llenve de face, dont on ne voit que la b'te et 
les deux bras étendus; elle lient du la main droite une liasie étrange dont la pointe 
est formée d’un grand triangle traversé par la hampe. 21 mill. .Ma collection ; 
cette pièce m’a été gracieusement donné'C par M. Peretié. 

M. ReichardI (dans le n* du dernier trimestre de 1808 du W'ietifrniimismalhche 
Monulshefte, p. 29 i, lab. 7, n“ 1) a publié celte pièce; mais la ligure (|u’il en donne 
est fort peu satisfaisante. Le dessinateur du recueil viennois aura fort a faire pour 
apprendre à saisir l’esprit des monnaies anlii|ues. 

ELAGABALE. — C’est ici que doit être rajiporléc la monnaie indubitable 
d’Elagabale, étudù^e sous le nom de Caracalla. et portant la date ANC. 

GORDIEN LE PIEUX. — I. aytok.m.ant aianoc.ccb. Iluste 

radié. U'. ACYKAAI — U)N A OC (en 27i). (Cette date, que rapporte .Mionnet, n’a 
pu èlredislinclement reconnue par imd sur la pièce.) .Aslarté tourelée et à demi nue, 
debout et de face, tenant la haste; de chaque ci’dé nue Victoire sur un cippe, lui pré- 
sentant une couronne. .E. 24 millim. Cabinet de France. Mionnet (I. V, p. 309 et 
'310, n* 100). 

*2. AYTOK.K.M. ANT.rOPAIANOC.CCB. Üllste lauré. R". ACYKAAIGJN , à 
l’exergue ET. AOC (271). Le Sideil dans un quadrige, vu de face, la main droite 
levée, et un glolie dans la main gauche. .E. 5. .Mionnet (Suppl., p. 215, n“ 95;, 
d'après Sestini (.Mus. Hederv., III, p. 72, n' 4). 

‘ 3 Tète de (lordicn. IV'. ACYKAAlüJN . AOC (an 274). Temple lélrastyle, 

dans lequel est une tète tourelée de femme; de chaque côté le temple est orné 
d’une statue. .E. 7. .Mionnet (t. V, p. 310, n" 101), d'après Vaillant (.VHi«.ÿ>wf«). 
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i, AYTOK.k.M. ANT.rOPAIANOC.CEB, Buste lauré. R'. ACYK-AAI-WN .COC 
(au 27;i). Hercule nu tlelioul et de face, s’appuyant de la main droite sur sa massue, 
et la peau du lion sur le bras gauche; sur la main gauche il porte les pommes des 
Ilespérides. Æ. 22 uiill. Cabinet de France, deux exemplaires de coin dilTérent ; 
ma roUeclioii ; pit-ce donnée par M. Péndié. Mioniiet (l. V, p. dlü, n“ 102). 

• 5. AYTOK.k. M. rOPAIANOC.CCB. Buste lauré. R’. ACYKAAIWN.ZOC 
(l’an 277). Bu.sle de femme tourelé cl tourné à gauche (celui de Trani|uilliiie, peut- 
être?), dans un temple télraslylc; au bas, un Meuve à mi-cor|is. Æ. 0. Mionnel 
(Suppl., p. 210, II" 00), d’a|»rcs Seslini (Lctt. num., I. VI, p. tOO, n" 18j. 

0. AYTOK.K.M. ANT.rOPAlANOC.CCB. Buste lauré. R". A£YKAAIU)N.HOC 
(an 278). .Môme type d’Herculc décrit au n" i. .-E. 22 mill. Cabinet de France. C’est 
le second e.xemplaire ipie j'ai mentionné à propos du n" 1. Cette date HOC est bien 
peu lisible, puisque je u'ai pu la discerner. Voyons maintenant ce que nous ap- 
prennent le^ dates AOC, £OC, ZOC et HOC que nous venons de rencontrer, et ijui 
se rapportent, comme les précédentes, à la première ère de I.«ueas. Nous avons les 
années 27i, 273, 277 et 278, qui correspondent aux années 239, 2i0, 2i2 et 213 
de l'ère chrétienne. Or Gordien le Pieux a occupé le trône de 238 à 211. I.cs quatre 
dates rencontrées sur les monnaies frappées à Leucas sont donc iiarfaitement com- 
prises dans la durée de son règne. 
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En nssyrim Dinmska [dès ÜOO av. J.-C.) — — Dinipschk , 

ou ech-Chum — Du mus. 


Damas es( uiio des villes les plus antiques et les plus illustres du monde. Sitiiéi* 
au pied oriental de l’Antiliban et dans une plaine nicrveilletisemenl arros6e, elle 
a toujours eu et elle a encore un attrait indicible pour les voyageurs, qui ne savent 
ce qu'ils doivent le plus admirer, de la fertiliti' des vergers qui renlonrent nu de 
la sjdendeur intérieure do ses palais, sans cesse rafraîchis par les eaux intarissables 
du Uaradah. 

Si nous en croyons Josèphe, Damas fut fondée par Oiiz, fds d’Aram et petit-fils 
de Sera. Nous ne résumerons pas ici l’histoire de Damas, histoiro que l’on peut 
trouver partout, et, sans plus ample préambule, nous passons à rëtiidc des monnaies 
frappées dans cette ville. Commençons donc jiar les nntnnnmes. 

Momudes mm dotées — I. Ilustcde femme tourelée, tourné à gauche. H’. AAMAC- 
KHNDN. Bélier courant vers la droite et regardant en arrière; au-dessus, un crois- 
sant et une étoile (C *). .E. 18 sur Ifi mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, u“ III). 

2. Buste de Diane, avec sou arc et son carquois derrière le dos. n'. Dallas de- 
bout et regardant à gauche; elle s’appuie de la main droite sur la hasic. et a la main 

gauche sur un bouclier posé è terre. droite, AAMAZKH Æ. ta 12 mill. 

Cabinet de France. Mionnet (t. V, n” il). 

3. A AM A Tète de Diane sur un croissant. R‘. Tête- radiée du soleil. .E. 

10 mill. Cabinet de France, 2 e.xemplaires. Mionnet (t. V, n" 10). 

■i. AAMACKH — NCJN. Cette dernière partie de la légende est inscrite au-<lessous 
de la figure de Diane, marchant de gauche à droite. II'. Tète jeune coiffée de la peau 
du lion, alleclant la forme d’un bonnet phrygien. .E. 21 mill. Cabinet de France. 
Mionnet (t. VIII, p. lO.'l, n“ 2) voit au revers une lélc de femme voilée. 

' .1. Tète voilée de femme. R". AAMAZKHNfiN. Cerf marchant vers la gauche. 
■E. O 1/2. Mionnet (1. V, n° I I). 
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(i. AAMAZ Une corne d’abondance et une ciste, n". Uusie jeune lourni'! 

vers la gauche. .E. 15 I ;i mill. Cabinet de France. 

* 7. AA. Palmier. II". Titlc de Diane loiiriiôe à gauche, avec son carquois der- 
rière le dos. .-E. 2. Mionnel (l. V, p. 284, n' 12). 

Mommes (klêes. — *8. Buste de Diane avec arc et carquois. ly'. aamaskh- 
NnN. Dans le champ, L.TMZ (l’an 293). l’allas debout, tournée à gauche, tenant 
une husic de la iiiaiu droite, et la gauche sur un bouclier ; le tout dans une cou- 
ronne graminée. .E. 5. Mionnel (I. VIII, n* 0), d’après Sestini ««;«. co«/., 
t. VI, p. 80, n' 3). 

'9. AAMACK. Buste de femme voilée, tourné à gauche. R". L.CMT. (l’an 243). 
Quatre épis. ,E. a 12. Mionnet (t. VIII, n“ 3), d’.aprt-s Sestini {Lett. iium. mnt., 
l. VI, p. 86, n” t). 

10. AAM — AC — kH. A l’e-xetgiie, ZOP (l’an 1 77). Deu.x thyrses en sautoir, avec 
une feuille de vigne à leur extrémité. R'. Buste de Diane. .E. 14 l 2 mill. Cabinet 
de France. 

' 11. AAMAZkHNON . AOZ (l’ail 274). Victoire marchant vers la droite; elle 
tient une couronne de la main droite et une palme à l’épaule, delà main gauche; 
le tout au milieu d’une couronne. R‘. Tète tourelée de femme. .E. 3. Mionnet 
(t. V, u'15). 

12. Tôle de femme tourelée. 14". Victoire marchant vere la droite, avec une cou- 

roiiue cl une palme; à gauche, •'K- 19 I - »'ill. 

Cabinet de France. 

13. Buste nu d’homme, tourné à gauche. I)‘. Corne d'abondance entre une ciste 
et un épi. AAMACk — ZOC (277). .E. 10 mill. British-Museum. 

14. Buste de Diane avec sou carquois. R'. AAMAZKHNflN . L.nz (l’an 280). 
l’allas debout, vue de face, tournée vers le levant (.'/cl), tenant de la main droite une 
haste, et la main gauche sur un bouclier posé à terre; le tout dans une couronne. 
.E. 4. Mionnet (t. VIII, n* 4), d’après Sestini [Lell. mm. ronl., p. 80, n" 2i. 

■ 13. Tôle casquée de Pallas ailée. R". A AM AZkHNnN. Figure nue debout , tenant 
de la main droite deux noyaux de dalle (!!!) ou deux prunes damascénicnnes (!!!), 
et de la gaucho un caducée. Dans le champ, une aile et la date ns (280); le tout 
dans une couronne d'olivier. Æ. 0. .Mionnet (l. VUI, n® 3), d’après le Musée l’em- 
brock(P. Il, t. VIII, p. 7). 
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Laquelle des deux dcscriplions pi-écédentes est la plus grotes<pie? Je serais assez 
embarrassé de le dérider. 

I(i. Tèlu tourelée. II". Femme tourelée, et de l'ace regardant adroite. Elle lient 
de la main droite un gouvernail passant transversalement derrière elle, el de la main 

gaiiehe une corne d’abondance ; fi gauche, champ, ET. 

(l’an :tOü). 2i. Cabinet de France. La même pièce est décrite par .Mionnet 
(t. Vlll, n° 7), avec le module ,E. 8, d’après le Musée Hunter (P. Ii7, u" 2, 
tab. XXV, fig. :t). Il est dit dans cette description que le type du revers est inscrit 
dans une couronne de laurier. 

17. Tète tourelée de femme. 1^'. AAMASKHNflN "T. (l’an HOli). l.a Fortune 
dcl)out avec ses attributs; le tout au milieu d’une couronne de laurier. .K. 7. .Mion- 
nel (I. V, n" lli), d'après Fickbel (Mus. Vindob., p. iH7)et (t. Vlll, n“ 8'y, d’après 
S<*slini (Descr. du Mus. He<lerv., III, p. fili, n* I). M. Walcher po.ssi-de celle belle 
monnaie, dont voici la de.scriplion exacte : Tète de femme tourelée. II". .\ droite, 
À A M A S H 

. Image de la ville (déilé tourelét;) tenant une corne d’abondance el un 
gouvernail (?); à gauche , dans le champ, vT l’an .'107). .K. 2.'î 1/2 milL, llan 
très-épais. 

18. .Autre semblable avec ZT (l’an 807). .E. 7. .Miomud (I. V, u“ 17), d’après 
Sestini (Descr., p. .’>27). 

lit. Tète tourelée, tournée à droite; derriètx;, B. iv‘. Image de la ville tenant une 
corne d’abondance de la main gauche et un hâlon i?) (gouvernail?) de la main 

droite ; à gauche, iT; à droite, ; le tout dans une couronne. L’est évi- 

demment TT (l’an 800) qu’il faut lire, et non ZT (l'an 807). .E. 24 sur 28 mill. 
Rritish-Museum. 

20. Télé lourelée. Derrière, L.CKT (l’an 825); devant, en légende extérieure, 
... ACKHNnN. B". Tète barbue tournée é droite. .E. 24 sur 21 inill. Cabinet de 
France. Un second exemplaire de 20 mill. de diamètre, et du même cabinet, ne 
porte pour légende locale que AAMACKH seulemeut. 

’2I. AAMA. L.CKT I l’au 82.5). l’usle do Diane posé sur un croissant. B". Tète 
radiée du soleil. .E. 4. Mionnet (t. Mll,p. 105, n“ 9), d’après Seslini (Lc/f. nuni. 
coiil., t. VI, p. 8li, n" 4). 

22. Tête louadéc; derrière, H. B‘. Victoire marchant vore la droite, tenant une 
couronne et une palme; derrière elle, en légende extérieure, L.HKT (l’an 828); de- 
vant, en légende extérieure, ■'E. 27 sur 28 mill. Itrilish-.Muscum. 
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23. Mônws types et ttu'mcs légendes, sauf qu’on ne voit j«s au droit le signe H 
derrière la tête tourelée, et que le type du revers est inséré dans une couronne. .£. 
2fi mill. Cabinet de France. Mionnet(t. V, n® 18). 

' 24. Tète de Itacchus, tournée à gauclie. R'. aamaC.L.€KT (l’an 329). Ciste 
mystique, corne d’abondance et épis. .-E. 3. .Mionnet (t. Vlll, n® 10), d’après Ses- 
tini i^.Mus. Hederv., III, p. 00, n" 2. — C. M. 11., n® OOO.j). 

23. Tète de Bacchus couronnée de lierre, ir. AAMACKH.TOZ (377). Deux 
thyi-sc'sen sautoir. .E. 3. .MiOnnet (t. V, n" 19). Cette ilate a-t-elle été bien lue? 

L’ère adoptée à Damas était l’ère des Séleucides. Nous allons passer on revue les 
différentes dates que nous venons de recueillir. 

N° 8. L’an r^iz, 293 des Séleucides, correspond à l'année 19 av. J.-C. 

N" 9. L’an CMC, 213 des Séleucides, correspond à l’année 69 av. J.-C. 

N* 10. L’an ZOP, 177 des Séleucides, correspond à l’année 135 av. J.-C. 

N* 1 1 . L’an AOZ, 274 des Séleucides, correspond à l’année 138 av. J.-C. 

N" 12. L'an EOZ, 27.3 des Séleucides, correspond à l'année 137 av. J.-C. 

N“ 13. L’an ZOZ, 277 des Séleucides. correspond à rauiiée 3.3 av. J.-C. 

.N“ 14 cl 13. L’an nz, 280 des Séleucides, correspond à l’année 32 av. J.-C. 

N° 10. L’an ET, 303 des Séleucides, correspond à l’aunéc 7 av. J.-C. 

N'* 1 7 et 19. L’an 7T, 300 des Séleucides, correspond à l’année 0 av. J.-C. 

N" 18. L’an ZT, 307 d(>s Séleucides, correspond à l’année 3 av. J.-C. 

N** 20 et 21 . L’an CKT, 323 des Séleucides, corresjM)nd il l'année 13 de J.-C. 

N”* 22 et 23. L’an HKT, 328 des Séleucides, correspond à l’année 10 de J.-C. 

N® 2i. L’an 6KT, 329 des Séleucides, correspond à l’année 17 de J.-C. 

N® 23. L’an TOZ, 377 des Séleucides, correspond à l’année 05 de J.-C. 

Observatiom. — Nous avons des monnaies de ClcopiUi-c frappées à Damas dans 
les années 37, 30 et 32 av. J.-C., oflranl le type de la ville assise sur un rocher, 
avec le fleuve Clirysorhoas à ses pieds. Il est fort curieux de rencontrer des monnaies 
autonomes do la même ville, au type de la Victoire, dans les années 38, 37 ; au type 
de la corne d'abondance entre une ciste et un épi; enlin, en l’année 38, au type de 
Pallas debout. On ne peut guère expliquer ce fait qu’en admettant r|ue, pendant les 
séjours de CléopiUre à Damas, on frappait par flatterie des monnaies à son efligie, 
et que l’on reprenait les types autonomes aussitôt qu’elle avait tourné les talons. Si 
cette explication vraisemblable est vraie, nous en devons conclure que Cléopâtre 
s’est trouvée à Dumas en 37, 30 et 32 av. J.-C. 

Si la dale du n” 9 a été bien lue, cette monnaie aurait été frappée dans l’année 
même où Tigrane fut entièrement défait par Lucullus. Elle l’aurait été peut-être en 
réjouissance de l’expulsion de l’oppresseur arménien. 

s 
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La date du n” 10, 1,'l.ï av. J.-C., correspond à l’arrivée eu Syrie des ambassadeurs 
romains, P. Scipio (petit-rds adoptif du fameux Scipion l’Africain), Spurius Mum- 
luius et Lucius .Méicllus, qui y furent splendidemcnl accueillis. Peul-ètie leur venue 
fit-elle natire dans la population de Uamas des idées de liberté qui se traduisirent 
par l’émission de notre monnaie autonome. J’avoue que le type des deux thyrses ap- 
pliqué sur celle monnaie ne m’a suggéré aucune c.xplicalion plausible. 

CLEOPATRE. — La séduisante reine d’ïigypte sut profiter de la passion vio- 
lente qu’elle avait inspirée à Antoine pour satisfaire son ambition et sa cupidité. 
Elle parvint à se faire donner des villes et des provinces, où elle fil acte de souve- 
raineté, en frappant des monnaies à son effigie ; en Phénicie, Aradus et Héryte nous 
offrent das monnaies de l’iisurpalrice; en Cœlésyrie, Damas en fait autant. Le "pre- 
mier qui ail reconnu ces intéressantes monnaies est l’auteur du catalogue Tiepolo 
(.Mus. Theupoli.). Pcllcrin n'a pas cru devoir accepter celte allributioii ; mais, Eckhcl 
et .Mionnet l’ayant admise, je me félicite d’être en si bonne compagnie, pour sou- 
tenir un fait qui me parait hors de contestation. Voici la description de ces mon- 
naies : 

• 1. Sans légende. Busie diadème de femme tourné à droite. U'. AAMAZKH- 
NflN.EOS (275). Femme à la tête tourelée, assise sur un rocher, et tournée à 
gauche; elle a le bras droit étendu, et tient de la main gauche une corne d’abon- 
dance. A ses pieds on voit un épi planté dans le sol et un lleuvc à mi-corps. I.e tout 
est entouré d’une couronne de laurier (?). .E. 0. Mionnet (t. V, p. 285, n" 23). 

2. Même type. n*. Même type. Devant la divinité, dans le champ, la date TOZ, 
270. Æ. 28 mill. Cabinet de France. Je ne doute pas que celte pièce ne soit pré- 
cisément celle que Mionnet a décrite sous le n” 23, et dont je viens de copier la des- 
cription. Le chiffre en effet, y a beaucoup de ressemblance avec un E. 

3. Même type. i^'. Même type. .A gauche, dans le champ, L.ns. (l’an 280). 
Æ. 22 mill. Ma collection. Je dois celle belle pièce à l’amitié de M. Péretié. Mionnet 
(t. V, p. 283, 11“ 25). 

■ 4. Autre, avec la date ni (280). Dans le champ, une palme. Mionnet (I. V, 
p. 285, n” 24). 

Etudions les dates de ces monnaies. Ce sont : EOl, ÇOl et ni, c’est-à-dire 275, 
270 et 280. Ij; cardinal Noris et Eckliel sont d’accord pour admettre que l'ère em- 
ployée à Damas ne fut autre que l'ère des Séicucides, qui a commencé en 312 
av. J.-C. Si cela est vrai, les années précitées correspondent aux années 37, 30 et 
32 av. J.-C. La bataille do Philippeseul lieu en 42 av. J.-C., et Antoine, après cet 
éclatant succès, se rendit en Orient, pendant qu’Oclave retournait à Rome. Tandis 
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i|u’il chi'ininait vei-s la Syrie, Antoine rencontra la reine Cléopâtre en Cilicie; elle 
était venue au-devant de lui, et elle lui inspira sur-lc-chanip la passion la plus vio- 
lente, ainsi qu’elle l’avait esjtéré. Une l'ois maîtresse du cœur d’Antoine, CléopAtre 
donna un libre cours à sa cupidité et il son anjbition. En l’an 33, elle était avec son 
amant à Laodicée, lorsque le roi Hémde vint comparaître devant Antoine pour se 
disculper du meurtre de son bcau-rrère, le graud-prétre Aristobule. Antoine, après 
celte entrevue, se prépara à marcher contre les Partîtes, et Cléopétre l’accompagna 
jusqu’au bord de l'Euphrate; puis elle revint par Apamée it Damas, qu'elle quitta 
pour se rendre à Jérusalem. En 3i, Cléopâtre était donc précisément à Damas. 
L’année suivante, 31 av. J.-C., Octave remporta la victoire d’Actium, et, l’an 30, 
Antoine et Cléopâtre moururent, laissant à Octave seul l’empire du monde. De tout 
ce qui précède , il résulte que les dates retrouvées sur les monnaies de Cléopâtre, 
frappées â Damas, se rattaclient bien à l'ère des Sélcucides, et sont d’accord avec 
l’hisloirc. Il est probable que les pièces des années EOS cl >02 ont coïncidé avec 
un séjour de Cléopâtre à Damas, comme celles de l’aunée nz. 

AUGUSTE. — I. Sans légende. Tète nue. AAMAC — D^.j (L.rnz rétro- 

grade) (283). FctniiTe assise sur un rocher et tournée à gauche; elle a la main 
droite étendue, et de la gauche tient une corne d’abondance. .E. 19 1/2 mill. Ca- 
binet de France. .Mionnet (t. V, p. 283, n° 20), d'après Sestini {Dexrr. num. tW., 
p. 327). L’an 283 de Damas correspond à l’an 29 av. J.-C. C’est précisément rannee 
qui a suivi la mort d’.Vntoine et de Cléopâtre. 

2. Sans légende. Même tète. IV'. Victoire assise â gauche, les ailes éployées, 
tenant une couronne et une palme; à gauche, une date à moitié effacée, dont on ne 
voit plus que ... 12 ; à droite, eii deux lignes superposées, AAMAZKHN — nN. .E. 
20 mill. British-.Musçmm. Le type de la Victoire jfait sans aucun doute allusion à la 
victoire d’Aclium. 

3. ZEBAZTOZ (à peu près illisible). Tète nue. R'. A AMAZKH (en légende exté- 
rieure, commençant à droite). — L. EKT (le second chiffre est douteux) (323). Tète 
de femme tourelée et tournée à droite. .E. 20 mill. Cabinet de France. .Mionnet 
(t. V, p. 283 et 280, n° 27); Sestini (Descr., p. 527). L’an 323 de Damas correspond 
a l’an 13 de J.-C. Or, Aggiiste étànl mort en l'an 14, la date ci-dessus lui convient 
parfaitement. 

4. Voici la description d’une monnaie du Ilritish-Museum : Tète nue. Sans lé- 
gende. H‘. Tète tourelée ,^e femme dans une couronne; devant, . ...CkHNnN. .E. 22 
sur 19. H ne me parait pas certain que l’effigie soit celle d’.Auguste; elle a un men- 
ton très-prononcé qui ne convient pas h ce prince. 
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TIBÈRE.— ■ I lY'tc. R*. AAMAIKHNriN L.HKT (.TiK) (rclmgiaile). 

Victoire iiiarcliani, (mrlaiit do la main droite une coim)nne, et de la gaiiclie une 
palme. .E. i. Mionuet (Suppl., p. lOb, n° 12), d’après Gessner (liupp., etc., p. .17, 
11 " 2(1). L'an 328 de Damas correspond à l’an 10 de i.-C., année dans laquelle Tibère 
était sur le Irène depuis deux ans. 

2. TIBEPIOC.CCBACTOC. Tète lauiV'e. R’, en deux lignes. — L.€AT 

(llbt. Femme tourelée, assise sur un rocher et tournée à gauche ; elle lient des épis 
de la main droite et une branche de laurier, de la gauche; à scs pieds un tleuve. 
.'E. 22 inill. Cabinet de France. .Mionnet’(t. V, p. 280, ii" 28). L’an 333 de Damas 
correspond à l’an 23 de J.-C. 

3. TtB€P(10C;-(CEB)-AC-(T0C). Tète laurée. R*, lignes. — 

L.6AT (333). Caducée. .E. 10 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 280, n* 29). 


i. TlB€PIO(Y)-(C)eB(ACTOY). Tète laurée; dessus, une contre-marque. R’. 

A A IVI A H 

en deux lignes; — L.CMT (343). La femme tourelée assise sur un ro- 


cher et tournée à gauche. .E. 20 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 280, 
n” 30). L’an 343 de Damas correspond à l’an 33 do J.-C. 


A A M A 14 

3. TIBCPIW C£BACT(ti)). Tôtc nue. R". NojN eu deux lignes; — £MT (343). 
Caducée. .E. 10 mill. Cabinet de Trance. .Mionnet (t. V,^p. 280, ir 31). 


■ 0. Sans légende. Tête nue. R'. AAMACKHNCJN .£MT. (343). Victoire assise sur 
un rocher, tenant dans la main droite une couronne et de lu gauche une palme; le 
tout dans une couronne. .E. 4. Mionnet (t. V, |i. 280, n" 32), d’après Sestini 
(Desi:r., p. 527). Je n’ai pas grande confiance dans cette description. 

NÉRON. — I . Sans légende’? Tête laurée; devant, lituns. R*. A AM ACKH — nüJN 
AOT. (374). Femme tourolée, assise sur nu rocher et tournée à gauche; elle a le 
bras droit étendu et tient de la main gauche une corne d’abondance. Æ. 24 mill. Ma 
collection. .Mionnet (t. V, p. 280, n" 33), d’après Morel. L’an 374 de Damas corres- 
pond à l’an 02 de J.-C., huitième année du règne de I^on. 

■ 2. Sans légende. Tète laurée. R". AAMACKHNCJn.EOT. (373). Même type que 
ci-dessus. .E.O. Mionnet(Snppl., p. 103et 190, n" 13), d’api-ès San-Clemente-(Num. 
Sel., t. II, p. 103). L'an 373 de Damas correspond à l’an 03 de J.-C. 

3. Sans légende. Tête laurée; devant, lituus. R'. AAMA2KH — NUN.ZOT (377). 
Même type. .E. 24 et 21 mill., cabinet de France, deu.V*cxemplaires; 23 et 22 mill.. 
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Britisli-Miiseum , deux exemplaires. L'an 377 de Damas correspond à l’an 63 
de J.-C. 

DOMITIEN. — • AOMi Télé laurée." R', aam AZKHN üjN.znr (387). 

Type ordinaii-e de la femme tourelée. A ses pieds un fleuve. .E. 0. Mionnet (t. V, 
p. 287, note), d’après l’ellerin, et (Suppl., p. lOO, n° l i) d’après Seslini {Li'tt, num. 
ronl., I. VI, p. 87, n“ 0). L’an 387 de DAinas correspond à l’an 73 de J.-C. , année 
du règne de Vespasien. Mais nous avons de trop nombreux exemples de monnaies 
à l’effigie de Dnmitieii, frappées du vivant d» son père, [)our avoir lieu de nous 
étonner de l’existence de eellc-ci, sur laquelle sans doute le prince ne recevait qu(? 
le litre de César. 

HADRIEN.*— 1. 6€OC— AAPIANOC. Tête laurée. iv'. aamacKHNWn MH- 
TPOnOAïUJC. Télé tourelée de femme tournée à gauche, et portant une corne d'a- 
bondance sur l’épaiilc. Æ. 2 i et 23 mill. Cabinet de France, 2 exemplaires; 2i mill. 
Kritish Muséum. Mionnet (t' V, p. 287, n” 33). ,* 

2 — AAPIANOC. Buste lauré. R'. AAM ASKHNCüN .MHTPOnOA€WC. Type 

de la femme tourelée assise; de la main droite elle lient un poisson {?), et de la 
gauche une corne d’alwndance; à ses pieds, un fleuve. .E. 21 12 mill.", cabinet de 
France; 26 sur 25 mill., British-.Muscum; 25 sur 22 mill., ma collection. Mionnet 
(t. V, p. 287, n’ 36). 

■ 3. .Autre, avec aamacI<hnu)N .eAY (539). Mémo type. .E. 6. Mionnet (t. V, 
p. 287, n' 37), d’après Vaillant (Num. greec.). L’an -539 de Damas correspond à 
l’an 1 27 de J.-C. Hadrien ayant régné de 1 1 7 à 1 38, l’année trouvée ici lui convient 
parfaitement. 

■ 5. .Autre, avec aAM ACKHNWN . AMY (551). Télé tourelée de femme, ayant une 
corne d’abondance à l’épaule. .E. 4. .Mionnet (l. V, p. 287, n° 38), d’après Vaillant 
(Num. gneca). L’an 451 de Damas correspond à l’an 129 de J.-C. 

SABINE. — ‘ CABEINA.CeBACTH. TèlC. I^". AAMACKHN POH A 

l’exergue, L.MY. Proue de vaisseau. .E. 3. Collection Iteiehardl. Cette étrange pièce 
a été décrite par sou possesseur dans son mémoire intitulé : Unpuhlished greek im- 
firria/ rnins. (London, 1862, n” 2, p. 5.) L’an 450 de Damas correspond à l’an 128 
de J.-C. 

ANTCWIN.— 1. (KAI.TIT.AIA.AAPIA)(?) ANTUNtiNOC. Busle lauré. IÇf*. 
(a AM ACKHN)? tjJN . MHTPOnOAéCJC.'TypC'de la femme tourelée assise, tenant un 
poisson (?) et une corne d’abondance. .E. 23 mill. Cabinet de Franco. .Mionnet (t. V, 
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p. 288, n" iO;; catalogue Rollin el l’euardcnt, ii° 7215. Mionnel (I. V, p. 288, 
n’ 11) cite, (i’aprt's Scslini (Doser,, p. 527) une müiiii^ie semblable, ne différanl 
de la précédente (juc par la présence de la lettre B dans le champ. Celte lettre ne 
serait-elle pas le reste d'une date effacée? 

2. AYTOKPAT.TIT. AIA. AAPIA (?) — ANTU)N€INOC.«B .£YC€B. Tète laurée. 
R'. AAMACKHNlxlN MHTPOnOA. . . . Diisle de femme tourelé et tourné il gauche, 
avec une corne d'abondance à l’épaule. .E. 25 et 23 raill. tlabinet de France, 
2 evemplaires; ma collection, pièce^acquise à Beyrouth (25 mill.). Sur un exem- 
plaire du IJritish-Museum , je lis à droite : AYT.... — . ANTü)N€INOC.€YC€B. 
.E. 2i mill. Mionnet (I. V, p. 287 el 288, n" 39). 

3. AYTOK.KAlC NOC. Tète laurée et barbue. R'. AAMAC— MH, et à 

l'exergue, TPOn. Fleuve couché, regardant à gauche el accoudé sur une urne ren- 
vei’sée. Sur la main droite il porte une petite figure, et de la gauche une corne d'a- 
bondance. .E. 10 mill. Cabinet de France. L'effigie que nous offre cette pièce est 
fort difficile à reconnaître. (Cfr. le n” 3 de Commode.) 

MARC-AURÈLE. — 1. ayphaioc.KAI. AYT.Y lOC.YnA. Busio avec la 
tète nue et ùnherbe. R', (laîgende commençant à droite delà pièce) AAMACKHNüJN 
MHTPonOACùJC. Type de fa femme assise; à ses pieds un fleuve. .E. 22 mill. 
Cabinet de France. Mionnet (l. V, p. 288, u” 42). 

2 AYPHAIOC.KAI. AY Buste imberbe et tête iiue. R'. AAMAC- 

KHNüJN . MHTPOn. Fleuvo. couché et regardant ."i gauche; de la main droite, il tient 
un sistre, et de la gauche une corne d'abondance. A l'exergue, XPYCOPO. Æ. 
18 mill. Cabinet de France. Le nom placé à l’exergue du revers est celui du fleuve 
Chrysorhoas, le Baradah de nos jours. 

COMMODE. — 1 KOMMOAOC. (peu lisible). Tète laurée. R'. A A- 

MACKHN.MHTPOTTO Buste de femme, tourelé el tourné à gauche, une corne 

d’aixmdance sur l’épaule. Æ. 22 mill. Cabinet de France. L’effigie ressemble bien 
peu au type ordinaire de Commode. Mionnet (Suppl., p. 196, u° 15), d’après Scs- 
tini (Mus. Hederv., III, 67, 9. — C. 1*. H., n* 0013). 

*2 Tète. U'. AAMACKHNtüN.MHTPOnOACWC, Le type de la femme 

assise. .\ ses pieds un fleuve. Æ. 0. Mionnet (I. V, p. 288 et 289, n° 43), d’après 
Vaillant (Num. tir.). 

■ 3. AYTOK.KAlC. KOMMOA. Tôle laurée et barbue, ly'. AAM AC. MHTPOn. 
Fleuve couché, regardant ,4 gauche, tcnaht de la main droite des épis, et de la gau- 
che une corne d’ahondaiicc. 11 a le coude appuyé sur uue urne renversée. .E. 4. 
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Mioiinet (Suppl., p. 196, n° 13). C’est certainement la'pièce que j'ai décrite plus 
haut sous le n" 3, au régne d’Antonin. 

PERTINAX. — €A. n€PT. ce?. .Yn.€?OYn?— (cassure) K.KAIC. Télé laurée. 
1^. AAMAC-KOY — . . . .TPOITOA€. Victoire marchant vers la gauche, et tenant une 
couronne. K’. 21 mill. Pièce acquise fi .lérusalem. La légende de celle monnaie est 
très-difficile à interpréter. Il n'y a du partie certaine de lecture que CA.ncPT. et 
K.KAIC. Dans tout le reste, les lettres sont mal rormées et pour ainsi dire illisibles. 
« 

SEPTIME-SÉVÈRE. — * l. CCYHPON.ncP Tète laurée. r‘. MHT- 

POno. AAMAC. ... Le type de la femme assise. Eckhel lui voit è la main droite 
une massue, au lieu d’un poisson. Æ. 3. Mionnet (Suppl., p. 190 et 197, n‘ 17), 
d'après Eckhel (Cat. Mus. Vindob., I, 237). 

2. AYT.KAIC.CCOYHPOC. Buste lauré et cuirassé. R‘. MHTPOnO— A AM ACKO. 
Le type de la femme tourelée assise. De plus, dans le champ, une tète de bélier. Æ. 
21 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 289, n“ 48). 

3. AYTOK — ccOYHP.c.Yn Buste lauré.. R‘. aamakhn(«c) — MH- 

TPOnOA. Buste tourelé de femme, tourné à gauche, dans un temple lélrastyle. Æ. 
20 sur 22 mill. Ma collection; pièce due à l’amitié de .M. Pérelié. Cabinet de France; 
illisible par la barbarie des légendes. 23 l,,2 mill. Mionnet (l. V, p. 289, n“ 47), 
d’après Vaillant (Nuin. Or.). Catalogue Rollin et Feuardenl, u'’72IO. 

4. AYTOK. KAICAP.C.CCYHPO.Yn. Tête laurée. R*. AAMACKOY MHTPOnO- 
ACtx). Buste de femme tourelé, tourné à gauche, et une corne d'abondance à l'épaule. 
Æ. 24 mill. Ma collection ; pièce acquiseà Beyrouth. Au cabinet de France, unexem- 
plaire mesurant 23 mill. offre au droit la légende AYTOK. KAI-. . . .CCOYHPON. 

' 5. AYTOK.KAIC.Ccn.ee. Buste lauré. R'. AAMACKOY. Victoire marchant vers 
la gauche et tenant une couronne. .£. 20 mill. Cabinet de France. Celte pièce offre 
la plus grande analogie avec celle que j’ai décrite au nom de F’erlinax. 

6. AYTOK.K.Ce.CCBH. Tète laurée. R'. AAMA — MHTPO. Buste jeune, portant 
une palme à l’èpaule, et coilTé d’un bonnet conique. Æ. 14 mill. Collection A. Pa- 
rent. 

* 7. Tête laurée. R'. AAMACKHNüJN MHTPOn. Hercule arrêtant un taureau par 
la queue. Æ. 6. Mionnet (l. V, p. 289, n" 46). D’après Vaillant (Num. Gr.). Ce type 
ridicule existe-t-il réellement? on conçoit que je me garderai bien de l’affirmer. 

*8. .Autre avec AAMACKOY. Double corne d'abondance, et au milieu une cou- 
ronne. Æ. 5. Mionnet (t. V, p. 289, n® 43), d’après Vaillant (Nuni. Gr.). 
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JULIE DOMNA. — I. lOYAIA.AOMNA.AVrOYCTA. Buste, n'. AAMAC- 
KOY . MHTPOnOA€U)C. Buste tourelé de femme tourné à ganrhe, dans un temple 
léiraslyle. Æ. 20 mill. Cabinel de France; 27 rnill. .Ma collcclion. .Mionnet (I. V, 
p. 289, n* 49). Le Catalogue Rollin et Feuardent (n“ 7217) mentionne une pièce 
semblable , sur laquelle la légende est lOYAlA. AOM . AYTOYCTA. Celte pièce existe 
au Musée Britannique, et au revers la légende est aamackoy MHTPOnOACOC (wc). 
;E. 25 mill. 

2. lOYAlA AYrOYCTA. Buste. U'. .Même légende avec mTfraoitoç. L’escalier du 
temple est ainsi figuré : — j î-2 L Æ. 25 mill. Brilish-.Muscum. 

3. lOYAlA. AYTOYCTA. Môme buste. R*. Même légende et même type. Æ. 

22 mill. Cabinel de France; 25 mill. Ma collection. Mionnet (t. V, p. 290, n“ 30). 
Catalogue Rollin et Feuardent (n" 7218). Mionnet (Suppl., p. 197, n“ 18) men- 
tionne, d’après San-Clenienle (Num. sel.. Il, p. 294), une pièce {.E. 0) semblable 
sur laquelle on verrait, é l’exergue du revers, un taureau debout. Je ne crois en au- 
cune façon à l’existence de celle pièce. 

4. lOYAIA— AYTOYCTA. Buste. R'. (A AM)ACKOY— MHTPonOAeuc . Cou- 
ronne de laurier. Æ. 18 mill. Cabinet de France; 10 mill. British-.Museum. .Mion- 
nel(t. V, p. 290, n” 51). 

CARACALLA. — 1. aytokpa.antcüninoc. Tôle radiée, n". aamackh- 
NCüN . MHTPonOA€tiJC. Type d(‘ la femme assise et du lleuve. .E. 29 mill. Cabinel 
de France. Mionnet (t. V, p. 290, n” 53). 

2. AYTOK.KAI. ANTCÜNI Buste lauré et cuirassé. R'. MHTPOnOACWC. 

— AAMACKHNtüN. Type de la femme assise et du lleuve. .E. 31 mill. Cabinet de 
France. .Mionnet (I. VIII, Suppl., p. 197, n' 19) ajoute en note, à propos de celle 
monnaie, <|ue Vaillant y a lu AAMACkOY.MHTPOnOAEUJC. 

3. AYT.KAI.AYrOYC.ANTtONCINOC. Tête radiée. R^ AAMACKOY — MHTPO- 
nOAÊCJC. Buste tourelé de femme, tourné à gauche, dans un temple tétraslyle. .E. 

23 mill. Cabinet de France. Un exemplaire appartenant à M. de Vogué porte au rê- 
vera la légende aamacKOV MHTPOnOA€OC (sic). La môme pièce de 24 mill. de 
diamètre existe au British-.Museum en double e.xeniplaire; au droit on n’y lit que an- 
TtONlNOC. Le perron du temple est d’ordinaire comme celui des monnaies de Julia 

Uomna, c’cst-ù-dirc— |s_9 . Sur un troisième exemplaire du Brilish-Museum 

(20 mill.) il est simplement lignré — j . Mionnet (t. V, p. 290, n” 54). Catalo- 

gue Rollin et Feuardent, n“7219. Mionnet (Suppl., p. 197, n" 20), d’après Vaillant 
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(Niim. Gr.). Catalogue de Mouslier, n” 2349. Ce type présente des variétés dans la 
composition des légendes, ainsi je trouve : ayto.Kai.ayt — ANTIONCINOC. 
sur un e-Winplaire de ma collection, mesurant 2.5 millimètres. 

• 4. — aytO.KAI.ANTCüNINOC. Buste lauré el cuirassé. V. AAMACKOY.MH- 
TPonOAEtjJC. Mémo type. .E. 6, Catalogue Rollin et Feuardent, 11 ° 7219 bis. 

5. — AYTO.KAI — ANTONIN . Buste lauré et Cuirassé, n". AAMACKOY MHTPO- 
nOACOC (sic). Buste tourelé de femme tourné é gauche, une corne d’abondance 
à l'épaule. .’R. 23 mill.; ma collection; pièce due à l’amitié de M. Péretié. — Ca- 
binet de France. Sur celle-ci on lit AYTO. KAI . — ANTflNeiNOC (;E. 23 mill.) — 
24 mill. British-.Muscum. .Mionnet (t. V, p. 290, n” 52) décrit cette monnaie sans 
parler de la cuirasse que porte le buste impérial. L'n exemplaire du cabinet de 
France, offrant la légende AY . KAI . . . . et les mêmes types, ne mesure que 15 mil- 
limètres; peut-être appartient-il à Élagabale. Je possède deux pièces semblables, de 
22 mill. et 23 mill., acquises à la vente de .Moustier. (Catal., n" 2350). 

6. ANTONINOC — AYTOY.... Buste lauré. n". Même revers. AAMACKOY... 
onOACOC (sic). .E. 24 mill. British-.Museum. Un exemplaire de la collection Wigan 

porte les légendes AYTOKP.AY. ANTONINOC et AAMACKOY MHTPOnOACO 

Catalogue de Moustier, n" 2350. 

' 7. — Autre; AAMACKOY. MHTPOTT.KOAONI. Couronne dans laipielle on lit 
CCBACMIA. Æ. 0. Mionnet (Suppl., 197, n' 21), d’après Gcssner(H8, 60;. 11 fait 
observer en note que cette monnaie lui parait suspecte, et en cela il a cent fois 
raison. I.JI présence du mol KOAONIA sous le règne de Caracalla est impossible, 
puisipie sous .Mexandre Sévère nous trouvons encore des muunaies frappées k 
Damas, sans mention de la colonie. Vaillant a admis que cette ville ne devint co- 
lonie romaine que sous Philippe; mais nous verrons <(u’il n’était pas dans le vrai. 

GÉTA. — AYT.KAI — rcTAC. Tête laurée, avec une barbe naissante. R‘. M.. 
..A€OC — AAMACKOY. Le type complet delà femme tourelée assise. .E. 19 mill. 
.Ma collection; don de M. Péretié. Cabinet de France. 20 mill. British-Miiseum. 
Sur cette dernière on lit AY au lieu de AYT au droit. Mionnet (t. V, p. 290, 
n” 55). 

MACRIN. — I. AYT.MAKPINOC.CCB. Buste lauré el cuirassé. U'". AAMAC- 
KOY.MHTPOnOAEWC. Temple télrastyle, dans lequel e.st une femme tourelée, as- 
sise sur un rocher, tenant de la main droite un poisson (?) el de la gauche une corne 
d’abondance. Au-dessous du temple un fleuve. .E. 24 mill. Cabinet de France. 
Mionnet (t. V, p. 291, n'57). 
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Un second exemplaire du cabinet de France offre les mêmes types avec les lé- 
gendes AY...P...MA— KPINOC. et AAMACKOY— MHTPOnOA. Æ. H millim. 
Mionnet (Suppl., p. 19S, n” 23) donne la même piifce avec la légende, probable- 
ment fautive, MHTPOfl. AAMACKHNtUN, d'après Vaillant (Num. C,r.). 

2. AYT.KAl.on. — MAKP Rustc lauré et cuirassé. R'. AAM 

Temple construit sur un rocher, avec un escalier y accédant; dans le rocher, un 
antre d’où sort un lleuvc; à droite un arbre, et ù gauche un autel. Æ. 22 mill. Ma 
collection. Cabinet de France (21 mill.). .Mionnet (t. V, p. 291, n“ 56) donne la 
légende AYT.MAKPINOC.CfB. Il parait, à priori, fort probable que ce type nous 
représente un temple élevé au-dessus de la source du ChrysQrhoas ou Raradah. En 
effet le site de Damas est tellement plat qu'il serait plus que difficile d'y trouver un 
rocher servant d’assiette à un temple. 

*3. AYT.kAi.M O.MAKPINOC.CCB. Buste lauié et cuirassé. R'. AAMACKOY 
MHTPonOAEWC. Buste tourelé de femme, tourné à gauche, dans un temple tôtras- 
tyle. .dî. 5. Mionnet (Suppl., p. 198, n’ 22), d’apri-s Sestini (Lelt. num. cont., 
l. VI, p. 88, n” 10). 

4. AYT.KAI.M Buste lauré et cuirassé. R" ACKHNWN .MHTPO- 

nOACUC. Couronne de laurier, dans laquelle on lit le mot C£BA- CMiA’écrit en 
deux lignes. .E. 27 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 291, n° .‘»8). Les jeux 
publics, célébrés sous le nom de Sebasmia, avaient été fondés en l’honneur d’.\u- 
guste par le rhéteur Nicolas de Damas, conseiller intime du roi llérodc, ami d’.Au- 
guste. 

ÉLAGABALE. — 1. AYT.KAI . an— TWN£INOC.C€. Buste lauré>. R'. AA- 
MACKHNüJN MHT. Femme assise, tournée à gauche, tenant deux épis de la main 
droite, et une corne d'abondance de la gauche; devant elle, on voit un édicule en plein 
cintre et de côté; aux pieds de la femme un lleuve. .E. 30 mill. Brilish-.Museum. 

2. AYT.K.AN— T Buste radié et cuirassé. R‘. AAMACKOY 

. . . .0£0. . Couronne dans laquelle est écrit en deux lignes le mot CCBA — CMiA. 
Au bas de la pièce une tête de bélier. Æ. 20 mill. Cabinet de France. .Nous allons 
voir que la légende du revers doit se lire AAMACKOY . ICPAC.KAI .ENAOïOY. 

3. AYT Buste lauré et cuirassé. AC KAI CNAOXOY. 

Dans une couronne, le mot CCBA-CMIA écrit en doux lignes; au bas, une tête de 
bélier. .E. 23 mill. Cabinet de France. Trois exemplaires. L'un d’eux sc lit AYT. 
K.AN— TCüNEIN et . . M AC KOY . ICPAC . KAI . CN AOHOY. 

4. Légende effacée. Buste. R' (MHTPOn)? Dans une couronne de 
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chêne, le mol C£BA — CMIA écrit en deux lignes. ,E. 23 inill. Ma collection; pièce 
acquise à Beyrouth. Mionnet (t. V, p. 291 , n” 59). 

* 5 Tête. ûAMACKOY. MHTPOnOA€CüC. Couronne civique dans la- 

quelle on lit le mot CEBACMiA. Æ. 0. Mionnet (Suppl., p. 198. n* 25). D'api-ès 
Vaillant (Num. Gr.). 

Mionnet (Suppl., p. 198, n° 2t, d’après le Musée Theupoli,p. 720) décrit ainsi 
une monnaie qu’il attribue n Élag.ahale ; 

Tête. l\'. COL. METP. (ï/c) AAMA. Cyprès entre un cheval et un tau- 
reau. Æ. 8. Vaillant n’a pas connu celle pièce, et a, comme Eckhel, admis que 
Damas n*élail devenue colonie romaine que sous Philippe. Je suis convaincu qu’ils 
ne sont pas dans le vrai, et par conséquent j’admets que cotte pièce a été bien 
classée. 

SÉVÈRE ALEXANDRE. — ' 1. M. AY. aaczanapoc.K. Tète nue. 
IV'. AAMACKOY.I€PAC.KAI.(€NAOâOY). Couronne de chêne, dans laquelle on lit 
CCBACMIA. ,E. 7. .Mionnet (Suppl., p. 198, n* 26), d’après Seslini (Lett. num. 
cnnl., VI, p. 89, n" 13, tab. Il, lig. 7). 

' 2. AY A Buste radié, n'. A AM ACKOY. MHTPOnOAeWC. 

Couronne de chêne, contenant le mot CCBA-CMIA écrit en deux lignes; au bas de* 
la pit’ce une léle de bélier. Æ. 7. .Mionnet (l. V, p. 291 et 292, n" 60). Celle pièce 
ressemble beaucoup à celle que j’ai décrite sous le n” 2, à. la série d'Élagabalc. 

• 3. M.AVP.SEV. ALEXANAER (.w)CAlCA («c). Télé laurée. II*. COL.AAMAC. 
MET. Silène nu et debout en face d’un cyprès; il a la main droite levée, et porte 
une outre sur l’épaule gauche. .E. 7. Mionnet (t. V, p. 292, n° 61), d’après Ses- 
tini (Dcscr., p. 528). 

Voici la description d’une pièce malheureurement en mauvais état et qui ne me 
laisse plus de doute sur le fait que, dès le règne d’.Mexandre Sévère, Damas aurait 
reçu le litre de colonie. 

i SAR.SEV.— ALE Buste. R'. COL. AA 

Deux urnes des jeux, sur une table à trois pieds formés en pattes de lion. A 
l’exergue, traces illisibles du mot ^EBAZMIA , sans doute. /E. 23 mill. Ma collec- 
tion ; pièce venjje de Beyrouth. 

*5. AY.K.AY.ce.AACZANAPOC. Buste lauré. A Centaure placé en 

face d’un vexillum sur lequel on lit LEC.lii.P (?). .E. 6. Mionnet (Suppl., p. 199. 
n" 27), (faprès Sestini (.Mus, Hederv., III, 68, 1 i. — C. M. H. n* 7450, tab. xxx, 
n” 064). 
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J U LIA MAMÆA. — V oici la description d’une monnaie des plus intéres- 
santes et dont je ne connais qu'un seul c.\emplaire, appartenant au British-Museum ; 

MA — EA. Buste. U". COL.AAM — A. Louve tournée à droite, allaitant les 

LEC 

jumeaux; elle est adossée à un vexillum sur lequel on lit : Vir, sans doute pour 

REL 


LEC(IO) VI (sexta)FlOEL(is). ,E. HO mill. 


PHILIPPE LE PÈRE. — 1. imp.M.ivl.PHI— LIPPVS.P.F. AVC. Buste 
lauré. n,'. COL. AAMAS. METRO. Temple télrastyle dans lequel est un buste tou- 
relé de femme, tourné à droite; de chaque cdté du temple, une femme portant 
sur scs mains élevées une petite cabane dans laquelle est un chameau couché, do nt 
on ne voit que la tête. Au bas de la pièce, entre les degrés du temple, un bélier 
bondissant. .E. 28 millim. Cabinet de Fi'ance. Mionuet (Suppl., p. 199, n" 28), 
d’après Sestiui (.Mus. Hederv., III, 08, 15, tab. x.xx, fig. 17). 

2. iMP.C.M.lVL.PHiLrPPVS.P.FE.AVC. Buste lauré, tourné îi gauche. ÇT. COL. 

AA Buste tourelé de femme, tourné à droite, dans un temple tétras- 

tylc; entre les escaliers du temple, une tête de bélier. Æ. 23 inill. Cabinet de 
France. 

• * 3. Autre, avec COL. AAMA. METRO. Buste tourelé de femme, dans fin temple 

tétrastyle. .E. 0. .Mionnet (t. V, p. 292, n” Oi). Vaillant (Col., P. Il, p. 233) ne 
doiuie au revers que MET. au lieu de METRO. 

• 4 . IMP.M.IVL.PHI Buste lauré. Iji'. COL. A AM AS. METROP. Buste 

tourelé de femme, tourné à gauche, dans un temple tétrastyle ; au bas, un bélier 
courant vers la droite. .E. 6. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 72 20. 

' 0 PHILIPPVS.PIO (sic) FEL.AVC. Buste lauré. R’. aAMAS.M 

Buste tourelé de femme dans un temple tétrastyle; de chaque côté, une femme 
soutenant avec ses mains et sa tête une corbeille carrée ; aux côtés du temple, dans 
la partie supérieure, deux petites arches; dans l'une on voit un aigle, dans l’autre 
une colombe ou un co(|; au bas, un bélier bondissant. .E. 8 1/2. .Slionnet (Suppl., 
p. 199, n" 29), d'apri-s Sestini (Lett. num. conl., VI, 9o, 13). Je ne doute pas que 
celte monnaie ne soit celle que j’ai décrite ci-dessus au n” 1 . 

0. lMP.C.M.IVL.PHlLIPPVS.PlO(x/c) FEl;avc. Buste lauré et cuirassé, tourné 
à gauche. 14^. COL. DAMAS. METROP. Couronne dans laquelle est écrit le mut 
CCBA-CMIA en deux lignes; au bas, une tête de bélier lournéeà droite. .E. 25 mill. 
Cabinet de France. Mionnet (ÿuppl., p. 200, n“ j|l), d’après Sestini (Lell. num. 
coût., VI, 90, 14). 
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7. IMP. C . M . IVL . PHILIPPVS . PIO. FEL . AVC. Même busle. R*. COL.DA- 

CEB 

MAS Couronne dans laquelle est t'écrit en trois lignes le mot ACMI. Dessous, 

A 

tête de bélier tournée îi gauche. .-E. 30 mill. liritish-.Museum. 

8. IMP. M. IVL. PHILIPPVS. P. F. AVC. Buste lauré. R'. COLONI . DAM ASCO. 

METROP. Dans une couronne de chêne CEBA-QMIA. Au bas, tête de bélier tournée 
à droite. .E. 29 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 293, n“ 07). Vail- 
lant (Col., P. Il, p. 23o) donne dans la légende du revers METROPOL. Un second 
exemplaire du Cabinet de France offre les légendes : imp.C.M.ivl.PHIL — IPP.. 
et COLON. DAMAS .E. 20 mill. 

9. IMP. C. M. IVL. PHI L : I PPVS . PIVS . FEL . AVC. Busie lauré et cuirassé, tourné 
à gauche. B*- COL. A AMA .METPO. Fleuve couché et regardant à gauche; sur la 
main droite, il porte une petite figure, et tient de la gauche une corne d’abon- 
dance. 11 est accoudé sur une urne renversée d’où s’échappe de l’eau. .E. 28 mill. 
Mionnet (I. V. p. 292, n” 6.")). Vaillant (Col.,. P. Il, p. 23i). 

10. IMP. C.M. IVL. PHILIPPVS. P. FE. AVC. Buste lauré, tourné à gauche. R'. COL. 
DAMA. METRO. Bélier] debout, tourné ù droite. .E. 23 t,2 mill. Ma collection; 
23 mill. Cabinet de France. Mon exemplaire semble porter le mot 4 AM AS. Mion- 
net (t. V, p. 293, n" 66). Vaillant (Col., Il, 234) donne le nom FILIPPVS. 

11. IMP. C.M. IVL. PHILIPPVS. AVC. Buste lauré tourné ù gauche. R". COL. 
DAMA. Bélier regardant à droite. -E. 23 mill. British-.Muscum. Exemplaire à fleur 
de coin. 

‘ 12. IMP. M.l. PHILIPPVS. FEL. AVC. Bustc lauré et cuirassé. 1^'. COL. DAMAS. 
METROP. .Au bas, XPVCOPOA. Fleuve à inoitié hu cl imlicrbn couché à terre, te- 
nant des épis de la_raain droite, et, de la gauche, une corne d’abondance. A côté. 
Une urne couchée d’où s’écoule de l’eau. .E. 9. Mionnet (Suppl., p. 199 et 209, 
n® 30), d’après Sestini (la;tt. num. cont., VI, 90, 16). 

13? IMP. C.M. IVL. PHILIPPVS. PIVS. (FELIX. AVC). Buste lauré et cuirassé. 
R". COL.AAM — A.METPO. Enfant assis à terre et allaité par une daine tournée à 
droite. .A l'exergue, uue tête de bélier. Æ. 28 mill, C^inet de France. .Mionnet 
ft. V, n. 292, II* 63) ajoute en note : Ce type est également rare en petit module. 
VaUlant (Col., Il, 232). 

li. Un autre exemplaire du cabinet de France porte : IMP.M.IVL.PHILIP(PVS)? 
et au revei-s : COL. A AMA— METRO. A l’exergue, un bélier courant. ,E. 29 mill. 
Cabinet de France, deux spécimens. Ce type constitue une véritable variété. 
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15. IMP.M.IVL.PHI — LIP Buste lauré et cuirass(5. R'. COL. DAMAS — 

METROP. Grosse corbeille ou urne, avec deux ouvertures rondes, l’une en haut, 
l’autre en bas; de celle d’en haut sort une branche d'arbre (une palme, peut-être). 
Sur la panse du récipient, est écrit en deux lignes : ATIA.ICPA — CCBACMIA. Au 
bas de la pièce, une tète de bélier. .E. 28 l,<2 mill. Cabinet de France. 

OTACILIE. — ' 1. M.OTA.SEVERA. AVC. Buste de l’impératrice. R*. COL. 
DAMA. MET. Femme tourelée, assise sur un rocher et regardant à gauche; de la 
main droite elle tient un rameau, et de la gauche une corne d’abondance. A ses 
pieds est un fleuve; devant elle est placé Silène lui faisant face, la main droite levée 
et son outre sur l’épaule gauche. .Au-dessus on voit un bélier bondissjint. .Au bas du 
champ, cinq femmes, 5 la tète tourelée, sont debout .A droite et à gauche d'un autel, 
et ont les mains levées. Deux de ces femmes, placé(;s à droite de l’autel, portent 
une patère contenant des fruits; une troisième figure, placée ii gauche, est sur un 
cippe. Æ. 8 1/2. .Mionnet (Suppl., p. 201, n* .To), d’après Sestini (/>e//. uiiin. cont., 
VI, 91, 18). A'aillaiit (Col., 11, p. 2,’>7 et 258) décrit la même pièce (tirée du cabinet 
d’Anlonio Capello , sénateur do Venise) , avec les variantes suivantes : d’abord les 
légendes sont; MAR.OTACIL.SEVERA. AVC. cl COL. AAM A— METRO. Puis, au 
lieu d’un bélier, A’aillant signale Pégase volant. .Au-dessous se voient cinq femmes 
à la tète tourelée; deux sont à gauche, et l’une d’elles tend vers la figure assise un 
plat contenant trois pommes; trois des cinq femmes sont à droite, et entre les deux 
groupes est placé un autel allumé. Dans ces cinij femmes. Vaillant voit avec raison 
les principales villes de la Cœlésyric rendant hommage ù leur métropole {.Mionnet, 
I. V, p. 293, n* 68). Mionnet décrit encore (Suppl., p. 200 et 201 , n' 34) la même 
pièce d'apri'S Tiepolo (.Mus. Theupol., p. 746), avec les légendes M.OTAC.SEVERA. 
AVC. et COL. DAMA. METRO. Cette fois encore il signale la présence de Pégase; 
mais il n’indique que quatre femmes tourelées sacrifiant, au lieu de ciii(|. Cela 
prouve sans doute que la pièce était mal conservée. 

2. M.OTAC.SEVERA. AVC. (peu lisible). Buste. R*. COL.AAMA Femme 

tourelée, tenant une corne d’abondance et assise sur un rocher; devant elle est 
placé un bélier courant et regardant en arrière; au-dessous, à gauche et aux pieds 
de la femme assise, Silène, son outre k l’épaule. .E. 29 mill. Cabinet do France. 
.Mionnet (1. V, p. 293, n" 09). 

3. M.OTAC.SEVERA. AVC. Buste. R*. COL. DAM — AS (?) — . .TROP. Tv()C de 
la femme tourelée, assise sur un rocher; elle semble tenir de la main droite un 
quadrupède allongé, plutôt qu'un poisson. .A scs pieds est un fleuve k mi-corps; 
au-dessus du bras droit de la divinité principale est un bélier courant. .E. 27 mill. 
Ma collection; pièce acquise à Beyrouth. Au cabinet de France se trouve une pièce 
semblable, sur laquelle on n’aperçoit plus trace du bélier. .E. 28 1.2. 
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* 4. M.OTAC.SEVERA.AVC. Busie. H' AAMAS.METR. Temple létraslyle, 

dans lequel est un busie tourelé de remnie, tourné à droite; hors du temple, et de 
chaque cété, se voit une femme les mains élevées; et au-dessus, toujours de chai|ue 
côté, un petit édifice à plusieurs colonnes. Æ. M. M. Miunnet (Suppl., p; 201, n“,16), 
d’après Sesliiii [Lett. nmn. rmit., VI, 91, 19). Cette même monnaie a été décrite et 
figurée dans l'ouvrage de MM. Keuuer et Gaisherger sur le cabinet numismatique 
du monastère de Saint-Florian (haute Autriche) (Vienne, 1871, pl. VII, n* 7). Voici 
la description jle la figure en question : M.OTAC.SEVERA . AVC. Buste. R*. COL. 
AAM. Temple tétrastyle, dans lequel est un buste tourelé de femme, tourné à droite. 
Il semble qu'il y ait un animal couché sur les marches du temple. A droite et l’i 
gauche, une femme soutenant des deux mains au-dessus de sa tête un petit édifice 
dans lequel est couché un animal ressemblant à un lion. Æ. 27 mill. Ou je me 
trompe fort, ou le type de ce revers n’est autre que celui qui se présente sur la 
monnaie de Philippe le Père, n* 1 . 

S. M.OTAC RA. AVC. Buste. R'. COL. DAM— AC. M— L’empereur 

lauré, debout, tourné h droite, donnant la main au génie tourelé de la ville, tourné 
à gauche, et tenant une corne d’abondance. A l’exergue, une télé de bélier. .£. 28 
mill. Cabinet de France. Mionnct (l. V, p. 294, n* 74). 

0. M.OTAC.SEVERA. AVC. Buste. Rf. COL. A AM A— S. . . METR. L’empereur et 
une femme debout se faisaul face. Entre eux un autel, sur lequel la femme (l'impé- 
ratrice?) fait une libation. Au-dessus, dans le champ, un cyprès. A Texcigue, un 
symbole méconnaissable, peut-être une tête de bélier. .£. 27 mill. Ma collection ; 
pièce reçue de Beyrouth. 

7. M.OTAC.SEVERA. AVC. Buste. ly. COL. AAMA— METRO. Daine debout et 
tournée à droite, allaitant un enfant assis à terre. l’exergue, une tête de bélier 
tournée à droite. .€. 28 mill., cabinet de France; 29 mill., British-Muscum. Sur 
celle-ci on ne lit que METR. au revers. Mionnet (t. V, p. 293, n* 71); Vaillant 
(Col., P. Il, p. 2Ü9). 

8. M.OTAC.SEVERA AVC. Buste. R'. COL. DAM AS. METRO. Couronne civique 
dans laquelle on lit le mot CCBA — CMIA en deux lignes. Au-dessous et en dehors 
de la couronne, une tête de bélier. .E. 28 mill. Cabinet do France. Mionnet (t. V, 
p. 29 i, n" 75). Celte monnaie présente des variétés, dont voici la principale .' 
COLONI. DAM ASCO. METROPL (sic). .E. 29 mill. Cabinet de France. Mionnet 
(t. V, p. 294, U" 70). Sur la même pièce. Vaillant (Col., P. Il, p. 200) donne le 
mol entier, METROPOL. 

9. M.OTAC.SEVERA. AVC. Buste. R'. COL, DAMAS. METPO , et il l’exergue, 
nttr Al. Un temple tétrastyle, dans lequel paraît Silène tourné à gauche, et portant 
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son outre; au-dessous est plaeée une arehe sous laquelle est une foiilaine (?) person- 
nifiée et couchée à terre (n’est-ce pas toujours la ville?). De la main droite elle lient 
des épis, et de la gauche une corne d'abondance. .\ cdté d'elle est une urne ren- 
versée d'où s’échappe de l’eau. Dans le champ, entre le temple tétrastyle et l’arche, 
le soleil et la lune, l'n petit autel est placé ù gauche, devant le mot TTHU Al. .dû. 29 
et 28 12 mill. Uabinelde France; deu.x exemplaires. Les sources désignées ibi par 
le mot TTHU Al ne peuvent cire que les sources des deux rivières .Amanah et Farfar 
de l’Kcriture sainte, dont l’une est certainement le Baradah de nos jours. Ces sour- 
ces, auxquelles Damas devait en réalité sa splendeur, ne pouvaient manquer d'étre 
célébrées et glorifiées sur les monnaies de celle ville. 

* 10. Aulre, avec COL. DAMAS. METR. Fleuve assis et tourné à gauche, portant 
sur la main droite une petite ligure, et de la gauche une corne d’abondance. A côté 
est une urne renversée d’où s’échappe do l’eau. .E. 8 1/2. .Mionnet (t. V, p. 294, 
n" 73). 

*11. Autre ; COL. DAMA . METRO. Femme assi.se; à ses pieds, un lion ; derrière, 
... .S. ,E. 8. .Mionnet (Suppl., p. 201, u* 38), d’après le .Mus. Theupol. (p. 7iü). 

* 12. .Autre; COL. DAM A . METROP. Hercule debout, touchant de la main droite 
une enseigne militaire, et tenant de la gauche sa massue et la dépouille du lion. 
.Fû. 8. Mionnet (Suppl., p. 201, n* 37), d'apiès le Mus. Theup. (p. 740). 

13. M.OTAC.SEVERA. AVC. riiistc placé au-dessHS d’un croissant. 1\'. COL. 

AA — MA. MET Humiis et llomuliis allaités par la louve; derrière, un étendard 

sur lequel on lit LEO. VI. F. ; au bas, une tète de bélier. .E. 30 mill. Cabinet de 
France. .Mionnet (t. V, p. 293, n“ 70); Vaillant (Col., P. Il, p. 2.S8). Celui-ci n’a 
pas remarqué la tête de bélier, l’n second exemplaire du Cabinet de France présente 
la légende COL. A AM A— METRO. .E. 27 mill. 

PHILIPPE LE PÈRE et PHILIPPE LE FILS. — ’ I. IMPP.D.D. 

N.N.PHILIPP Tètes affrontées et laurées. R’. COL. DAMAS. METRO. Dans 

une couronne de chêne le mol CCBACMIA. .Eû. 8 1/2. Mionnet (Suppl., p. 200, 
11*33), d’après le Mus. Theup. (p. 742). 

" 2. IMP.M.I .PHILIPPIS. AVCC. Bustes affrontés de Philippe et de son Mis, l’un 
radié, l'autre lauré, cl tous les deux avec le paludamenliim. R’. COL. DAMA. ME- 
TRO. Hercule nu debout, tenant de la main droite un étendard militaire, et de la 
gauche sa massue levée ; la dépouille du lion pendante sur le bras gauche ; devant, 
une tête de bélier. .EL 8. Mionnet (Siijipl., p. 200, n* 32), d’itprès Sesliui [LeU. 
mnn. cont., VI, 91, 17). 
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3. IMPP . DD.N . N . PHILIPPIS (AVCC). Lcs dtMix biisles affrontés; celui du père, 
radié, à gauche; celui du fils, luiiré. R'. Tête tourelée de femme, tournée à droite, 
dans un temple télrastjle ; à droite et à gauche, deux figures de femme soutenant un 
petit édicule au-dessus de leur tête. A l'exergue, un bélier courant à droite et i-egar- 
dant en arrière, sur l'escalier du temple. ,\u haut de la pièce, DAMAS. .K. -2d mill. 
Brilish-Museuni. 

PHILIPPE LE FILS. — ’ I. imp C.M iVL.P VS.aVC. Husle lamé 

tourné ù gauche, avec le paludamentum. R'. COL. aama. METRO. Bélier debout, 
tourné adroite. .E. fi. .Mionnet (Suppl., p. 2(iâ, n" 40 et il), d'après le .Mus. Sanclem. 
(Num. sel., Ill, p. lO.'i). Au n“ 40, la légende du droit se termine par PHILIPPVS 
FEL. Avc. (ce qui iiic parait plus que douteux, à cause de l’absence du litre PI VS). 
Seslini (.Mus. llederv., III, 08, 17). Eiiliii Mionnet (Suppl., p. 202, n* 39) a encore 
emprunté à Sestiiii (Mus. llederv., III, 08, IG) une pièce sur laquelle les légendes 
seraient IMP C M . IVL. PHILIPPVS et COL. AAMAS. METRO. 

2. Autix»; COL. DAM Temple télrastjle, dans leipiel est un biisle tourelé 

de femme; au bas de la pièce, une télé de bélier. .E. 0. .Mionnet (Suppl., p. 202, 
n' 42), d’après Seslini (.Mus. llederv., I. III, p. 08, n' 18). Cette rare monnaie existe 
au British-.Museum ; elle est malheureusement mal conservée. Eu voici la descrip- 
tion : Légende effacée. Buste lauré ii gauche. U’. COL. AAMA. METR. buste de 
femme sans le temple tétrastvle; ù la place de l’escalier, une tète de bélier (?). 
,E. 24 mill. 

3. PHILIPPVS. NOBB.CAICA {sir). Buste lauré. IV*. COL. A AM A . METR. Silène 

debout, tourné adroite, son outre à l'épaule, et ))lacé en face d'un exprès; au bas, 
une télé de bélier, .E. 24 mill. Cabinet de France, deux e.xemplaires. Mionnet 
(t. V, p. 294, n“ 77). L’une de ces deux pièces, sur laquelle on ne voit plus la tête 
de bélier, porte les légendes : I. PHILIPPVS et ....AMAT (sir). METR. 

'4. M. IVL. PHILIPPVS. CAES. Tète IIIIC. R*. COL. A AMA . METROP. Enfant nu 
et debout couronnant une tête tourelée do femme. .E. 0. .Mionnet (t. V, p. 294 et 
29S, n* 78), d'après Vaillant (Col., F. Il, p. 270 et 271). 

‘ a. Légende altérée. Buste avec la tête nue. H*. COL. A AM A .ME . . . . Couronne 
do chêneau milieu de laquelle est écrit en deux lignes le mot C€BA — CMIA. .E. 6. 
Mionnet (Suppl., p. 202, n* 43) ajoute lu note suivante à la description de cette 
pièce : « Les légendes de celte médaille ont été retouchées, de manière à faire de la 
« tête de Philippe celle de Géta. » 

'6. Autre. COLONI.DAMASCO.METROPOL. Couronne de chêne, ct daus l’inté- 
rieur le mot C6BACMIA. .E. 8. Mionnet (Suppl., p. 202, n“ 44), d’après le Mus. 
Theupol. (p. 748). 


Digitized by Google 


50 


numismatique de la PALESTINE. 


• 7. (MP.M.IVL.PHILIPPOS. (sic) CAESAR. Tèlc radiée. R'. COL. METROPOL. 
AAMA. autour d'une couronne de chêne dans laquelle on lit AKTI — A.kAi — 
CAPIA. G. B. Vaillant (Col., P. Il, p. 2ü.3). Celle légende serait déjà assez insolite 
par elle-inéinc; mais, ce qu’il y a de plus curieux, c’est que, dans la description de la 
pièce eu question. Vaillant donne pour légende COL. METROPOL. TYRO. 11 est évi- 
dent qu’il y a là une grosse confusion, que je ne me charge pas de juslilier. 

TRAJAN DÈCE. — * I. IMP.C AE . . .ME.QVIN . AECIOC.TPAI ANOYC (.w). 
Buste radié. U'. COLON. AAMAC («c), et dans le champ S.C. L’empereur en loge, 
lauré, debout et tourné à gauche; de la main droite il présente l’urne des jeux à une 
femme voilét; et tourelée, debout en face de lui. Derrière, une, figure militaire de- 
bout, placée devant un cerf ou un bélier; elle a la main droite levée, et jtorte une 
couronne vers la tète de reinperenr. Lu bas.OAYMniA. .il. M. .M. .Mionnet (.Suppl., 
p. 2011, II* 40), d’après Sestini (/-e//. mon. cont.,\l, 92, 20). Oue devons-nous pen- 
ser de rexaclilude de celte description? Je n’en sais vraiment rien. 

HERENNIUS. — t. HEREN . ETRVSC. MES Buste radié. If'. AA-MAC- 

CO-CO-LONIA. Femme tourelée, assise sur un rocher ; au bas deux fleuves; de 
chaque ctMé un vexillum; sur l'iin est écrit S (seconda), sur l’autre T (Icrtia). 
Æ. 30 mill. Cabinet de France. .Mionnet (Suppl., p. 203, n' 43). Eckhel (Docl. 
num. vol., 111, p. 333). Pcllcrin (.Mélanges, l. 11, frontispice). 

* 2. Légende al téi’ée, tête nue. iÇ. CO. AAMAS. METRO. Trépicil. ,E. 6. Mionnet 
(t. V, p. 293, n" 79), d’après Sestini (Ücscr., p. 328). 

TRÉBONIEN. — imp.C.vib.treb.callo.avc. Tête laurée. B‘- COL. 
aAMAS.METR. Ty|ic de l.i femme tourelée assise sur un rocher; à scs pieds, un 
fleuve. .F.. 7. Cabinet de France. .Mionnet (t. V, p. 293, n” 84, et Siqipl., p. 203, 
n” 47). d’après Sestini (Dcscr., p. 328, n* 12). L’exemplaire du cabinet de France 
offre, avec la légende ci-dessus, le buste lauré tourné à droite, avec le paludamen- 
tuni, et au reveiii, la légende ..L.AA — M.. — ..TRO. /E. 23 1,2 mill. Une.xem- 
plaire de celle monnaie existe au British-.Museum ; en voici la description : 

IMP.C.VIB.TREB.CALLO.AVC. Buste lauré. R'. COL. DAM— AS. MET. Femme 
tourelée assis*' à gauche sur des rochers; à scs pieds, un fleuve. Elle lieut delà 
main droite un lièvre par les oreilles, et de la main gauche une corne d'alxmdance; 
au-dessus du bras droit, dans le champ, une tête de bélier tournée à gauche. 
Æ. 24 mill. 

2. IMP.C.L.VIB.TREB.CALLO. AVC. Buste sans le paludamentum. R'. COL. 
AAMAS. METRO, autour d'une couronne, dans laquelle est écrit eu deux ligues le 


Digitized by GoogI 



PHÉNICIE. — DAMASClîS. 


51 


mot CEBA-CMl A. Au-dessous de la couronne, entre ses deux rubans llottant, tète de 
bélier tournée à droite; é droite et à gauche des rubans, les lettres I — € ((EPA). 
.'E. 2o mill. Brilisli-.Muscum. 

;i C.CAAAOC.ceB. Buste avec la tèle nue. iv'. COL.AAMA.i^ Cou- 

ronne dans laquelle on lit C€BA — CMI A. .E. mill. Cabinet de France. Cette pièce 
a été manifestement retouchée par un faussaire. 

4. Autre avec COL. A AM A . METRO. Couronne civique, dans laquelle on lit en 
trois lignes «BA— CMI — A. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 290, 
n’ 87). 

5. ..MP.C.L.VIB TREB.CALLO. AVC. Buste laurè. II'. COL. A AM AS. METRO. 
Couronne dans laquelle on lit en trois lignes : CEBA — CMl — a. ,E. 2i> luill. Cabinet 
de France. Mionnet (Suppl., p. 2Ü4, n® 49). 

■ 0. Vaillant (Cul. Il, p. 908) donne la ligure d’une pièce dont voici le revers : 
COL. AAMAS— METROPOL. Couronne dans laquelle est écrit, en une seule ligne, 
le mot CCBACMIA. 

7. IMP.C. TREB.CALLO. AVC. Tète laurée. II'. COL. A AM A— METRO. Daine 
allaitant un enfant assis à terre. MB. Vaillant (Col. Il, p. .107); dans le texte, il 
donne AAMAS au revers. Je possède un exemplaire de cette monnaie sur lequel on 
litIMP.C.VIB. TREB.CALLO. AVC. Buste laure. IV*. COL. A AM— AS . MET. Même 
tvpe que ci-dessus. .E. 24 mill. .Ma collection. Collection Reichardt. Un o.xemplaire 
du cabinet de France est tout à fait semblable, mais offre de plus, à l'c.xei'gue du re- 
vers, un bélier courant vers la droite, en regardant en arriére. Cette variété se trouve 
également au British-Museum, mais avec le mot METR. au lieu de MET. .E. 2ü mill. 
Ma collection. .E. 2.'i mill. .Mionnet (t. V, p. 29.1, n* 8I). 

8. IMP.C.VlB. TREB.CALLO. AVC. Buste lauré. R*- COL.AAMA — S. METRO. 
Urne des jeux percée d’un litiu rond en haut cl en bas, une palme sortant du trou 
supérieur. Sur la panse du récipient est écrit OAYMniA — CCBACMIA. Au dessous, 
une tète de bélier entre les lettres i — € (pour icpa). .E. 2l mill. Cabinet de France. 
Mionnet (t. V, p. 290, n" 80, et Suppl., p. 201, n*30). d’après Sestini (Mus. lle- 
derv., III, p. 69, n" 19). 

9. IM — BBR (s?f) CAL.CA (.«c). Buste lauré. H*. COL.aa Silène de- 

bout en face d’un cyprès et l’outre sur l’épaule. Au bas, une tète de bélier. Æ. 22 l;'2 
mill. Cabinet de France. Mionnet (I. V, p. 291 cl 290, n” 81). Le même auteur 
(Suppl., p. 204, n“ 48), d’après Sanclent. (A'um. sel., p. 112, tab. xxxiv, n” 371), 
reproduit la même pièce avec les légendes ; IMP.TREB.CAL.CA. et COL. DAMAT. 
{sic) MET. 
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10. IMP.CL.VIB.TREB.CALLO. AVC. Buste lauré. R‘. COL. DAM ASCO . METRO. 
Feminc nue, debout et de face, regardant à droite ; de chaque main, elle tient un cep 
de vig'ne chargé de fruits; la divinité est montée sur un cippe en forme de gros fleuron. 
.<5. 24mill. Cabinet de France, deux excmplaii'cs. .Ma collection, un exemplaire, 
acquis à Beyrouth. Miunnet (t. V, p. n* 80) lit au revers aamaSCO et voit 
Bacchus dans la femme nue du revers. Vaillant {Col. Il, p. 0Ü7). Il existe effective- 
ment une variété de cette monnaie sur laquelle on lit au revere COL. A AM ASCO. 
METROPOL. .K. 2.'î sur 22 et 23 I 2 mill. Cabinet de France, deux exemplaires. 

11. IMP.C.VIB.TREB.CALLO. AVC. Buste lauré. R'. COL. AA— MA. MET. Deux 
aigles éployés de face, se regardant, au pied d’une enseigne sur la(|uellc on lit LEO . 
III. CAL. .'E. 21 mill. Cabinet de France. L'inscription de l’étendard est effacée sur 
cet exemplaire. Mionnet (t. V, p. 293, n“ 87). Vaillant (Col., 1*. Il, p. 308). Un 
deuxième exemplaire du cabinet de France présente la différence suivante : au revers 
on lit COL. AA-M— A-METR. .E. 2i mill. 

12. IMP.C.VIB.TREB.CALLO. AVC. Buste lauré. n'. A l’exergue COL. et en 
l^'ende circulaire AAMA — METR. Un cheval et un bo;uf marchant et se faisant 
face; entre eux un exprès. ,E. 20 mill. Cabinet de France. Miunnet (t. V, p. 293, 
n" 83). 

. ‘13. IMP.C.VIB.CALLO. AVC. Tête laurée. n'. (COL. DA)MAS— METRO. Tré- 

pied supportant l’urne des jeux. .E. 0. Miunnet (Suppl., p. 204, n® 31), d’après 
.Seslini (Mus. Hederv., III, U9, 21). 

VOLUSIEN. — I CALLO.VOLOSSiANO(x/r). Buste lauré. n‘. COL. 

A AM AS. MET(R). Dans une couronne, le mot CCBA-CMI A en deux lignes. E. 24 mill. 
Ma collection. .Miunnet (Suppl., p. 204, n” 02) donne la description de la pièce sui- 
vante, qui n’est, à vrai dire, qu’une variété. 

2. IMP.CALLO.VOLIOSSIANO (.v7c) AVC. Bustc lauré, tourné à droite, avec le 
paludamentum. IÇ. COL . A AM ASCO. MET. Couronne contenant le mol CEBA — 
CMIA. .Au-dessous et en dchoi’s de la coiiwnne. une tête de bélier. .E. 23 mill. 
Cabinet de France. 

•3 IMP.CALLO.VOLVSIANO.AVC. Buste lauré. B’. COL.AAMASO METROP. 
Couronne dans laquelle on lit en truis ligues le mot CCBACMIA. .E. 0. Catalogue 
Rollin cl Feuardent, ii" 7221. 

■ 4. r.OYOLOYCi ANOC.CCB. Tète nue. R’. COL . AOM A (.w). MHTP. Couronne 
de chêne contenant le mot CCBACMIA. .E. 0. Miunnet (Suppl., p. 204 et 203, n” 33), 
d’après Tanini (p. 37, nul. -4). Il va sans dire que je n’ai pas la moindre confiance 
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dans la description qu'on vient de lire, pas plus, du reste, que dans celte de Vail- 
lant (Col. II, p. 320) qui a fait praver une pièce portant au revers : COL . A AMAS — 
METROP et le mot CCBACMIA eu une seule ligne. 

S. IMP.CALLO.VOLOS Buste lauré. II'. COL. A AM ASO (,«c) — ME- 

TROP. Couronne dans laquelle on lit en trois ligues le mot CEBA-CMI-A. La cou- 
ronne est fermée en bas par un tableau sur lequel on lit le mot ICPA. .Au-dessous, 
une tète de bélier. .1£. 24 mill. Cabinet de France. Mionuet (t. V, p. 29ü, iC 92). 

(i. Autre avec : COL. AA.. — METRO. Urne des jcu\ munie de deux ouvertures, 
l'une en haut, l’autre en bas. Sur la panse, les mots OAYMniA — CCBACMIA. Au- 
dessous, une tête de bélier entre les lettres I — € (pour iCPA). .E. 2ü mill. Cabinet 
de France. Mionnet (I. V, p. 290, n* 91). 

’ 7. IMP.CALLO.VOLOSSIANO. AVC. Télé lauréc. U'. COL . A AM AS . METR. 
Daine allaitant un enfant assis à terre. ,E. 0. Mionnet (Suppl., p. 203, n° 36), d’a- 
près Sestini (Ücscr., p. 32S, n* 14). 

8. IMP. CALLO. VOLOSSIANO. AVC. Buste biuré. R’. COL. A TROPO. 

Femme debout et nue, «le face, sur un cippe en forme de gros lleuron, les mains 
sur deux ceps de vigne placés h ses côtés. .E. 2.1 I 2 mill. Cabinet de France; ca- 
binet du comte de Vogiié. Mionnet (t. V, p. 296, n* 88) voit encore cette fois Üae- 
chus au lieu d’une femme. 

9. IMP. CALLO. VOLOSSIANO . AVC. Buste lauré. R*. A l'exergue COL., et en 
légende circulaire AAMA — METR. Clieval et bœuf marchant, se faisant face; entre 
eux un cyprès. .E. 21 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (I. V, p. 296, n" 89); 
Vaillant (Col., II, p. 319). 

* 10. Autre, avec COL. AA — ma. MET. Deux aigles au pied d'un étendard sur 
lequel on lit : LEC.lll.CAL. .E. 3. Mionnet (t. V, p. 290, n° 00); Vaillant (Col., 
11, p. 320). 

* 11. IMP.CALLO.VOLOSSIANO. Tète laurée. u‘ C. DAMAS Homme 

vêtu du paludamcnlum, debout et tourné à gauche ; il a la main droite étendue 
au-dessus d’un vase à anse, et de la gauche il élève un rameau. .E. 6. .Mionnet 
(Suppl., p. 203, n" 54), d’après .Arigoni (Col. 12, 177), et Tanini i p. 37;. Je lis dans 
Mionnet (Suppl., p. 203, n* 55) : Autre; COL. DAMAS. METRO. Figure armée, 
étendant la main droite au-dessus d'un vase, et tenant une palme de la main 
gauche. .E. 3, d’après le Mus. Theup. (p. 760). 

ÆMILIEN. — * IMP.C. AEMlL.AEMiLIANVS. AVC. Tête radiée. R*, aa- 
MACCO— COLONIA, et à l’exergue MHTPO (?). Urne de laquelle sortent deux pal- 
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nus; en lias S.C. sur un earlouelie. E. 5. Mioiinel (I. V. p. 297, n° 93), d’après 
Vaillant (Col., P, II, p. 319). J’avoue n'avoir aucune espèce de conliance dans la 
description de cette monnaie, où tout semble insolite ; d’ailleurs, on ne sait ce qu’est 
devenue celle pièce, qu’on n'a jamais retrouvée depuis. 

VALÉRIEN. — I. IMP. CAES. P. UC. VALERIANVS Buste lauré. 

I^'. COL.AAMA — METRO. Deux aigles éployés au pied d’un étendard sur lequel 
on lit : LEC— III — (CAL). Au bas de la pièce, tète de bélier. .E. 2ü mill. Cabinet de 
France. Cette pièce est Iri's-épaisse. Mionnet (I. V, p. 297, n" 9,a). Un second exem- 
plaire du Cabinet de France mesure 29 niill. de diamètre, et a sa légende du droit 
terminée par P.F. AVC. Au revers, on reconnaît que la pièce a tressailli sous le coin, 
cl on y lit METRO, et plus extérieurement CO.METR 

* 2. IMP. CAES. P. Lie. VALERIANVS. P. AVC. (?) Tète laurix!. B*. Esculape re- 
ganlant h gauche, tenant un béton autour duquel est enroulé un serpent; en face 
de lui, Tlygiée regardant à droite et donnant h manger à un serpent .é l’aide d'une 
patère. .Ê. o. Mionnet (t. V, p. 297, n» 9i); Vaillant (Col., P. Il, p. 331). 

*3. IMP. Lie. VALERIANVS.P1 .ee. AVC. Buste lauré. n'. DAMACCO— COLO- 
NIA. Figure virile, nue et debout, tenant de lu main dn>ite une petite branche; é 
sa gauche, un trépied avec un serpent. .E. 8. .Mionnet (.Suppl., j». 205, n‘ 37), 
d’après Banduri (1, H9, note 2). 

• t. IMP. CAES. P. Lie. VAL Tète laurée. iÇ. COL. AA. METRO. Temple 

létrastyle dans lequel est un biisle tourelé de femme; au bas, une tète de bélier. 
.E. i. Mionnet (Suppl., p. 205, n" 38), d’apri s Seslini ( /W/. iimt. roiit., VI, 93, 
28). 

i) Tète. R'. COL. AAMAS. METRO. A l’exerguc, dans un carré, l€PA. Un 

cabas ou espèce de panier de jonc, d’où s<»rt une branche île cyprès ou nu Ihjrse. 
Sur le panier CCBACMIA. E. li. Mionnet (Suppl., p. 209, n“ 59), d’apri-s le cata- 
logue d’Ennery (p. 502, n”3799i. Je puis heureusement rectilier celle description 
de Mionnet d’après un bel exemplaire du Brilish-.Miiseuin ; IMP. CAES. . . — VALE- 
RIANVS. AVC. Buste. R'. COL.AAM — AS. METRO. L’urue des jeux en forme de 
corbeille, percée de deux trou.*. De celui d'en haut .sort un thyrsc. Sur la panse 

.. CEBACMI , 

est écrit en deux lignes ; au-de.ssous, un cartouche a oreillettes dans le- 

A 

quel est inscrit le mot l€PA. .E. 23 mill. 

*0. .. .CAES. P. Lie. VALERIANVS. AVC. Buste radié. R'. COL. AA — MAS- 
METRO. Couronne ressemblant assez à deux cornes d'abondance en sautoir, sur- 
montées chacune d'une petite tète. Dans la coiirunnc, en deux lignes, CEBA — C Ml A. 
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Æ. 22 mill. Cabinet du moiiasière de Saint-Florian, en Autriche. (Description de 
MM. Kenncr et Caisbcrger, Vienne, 1871, i’I. VU, n* 8.) 

GALLIEN.— I. IMP.CAES.P.CALLIENVS. TtMe laurcc. R‘. COL. A 

METRO. Ti5lc tourelée de femme, dans un tem|ile tétrastyle. Au bas de la pièce, 
une tête de bélier. Æ. 19 mill. Cabinet de France. Pièce très-barbare de style et de 
fabrique. 

2. IMP.CAES.P.CAI Tête radiée ct lépèremcnt barbue, n". ..OL.AA— 

TRO. Dans une couronne, le mol C€BA — CMIA en deux lignes. Æ. 22 mill. 

Cabinet de France. 

• ;i. IMP.LIC.CALLIENVS.AVC. Tète laurée. ly". COL.AAMAS.METPO («e). 
Couronne dans laquelle on lit en une ligne CCBACMIA. .E. 6. Mionnet (t. V, p. 297, 
n" 98), d’après Vaillant (Col., Il, p. illü). Encore une pièce à rexislciice de la- 
quelle je ne crois guère. 

1. IMP.CAES.(P.LIC.]OALLIENVS.PIAS. (s/c) AVC. Hustc laurè. IV‘. ..L.AAM — 
METRO, Urne avec deu.\ ouvertures; de celle d’en haut sort un nuneau. Sur la 
panse de l'urne, C CB ACM IA (peu lisible); au bas, dans un carlouche, icpa. Æ. 2.') 1/2 
mill. Cabinet de France. Je possiulc deux exemplaires de celle monnaie ; en voici la 

description : IMR. (sic) CAES.P.LIC.-A Buste lauré. n‘. COL. DAM— AS. 

METRO, et dans le cartouche ICPA. Æ. 23 et 21 mill. 

S. Légende barbare et illisible. Buste lauré et cuirassé, tourné à gauche, la main 
droite levée. R". CO. AAMS — .. . Trépied sur lequel est |)laeée l’urne des jeu.x ; à 
gauche de celle-ci, une branche ou palme; à droite, ???. .E. 22 mill. Cabinet de 
France. Le catalogue Ilollin et Feuardent, u” 7222, mentionne deux e.xempluiivs de 

cette monnaie. Ûn lit au revers COL. DAMA et il n’est pas question de la 

main levée de l’effigie impériale. 

0 C.CALLIENIVS (jt/c) AVC. Buste lauré et ciiira.ssé, la hasie à l’épaule. 

11'. COL. DAMS (fie) METRO. L’urne des jeux sur un trépied, avec deux palmes; h 
gauche de Furiie, un rameau; à droite, les boules des sulTrages ??. Æ. 2i mill. 
Cabinet de Franco. .Mionnet (Suppl., p. 200, n* 09), d’après le Mus. Sanclem. 
(Nuin. sel., III, p. 130). 

7. IMP.CAES.P.(CA)LLIENVS.PIO.F. AC. («c). Buste lauré. R'. COL.AA... 
— TRO. Urne sur un trépied. .E. 24 mill. Cabinet de France. 

SALONINE. — 1 ALONA (sic) AVC. Buste placé sur un croissant. 

Ii‘. COI — TRO. L’urne des jeux avec deux ouvertures, un rameau sortant de 
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l'ouverlure supérieure; en bas, dans un carlourhe à oreillettes, l€PA .... ; dessous, 
bélier courant à droite et regardant en arrière; sur la panse de Turne devait être 
écrit le mol CEBACMIA, qni est entièrement effaeé. JE. 24 inill. Cabinet de France. 

2 ORNIA .SAONIN AO (.v/c). Buste placé sur un croissant. U". CL. AAMS. 

Urne de laquelle sortent deux palmes, placée sur un trépied ; à droite et à gauche 
de l'urne, objets indistincts. Æ. 29 inill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 
Mionnet (Suppl., p. 20(i, n” fll, 02 et 63). 

Cette pièce est toujours de fabrication barbare, et ne présente que des légendes 
mal conçues. Kii voici quelques variétés : 

CORNE. SANONA.AVC. Buste adroite. It'. ..L.AA.... — TER. L’urne sur le 
trépied. .E. 2i mil!. Ma collection. 

CORNE. SALONA. AVC. («c). .Même buste. iC. C L. A AM— S . METRO. L'urne sur 
le trépied. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 200, ii“ 02), d’après 
Kckbel (Cat. .Mus. Vindob., I, p. 237, n” 9). Je possible une pièce tout à fait ana- 
logue, sur laquelle on lit au droit ..ORNE SALIONA AV., et au révéra C L . A AM — 
. . . RO. .E. 22 mill. 

CORNIA.SANIONA.AVC. Même buste. H'. CO.AAMAS. L’urne sur le trépied, 
avec les deux palmes; à droile et à gauche de l'urne, deu.x objets indéterminés, dans 
lesquels on est tenté de voir la partie antérieure d'un animal. .E. 23 mill. Cabinet 
de France. Mionnet (Suppl., p. 200, n’OI). 

CORNE SONA.AVC. Même buste, n'. COL. AAMA— S.METRO. L’urne sur 

le trépied. .E. 23 mill. Cabinet de France. 

CORNEUA.SALONIN.AVC. Même buste. U". CO. AAMS, (sir) MET. L’urne sur 
le trépied, avec les deux palmes. .E. 0. Mionnet (Suppl., p. 200, n* 63), d’après le 
Mus. Sauclem. (N uni. sel., 111, p. 133). 
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Aliii de ne rien uincttn;, je dirai (|ueli|iic8 inuU des iiuinnaies que Mionnet a 
attribuées à une ville de Déniétrias de Oadésyrie. 

Cette attribution est bien loin d’étre démontrée pour moi, et d'aillcure je ne sais 
en aucune façon où pouvait être située celte Déniétrias. LeJecleur est donc libre 
d’accepter ou de ne pas accepter, pour la numismatique du la Palestine, les pièces 
dont il va être question. 

1. Télo de Jupiter. I>'. Femme assise sur un rocher et tournée ù gauche; elle a 
la main droite étendue; à scs pieds un fleuve. A droite, à gauche, 

Æ. 22 mill. Cabinet de France, 20 mill. Rritisii-Muscum. 

• 2. Tête virile, imberbe et nue. U' AHMH— TPiEnN— THS— lEPAr, dans le 
champ, en quatre lignes. Femme tourelée, assise sur un rocher et tournée à gauche, 
la main droite étendue et une corne d'abondance dans la gauche; au bas, un 
fleuve. Æ. 6. Mionnet (t. Vlll, p. 207, n° fit), d’apiés Sestini (.Mus. Hederv., III, 
p. 69, n°" t et 2. — C. M. H. ,n“ 5939 et 59-iÜ). Cette pièce res.semble bien, il faut 
en convenir, à la précéilente. 

Je [lossède. une pièce semblable à la |)Péc6dcnle , sauf que In figure assise du 
revers ne porte pas de corne d’abondance. On ne peut plus qu’y deviner la pré- 
sence du fleuve placé au pied de la figure. .E. 22 sur 20 mill. Pièce envoyée de 
Beyrouth. 

3. Tète de femme tourelée. II'. Victoire marchant vers la gauche, et portant une 

À H M H THS 

couronne et une palme; ù droite, à gauche, Æ. 17 mill. Cabinet 

de France. Ijl fabrique de cette monnaie est identique avec colle des monnaies 
d’Aretas. 

4. Tète d'Apollon, Jupiter nu, debout et tourné vers la gauche; il tient la 

haste de la main droite. A droite, gauche, Æ. 18 mill. 

British-Museum. 
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5. Tète de femme tüurelét^ H*. La Fortune tenant un gouvernail et une corne 
d'abondance. A droite, AHMHTPIEn. à gauche, parallèlement, .HI.IEPA.... 
Æ. 18 inill. Cabinet de France. 

6. Tète jeune cl laurée. W^. Figure debout tournée il gauche, la main droite sur 

la haste, et tenant le parazonium de la main gaucho; il droite, “ gauche, 

THZ E I P 

(sic). Æ. 18 1/2 mill. Cabinet de France. Cette monnaie me parait être 
celle qui est décrite sous le n* 7223 dans le catalogue Rollin et Feuardenl. 

7. Tète de Jupiter. R". Corne d’abondance; à gauche et à droite, dans le champ, 
A — H. Aï. Cabinet de France. Les bords de cette monnaie sont taillés en biseau; 
elle me parait, du reste, d'attribution assez ilouteuse. 

' 8. Tête de femme voilée et tourelée ; derrière, une palme. R‘. ZE (207) <|)t . KA . 
AH. Cerbe de trois épis. Æ. 3. Mionnet (t. Vlll, n“ 6o), d'après Sestini (.Mus. 
llcderv., III, p. 70, n" 3. — C. M. IL, tab. IV, n* 80). .Mionnet, à proiios de celle 
pièce, dit en note : «Sestini donne celte médaille à Déraélrias, sc fondant sur la 
« légende qui e.vprime, selon lui, que les Démélriens avaient donné à cette ville le 
« nom de Philoclaudia, en l'honneur de l’empereur Claude; l’abbé Xeuniann a 
« rangé cette médaille aux incertaines. » Je crois que l'abbé Xeuniann avait agi pru- 
demment. Ni l'un ni l'autre ne parle de la date Z Z, qui, dans riiypolhèse de Sestini, 
ne peut évidemment être comptée dans l’ère des Séleucidcs. 

Intfiériales. — TIBÈRE.. — " ZEBAZTOZ ZEBAZTOY (en lettres barbares). 
ETOYZ.P (100). Tête laurée. R'. AHMHTPiEnN. Tèlc voilée et tourelée de femme. 

0. .Mionnet (t. V, p. 3.30, ii” 147), d’après .Sestini [Lett. mm., t. VI, p. 80). 

NÉRON (?). — Tète laurée, peut-être de Néron. 1)^. AHMHTPI — EflN, en deux 
lignes parallèles, à gauche; THZ.EIP (me) — AZ, en deux lignes parallèles, à 
droite. Figure nue et debout, regardant à gauche; de la main droite elle lient la 
haste, et s'appuie la gauche sur la hanche. .E. 18 niill. Cabinet de France. Cata- 
logue Hollin et Feuardenl, n“ 7223. Je le répète, rien de plus douteux que l'attri- 
bution de celte monnaie, dont l’elTigie ressemble bien peu d'ailleurs ù Néron. 
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— riàî.|jt'jpx ou llx>.|zipx — Palnvjra — 


Ville illustre du disert placù ù l'orient de Damas. Dans l'Écriture sainte, il est 
question deux fois de l’almyre; ainsi dans les Chroniques (II, vm, 4), nous lisons à 
propos de Salomon : ncna n:a nrs ny-Ss nsi isnosiann-ns u’i 

« Et il hAtit Tadiuor et toutes les villes furies de séjour qu'il fonda dans le pays de 
Hamalh (I). » 

Dans le livro des Rois (I, ix, 18), il est dit encore que Salomon bâtit BAulat et 
Tamar dans lu désert, au |>ays (de Soba?). Le Ketliib nous donne à propos de ce 
verset IQn, et le Keri nain. S'ajfit-il bien encore cette fois de Palmyre? C'est pro- 
bable, mais non certain, (jnei qu'il en soit, les deux noms ^a^^ et lan paraissent 
venir l’un et l’autre de lan, palmier. 

Pline {Hist. nal., V, 26) luetilionne Palmyre comme une ville illustre, entourée 
de sables de tous les côtés, mais très-remari|uable par son site, par les richesses de 
son sol et par l'abondance de ses eaux. Etienne de Byzance nous apprend ((u’elle 
changea son nom en celui d’Hadrianopolis, par reconnaissance pour l'empereur 
Hadrien, qui lui avait sans doute accordé de grands privilèges. 

Sous Gallien, Odéiialh, sénateur de Palmyre, reçut du sénat romain la dignité 
d'Auguste, pour prix des vicloires qu’il avait remportées sur Saper, roi de Perse. 

A la mort d’Odénath, Zénobie sa femme conçut la pensée de fonder à Palmyre 
un royaume héréditaire et indépendant ; mais elle fut battue par Aurélien en 273, 
et une garnison romaine fut établie à Palmyre. Plus tard, cette garnison ayant été 
massacrée dans une révolte, la population de Palmyre fut cruellement châtiée. 

Une colonie romaine avait été instituée à Palmyre par Caracalla, et cette colonie 
jouit du jus itulkwu. 

(I) Flavius Josèphe (A. J., VUI, VI, 1) raconte ta fondation de Palmyre par le roi Salomon; 
il nous dit que cette ville était distante de deux journées de marche de la Syrie .supérieure, 
d'une journée de l’Eupliratc, et de six jour» en tout de Babylone. 11 ajoute qu'aprés l'avoir 
entourée de puissantes murailles, il lui donna le nom de Uaôi|x»pa, nom que cette ville porte 
parmi les Syriens, tandis que les Grecs l’appellent Palmyre (Ilxipupaï). 
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Enfin, lors de la rédaclion de la Notilia diijniUiltim imperii, Palmvre était le siège 
de la légion première des Ilivriciens. 

1. es ruines splendides de celle ville n’onl été retrouvées que fort lard. C’esl l’An- 
glais Roherl Wood qui, les ayant visilées le premier en 1731, les fil connaître en 
Europe par la belle publication qu'il mil au jour en 1733. Depuis lors, Palmvre ou 
Tadmor, comme la nomment les .Arabes (cfr. Abouiréda) n'avail été que dilTicile- 
ment cvplorée; mais depuis bien peu d’années on peut s’y rendre, sans courir de 
trop grands dangers. 

Occupons-nous maintenant de la numismatique de Palmyre, en laissant de cAlé 
naturellement tout ce qui dans la suite monétaire d’Odénalh, de Zénobic cl de leur 
de.scendance, a été frappé à Ale.vandrie d'Egypte, ou dénote une fabriijne exclusi- 
vement romaine. Nous commencerons donc par les monnaies autonomes, qui doivent 
être antérieures au ri-gne d’Hadrien, et, fl plus forte raisan, à celui de Caracalla. 

Aiié/tiijni/j/ies. — 1. Divinité nue et de face, tenant de la main gauche une corne 
d’abondance. Grènetis. It'. Un bceuf bossu, ou bison, marchant vers la droite; au- 
dessus, dans le chanqi, un croissant. ,K. 12 mill. Fabrique médiocre; flan épais. 
Ma collection; poids, 2 grammes; provenant de Palmyre même. 

2. Divinité de face, avec la tète radiée; de la main gauche elle lient une corne 
d’abondance cl elle a la main droite sur lu hanche; de celle main part un trait des- 
cendant qui pourrait figurer un glaive, n". Lion marchant vers la droite; au-des- 
sus, un croissant. .-E. 12 mill. Très-mauvais»; fabri»]ue. Flan é|>ais. Poids I gr. 83 
et 1 gr. 23. Deux exemplaiies provenant de Palmyre; ma collection. 

3. Mêmes types; le lion du revers est ]ilacé sur une barre figurant le terrain. 
Æ. Il mill. Flan mince; fabrique déleslable; poids 0 gr. 70. Ma collection; pw- 
venaul de l’almyre. C’esl évideminenl la division de la pièce pix-cédente. 

4. B»euf bossu, marchant vers la droite; au-des.sus, un cmissant. R'. Une biche 
tourné'e vers la droite et regardant en arrière. .E. 12 et 10 mill. Trois exemplaires 
provenant de Palmyre; ma collection. Poids, I gr. 80, I gr. 00 et I gr. 50. Très- 
mauvaise fabrique. La différence du poids de c»;s pièces lient certainement à l’état 
de leur llan plus ou moins piqué et altéré. 

а. Tète de divinité, coiffée ilu modius et tournée à droite; il est impossible de 
discerner si c’esl une télé d'homme ou une tète de femme. R'. Une biche tournée 
vers la droite et regardant en arrière. .E. 9 mill. Poids, 1 gr. 10. Pièce usée mais 
revêtue d’une patine noire très-luisante. Mauvaise fabrique. .Ma collection; prove- 
nant de Palmyre. 

б. Tète nue, tournée à droite; grènetis formé de très-gros globules largement 
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cspart’s. iy‘. Un animal méfonnaissalile, marchant vers la droite; au-dessua, X. 
Æ. 10 sur 8 niill. Poids, Ogr. 85. Ma collection; acquise à Palinyre. 

7. Buste barbu et cuirassé, tourné à droite; il a la tête nue; derrière, un astre; 
grenetis régulier, iv’. Buste casqué, tourné à droite; il a le cou très-long; grénelis. 
Æ. 8 niill. F’oids, Ogr. 70. Flan un peu piqué. Assez bonne fabrique. Ma collec- 
tion; provenant de Palmyre. 

8. Deu.x bustes barbus affrontés; celui de gauche est coiffé du modius, celui do 
droite est radié, ft". Boeuf bossu marchant vers la droite; au-dessus, un croissant. 
Un Irait figure le terrain, mais les pieds du Iwiif ne posent pas dessus. .E. lOmill. 
Trois e.vem|daires. Fabrique pas.sable. Poids, I gr. 25. Ma collection; provenant de 
Palmyre. 

9. Mêmes types, dont celui du revers est seul bien net. .E. 10 sur 8 mill. Flan 
mince et coupé carrément. .Mauvaise fabrique. Poids, Ogr. i5. Ma collection; pro- 
venant de Palmyre, C’est la division de la pièce précédente. 

10. Tète à chcveu.x tressés et barbue, tournée à droite, iv’. Buste peu visible, 
tourné à droite. Æ- 12 suc 1 1 miH- Métal altéré et devenu semblable à une matière 
cornée. Poids, I gr. 55. Fabriiiuc un peu grossière. .Ma collection ; provenant de 
Palmyre. 

11. Buste jeune, radié et drapé, tourné ii droite; grènetis. lÿ'. .Méconnaissable. 
Æ. 10 mill. Assez Jolie fabrique; le llan a [lerdu la moitié de son étendue; inu- 
tile donc de peser la pièce. .Ma collection; provenant de Palmyre. 

12. Buste barbu, tourné à droite; pas de grènetis. n". Buste jeune radié, tourné 
à gauche; pas de grènetis. .E. 10 niillim. Très-joli style. Poids, Ig. 25. Ma collec- 
tion ; provenant de Palmyre. 

13. Buste barbu et radié, tourné à gauche. R'. Buste barbu et radié, tourné ft 
droite. Æ. 1 1 mill. British-.Museum. 

11. Même buste; grènetis très-régulier, R'. Buste de femme voilée et tourelée, 
tourné à droite (?). .E. 9 mill. Bonne fabrique; la pièce est malheureusement empâtée 
d’oxyde. Poids. Ogr. 75. Ma collection; provenant de Palmyre. 

15. Buste de femme ou de jeune homme, tourné à droite; grènetis. Une seule 
pointe se levant derrière la tête, je n'ose dire que celle-ci est radiée. R*. Buste ra- 
dié (7), tourné à gaucho. Peut-être y a-t-il des traces de légende de ce côté. .E. 9 mill. 
As,sez bon style; malheureusement la pièce est en mauvais état; poids, 1 gr. 15. Ma 
collection; provenant de Palmyre. 
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10. Buste barbu et coilTé du modius, tourné à di'oite; pas de prènetis. ly'. Buste 
jeune et radié, tourné à gauche; grèneli.s. 12 inill. Deux exemplaires. Assez 
jolie fabrique. Poids, Igr. 4o. .Ma culleelion; provenant de Palmyre. 

17. .Mêmes types. 11 sur 10 mill. Mauvais stylo. Poids, Igr. 20. Belle patine 
noire. Ma collection; provenant de Palmyre. 

18. Buste barbu, radié et coiffé du modius, tourné à droite. Grènetis trés-fin. 
ly^. Buste jeune et radié, tourné ,à gauche. Même grènetis, Æ. 12 mill. Assez lion 
style. Pièce mal conservée. .Ma collection; pnivenant de Palmyre. 

19. Buste barbu et radié, tourné à gauche ; derrière, un autel (?) ou un cippc(?); 
pas de grènetis. ly'. Buste radié, tourné à gauche. ,E. 8 mill. Trois exemplaires, 
provenant de Palmyre. Style grossier. Poids, O gr. 30. Ma collection. Deux des 
pièces ont une belle patine noire et sont bien conservées. 

20. Buste voilé et tourelé de femme, bturné à gauche, ly*. Gheval (?) tourné à 
gauche. Æ. 9 mill. Très-mauvais style. Poids, Ogr. 70. Ma collection; provenant de 
Palmyre. 

21. Buste jeune lauré(?), tourné à droite. H'. Cheval (?) marchant vers la droite; 
au-dessns, un croissant. .E. 10 sur 8 mill. Pièce d'un mauvais style et fort mal 
conservée. Poids, Ogr. 90. Ma collection; pnivenant de Palmyre. 

22. Buste tourné à droite, fort effacé. II'. Lion passant à droite, la crinière hé- 
rissée; peut-être y a-t-il un croissant au-dessus. .E. 10 sur 8 mill. Très-médiocre 
fabrique. Deux exemplaires. Poids, Ogr. 75 et Ogr. 53. .Ma collection ; provenant 
de Palmyre. 

2,1. Buste barbu et radié, tourné à droite. II'. Biche marchant vers la droite et 
regardant en arriére. .-E. 11 sur 10 mill. Fabrique médiocre. Deux exemplaires. 
Poids, 1 gramme. Ma collection; provenant de Palmyre. 

24. Buste de femme tourelé et voilé, tourné à droite ; grènetis régulier, ly'. Lion, 
la crinière hérissée, marchant vers la droite. .E. 10 mill. Assez bon style. Poids, 
Ogr. 83. il manque un morceau à la pièce. Ma collection; provenant de Palmyre. 

23. Même type et même style. .E. 10 sur 9 mill. Flan mince, mais en bon état. 
Poids, Ogr. 60. C'e$t une division de la précédente. Ma collection; provenant de 
Palmyre. 

26. Mêmes types, mais d'un style tout différent ; au revers, au-dessus du lion, 
on voit un n? (initiale de TTA AMYPA). .E. 10 sur 9. Poids, Ogr. 85. Ma collection; 
provenant de Palmyre. 
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27. Busle barbu et coiffe du modius, tourné à droite. IJoîiif couché et les 
jambes repliée.s sous le ventre, regardant à droite. Æ. 11 1/2 mill. Poids, 1 gr. la. 
Assez bon style. Ma collection ; provenant de Palmjrc. 

28. Tête de femme, tournée à droite; autour rOU)...? Bmuf couché, re- 
gardant à droite; au-dessus, un croissant. Æ. 13 sur 9 mill. Flan carrée! cisaillé. 
Très-barbare. Poids, 2 gr. .Ma collection ; provenant de Palmyre. 

29. Buste barbu et radié, tourné à droite; grcnctis. R'. Buste imberbe et radié, 
tourné à droite; grènclis. .E. Il mill. et 12 surll mill. 'Poids, 1 gr.8.5et2gr. 13; 
Style passable. Deux exemplaires. Ma collection; provenant de Palmyre. 

30. Mémos ty|)cs, sauf rpie le buste imberbe est placé au-dessus d'un grand 
croissant. Même style que pour la précédente. Æ. 1 1 milliin. Deux e.xeraplaires. 
Poids, I gr. 2.3 et I gr. 0.3. Ma collection; provenant de Palmyre. 

31. Buste imberbe et radié, tourné adroite; devant, un croi.ssant; grènetis. 
I»’. Buste imberbe et radie, tourné à droite; derrière, un croissant. .E. Il l’imill. 
.\ssez bon style. Poids, Igr. 30. Ma collection; provenant de Palmyre. 

32. Mêmes types, mais d’un style tout tlilférent. Pas de croissant dans le champ. 
.E. 8 mill. Assez bon style. Poids, I gr. 13. Ma collection; provenant de PalmyTC. 

33. Buste radié de face; grènetis. ly'. Busle de femme tourelé et voilé, tourné à 
droite. .E. 12 sur 10 mill. Bon style. Poids, 1 gr. 33. Ma collection; provenant de 
Palmyre. 

31. Mômes types; mais le buste radié do face est de très-petite dimension. Le 
style parait encore meilleur que celui de la pièce, précédente. Æ. Il mill. Poids, 
I gr. 3b. Ma collection ; provenant de Palmyre. 

33. Mêmes types, mais d'une extrême barbarie. .E. 1 1 mill. Flan très-mince. 
Poids, Ogr. 75. Ma collection; provenant de Palmyre. 

36. Mômes types, très-barbares. ,E. 10 mill. Deux exemplaires. Poids, Ogr. 30 
et Ogr. 43. Ma collection; provenant de Palmyre. 

37. Buste imberbe et radié, tourné à droite. R'. Buste radié de face. E. 8 mill. 
Flan taillé carrément et très-mince. Style extraordinairement barbare. Poids. 0,23. 
Deux exemplaires, provenant de Palmyre; ma collection. 

38. Deux bustes affrontés; celui de gauche radié, celui de droite coiffé du mo- 
dius. R'. Bmuf marchant vers la gauche; au-des.sus, un croissant. Très-barbare. 
Æ. 7 mill. Flan carré et très-mince. Poids, Ogr. 23. Cette pièce fait évidemment 



64 


NIMISMATIOCE ÜE LA PALESTINE. 


partie de lu même série inonélaire que le n* 8, décrit ci-dessus. Ma colleclion ; 
provenant de Paluiyre. 

39. Buste tourelé de femme, de face; à gauche, dans le champ, une palme(?); 
grèncfis. R'. Buste radié de face. Style affreusement barbare. Æ. 11 1/2 raill. 
Poids, 1 gr. 75. Ma collection ; provenant de Palmyre. 

10. Buste voilé et tourelé de femme, tourné à droite. I\‘. .Mouton (î) marchant 
vers la droite. .E. 9 mill. Style très-gi-ossier. Poids, Ogr. 80. .Ma colleclion ; prove- 
nant de Palmyre. 

11. Buste barbu et radié, tourné à gauche. II*. Trois épis s'élevant au-dessus 
d’une base (le terrain peut-être?). .E. Il et 10 mill. Deux exemplaires. Style très- 
médiocre. Poids, 1 gr. i.'i et 1 gr. 30. .Ma colleclion; provenant de Palmyre. 

12. Mêmes types, mais de style plus barbare. .E. 8 mill. Trois exemplaires. 
Poids, Ogr.80, Ogr. 70 et Ogr. 50, Ma collection; provenaiil de Palmyre. 

Pihes ù /éf/fmk. — 1. TTaamypa. Victoire tournée à gauche et tenant une 
balance , au-dessus d'un cippe arrondi par le haut. R*. Tête de face coiffée du mo- 
dius; à gauche, une tête jeune radiée et de profil; à droite, une autre tête jeune 
semblable. .E. 10 mill. Mauvais métal. Cabinet de Erance. Pellerin (Ilccueil, I. Il, 
p. 203, pl. LX.XX, II*’ 05). Eckhel, d'après Pellerin [Doct. niim. ce/., I. III, p. 265 
et 200). MionncI (t. V, p. 110, n“ 1, et t. VIII, pl. .XV, n° 1). Voici ce que dit 
Eckhel à propos de cette rare monnaie : « Capita radiala cerlum sniis indicinm fa- 
■ ciiinl ciijus célébré lemplum apud Palmyram sietisse testai ur Vopiscus. Quod 
<1 vero plura sunt, credo, iis proponi ,\dad et .Atargalin, scu Solem et Tcrram, quos 
■< cfficlos capile radiale, et per hune truclum exiiuie cultes docel Macrobius, nisi 
« malis Agliboluin et .Malach Belum deos Palmyrenos quorum et etligies et nomina 
<> videas in mariuore apud Sponium, aiil simile quid placuil Palmyrcnis in Solis 
<i cuitu, quod de Edessenis narrat Julianus, in eorum urbe, quæ ab œterno Soli sa- 
it cra fuit, .Monimum cl Azi/urn, Solis contubcrnales conslitutos, quorum illc esset 
tt Mercurius, hic Mars. » Pour ma part, j'avoue ma prédilection pour l’opinion qui 
verrait ici les effigies des dieux palmyréniens par excellence, .Agiibolel .Malachbel, 
accompagnant l'efligie du Soleil. 

2. Tête de femme tourelée, tournée à droite. Autour, nAAM.... lÿ*. Lion cou- 
rant vers la droite; au-dessus, un croissant. Æ. 14 mill. Bi-ilish-Museum. Pièce 
provenant de Palmyre même. 

3. Figure assise, tournée à gauche et regardant en arrière; devant. A, R*. Vic- 
toire tournée à gauche et posant la main sur un cippe arrondi par le haut. Æ. 1 1 
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niill. British-Miiseura; pièce rapportée de Palmyrc avec la précédente. On romar- 
quera l’analogie de celle monnaie avec celle à la légende HAAMYPA du Cabinet de 
France. 

1. Tête barbue de Jupiter tournée à gauche. R'. Un palmier; à gauche, dans le 
champ, un nionogranime, dans lequel se trouvent toutes tes lettres du nom riAA- 
MYPA. .'E. li mill. Ma collection; pièce achetée dans le commerce, et sans prove- 
nance connue. 

5. Buste de femme tourelé et voilé, tourné à ilroile. n'. Un palmier, et à droite la 
légcnileriYVO, dans laquelle un peut voir la syllabe riA A. Æ. 12 1^2 mill. Style plus 
que médiocre. Flan mince et usé. Poids, 0,75. Macollection ; provenant de Palmyrc. 

Piikes incerliiiites, mais (f nHri/iulion^irofiahk {Elles ont été classées à la Pnl- 
m;/rène par Duchalais, au Calniiet de France.) — I . Casque à mentonnières et à 
cimier, vu de profil et tourné à droite. U‘. Une double corne d'abondance reliée par 
une bandelette, et entonivi; d'une légende malheureusement peu nette, dans la- 
quelle je crois reconnaître l’alphabet hébraïque enqiloyé par les princes .Ysnionéens. 
,E. 16 1/2 mill. Cabinet de France. Cette curieuse monnaie pourrait bien appartenir 
à la numismatique judaïque; mais la rencontre d’un exemplaire complet et bien 
lisible pourrait seule trancher la question. J’en possède un spécimen fort mal con- 
servé et outrageusement frotté, qui m’a été envoyé de iN'azarcth. 

2. Tête tourelée de femme, tournée iï droite; elle n’est pas voilée. R". Deux 
cornes d’abondance en sautoir, et entre elles un caducée; le tout dans une cou- 
ronne d’olivier. -E. tfi mill. Cabinet de France. Ma collection. Je dois celte rare 
monnaie à l’amitié de M. F. Bompois. (Mionnel il. VI, p. 6.53, n* 28.5), d’après Pel- 
lerin (Keeueil, I. III, pl. cjivi. n” i, p. 127.) 

3. Tête de taureau, bossu ou bison, tournée à droite; de.s.sous, un croissant. 
r'. I.C même que sur la pièce précédente. .E. 13 mill. Cabinet de France. .Miounet 
(t. VI, p. 053, n’ 280). On remarquera l’analogie étroite qui existe entre le type 
particulier de celle monnaie et celui de plusieurs pièces palmyrénicnncs décrites 
plus haut. 

i. Tête de femme tourelée, tournée à droite; grèiiclis. R'... AA. Victoire tournée 
à gauche et tenant une couronne; grènelis. .E. 1 i mill. Ma collection; pièce pro- 
venant de Palmyre. Sans doute il faut lire IIAA. sur cette curieuse monnaie, dont 
le flan est très-épais. 

PALMYRE, COLONIE (?). — tOVt — Avevs. Victoire marchant vers la droite 
et tenant une couronne. R'. COL— COS — CIA. Type des deux cornes d’abon- 
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dance en sautoir, entre lesquelles est placé un caducée. Æ. 15 sur H miil. Ma 
collection. Je dois cette jolie pièce à raniitié de M. Peretié; mais Je n’ai pas 
la certitude qu’elle provienne de Palmvre. .Mionnet (t. VI, p. 661, n® 347) décrit 
cette rare monnaie parmi les incertaines; il en a emprunté la ligure à Pel- 
lerin (Rec., t. 11, pl.cxvi, n^Stp. 127). La description de Mionnet est ainsi conçue : 
« lOVI — AVC. Victoire dehnut, tournée à droite, une couronne dans la main droite 
et une palme ilans la gauche. » (Sur mon exemplaire, on ne distingue pas de palme.) 
R*. CLA.COL.COS. Caducée et deux cornes d'abondance eu sauloir(fortè Claudio- 
polis IsauriiT?). Æ. 3. R. 8. — F. 0 — 40. 

Le type de cette pièce me semble la rattacher très-étroitement aux précédentes ; 
mais que faire de la légende, que je crois mal transcrite par .Mionnet? Je l’ignore. 
Pellerin s’exprime ainsi sur le compte do cette monnaie et de son analogue à la tète 
tourelée : «La médaille du n" 3 est aussi (#une colonie inconnue (|ui, suivant la 
« légende, était appelée ou surnommée Claudia. Le type des deux cornes d’abon- 
« dance, avec un caducée ailé au milieu, se trouve pi'écisémcnl le même sur les 
<1 monnaies de (lallien, de la colonie d'Héliopolis, en Phénicie. Ün ne sait ce que 
« COS peut signifier sur celle médaille. C'est à la ville qui l’a fait frapper, telle («r) 
» qu’elle soit, que doit être attribuée la médaille du n° 4. qui est sans légende, 
« mais d’ailleurs toute pareille à la précédente. » 

Monnaies impériales. — Je ne connais, à vrai dire, aucune monnaie impériale de 
Palmyre frappée avec le nom de TTA AMYPA ou celui d'iladrianopolis. 

La famille d'Udénath a seule émis quelques rare.s monnaies dans celle ville. Ce 
sont les suivantes ; 

ZÉNOBIE. — I. zen (lisez cen).ZHNOBiA .cee. La tète de Zénobie. R’. Un 
palmier, L. Z. HAA. Telle, est la description d'une rarissime monnaie publiée par 
Jacques de Bary, dans une lettre en date du 13 avril 1713, adressée à l’illustre Re- 
land, (|ui l'inséra dans sa Pala-siina illush-ala (p. 033 et suivantes). Qu’est devenue 
cette pièce? Je l'ignore. Eckhcl (Doct. num. vet., t. VU, p. 493) s’exprime ainsi au 
sujet de celte monnaie : « Niimum hune Ilardunius citai ex Scilero anglo, alquc in 
<1 euin copiose commentatur. Si Philippum Stoschiiim audias, adhærebit numo 
« nonnulla fraudis suspicio, cum similem sihi cons[>eclum, et manifesteadulterinum 
H lestalur apud Prmlichium, in opusculo laudalo, p. 38. Verum illustre hoc cime- 
« lium absolvilur testimonio Vaillanlii, qui illud vidil, et repcrliim ab .Anglis inter 
« Paimyræ rudera testatur. ISurnusper epigraphen HAA cl tvpum Palmic sese Pal- 
<1 myrai, ubi est repeiTus, signatum prolilelur. » 
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JÉRUSALEM; ÆLIA CAPITOLINA. 
APOLLONIAS. — CÆSAREA. — DORA. 
SYCAMENON. — PTOLEMAÏS. 

DIOSPOLIS. — MCOPOLIS. — JOPPE. — ASCALON. 
GAZA. — AGRIPPIAS; ANTHEDON. 

RAPHIA. — ELEUTHEROPOLIS. — NEAPOLIS. 
SEBASTE. — AZOTES. 
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JÉRUSALEM. 


Monnaies im/>ériute$ frap/>ées d Jérusalem par les proa/raleurs, après la réduction de 
la Judée en prorince romaine [an 6 de J.~C.). 

Voici le labicou chronologique qui doit nous servir ù classer ccs curieuses mon- 
naies : 


AndeJ.^C. ÊtrnefRcnt». 

(i. Arohélutls est dtipos^. La Judée devient 
province romaine. Co|Wuius en est 
nommé procurateur. 

7. 

8 . 

. 9. 

<0. Marcus AmLivius remplace Cupunius. 

11. 

12. 

13. Anniiis Rurtis procurateur. 

JA. Auguste meurt le tOaoAl. Il avait reçu 
du Sénat le nom d’Auguste, en jan- 
vier 27 avant J.-C. Tibère lui suc- 
cède. 

1-5. Valerius Gratus remplace Annius Hu- 
fiis. 

16. 

17. 

18. 

19. 

20 . 

21 . 

22 . 

23. 

21 . 

25. 

26. Ponciiis Pilatus est procurateur de Ju- 

dée. 

27. 


.Vn Oe I.-C. r.*Sut-meiU9 . 

28. 

29. 

30. 

31. 

32.. 

.33. 

31. 

35. 

30. 

37. 

38. Pilate est déposé. Marcellus le remplace 

A la Gn de mars. Tibère meurt. Ca- 
ligula lui succède et met Agrippa 1" 
sur le tronc de Judée. 

39. 

10 . 

11 . 2 1 janvier. Oaligiila est assassiné. Claude 

lui succède. 

12 . 

13. 

11. Agrippa 1" meurt à Césarée. Cuspius 
Fadus est procurateur de Judée. 

13. 

16. Tiberius Alexander succédé à Fadus. 

17. 

18. Veiitidius Cumanus succède à Alexan- 

der. 

19. 

50. 
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An de £idneianttt. 

51. 

52. Clauilius Félix est procurateur. 

53. 

51. Le 13 iK-tobre Claude meurt, Nérou 
lui succède. 

5.5. Néron empoisonne Hritannieus. 

5(i. 

57. 

58. 

59. 


An de £«énen)eDi«. 

60. Pori*iu<^ Festus succède à Félix. 

6(.» Porcins Festus meurt. Albinus lui suc- 
K?de. 

62. 

63. 

Oi. 

G.’). Gossius Florus succède à Festus. 

i\ku 

07. 

68. 9 juiu. Mort de Nérou. 


.M. Mommsen a très-bien établi qu’au lieu de l'cre Actia(|ue, c’est l’ère des.\u- 
gustesdont il faut recou naître remploi sur les monnaies frappées par les procura- 
teurs à Jérusalem. 

Cela posé, Octave ayant rc(;u le nom d'Auguste en janvier 27 avant JésusClirist , 
nous sommes en mesure de dresser le tableau suivant : 


AUO^ 

tie d’Auguïlc, 

I*ft>cur3uvrs. 

Année». 

tr^ d'.\offu»tc. Procurateun. 

27. 

1. 


3. 

23. 


26. 

2. 


2. 

26. 


25. 

:i. 


1. 

27. 


24. 

4. 


1. 

28. 


23. 

5. 


2. 

29. 


22. 

0. 


3. 

30. 


21. 

7. 


4. 

31. 


20. 

8. 


3. 

32. 


19. 

9. 


fl. 

33. 

Cojwnius. 

18. 

10. 


7. 

34. 


17. 

11. 


8. 

3.5. 


10. 

12. 


9. 

36. 


15. 

13. 


10. 

37. 

Marcus Ambivius. 

14. 

14. 


11. 

38. 


13. 

13. 


12. 

.39. 


12. 

16. 


13. 

40. 

Annius Rufus. 

11. 

17. 


14. 

41. 


10. 

18. 


15. 

Tibère. 1. 

Volerius Gratus. 

9. 

19. 


16. 

2. 


H. 

20. 


17. 

3. 


7. 

21. 


18. 

4. 


U. 

22. 


19. 

5. 


5. 

23. 


20. 

0. 


4. 

24. 


21. 

7. 
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Année». 

Ère d'Aognslr. Procantieur*. I 

.\nuévf» 

Êtc <t’Au(U3ic. Ih^umlean. 

aa. 


8. 


45. 

5. 


23. 


0. 


4G. 

0. 

Tilierius Alexander. 

•2 t. 


10. 


47. 

7. 


23. 


II. 


48. 

8. 

Ventidio-s Cumanus. 

2(1. 


12. 

l’ilntus. 

49. 

9. 


27. 


13. 


.70. 

10. 


2H. 


II. 


31. 

11. 


2t>. 


13. 


52. 

12, 


30. 


10. 


33. 

13. 

Claudiiis Félix. 

31. 


17. 


31. 

11. 


32. 


18. 


53. 

Néron. 1. 


33. 


19. 


.70. 

2. 


3t. 


20. 


37. 

3. 


33. 


21. 


38. 

4. 


3(1. 


22. 


.79. 

5. 


37. 


23. 

. 

00. 

0. 

Porcins Festus. 

38. 


21. 

Pilate déposé. Marrcl- 

01. 

7. 

Alliiiitis. 




IllS. 

02. 

8. 


39. 

CaliipilA. 

1. 

Agrippa, roi. 

03. 

9. 


40. 


2. 


04. 

10. 


■il. 


3. 


03. 

11. 

Gessiu.s Florus. 

— . 

Claude. 

1. 


60. 

12. 


42. 


2, 


07. 

13. 


43. 


3. 


08. 

14. 

Le U juin Néron meurt. 

44. 


4. 

Agrippa meurt. Guspiiis 



La J udéc est en pleine 




Fadtis. 



insurréction. 


.Nous pouvons maintenant passer à la tlcscriplioii et à l'attribnlion des monnaies 
frappées à Jérusalem par les procurateurs romains, â partir de la déjwsitioii d’Ar- 
chélaüs. 

Le premier type dont nous ayons à nous occuper est celui-ci : 

AUGUSTE: Copo.nius. — Kaica — POC. Un épi de blé. Ri". Un dattier en 
fruit; à droite et à gauche L — AT. ,E. 15 mill. La théorie de M. Mommsen 
une fois admise, U n'y a plus l'ombre de raison pour révoquer en doute l'existence 
de cette monnaie, qui ne pourrait rentrer dans le système de l’èrc .Actiaqnc. Kn 
effet, l'an ü de J.-C, première année de la réduction de la Judée en province ro- 
maine, correspond à l'an 33 de l'ère d'Auguste, année dans laquelle Coponius fut 
envoyé a Jérusalem avec le titre de procurateur. C’est donc ce personnage qui a fait 
frapper cette rare monnaie à son arrivée à Jérusalem. Je dis rare monnaie, parce que 
jusqu'ici je n'en connais que deux e.xemplaires : 1' celui du cabinet de France 
(Voy. Rev. num-, 1833, pl. XI, fig. 3 et p. 193, note); 2° celui qui faisait partie 
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du cabinel de .M. Wigan (Madilen, p. l.lli, n" I). Depuis 1833, je suis reluurné 
doux fois à Jénisalein cl j’y ai recueilli le plus grand nomUrc possible, c'est- 
à-dire des cciilaincs de ces peliles monnaies frappées par les procurateurs romains. 
Je crois en avoir trouvé une de l'espèce (juc je viens de décrire, mais je n’en ai 
pas la cerlilude; elle ferait paiiie de la colleclion Parent, ljuani à moi, je ne 
possède pas cette variété. 

2. .Mêmes types, avec la date L. A?. .E. 13 à Ifi mill. .Ma collection (Xum. Jud., 
pl. VU, 1). Colleclion Wigan. .Médiocrement rare à Jérusali-m. Madden fp. 126, 
n” 2). British-Museum. 1,'an 30 de l'ère d'.Auguste corres[X)nd-à l'an U de J.-C., 
dernière année du procuraloral de Copunius. C’est donc encore à ce personnage 
que culte monnaie iloit être attribuée. 

.Maiicls .Avinivius. — 3. Mêmes types, avec la date L.A©. .E. 10 mill. .Ma 
collection; nombreux ex'cmplaires pntvenani de Jérusalem, (/fer. niim., 1833, 
p. 192 et pl. XI, fig. I). (Num. Jud., pl. Mil, u° 2). Madden (p. 130, n” 3). 
Bi'ilish-Museum; deux exemplaires. En l’an 37 d’.AugusIe (I I de J.-C.) .M. .Ambivius 
vint remplacer Coponius à Jérusalem; c’est lui qui a frappé la monnaie qui nous 
occupe. 

An.nii’s Ruprs. — 4. Mêmes types, avec la date L — M. .E. 13 mill. Ma col- 
leclion; provenant de Jérusalem. Collection Wigan (Num. Jud., pl. VIII, n° 3). 
Madden (p. 130, n' 4). 

5. Mêmes types, avec la date L— MA. .E. 13 mill. Ma colleclion; provenant de 
Jérusalem. Colleclion Wigan (/fcc. tiiim., 1833, pl. XI, fig. 2 et .Num. Jud., 
pl. VIII, n” -4). Madden (p. 137, n* 3). British-Museum. Les dates A0 et MA sont 
les plus communes sur les pièces recueillies à Jérusalem. L’existence des deux 
dates M et MA me parait prouver que l’émission à laquelle se raltacbent ces deux 
pièces a commencé à la tin de l’aii 40 d’.AiigusIc et a été poursuivie au com- 
mencement de l’année suivante. Or .\nnius Rufus est venu comme procurateur 
en l’an 40 d'Auguste (13 de J.-C.), cl il y est resté jusqu’à l’avénemeiit de Tibère 
(14 août de l’an 13 de J.-C., 41 de l’ère d’.\uguslc). C’est donc .\nnius Rufus qui a 
ordonné celte ample émission de monnaies. Il est à remarquer que, pendant toute 
la durée du règne d’.AugusIe, le type des monnaies émises à Jérusalem, par les pro- 
curateurs romains, est resté constant et n’a subi aucune modification. Il est fort pro- 
bable que cela tient à ce qu’AugusIe lui-même avait entendu conserver la haute 
main sur les émissions monétaires ordonnées dans la nouvelle province de son em- 
pire. Nous allons voir qu’il n’en fut plus de même sous les successeurs d’Auguste, 
et que, par conséquent, le choix des types fut laissé au bon plaisir des procurateurs 
appelés à gouverner la Judée. 
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TIBÈRE cl JULIE SA .MÈRE : Vai.eiiiu.s Gratis. — .liisqit'ici la «laïc L. A. 
est une dalemal lue par moi-méme, comme par Mionnel et Cavedoiii. C’est, ainsi 
que nous le verrous plus loin, L.A. i|u'il faut lire sur les pièces aux types de 
l'an IV, mais nous allons voir que l'an i existe réellement. Cela posé, passons fi la 
description des monnaies de Tibère, dont l'exislence est certaine. 

Annie I. — lOYA.ZEB.? en deux lignes dans une couronne. 1^'. Deux cornes 
d’abondance un sautoir; entre elles, une grenade (ou nu caducée) ; au-dessus L . A . 
Æ. la rnill,; exemplaire mal conservé qui a fait jadis partie de ma première collec- 
tion et qui se trouve aujourd'hui dans les cartons du Ilritish-.Mus<îum. Il est pro- 
bable qu'on relrouvera quelque jour la pièce corre.spondanle avec le nom de Tibère. 
C’est cctie monnaie que j'ai décrite dans mon travail sur les monnaies judaïques, cl 
sur laquelle je croyais lire IOYA(Aï:). .M. Cavedoni a protesté contre celte lecture, 
cl il a eu parfaitement raison. Cette pièce a dû être frappée à l'arrivée de Valerius 
Gratus à Jérusalem, certainement entre le 10 août H de J.-C. et le 10 août de 
l’an 15. 

Annie 2. — I. KAI — CAP en deux lignes, dans une couronne. R*. Deux cornes 
d'abondance entre lesquelles on lit L.B. et au-dessus T!B. Æ. 10 mill. .Ma collec- 
tion. Deux exemplaires acquis il Jérusalem. Cavedoni (Bibl. num., vol. I,p. 70), 
d’après un exemplaire jusi|u'alurs unique du Musée de Parme. 

2. lOY — Al A en deux lignes, dans une couronne. IC. Cn épi; ir droite et à 
gauche, L.B. Æ. 15 mill. .Ma collection. Trois exemplaires acquis ù Jériisnlem 
(Num. Jud., pl. VIII, n* 7). lirilisb-Museum. .Mailden (p. 1 12, n“ 2). Auguste est 
mort le 10 août 11 de J.-C., et Tibère a compté son règne à partir de ce même 
jour; a-t-il a commencé sa deuxième année le t" janvier suivant? Nous n’en 
savons rien. (ïuoi qu’il en soit, Tibère envoya Valerius Gratus en Judée pour 
rcm|51acer .\nnius Itiifus, et le nouveau procurateur entra en fonctions en l'an 15 tle 
J.-C., 2* de Tibère, à tout le moins à partir du 10 août. C’est donc à Valerius Gra- 
lus que j’attribue les deux pièces ilécrites ci-dessus, frappées au nom de Tibère et 
deJuliesa mère. Valerius Grains étant resté à Jérusalem jusqu’à la douzième aunéc 
de Tibère, c’est encore à lui que reviennent les pièces suivantes: 

Année 3. — 3. TIBEPlOV au-dessus de deux cornes d'abondance, entre les- 
quelles est placé un caducée; à droite et à gauche, L.r. U*. KAI-CAP cn doux 
lignes dans une couronne. Æ. 15 mill. .Ma collection; deux e.xemplaires, l’un 
acquis à Jérusalem, l’autre à Beyrouth. British-Museum. Collection Wigan. Bul- 
letin archéologique de l’Alhcnteum français {1855, p. 5 et 0). — H". Churchill 
Babington (N'um. chron., N. S., vol. Il, p. 48). Reichardt (Num. chron., N. S., 
vol. Il, p. 274). .Maddeii (p. lit, n° 5). Ce type de Tibère resterait isolé en op- 
te 
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pusilion avec riiahitude que nous alluiis constater et qui faisait éiuctlre à la fois des 
pièces analoî,'ues de types, au nom de Tibère et de sa mère Julie. Il devient donc 
très-probable aujourd’bui pour moi que la pièce en mauvais état que j’avais attri- 
buée (pl. VI, n” 1) à Judas Aristobule revient légitimement à Julie, mère de Tibère, 
et qu’elle a été frappée en l'an .'I de ce prince, concurremment avec le n’ 3 que je 
viens de décrire. Il serait bien k désirer qu’on en trouvjll un bon exemplaire qui 
nous lixerait sur la teneur des légendes et des types. Madden, p. l.'iO. — Cette pièce 
doit SC trouver aujourd’hui dans la collection Wigan (I). 

4. kAi-CAP en deux lignes, dans une couronne. It*. Triple lis; à droite et h 
gauche, L.r. Æ, 1 3 mill. Ma collection; deux exemplaires acquis à Jérusalem. 

5. Types identiques, sauf quoie nom KAICAP est remplacé au droit par le nom 
lOY — AIA. Æ. la fl 10 niill. Ma collection; celte pièce se trouve assez fréquem- 
ment fl Jérusalem. Madden (p. 1 12, n’ 4). British-Muscum; deux exemplaires. 

L'année 3 de Tiluîre. corre.sjxmd fl l’ail 17 deJ.-C., pendant lequel Valerius Gra- 
tus était procurateur. 

Année 4. — 0. KAICAP au-ilessus d’un vase élégant à deux ansi's et à panse 
bombtV ; adroite et à gauche, L.A. R‘. TiBEPlOY. .Au-dessus d'un pampre. Æ. 
IS mill. .Ma collection; deux e.xeroplaircs acquis à Jérusalem. 

7. Dicta à panse droite; à droite et à gauche, L. A. U‘. lOYAIA au-dessus d’un 
pampre. .E. 15 mill. Ma collection; pièce acquise è Jérusalem. Eckhnl (Doctr. n. 
vcl., vol. III, p. 498). Cavedoni (Num. Bibl., vol. I, p. 03, vol. Il, p. 47). Tous 
les deux lisaient tort L.A. 

J’avais publié dans mes Rci'herches sur la numismatique judaïque la seconde 
de ces pièces (pl. VIII, fig, 01, en croyant y Jirc la date L.A. J'ai un peu plus tard 
rectifié cette lecture dans le Bulletin archéologique de r.Alhena'um français (1833, 
p. 5), et profité de l'occasion pour rectifier également la lecture du n" O, que j'avais 
incorrectement publié (pl. VIII, fig. 5). Cavedoni (Bibl. num., vol. Il, p. 47) cite, 
d’après Mionnet (Suppl., p. 377, ii° 08J, une pièce semblable au n” 0, cl publiée 
par Sestini (Mus. Ilederv., 111, n“ 0203, tab. XXV’II, n® 380). Madden décrit le 
n” 0 (p. 1 13, n" 8) et le n* 7 (p. 1 44, n* 7). Ce type n'a p.as été usité pendant toute 

(I) Ceci était écrit lorwpic j’ai retrouvé le s|m itnen en ïpie.stion, plm'C |Kir .M. .M,v(Ideii parmi 
les pièces de Jonatliim- Alexandre Jaiiiiéc d;uis les tiroir» du Itritish- .Muséum. Après l’iivoir bien 
atteiitivenient examinée , j'ai cru lire L. A,, et par coiiséipient j'ai décrit cette muuiinie à 
l'année 1 de Tila'Te. ('.cimmcnt cette pit-cc, bien et dûmeut acquise d’im marchand de médailles, 
se trouve-t-elle aujourd'hui au British- Muséum 7 C'est ce qu'il me serait impossible d'expliquer. 
Ilé|>ètuiis une fuis de plus qu'il est bien à désirer qu'on eu retrouve un exemplaire bien con- 
servé. 
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l'annie ^ de Tibère, car nous trouvons le suivant qui appartient à la même 
année. 

8. TIB-KAI-CAP en trois lignes, dans une couronne. R*. Une palme, à droite et 
à gauche de laquelle on lit dans le chaniji: lOY — AlAet L — A. Æ. loiuill. Ma col- 
lection; plusicui's exemplaires acquis à Jérusalem; l'un d'eux porte toutes scs lé- 
gendes rétrogrades (.Num. Jud., pl. VIII, n“ 9j. — Madden (p. t-ii, n* (5). Un 
exemplaire à Heur de coin existe au Uritish-Muscuni. C'est toujours à Valcrius 
Gratus qu’il faut attribuer cette monnaie. 

A/i/iée 0 . — 9. Types du n" 8, identiquement reproduits, sauf que la date est L .€. 
.E. 15 mill. Ma collection; exemplaires acquis .à .lérusaleni (Num. Jud., pl. VIII, 
n* 10). Madden (p. 140, n” 10). — British-Museum. Deux exemplaires. G'est encore 
à Valcrius Gratus que revient cette monnaie. 

Année 0. — Eckliel et, d’après lui, Cavedoni (Doctr. n. vet., vol. vin, p. 497, et 
Bibl. num., vol. i, p. 05, vol. ii, p. 49) mentionnent une pièce dont voici la descrip- 
tion : 

lOYAIA on deux lignes, dans une couronne, ly*. Triple lis; à droite et à gau- 
clie, L.Ç". Madden (p. 140, n’ 1 1). Je suis convaincu que c’est une pièce mal lue et 
qu’elle n’est autre que la pièce de l’an r décrite plus haut (n" 5). On voit que Vale- 
rius Gratus, de l’an 2 à l’an 5 de Tibère, n’a cessé de frapper des espèces impériales 
à Jérusalem, et qu’à partir de l'an 5 il a cessé la fabrication de ces monnaies. 

Année 11.— Pontius Piijvtus. — 10. Types des n'“ 8 et 9, sauf que la date est 
L. I A. .'E. 15 mill. .Ma collection; plusieurs exemplaires, acquis à Jérusalem. Rrilish- 
Museum ; un exemplaire fruste. (Num. Jud., pl. VIII, n* 1 1). — Madden (p. 1 46, 
n“ 12). II jnentionne en note une pièce de la collection Wigan, sur laquelle la date 
est écrite L-Al. Après un intervalle de six ans, nous voyons reparaître une mon- 
naie à Jéru.saicrn. On ne peut guère se rendre compte de cette réapparition qu’en 
admettant l’arrivée en Judée d'un nouveau procurateur, désireux de rendre hommage 
à l’empereur régnant. Or Valcrius Gratus fut remplacé par Pontius Pilatus en l’an 
20 lie J. -G., dont la première moitié appartient à l’an 1 1 de Tibère. C’est donc à 
Pontius Pilatus qu’il faut attribuer l’émission de la monnaie que nous venons de 
décrire. 

Année 10. — 11. TIBEPIOY KAICAPOC L.ls. -Simpulum. R". lOYAIA.KAI- 
CAPOC. Trois épis liés ensemble. Æ. 15 mill. Ma collection; cette pièce se rencontre 
fréquemment à Jérusalem. Hritisb-Museuin ; un exemplaire (Num. Jud., pl. IX, 
n” I cl 2). Madden (p, 147, n* 13). Eckliel et Cavedoni citent des pièces aux mêmes 
types avec les dates L.H et L.IA. Je ne crois pas le moins du monde à leur exis- 
tence. J’ai rencontré un exemplaire sur lequel on lisait nettement L.Ç". au lieu de 


Digitized by Google 


7ü 


NUMISMATIQUE DE LA VALESTINE. 


L.i?. Mais c'esl encore pour moi une pièce incomplète, sur laquelle le chiffre I a 
été omis par Ittpsiis scaipri. Nous voyons paraître un nouveau type en cette même 
année, c'est le suivant : 

12. TIBEPIOY .KAICAPOC. Lituus. R‘. L.l" dans une couronne {Num. Juil., 
pl. IX, n“ 5). Æ. lo mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Madden (p. 1 49, 
n“ I4\ Ix nom de Julie n’est plus incutiomié; il y a donc apparence que cette prin- 
cesse avait cessé de vivre. Or Julie, mère de Tibère, est morte en l’an 29 de J .-t., et 
précisément en Tau 29 commence la seizième année de Tibère. Nous pouvons donc 
croire que c’est celte mort même qui a engagé Pilate à créer immédiatement un 
nouveau type sur lequel l’emivercur seul serait mentionné. 

Annve 17. — 13.. Mêmes types que sur le n" 12, sauf que la date est L.lZ. 
.1Ü. IS mill. Ma colleclioii; e.vemplaires provenant de Jérusalem (N’um. Jud., 
pl. IX, u“ (i). Madden (p. 149, n" 13^. 

Aim’e 18. — 14. Mêmes types que sur les n“ 12 et 13, sauf que la dale est 
L.lH. Æ. 13 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem (Num. Jud., pl. IX, 
II" ici 7). .Madden (p. 149, n* 10). 

Les années 10, 17 et 18, correspondant aux années 30, 3 1 et 32 de J .-G. , corres- 
poiidenl précisément aux trois années de la prédication du Christ, puisque la Pas- 
sion a eu lieu le 3 avril 33. 

CLAUDE cl AGRIPPINE. — .Nous ne pouvons Irouver aucune monnaie 
des procurateurs de Judée, ni sous Galigula, ni sous Claude, jusqu’à l'an 44 de J .-G. 
(4' de Claude), puisque pendant tout cet intervalle .Agrippa l"a été roi de fait à Jé- 
rusalem. .Après la mort d’.Agrippa, Guspiiis Fadus, Tiberius .Alexander et Ventidius 
Cumanus se succédèrent dans le procuratorat. .Mais nous ne connaissons encore 
aucune monnaie impériale frappée à Jérusalem par leur ordre. 

En l’an 33 de J.-C. J 3* de Claude), Glaudius Félix succéda à A'entidius Cuma- 
uus, et aussitôt des monnaies impériales furent émises de nouveau, en assez grande 
quantité. En voici la description ; 

Aiint-e 13. — Ci.Ai:ims Félix. — 13 KAICAP r£ Ueiix palmes eu 

sautoir ; au-dessous L. ir. i)" Al A .AT — Pinni — NA, en quatre lignes, dans une 

couronne. ,E. lü mill. Collection Wigan (N’um. Jud., pl. IX, n" 9). Madden (p. 131 , 
n” 1). Celle monnaie doit être d’une extrême rareté, car je n’en ai jamais vu que 
l’exemplaire que je vietisde décrire. L’aurais-je donc mal lue? Je crois pourtant être 
sûr de la date L.ir. Elle aurait été alors la première frappée par l’ordre de Claudius 
Félix eu l’an 53 de J. -G. 

Année 14. — 10. Tl.kAAYAlOC KAICAP rePM. Deux palmes en sautoir ;des- 
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sous, L.IA, R’. lOY — AlA. AT — PlTini — NA, en ((uatre lignes, dans une couronne. 
Æ. 16 inill. Ma collection. Assez coraniunc à Jérusalem. Uritish-Museum; trois 
exemplaires (Num.^ud., pl. XI, n* 10). Maddcn (p. 132, n“ 2). 

NÉRON et BRITANNICUS. — 17. nepiü.KLAV.KAICAP. autour dcdeux 
boucliers longs et de deux javelots croisés. H". Dattier en fruit ; au-dessus, BPIT ; 
au-dessous, KAI; adroite et à gauche, L.IA,.E. 16 mill. Ma collection; assez 
commune à Jérusalem. Brilish-.Muscuin , trois exemplaires (Num. Jud., pl. IX, 
n“ 1 1). Maiàlen (p. 152, n" 3). Celle monnaie a été émise par l'ordre de Claudius 
Félix, concurremment avec celle de Claude et d'.Agrippinc (n° 10), en l'année 34, 
dernière année du règne de Claude. 

NÉRON ; l’oRcirs Festus. — La plus commune de toutes les monnaies des 
procurateurs est celle de l’an 5 de Xéron. Du la trouve eu grande quantité il Jéru- 
salem. En voici lu description : 

18. L.e.KAlCAPOC. l’aime. R'. NCP— U)NO — C en trois lignes, dans une cou- 
ronne. .E. 13 à II] mill. Ma collection. liritish-.Museum'; tmis exemplaires (Num. 
Jud., pl. IX, n* 12). Madden(p. 153, n" I). 

Celle monnaie présente plusieure variétés, .\iusi parfois : 1" le nom de Néron est 
écrit N£P — liüNO — r\. Ma collection; 2° le même nom est écrit N€P — ONO — C. 
Collection Wigan; 3° les deux légendes sont rétrogrades. Ma collection. En général, 
ces petites monnaies sont d’une fabrication assez grossière. .Vu commencement do 
l’an 3 du règuc de .Néron , Claudius Félix était encore procurateur de Judée. Son 
successeur fut Tiberius .‘Vlexandcr, qui le remplaça eu 36. Mais la première année 
de Néron, commencée le 13 octobre 34, ne linit que le 13 octobre 55. 

La 2' compte du 13 octobre 33 au 13 octobre 36. 


La 3’ 

» 

» 

56 

11 

57. 

La 4' 


}* 

57 

.. 

38. 

La 3‘ 

1) 

» 

58 

n 

39. 

U 6' 

>» 

» 

50 

» 

60. 


C’est en 60 de J. -G. que Porcins Festus a remplacé Claudius Félix; c’est donc 
Porcins Festus qui , à son arrivée à Jérusalem, a fait frapper la monnaie de Néron 
que nous venons de décrire. Nous ne connaissons aucune monnaie de Tiberius 
Alexander, ni de Ventidius Cumauus, prédécesseurs de Claudius Félix. Nous n’en 
connaissons pas davantage de scs successeurs Albinus et Cessius Florus. Est-ce à 
dire que ces monnaies n'ont pas existé? .Assurément, non. Mais, si elles ont existé, 
elles ont été frappées en bien petit nombre, puisque jusqu’à ce jour elles ont échappé 
à toutes les recherches. 
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Je n’ai tenu aucun comple, cl pour cause, des pièces suivantes, citées par Miunnet 
(l. V, p. Soi à 335) : 

N° t02. KAICAP. Üiota; au-dessus, une palme; dans le cbemp, L.A. R’. I,è- 
gende effacée, feuille de vigne occupant le milieu du champ. Æ. 3. 

N’ 193. KAICAPOC. Épi. H'. L.A. Palmier, d’après Morell (Thés. nuni. Impp., 
1, p. 137). 

N” 193. Mêmes types, avec L. AA., d’après Sestini (Descr., p. 547). 

IS' |9C. Mêmes types, avec L . A£., d’apE'ès Morell (Thés., I, p. 437). 

N° 203. lOYAlA en deux lignes, au milieu d'uue couronne de laurier. R". Trois 
fleurs de lis; dans le champ, L.?. 

N* 204. TlBEPlOY KAICAPOC. C€. Simptilum. R'. lOYAlA CC. Fleur de lis. 
Eckhel (.Nurn. vet. anecd.,p. 288). 

N’ 203. TIB. KAICAP en trois lignes, au milieu d’une couronne de laurier. 
If". lOYAlA.L. A. Palme occupant le milieu du champ. 

N“ 208. TIBCPIOY KAICAPOC L.H, Simpulum. R‘. lOYAlA KAICAPOC. Trois 
épis liés ensemide, d’après Fckhcl (Mus. Vindob.). 

N* 209. TIB. KAICAP, dansune couronne de laurier. R'. lOYAIA. L.e. d'après 
Morell (Thés., p. 489). 

N" 210. TIBCPIOY KAICAPOC L.IA. Simpulum. R’. lOYAIA KAICAPOC. Trois 
épis liés ensemble. D’après Eckhel (.Mus. Viiuhd).). 

N' 212. TIB. KAICAP. dans une couronne, ft;. lOYAIA. L.IA. Palme. D’après 
Eckhel Mus. Vindob.). 

N“ 220. r .C. KAICAPOC. Palme, ly'. £.Z dans une couronne de laurier. (.Mus. 
Sancl., .N. sel., III, 139). 

Suppl., page 377. — N* 07. lOYAIA. Grappe de raisin. R’. L.A. Diola. Sestini 
(Class. geii., édit. Il, p. 133). 

N" 68. .Autre. Le Üiota avec uii couvercle. Sesliui (Descr, Mus. llederv., III , 
p. 120, n- 6. — C. M. II 11 ” 0103. Tab. XXVII, n* 380). 

.Après la prise de Jérusalem (en 70 de J. -G.), que les Humains célébrèrent avec 
enthousiasme, de nombreuses monnaies furent frap|»ées aussi bien en Palestine qu’à 
Rome même, en commémoration de celte guerre heureuse. A'espasien, Titus et 
Duiniticn SC virent en même temps décerner les honmoirs numismaliques à propos 
de la victoire définitive qui n’était due qu'à Titus .seul. Il n'entre pas dans mon plan 
de décrire les monnaies de fabrique romaine qui se rattachent à la défaite des Juifs ; 
d’autres Font fait avec grand soin(t). Je dois donc me borner à décrire les mon- 
naies latines et grecques certainement frappées en Palestine, pour Vespasicn et ses 
deux (ils, mais sans mention des villes qui ont émis ces monnaies commémoratives. 

(I) Voyez Cohen et Madêcii. 
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VESPASIEN.— I. IMP.CAES.— VESPASIANVS A^C. (sic). Tôle radiée de 
Ve.spasien; la physionomie semble très-jeune. IV". ViCT.AVC. Victoire marchant 
vera In gauche, tenant une couronne de la main droite, et de la gauche une palme. 
Æ. 17 mill. Cabinet de l’rance. Cohen (Suppl., n’ 4.’)) dit : «Cette médaille paraît 
avoir été frappée en Syrie. » 

2. AYTOKP.OYESn.KAI .2EB. Tête laul-ée de Vespasien. ly". lOYAAlAZ EA- 
AUlkYlAZ. Victoire debout devant un palmier, auquel est accroché un bouclier sur 
lequel elle écrit. -E. 5 I i. Collection Reichardt (Num. chroii., N. S., vol. Il, p. 1 1 4, 
et Unpub. gr. imp. coins, 180-2. p. Il, n° 39). Exemplaire acipiis à Jérusalem. 
Madden (p. 183). Ce sont les seules pièces de Vespasien que je connaisse se ratta- 
chant à la curieuse série qui nousoccu|ie. Où ont été frappées ces monnaies? Nous 
ne saurions le dire; mais, à coup sûr, elles sont de la l’alestine, et probablement de 
Césarée. 

TITUS. — I. IMP.T.CAESAR VESPASIANVS. Tête lauréc de Titus. R', iv- 
DAE A DEVICTA. Légende commentant à gauche, et dont les lettres ont leur som- 
met tourné vers le centre de la pièce. Victoire le pied gauche sur un globe, et écri- 
vant les mots IMP.T.CAES. en trois lignes, sur un bouclier rond attaché à un pal- 
mier. ,E. 18 mill. Cabinet de France. Cohen (ii* 4ü) pense que cette pièce a été 
frappée à Césarée de Cappadocc. J’ai de la peine à le croire ; le style et la fabrique 
étrange de cette monnaie me persuadent qu'elle a été frappée en Palestine, à Césarée 
probablement. Ce qui est bien certain, c’est qu’elle n’a pas été émise à Rome. 
Madden (p. 190, n* I). 

2. AYTOKP.TITO — S.KAIZAP (légende commençant h droite). Tète laurée. 
R‘. lOYAAlAS.EA — AüJKYl... Trophée de face; à terre, é gauche, une femme ac- 
croupie, les mains liées derrière le dos (personnilication de la Judée) ; à droite, une 
l>elta. .E. 24 mill. Cabinet des méilailles de Paris; deux exemplaires. Ma collection, 
23 mill. 1/2. Collection Wigan. British-.Muscum ; trois exemplaires, 2i mill. L’un 
des deux e.vemplaires de Paris a les légendes ainsi coupées : AYTOkP.TiT — OS 
KAIZAP. R’’., IOY4 Al AZ . E — AAnKYlAZ, Iai second exemplaire a les signes lu- 
naires ?t la légende lOYA AJ AC-^EA AWKYI AC. Je possède un exemplaire en mau- 
vais état de celte variété, prvivenant 4e Ma^greth. AivUritish-.Museum, un des exem- 
plaires, dont la légende de téteest effacée, porte au revers lOYAAiAS — EAACJK... 

Le second offre les légendes OS.KAiïap — . , et au il'. — ...cüKYiAS. 

Enfin, le troisième a les légendes A-YTCKP-TITO— ï:.KAICAP,’et au R". lOY- 
AAIAS— EAAWKYIAE (Num. Jud., pl. X, n“ 3 et 4). — .Madden (p. 189, n“ I). 

3. AVTOKP.TI — TOZ .KAIZAP. (Légende commençant à droite.) Tète laurée. 
Rf. lOYAAlAZ.EA — AüJKYiAZ. Victoire, le pied gauche posé sur un casque, cl 
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écrivant sur un houclicr ovale suspendu à un palmier. .E. 22 mill. Cabinet de 
France; 2 exemplaires. British-.Museum ; 3 exemplaires. Un quatrième exemplaire 
a sa lépende du revers ainsi coupée : lOYAAlAZ.EAAn — KYlAZ. 22 mill. Madden 
(p. 19», n" 3). 

•i. AYTOKP.TITO — I.KAIZAP. (l.égcnde commençant à droite.) Télé laurée. 
R'. lOYAAiAE.EAA — HKYIAE. Même type que sur la précédente. .E. 19 mill. 
Uabinet de France ; i exemplaires. Collection Wigan. Ma collection. Pièce envoyée 
de Heyrouth par .M. Pérctié ; sur celle-ci, la Victoire écrit sur un bouclier uvale, placé 
en avant du palmier. .E. 22 sur 19 I 2 mill. (Nuni. Jud., pl. X, n® .H). .Madden 
(p. 189 et 19», n® 2). 

5. AYTOKP.TITO— S. KAISAP. Tète laurée. R'. lOYAAlAC.E— AAWKVt AC. 
Mémo type, mais le bouclier est rond. .E 19 mill. Cabinet de France; 2 exem- 
plaires. .E. 21 mill., ma collecliun; pièce venue de Nazareth. Pellerin i llecneil , 
vol. III, pl. 134, fig. I)a publié uu exemplaire de cette monnaie, sur lequel le 
bouclier porte la légenile neiKH.KAIC. en deux lignes. Je possède une pièce .sem- 
blable, ayant 21 mill. de diamètre. M. Six, d'.Xmsterdam, a bien voulu me signaler 
une pièce de son cabinet, sur laquelle le bouclier lui oITre la légende AYT. — KAIC. 
Je soupçonne que le premier mot de cette légende doit encore élro nçikh. 

Je décris ici la monnaie suivante, faute de connaître la véritable place à lui assi- 
gner ; 

AYTOKPA.TITOS.KAIS.EEB Tète laurée. R'. . . . A.EHI.M .2AAOY- 

r AHN Palmier an pied duquel se voit ft gauche un captif accroupi, et à droite 

un bouclier. Æ. 20 mill. Urilish- .Muséum, ('.elle monnaie est, à coup sûr, une des 
plus étranges et des plus curieuses de Imite la série impériale palestinienne. Pas de 
doute possible sur l’origine de la pièce; elle a été frappée en Palestine, après la prise 
de Jérusalem, mais par l’ordre de qui? Oiiel est le personnage qui jiorle le nom de 
.Marcus Salugdious? J'avoue que jo no le devine pas. 

DOMITIEN. — Nous ne connaissons pas de monnaie de üomilicn oITrant les 
types que nous venons do décrire. Cela, du reste, parait assez naturel, puisque Ves- 
pasien et Titus avaient seuls pris une part active à la guerre contre les Juifs. 

(Juoi (|u’il en soit, nous devons énumérer les luoiinaies frap|H'es en Palestine au 
nom de Domiticn, mais sans qui; -la ville qui a émis ces monnaies suit mentionnée 
dans leurs légendes. Nous commencerons par les pièces qui se rattachent évidem- 
ment à la conquête de la Judée. 

t. IMP.OOMIT.— AVC.CERM. Tètc lauréc. R’. VICTOR. AVC. Trophée de face. 
Æ. 20 mill. Collection Ileichardt. Reichardt [Ilemarh on saine jewis/t roim; London, 
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1864; tirajîC à pari, p. 8). Celte même pièce existe au nritish-Museum, et je pense 
que c’est le même spécimen qui aura été cédé au Musée. Le cabinet de France pos- 
sède la même monnaie, mais portant an revers la légende VICTORIA — AVC. 
.45. 20 mill. 

2 CAES. . . .CERM. . . . Tête lauréc. n'. Sans légende. Pallas casquée, 

tournée à droite et debout sur un vaisseau ; de la main droite elle lance un javelot, 
et, do la gauche, elle tient un bouclier rond; à scs pieds une chouette (I). Der- 
rière la déesse, un tniphée de face, semblable à celui de la pièce précédente; devant 
elle, une longue palme. .E. 27 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 

3. ...MITIANVS...AVC.CERMANICVS. Tête lauréc tournée à gaucho. IV*. Sans 
légende. Pallas casquée, tournée à gauche, la main droite posée sur un trophée 
de face ; de la maiu gauche elle porte un bouclier rond et un javelot. .E. 22 mill. 
.Ma collection; 2 exemplaires, l’un acquis à Jérusalem, l’autre îi .Ascalon. Un troi- 
sième exemplaire de ma collection, venu do Nazareth, porte au droit : . .VS. CAES. 

AVC. CERM British-.Mu.seum. Collection Wigan (Num. Jud., pl. X, n” 6). 

•Madden (p. 197). Catal. du marquis de Mmisticr, n“ 849. 

4. Légende effacée, si elle a existé. !V’. Pas de légende. Victoire marchant vers la 
gauche; de la main droite elle tient une couronne énorme, et porte de la gauche 
un trophée. .E. 18 mill. Ma collection. Pièce acquise à Jérusalem. 

Les monnaies suivantes n’ont plus aucun rapport, même indirect, avec la con- 
quête de la Judée. Elles ont été frappées en Palestine, voilil tout ce que l'on peut 
en dire. 

O. IMP.CAES.DOMIT. AVC.— CERM.P.M.TR.P.XI. Tête radiée. B". IMP.XXI. 
cos. — XVI. CENS. P.P.P. Dattier en fruit. .E. 23 ?i 20 mill. Celte monnaie est 
de l'an 92 de J.-C. .Ma collection, trois exemplaires, dont deux acquis en Pales- 
tine; tous les deux portent une petite tête en contre-marque sur le cou de l’effigie. 
M. Cohen (n" 334) ne s’est pas mépris sur l’origine de celle monnaie; car il en dit, 
dubitativement il est vrai: Frappée en .Samaric? Je suis convaincu qu’il ne se 
trompe pas. 

6. IMP.CAES.DOMIT. AVC.— CE RM. P. M. TR. P. XII. Tête laurée. IV*. IMP. XXII . 
cos — .. . . .S. P. P . P. Victoire marchant vers la gauche, tenant une couronne de la 
main droite, et de la gauche un trophée. .E. 23 mill. Ma collection ; pièce acquise à 
Jérusalem. M. Cohen (ii° 333) lit IMP.XXIII.COS. XVi.CENS.P.p.p., et ajoute à sa 
description : Fabrique étrangère. Une note accompagne la mention de cette pièce; la 

(I) Cf. Cohea, Monnaie d’or de Domitien, n" 25S. 

Il 
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voici : « Celte médaille, proLahlenient inconnue à Eckhel, est très.singulière. D’abord 
Il elle donne le vingl-troisième généralat(l), tandis qu’aucune médaille romaine de 
« Domiticn ne mentionne au-delà du vingt-deuxième. Ensuite, ce vingt-troisième 
« généralat se trouve accouplé à la douzième puissance Iribunitienne et au seizième 
« consulat, ce qui on fixerait la date à l’année 845 ou 846 (de J. -C. 92 ou 93), au lieu 
« que sur les médailles romaines le vingt-deuxième généralat se rencontre encore 
a jusque sous le dix-septième consulat et la quinzième puissance tribuniticnne. La fa- 
n brique de celte médaille se rapproche de celle de la Samarieet de la Judée, et il est 
Il probable que, dans ces pays éloignés, on n’était pas très au fait du nombre exact 
« des généralats de Domitien. » Toutes ces anomalies s'évanouiraient s’il fallait lire 
IMF. XXII sur la pièce en question. Mais il en c.xiste au Cabinet de France deux 
exemplaires, sur lesquels il n’est pas possible de lire autre chose que t MP. XX lit. 

(I) Sur mon exemplaire la leçon XXII est indubitable. 
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Colonta Ælia CapitoUm Aure/iana Commodkma Pia Félix. 


Nous lisons dans lachroniqiie d’Eusèbe (<) XX (année 20 d’Hadrien), CXXXVll 
(an (37 do -l.-C.) : -Elia al) Ælio Iladriano condita, etc.; et dans celle do Cassio- 
dore (2) : Sevcrus et Sylvanus. His coss. Ælia civitas, id est Hierusalem, ab Ælio 
Hadriano condita est, etc. 

La fondation de la Colonia Æliu Capitolina a donc sa date bien déterminée ; elle 
n'eul lieu qu' après la compression définitive de la nationalité Judaïque, c'est-à-dire 
qu’après que l'insurrection de Bar-Kaoukab eut été étouffée dans le sang (137 
de J.-C.). 

1)7 uns auparavant (70 de J.-C.), Jérusalem avait succombé devant les légions de 
Titus, qui, en quittant la Judée après le siège mémorable de la Ville Sainte, laissa 
en garnison dans ses ruines la légion X, surnommée Fretensis. Nous lisons en elict 
dans Josèphc : Katcsip èï çu>«»r,v pev aÙTo'éi KaTaXiireîv Iftia twv TaypiTuv -rô x»t 

Tivaç tmtfuv xa'i xe^iSv (Jos., Bell. Jud., Vil, 1 , 2), et Tw iücaTM Si TstyjiaTi 
■rf.v TÜv IcfOtnA’JitMv jTn'xfeij/t ^Aaxr.v, a'iToÿç iTTO xiv Eùçparr.v otiroiTEiXa;, îv4a 

)T:^Tipov T.oav [Bell. Jud., VII, 1, 3), 

J’ai publié (/fer«e arrhioloyique, n* d'octobre 1869, p. 231 à 200) une monnaie 
contre-marquée qui m’avait été envoyée de Jérusalem, et qui très-certainement a été 
mise en circulation par la X' légion, établie dans les ruines de la capitale de la Judée. 
Je me contenterai donc d’en reproduire ici la description pure et simple, c’est-à- 
dire sans la faire suivre d’aucun commentaire. 

1. Flan très-usé et fruste. Au droit, trace d’une tête probablement laurée, accom- 
pagnée des lettres AES.. à peine visibles. l\'. 11 ne reste du type primitif que les 
lettres BAC, vestiges, suivant toute apparence, de la légende CEBACTHNnN. Au mi- 
lieu du champ une large contre-marque carrée, offrant un porc en défense, placé 


(1) Chnmicatimi liber potlenor, inséré au Thetnums lem/>orum, édit. Scoliger, Amsterdam, 
16S8, pages 1G7 et 168. 

(2) M. A. Costioilori chronicum. Venise, 1729, 1. 1, p. 361 et 362. 


Digitized by Google 



84 


NUMISMATIQUE DE UA PALESTINE. 


au-dessus d’un pelil dauphin. Ce type est .surmonté des lettres L . X . F. {Leyio derimu 
Freteiisix) ; au-dessous et fi gauche de celte conlro-niarqiio, on en voit une seconde 
plus petite, carrée aussi, et offrant une petite galère. Æ. 23 inill. Ma collection. 
l-lYidemment, le dauphin de la première contre-marque fait allusion an surnom 
Firfeiisis de la légion qui a adopte ce type. On pourrait faire la même supposition 
au sujet de la deuxième contre-marque; mais il est possible aussi i|uc celle-ci ail 
été appliquée dans une des villes de la côte, à Ascalon, par exemple. Pendant mon 
dernier séjour à Jérusalem (novembre 1 809), j’ai acquis une pièce qui se rattache 
étroitement à la précédente. En voici la description : 

2. Tète laurée d’Auguste, à droite. Sur la joue de l’effigie impériale est a|q>liquée 
profondément une contre-marque carrée, conlenaul les lettres Xt, qui nous donnent 
les trois éléments de la légende LXF, Leyio décima Fretensis. n'. Dans le chani|i, 
on ne voit plus que la lettre C de la légende habituelle S.C. des monnaies decuivi-e 
d’.Antioche. .£. 21 mill. Ma collection. 

M. CIcrmont-Canneau possède la pièce suivante qui offre exactement la même 
contre-marque et qu’il a acquise il Jérusalem : 

...SAR — Tète laurée de Domitien. Sur le cou, la contre-marque Xl=. 

.■E. .Astnrté debout, tournée à gauche, le pied droit sur une proue; elle porte une 
tête humaine sur la main droite et s’appuie, de la gauche, sur la hasic. En légende : 

THNCJN, restes du nom SEBASTHNtüN. ; dans le champ, en haut à gauche. 

ep. Æ. 24 mill. 

Je ne doute pas ipio si l’attculion des numismatisics se porte sérieu-seraenl sur les 
contre-marques appliquées en Syrie aux monnaies que leur mauvais état de conser- 
vation pouvait faire rebuter, on ne trouve beaucoup de pièces intéressantes à i-ap- 
procher de celles que je viens de décrire. Je me contenterai de citer pour exemple 
un MB. de Trajan, frappé à Aradus avec la date BOT (372), portant sur le cou et 
sur la nuque de l'effigie impériale la contre-marque LXV (appliquée deux fois, sans 
doute parce que celle qui se voit sur la nuque avait été mal imprimée) (I). Il s’agit 
donc ici de la légion XV. Or celle-ci avait pris part, comme la X', an siège de Jé- 
rusalem. Lorsque Titus quitta définitivement la Syrie pour aller recevoir à Rome les 
honneure du triomphe, il renvoya la XV' légion en Pannonie, d’où elle était venue. 
Kous lisons en effet dans Jusèphe : A-j'jîv TaygâTcov tn^vT.xoV/jOr.xÔTwv, ôîtv 

I7iji i^ïxTO KaîXiv «7:i'5Tti>.sv, li; (tiv ri, y Muowv tÔ lîégîrroy, ci; riiwiYtav Si xii civTcx»iScx«Ttiv 
(Jie//. Jud., Vil, v. 3). 11 me parait difficile d’admettre qu’une pièce d’Aradus soit 
venue se faire contre-marquer en Pannonie; j’aime mieux croire que le centre de 
recrutement, ou mieux le dépùt de la XV* légion, resta en Syrie, où peut-être la 
légion avait été créée. 

(1) C’est ta même pièce qui est décrite par Mionnel, t. V, p. 404, n' 840. 
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Nous passons maintenant aux monnaies impériales et coloniales ; 

HADRIEN. — IMP.CAES.TRAIANO.HADRIANO Buste lauré. R'. COL. 

AEL.KAPIT. A l’e.xergue, COND. Colon conduisant deux bœufs; derrière eux, un 
étendard planté dans le sol. Æ. 21 mill. Cabinet do France; cabinet W'igan ; ma 
collection (exemplaire acquis à Jérusalem). Pellcrin (Mélanges, t. 1, p. 241) lit 
CAPIT, au lieu de Kapit., et IMP.CAES.TRAIA.HADRIAN. AVC. .Mioiiiiet (t. V, 
p. 510 et 517, n‘2). — (Nuin. Jud., pl. XV, n“ 5). — Madden (n° t, p. 212 et 213). 
La légende du revers, Colonia Ælia Kapitoliiia condita, aussi bien que le type repré- 
sentant la cérémonie qui inaugurait toute nouvelle colonie, ne nous laissent aucun 
doute sur l'époque d’émission de cette intéressante monnaie. Elle a dû être frappée 
la première de toutes, en l’an 20 d’Hadrien, 137 derère chrétienne. 

* 2 IMP HADRIAN.... Tètc laurée. 1^'. COND. Figure tourelée debout, 

tournée vers la gauche, tenant un globe de la main droite, et, de la gauche, une 
haste. Elle est dans un temple tétrastylc. A l’exergue, CO.AE.CAP. Æ. Grandeur 
7 do Mionnet. Cette rare monnaie, dont le revers seul avait été publié par le 
U'* Rcichardt, dans la collection duquel elle se trouve (Num. chron., N. S., vol. 11, 
pl. III, n* 5, et Unpub. gr. imp. coins, 1802, p. H, n” 40) a été figurée de la même 
manière par Madden (p. 213, n® 2). Depuis lors, le IV* Ueichardt lui-même l’a pu- 
bliée complètement dans le A'umismaliiicAe Zeitschrift, de Vienne (année 1800, n" 1 
et 2, p. 8t, tab. III, n* 1). La figure ne donne que IMP.H AORi. pour la légende du 
droit. La déité représentée au revers me parait être la personnification de la colonie, 
plutôt que la déesse Asiarté. L’emploi du mot COND. pour CONDITA prouve que 
cette monnaie a dû suivre de pris celle que nous avons décrite ci-dessus et à laquelle 
sou type attribue la priorité. 

3. IMP. CAES.TRAI. HADRIAN. AVC. Buste lauré. R*. COL.AEL et à l’exergue 
CAP. Jupiter tourné à gauche et assis dans un temple distyle; à sescétés. Minerve 
et Junon (ou mieux la ville) debout. Cabinet de France. Seb. Erizzo (p. 218). Mez- 
zabarba (p. 185)(mal lue par l’un et par l’autre). Vaillant (Col., Pars I, p. 153), 
d’après Patin (p. 195). Mionnet (t. V, p. 510, n’ I) corrige Vaillant et reconnaît le 
génie de la ville dans la figure que Vaillant suppose représenter Junon (Num. Jud., 
pl. XV, n’O). Madden (p. 214, n” 3). 

* 4.IMP.CAES. HADRIAN. AVC. Tète lauréc. R’. COL.AEL. CAP. Tête radiée du 
soleil, tournée à droite. P.R. (Vaillant qualifie cette pièce mimmu/its.) Vaillant 
(Col., Pars I, p. 153 et 154). Mionnet (t. V, p. 517, n” 3), d’après Vaillant. Nous 
ignorons ce que cette pièce est devenue. 

5. IMP — HADRIANO. Buste lauré. R'’. COL. AE. CAP, Aigle romaine , harapéc. 
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Æ. 16 mill. Cabinet de France. Vaillant (Col., Pars I, p. I Si) donne ainsi la légende 
du droit : imp.CAES.HADRI an . AVC., et celle du revers : COL. AEL.CAP (I). La 
monnaie qu’il décrit serait donc une variété distincte, qu’il dit infimi moduli. Mion- 
net (t. V, p. 61 7, n“ 4). (fium. Jud., pl. XV, u" 7). Madden (p. 214, n“ 4). 

HADRIEN ET SABINE. — 1. IMP.CAESAR HADRIAN... Buste lauré. 
H‘. SABINA AVC... Télé de Sabine. .E. 19 mill. Ma collection j deux exemplaires 
acquis il Jérusalem. Sabine a reçu le titre d’Augusta en 126, et elle est morte sans 
enfants, deux ans avant Hadrien, mort lui-mémele 10 Juillet 1.38. C'est donc entre 
126 et 136 que la pièce précédente a été frappée à Jérusalem, dont elle accuse par- 
faitement la fabrique. D’un autre côté, la colonie .Elia Capitolina n’ayant été fondée 
qu’eu 137, la pièce en question n’a pu être émise à Jérusalem qu’avant que cette 
ville ne fût devenue colonie romaine. D’ailleurs, Bar-Kaoukab, réfugié à Bctbir où il 
succomba, en 133, ne pouvait empêcher les Romains, maîtres de Jérusalem, de fa- 
briquer des monnaies impériales. Celle pièce intéressante n’est donc pas colotiiale, 
et elle est antérieure ù toutes celles décrites plus haut. 

HADRIEN et ANTONIN. — I.égende effacée. Buste lauré. ly*. IMP.T. 
AEL.CAES. — ANTONINVS. P.P. Télé uuc d’Aiiloniii, tournée adroite. Æ,. 22 sur 
20 1/2 mill. Cabinet de .M. Wigan. C’est une pièce que j’avais acquise jadis à Jéru- 
salem. (Nom. Jud., pl. XX supplémentaire. Il" 11). Madden (p. 215). .Elius étant 
mort le 1“ janvier 138, Hadrien adopta immédialement Antouin, puis Hadrien 
mourut le 10 juillet 138 ; la nouvelle de sa mort ne put certainement arriver ù Jéru- 
salem avant la fin du mois d’août. C’est donc entre février et août 138 que notre 
monnaie a dû être frappée. 

Mais ici se présente une difficulté. Jérusalem, depuis l’année précédente, 137, 
était devenue la colonie Ælia Capitolina, et la monnaie dont il s’agit ne semble pas 
coloniale. 11 se pourrait toutefois que la légende, accompagnant l’effigie d’Hadrien, 
eût été terminée par les sigles C.A.C. La découverte d’un exemplaire en meilleur 
état de conservation pourrait seule éclaircir ce point. Ajoutons enfin qu’il est fort 
possible que l’effigie d’Hadrien mort ait été, par respect, appliquée sur les monnaies 
de son fils adoptif et successeur. Quoi qu’il en soit, la fabrique de notre monnaie 
ne permet pas de lui assigner une autre origine. Elle a donc été certainement frap- 
pée à Jérusalem, où, d’ailleurs, elle a été trouvée. 

ANTONIN. — I. IMP.ANTONI— NO.AVC.P.P.P. Bustelauré.iy’. COL.AE- 
LIA.CAP. Bacchus vu de face et debout, regardant à gauche; tenant, de la main 

(1) Les lettres de la légende du revers ont leur sommet tourué vers le centre de la pièce. 
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droite, une grappe de raisin, et, de la gauche, s'appuyant sur la hasto; h ses pieds, 
une panthère debout. Æ. 21 mill. Cabinet de France; deux exemplaires. Ma collec- 
tion; exemplaire acquis à Jérusalem. Collection de M. Ganneau. Sur les pièces du 
cabinet de France, la panthère est une fois couchée et une fois assise (21 et 22 mill.). 
Mionnet (t. V, p. 517, n“ 5). (Num. Jud., pl. XV, n"8.) Madden (p. 215, n° 1). 
Antonin succéda à Adrien, le 10 juillet 138, et mourut vers le commencement 
d’avril tfil . Dès l’année 139, nous trouvons sur ses monnaies puremeut romaines la 
mention P. P. [Pater palrite); mais, comme beaucoup d’autres pièces do cette même 
année ne présentent pas ce titre, il est tout naturel d’admettre qu’il lui fut décerné 
dans le courant de raunée 139. Cela, malheureusement, ne nous aide en rien pour 
fixer la date d’émission de la monnaie que nous venons do décrire. 

* 2. T. AEL. ANTONINO. AVCVSTO. Tète laurée. ly'. COL. AEUA.CAP. Bacchus 
nu et debout, tenant une grappe de raisin de la main droite, et, de la gauche, un 
tliyise; à ses pieds, uno panthère. Æ. 5. Vaillant (Col., P. 1, p. 105), d’après Pa- 
tin (p. 220). Mionnet (Suppl., p. 361, n“ 5), d’après Vaillant. 

3. IMP. ANTONI— NO. AVC. P.P.P. (Légende commençant à droite de la pièce.) 
Buste lauré. ly". (COL). AE. — CAP. (Légende commençant à droite de la pièce.) Les 
Diüscures debout, s’appuyant sur lahaste; entre eux, un aigle éployé. Æ. 20 mill. 
Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. C'est très-probablemeut la pièce que j’ai 
figurée sous le n" 4 de la pl. XVI (Rech. s. 1. num. Jud.), d’après l’exemplaire du 
cabinet de France. Mionnet (l. V, p. 518, n“ 10). Madden (p. 217, n*6). 

4 NVS. AVC. P.P.P. (Ivégende commençant à droite.) Buste jeune (?) d’.An- 

tonin lauré. ly'". CO. . .A. (Légende commençant à droite.) Les Üioscures debout et 
s’appuyant sur la haste. Æ. 20 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 517, 
n” 8); il lit au revers COL.AE.CA. (ÎSum. Jud., pl. XVI, ii“ 5.) Madden (p. 217 et 
218, n” 8). 

5. IMP. ANTONI — NVS AVC. P. P. P. (Légende commençant à droite de la pièce.) 
Buste lauré. ly. CO.AE. — CA. Buste de femme tourelée (sans doute la personnifi- 
cation de la ville), regardant à droite. Æ. 21 mill. Cabinet de France. .Ma collec- 
tion; trois exemplaires; deux acquis à Jérusalem, l’autre à Nazareth; ce dernier 
a 24 millim. de diamètre. Un exemplaire de l’ancienne collection Wigan mesure 
26 sur 22 mill. Mionnet (t. V, p. 512, n“ 10, et Suppl., p. 361, n° 6), d’après Liebe 
(Goth. num., p. 313). (Num. Jud., pl. XVI, n" 6). Madden (p. 218, n» 8). 

6 ANTONINVS (à droite). Tète laurée. CO.AE.— CAPI. (Légende 

commençant h droite.) Tète voilée de femme, regardant è droite (c’est probablement 
celle deFaustine, femme de l’empereur). Æ. 21 mill. Cabinet de France. Æ. 21 mill. 
British-Museum; la légende d’Àntonin est effacée. Au revereon ne lit plus que CAPI. 
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•Mioinict (t. V, I». bl8, n" 1 1) lit . . . ANTONINOS (sic) P. P. P. sur le même exera- 
pluirc. (Niiin. Jud., pl. XVI, n" 7). .Madden (p. 218, u“ 9). 

7. IMP.CA.T. AEL.HAD. — ANTONINVS. (Légende Commençant à gauclio.) Tète 

lauréc. Il' LO. (s/e) AE.CAp. (Légende commençant h droite.) Buste de S6- 

rapis, tourné à droite. Æ. 21 mill. Cabinet de France. Ma collection; exemplaire 
défectueux acquis à Jérusalem. Mionnet (Suppl., p. 300, n° 2). 

8. Pièce semblable, sauf que la légende du droit est IM P. AEL.HAD. — A NT 

et celle du revers: COL. AE.CAP (légende commençant à droite). (Num. Jud., 
pl. XV, n* 9). Madden (pp. 213 cl 216, u” 2). 

9. IMP.C.T. — AEL.AN. (Légende commençant à gauche.) Tète nue, jeune et sans 
barbe; celte tête diffère notablement du portrait si bien connu d’Antonin. COL. 
AE.-C APIT. (Légende commençant à droite et au bas de la pièce, c’est-à-dire de telle 
façon que les Iclircs aient leur sommet tourné vers le centre de la pièce.) Buste de 
Sérapis, regardant à droite. .E. 20 mill. Cabinet de France; ma collection; exem- 
plaire acquis à Jérusalem. Un deuxième exemplaire de ma collection semble porter 
au droit en légende rétrograde : IMP.T.C. AEL. — ANTO. Æ. 22 mill. (.\um. Jud., 
pl. .Wl, n” 1 et 2). — .Madden (p. 216, lU 3). Uavedoiii (Bibl. nom., vol. Il, 
p. 70) a prétendu, d'après une figure de Pellerin, que j’avais mal lu la légende et que 
la pièce devait être attribuée à Commode. Cette fois, comme tant d’autres, le désir 
do Cavedoui de me prendre en faute lui a fait commettre une erreur. Je main- 
tiens donc fermement ma lecture, vu qu’elle n'est pas sujette à contestation. 

* 10. T. AEL. ANTONINVS. AVC. Tète lauréc. R”. COL . AE L . C AP. (Dans la des- 
cription, Vaillant lit COL. a E lia. cap.) Buste do Sérapis, tourné à gauche. Vail- 
lant (Col., Pars I , p. 163). Mionnet (Suppl., p. 361, n* 3). A la même page 361, 
n” i, Mionnet, commellanl une grave confusion, décrit la môme pièce empruntée à 
Vaillant, avec la légende de tète : ANTONINVS. AVC. Pivs. P. P. TR. P. COS. lit., eu 
prenant la légende du type d’.Vnlonin gravé une fois pour toutes, en tète des colo- 
niales de cet empereur, et sans tenir compte de la légende de tète insérée à la des- 
cription particulière de la pièce elle-même. Il est donc indispensable de bilferdu 
catalogue des monnaies frappées par la colonie Ælia Capitolina le n” 4 du .Supplé- 
ment de Mionnet, car cette pièce n'existe certainement pa,s. 

*11. IMP.CA .T. AELIO. ANTONINO. AVC. P. P. Tête lauréo, sans le paludamen- 
tuni. R'. COL. AE.CAP. Tète de Sérapis, tournée à droite. Mionnet (t. V, p. 517, 
n* 7). J’ignore où cette description a été prise, et si la pièce qu’elle concerne existe 
en réalité. La note suivante est annexée à cette description : u Vaillant rapporte ce 
« même type pour revers des tètes affrontées d’Antonin le Pieux et de Marc-Aurèle; 
n je crois que c’est une erreur et que ce sont plutôt les tètes de .Marc-Aurèle et de 
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Lucius Venus. » Je suis assez porlé à croire que Mionncl a eu raison sur ce point; 
je ne voudrais pourtant pas me montrer trop alïirinatif. 

* 12. IMP. ANT.AVC.P.P.P. Buste lauré. R". Jupiter Capitolin, assisdans un temple 
télrastjle; à scs pieds, un aigle éployé; à l’c-xergue, C.A.C. M. 20 mill. Collection 
du U' Reichardt; acquise à Jérusalem. Celte pièce a été publiée d’abord sans figure 
(Nuiiii chrou., N. S., vol. Il, p. 1 1 i; — Unp. gr. imp. coins, p. 11, n" 41), et citée 
par Maddcn (p. 210, n" -i). Depuis lors, M. Reichardt en a publié la figure dans le 
ÎVumismal. Zeitschrift A<i Vienne (1809, p. 81, tab. III, n* 2). 11 est bon de noter que 
la figure ne porte au droit que lalégendc IMP.A. . . .C.P.P.P. et que dans le texte 
l'auteur lit: IMP.ANT.AVC.P.P.F. 

13. — .... TONI — NVS.AVC.P.P.P. (Légcndccorameiiçant à droite.)Buste lauré. 
iy‘. Divinité féminine (probablement le génie de la ville), debout dans un temple 
tétrastyle, portant, sur la main droite, une tète humaine, et s’appuyant, de la gauche, 
sur la hasie; elle a le pied droit posé sur un objet indéterminé; à re.xei:gue, C.A.C. 
--E. 22 millim. Ma collection. Cabinet de France. Collection Wigan. Vaillant (Mum. 
col., P. 1, p. 100). Eckbel (Doct. num. vet., vol. III, p. 412); pour ce savant, la 
divinité est .Asiarté, le pied droit posé sur un llcuve. .Mionnet (I. V, p. al8, n* 12, 
et Suppl., n" 7). .Madden (p. 210 et 217, n" 3). Catalogue Rolliu et FeuardenI 
(u* 7303). 

* 11. — T.AEL. ANTONINVS AVC P.P. Tète laurée. IÇ. Astarté(7) debout, 
tenant, sur la main droite, une tête humaine (?) cl s’appuyant, de la gauche, sur lu 
hastc; elle a le pied droit posé sur un fleuve vu à mi-corps; à l'exergue, C.A.C. 
Vaillant (Kum. col., P. I , p. 160) meulioune deux modules, l’un de PB, cl l’autre, 
plus rare, de .MB. Eckhel (Doct. num. vet., vol. III, p. 442). Mionnet, d’après Vail- 
lant et Eckhel (t. V, ji. 318, n” 13, et Suppl., p. 301, n“ 7). 

* 15. IMP. ANTONINVS AVC.P... Buste lauré. R‘. C.A.C. Trois femmes revê- 
tues de la stola. Æ. 3 1,2. Mionnet (Suppl., p. 301 , n“ 8). Madden (p. 219, n* 1 1). 
Cavedoni, qui avait le privilège de tout expliquer, s’est occupé de cette monnaie 
(Bibl. num., vol. Il, p. 09). Dans les trois ligures du revers, il voit un souvenir du 
Tetrunymphiun construit par Hadrien à Ælia Capitolina. Il faut convenir que 
c’est la une malheureuse hypothèse. 

Je terminerai celte énumération des monnaies d’Antonin par la description de 
deux pièces de petit module, empruntées à Mionnet, et dont l’attribution me parait 
bien douteuse. 

10. ANTONINVS Buste jeune, imberbe et lauré. J’ai vu jadis dans cette 

tête celle de Marc-.\urèle jeune, et ce pourrait bien être celle d’Élagabale. U’. C. 

li 
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A.C.., au-dessous d’un aigle éployé sur un foudre et tourné à droite. Æ. 15 mill. 

Cabinet de France. Mionnet(t. V, p. 518. n" la). Il lit ANTONINO CA. (Num. 

Jud., pl. XVII, n" 2). Mionnet (I. V, )). 518, n’ Ifl) décrit ainsi la même monnaie, 
d’après Pellcrin (Suppl., vol. Il, p. 52, pl. II, n° 12) : 

IMP.CAES. ANTONINO. Buste lauré. iC. Aigle volant; devant, K. A.C. Pellerin 
lisait KAC. Sestiui (Dort. mira, vet., p. 5-i5) et, d’apivs lui, Mionnet lisent K. A.C. 

•17. IMP. CAESAR. ANTONINO. Tête laurée d’Antonin. IÇ. K. A.C. Porc mar- 
chant vers la droite. PB. Mionnet (t. V', p. 518, n" 1 1). 

ANTONIN et MARC-AURÈLE. — 1. IMP.T.AEL— antoninvs p... 
(Légende commençant adroite). Buste lauré. 1^'. M.AVRELIVS CAESAR C.A.C. 
(Légende commençant à droite). Les trois dernières lettres sont douteuses. Tête nue 
de .Marc-.\urèle jeune. -E. 20 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., pp. 301 
et 302, n” 9). (Num. Jud., pl. XVI, n“ 8). Madden (page 219). Hadrien, avant de 
mourir, adopta .\ntonin, à la condition que celui-ci adopterait .Marc-Aurèle (138). 
Dès ce moment le mariage du jeune prince avec Faustine, fille d’Antouin , fut dé- 
cidé. En 139, Marc-Aurèle reçut le consulat, avec le titre de Cé.sar. Ce ne fut qu’en 
1-10 qu’il obtint la puissance tribunitienne. En 101, .Antouiu mourut, et Marc- 
Aurèle partagea l’empire avec son fri,>rc d’adoption, Ceionitis Conimodus, auquel il 
donna le nom de Lucius .Aurelius Verus Commodus, Vaillant (Col., P. I, p. 105) 
mentionne, sans en donner les figures, des pièces ofl'rant la tête de Sérapis, au re- 
vers des tètes affrontées d’.Autoniu le Pieus et de .Marc-Aurèle. .Mionnet (t. A', u" G, 
p. 517) parle do ces pièces dans une note, et ajoute : « Je crois que c’est une erreur, 
et que ce sont plutôt les tètes de Mare-.Aurèle et de Lucius Verus. » Plus loin (p. 171), 
Vaillant cite de nouveau ces mêmes monnaies, qui jusqu’ici ne sc sont pas retrou- 
vées, que je sache. .Mionnet (Suppl., p. 302, n* 10) décrit ainsi une pièce qui n’existe 
pas: IMP.CAES. ANTONINVS. Avc. Tétc laurée d’.Anloniu, à droite, avec le palu- 
damenluui. 11’. COL. A EL. CA P. Têtes affrontées de Marc-Aurèle et d’Antonin le 
Pieux. .E. 5. 11 ajoute qu’il a pris la description de cette monnaie dans Vaillant (Num. 
in Col. pcrc., I, 252). A'aillant ne dit pas un mot de cela, et Mionnet a pris le type 
du droit avec la légende du revers, pour en faire un tout impossible et purement 
imaginaire. 

2. A'oici la description d’une jolie monnaie de ma collection, que je ne saurais 

attribuer à une autre ville que .Elia Capitoliiia. — VS AVC. Télé nue d’.Anto- 

ninle Pieux. U’. VERVS.. — S. (CAES. sans doute). Tète nue do .Marc-Aurèle 

jeune. Æ. 15surl3mill. Flan épais. Celte monnaie a très-probablement été frappée 
en 139, année dans laquelle le fils adoptif d’.Antonin reçut à la fois le consulat et 
le titre de César. 
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MARC-AURÈLE. — 1. imp.caes.(m. AV?)— r.antoninvs avc. Buste 
lauré. II'. COL. — AEL. CAP. Trophée île Tare. Æ. 27 inill. t^aliinct de France. Vail- 
lant (Col., p. 170) lit au droit : IMP.CAESAR ANTONINVS AVC. .Mioniiet (t. V, 
p. .SI9, n” I7)lit: IMP.CAESAR AV. ANTONINVS AVC. (Nuni. Jud., PI. XVI^n®!). 
Madden (p. 220, n“ I). 

•2. IMP.CAES.M.AVREL. ANTONINVS AVC.P.M. Tôtc nuc. It'. COL. AEL. 
CAP. Colon conduisant des lueurs. .'E. 8. Mionnet (Suppl., p. 362, n" 12), d'après 
Frœlich. 

' 3. IMP.CAESAR ANTONINVS AVC, Tètc lauréc. R'. COL. AEL., et à l'exei-gne 
CAP. Jupiter assis, regardant vers la gauche; do la main droite il tient une patère, 
et de la gauche la haste. \ ses pieds un aigle. .E. 6. Vaillant (Col., P. I, p. 175). 
L'aigle a été oublié par le graveur. .Mionnet (t. V, p. 519, n" 16). 

* i CAESAR. . . Tételaurée. R". COL. ae — L.CAP. Tète de Sérapis, tournée 

.'t droite. PU. Collection Reichardt; pièce aci|uise h Beit-lehem. Rcichardt (iVi/wi. 
r/irati., iV. S., vol. Il, p. III; — Unp. gr. imp., coins, 1862, P. II, n” !2); publiée 
sans ligure. .Madden (p. 221) et 221, n° i) la cite sans figure. Reichardt {iS’umismal. 
Zeitschrift, 1869, Tal). III, n“ I, et p. 82). Dans le texte, la légende du revers est 
transcrite ainsi : COL. A. CA. par erreur. 

• ;i. IMP.CAES. ANTONINVS AVC. Tète launle. IV'. COL. AEL. CAP. Buste de 
Sérapis tourné à gauche. Vaillant (Col., p. 175) dit que cotte pièce offre deux mo- 
dules : secundie et minimæ formæ. Mionnet (Suppl., p. 362, n” II). Catalogue Roi- 
lin et Feuardeut (n* 7564). 

6. M.ANT.IMP. — C.TR... (Légende cumiucnçant à droite). Tète nue et im- 
berbe (est-ce bien .Marc-Auri‘le7). Cette pièce, "sauf la légende, ressemble bien à 
noire .\nlonin n^fi. u'. COL.AE. — C APiT. Les lettres ont leur sommet tourné vers le 
centre de la pièce, et la légende commence à droite. Tète île Sérapis tournée à droite. 
Æ. 21 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 517; n* 7). Il donne pour légende 
(lu droit iMP.C.r.AE.AV. (i/c) vel M.ANT.IMP. C.TR. P. (Num. Jud., PL XVII, 
n" 3). Madden (p. 22», n” 3). 

7. M.AV.AN... — AVC. Tète lauréc et barbue. R*. En légende extérieure, 

(C)0?).AE.-(C AP7) Déité tourelée et debout, tenant de la main droite une couronne 
et de la gauche une corne d’abondance. ,E. 2» mill. Ma collection ; pièce acquise à 
Jérusalem. Celle pièce, bien que son style cl son métal la rapportent à .Elia Capi- 
tolina, est néanmoins d'une attribution encore un peu douteuse. Elle est, du reste, 
d’une fabrique extrêmement barbare. 
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MARC-AURÈLE d FAUSTINE. — 1. Légende illisible. Uusle lauré. 
n". . .VSTI — NA)?PiA. Iliisie de Faiisline In jeune. Æ. iOmill. Ma colleclinn ; pièce 
ac(|iiise à Jénisaleiii. Fausline, fille d'.Viiloiiiii, reçut le tilrc d’.\ugusle dès rannée 
lii!l, peudaiit que Marc-Aurèle, son liancé, n’élail encore que César. Elle mourut 
en Syrie en t7a. La pièce que nous venons de décrire doit avoir été frappée entre 
les années Ifil (date de la mort d’.Antonin) et I7.S (date de la mort de Fausline). 
Peut-être sa présence en Syrie avec son mari ful-elle la cause de celle émission. 

2. AVR.AN.... Buste tète nue. R'. ..AVST — Busie. Æ. lë mill. Ma 

ccdleclioii. Pièce envoyée de Nazareth. 

FAUSTINE LA JEUNE cl LUCIUS VERUS. — IMP.C AES. L. AVC. 

— VERV Buste cuirassé. R'. FAVSTIN A--AVCVSTA .C. A .C. Æ. 20 mill. 

Brilish-Miiseiim. Celle pièce, qui est d’une excellente conservation, ne peut prêter !i 
aiieunc hésitation quant il s.i lecture ; mais, s’il (>st facile de la lire, il est moins aisé 
d'expliquer l’association de ces deux eftigies. Nous avons vu que Veriis commanda 
les années romaines en Syrie de 101 à lOi (fin de l’année), et <|u’il y mourut en 109. 
Fausline mourut en Syrie, en I7.’i; elle y avait suivi son mari. Evidemment ce ne 
peut être pendant le séjour de cette impératrice en Syrie que la pièce qui nous occupe 
a été frappée, puisque Verus était mort depuis plusieurs années. Il est donc plus 
naturel de croire que ce fut pendant la période de commandement de Verus en Syrie, 
que cette monnaie a été émise, pour faire honneur à l’impératrice, qui était devenue 
par adoption la belle-smur de Verus. 

MARC-AURÈLE et LUCIUS VERUS. — 1. IMP.C. M.ANTONINO. 
ET — VERO AVG. Têtes affrontées de Marc-.\urèle et de Verus, le premier barlm, 
le deuxième plus jeune. R’. COL.AEL.— C AP. Buste de Sérapis regardantà gauche. 
Æ. 22 mill. Ma collection; 9 exemplaires. 21 1,2, 22 et 20 1/2 mill. Cabinet de 
France. Collection Wigan ; 21 mill. Vaillant mentionne celte monnaie (Col., I*. I, 
p. 17o,i. .Mionnel (l. V, p. 519, n°* 18 et 19). Sur la première de ces deux pièces, les 
deux tètes sont nues, et sur la seconde toutes les deux sont laurécs, à ce que dit 
Mionnet. Je crains qu’il n'y ail la nue erreur (Num. Jud., pl. XVII, u“ i). Madden 
(p. 221, n- I). 

Marc-Aurèle, en ICI, partagea l’empire avec Lucius Verus. En 109, Lucius 
Verus mourut d’une attaque d’apoplexie dans le char de son frère, aii moment où 
il revenait avec lui de la Cermnuic h Itoinc. Toutes les pièces à deux têtes de Marc- 
Auridc et de Verus ont donc été nécessairement frappées entre ICI et 109. En IGI, 
Verus alla commander les armées romaines en Syrie. 11 y restajusi|u’à la tin de 104. 
Sa pré-scuce eu ce pays y donna naturellement lieu à de nombreuses émissions de 
monnaies à son effigie. 
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2. M . A VR . ANTON INVS. L .VERVS. . . {Lillertv evanit/iv). Tüles ulTronloes (1 r Marc- 
■Viirèle et de Vorus. COL.AEL.CAP. Tûlc de Sérapis regardant à gauche. Æ. G. 
Seslini (.Musée de Iledervar., Ill, p. III, n“ ,1. — C. M. 11., n" 621 i). Mionnet 
(Suppl., p. .'162,11® H). Sur un exemplaire du British-.Museum, je lis au droit 

AES. AVC. . . VER . . . . , et au revers COL. AEL.— CAP. avec la tête de .Sérapis 

tournée à gauche. Æ. 22 inill. 

3. IMP ANTONINO ET VERO.. . Bustes laurés et affrontés de .Mare-Aurèle 

et de Verus. La tète de gauche est plus jeune et porte une harbe moins prononcée. 
R'. COL., à l’cxci-guc A . . , et à droite cap. Jupiter assis (7) ou le génie de la ville 
debout (7) dans un temple tétrastyle. Æ. 27 mill. Cabinet de France; fruste. .Mionnet 
(t. V, p. 519, n“ 20) voit .Vstarté, dans le temple tétrastyle. Au droit, il lit AVC. 
après le nom VERO (Xum. Jud., pl. XVI, n" 15). Madden (p. 921, n'-2). 

* 4. IMP. ANTONINVS A VC . I M P . L . AVR. VERVS AVC. Têtes affrontées de Marc- 
Aurèlc et de Verus. R'. .Vstarté debout dans un temple tétrastyle, portant sur la 
main droite une tète humaine, et tenant de la gauche une haste; elle a le pied 
droit sur un fleuve à mi-corps. A l’exergue, COL.AEL.CAP. — GB. {.£. 8). Vaillant 
(Col., Pars I, p. 170), et d’après lui Mionnet (Suppl., p. 302, n“ 13). 

5. IMP.CAES. ANTONINO. ET. VERO. AVC. Tètes affrontées et barbues des deux 
empereurs. R'. COL.AE — L. — CAP. Victoire marchant vers la gauche, tenant une 
couronne de la main droite, et de la gaucho une palme à l'épaule. /E. 24 mill. Ca- 
binet de France. Collection Wigan, 23 mill. Ma collection. .Mionnet (t. V, p. 519, 
II' 2t, et Suppl., p. 363, n“ 16), d’après Gessncr (111, 48, Tab. CXI, n* 48). ,\ la 
description de la première, Mionnet ajoute ces mots ; « Ces médailles à double tète 
n ont des variétés. Vaillant et M. Sestini en rapportent dont la légende est au no- 
« ininatif; elles sont plus rares et peuvent valoir le double. » (Xum. Jud.,pl. XVII, 
n' 6). Madden (p. 221, n' 3). 

'G. IMP. CAES.M. ANTON. IMP. CAES.L. VERVS. Tètes affrontées et laurécs. 
R’. COL.AEL.CAP. Victoire marchaut vers la gauche, tenant une couronuc de la 
main droite, et de la gauche une palme. MB. (secuudæ magnitudinis, dit Vaillant) 
(Col., pars I, p. 196). 

* 7. IMP.CAES. ANTONINVS ET. L. VERVS. Tètes affrontées et laurécs. R‘. COL. 
AE.CA. Même type de la Victoire. GB. (.E. 9). .Mionnet (Suppl., p. 363, n' 15), 
d’après Sestini (Ufser. luim. vet., p. 545, n"2). 

8. IMP.CAES.ANT VERVS AVC. Tètes affrontées. R*. . . AE— L.— CAPI. 

Victoire marchant vers la gauche, et teuanl une couronne et une palme. .E. 25 et 
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23 mill. Brilish-.Miiseuni. Sur le premier exemplaire, on lit la légende du droit; 
sur le second, celle du revere. 

y. IMP.CAES. ANTONINO ET VERO AVC. Bustes barbus, laurés et affrontés 
des deux empereurs. iv‘. COL. AE(L).C AP. La Fortune, ou plutôt le génie delà 
ville, tourelé, assis et regardant à gauche. Il tient de la main droite une patère, et 
de la gauche une corne d'abondance. La légende commence à gauche, et les lettres 
ont le sommet tourné vers le centre de la pièce. Æ. 2t mill. Cabinet de France. 
Collection Wigan. 22 mill. .Ma collection. 2îi mill., pièce envoyée de Beyrouth. Mion- 
nel i^t. V, p. Ü20, n* 22), d'après Sestini (Descr., p. 513). (Xum. Jud., pl. XVll, 
n“ 7). Madden {p. 222, n” l). 

MARC-AURÈLE et COMMODE. — IMP. antoninvs.et.cvmodvs. 
(sic) AVC. Bustes affrontés et laurés de Marc-Aurèle et Commode. Marc-.\urèlc, 
qui est placé à gauche, a une forte barbe, tandis que son fds paraît imberbe. 
r'. COL.ae. — CAP. Buste de Sérapis regardant à droite. Æ. 27 mill. .Ma collec- 
tion, deux exemplaires acquis Jérusalem. 23 sur 21 mill., British-Muscum. .Sur 
cet exemplaire, je lis: ANTONINVS ET COMODVS.P.F. 

Commode, lils de .Marc-.\urèle et de Faustine, est né en tOI. On a prétendu qn’il 
était en réalité lils d’un gladiateur. Marc-Aurèle étant mort en Pannonie en 180, 
Commode, qui l’avait suivi dans son expédition en Germanie (commencée en 178), 
prit la couronne cl s’empressa de retourner à Home. Il y fut assassiné en 192, il 
l’âge de trente et un ans. Il fut décoré de la puissance tribunilienne cinq fois du 
vivant de son père. C'est en 170 qu’il fut associé à l’empire et reçut le titre d’Au- 
guste. .Nos monnaies d’.Elia Capilolina ont été, par conséquent, frappées de l7o .â 
180 . 

COMMODE. — En légende extérieure : IMP.CAES. ANT — vc. 

Tète laurée et barbue. U'. En légende cxléricure : (P)?F.CO. A.CA(P)?I. AV.CO....A. 
(Les lettres lAVC. do celle légende sont à l’exergue.) L’cm|iercur à cheval en paci- 
ficateur, la main droite levée, lourné à droite. Le cheval a le pied de devant au 
niüiiloir fortement levé. .E. 21 mill. Ma collection; pièce acquise par .\yssa Kou- 
boursy, dans une tournée faite à mon intention, en mai 1870, à Ascalon, à Gaza 
et à Hapliia. Je complète ainsi les légendes de celle rarissime monnaie : IM- 
PERATOR.CAESAR. ANTONINVS (COMMODVS) AVCVSTVS et COLON I A . A ELI A . 
C APITOLINA.AVRELIA.COMMODIANA . PIA . FELIX. Quant au type de l’empe- 
reur à clicval, nous le retrouverons plus loin sur une monnaie de Sévèrc-.Alexandre 
et de Marnée. A quelle circonstance faut-il rap|ioiTer le choix du surnom Commo- 
diana adopté pur la colonie .Ella Capilolina 'J Nous ne saurions le dire. .Mais il est 
évident, parle fait seul de l’existence de la monnaie décrite ci-dessus, que ce surnom 
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fut pris du vivant do Commode et vers la lin du règne de ce prince, puisqu’il est 
représenté avec une barbe bien caractérisée. Jusqu’à ce jour, telle est la seule mon- 
naie connue de l’empereur Commode frappée à Jérusalem. Inutile, je pense, de 
dire que celle intéressante monnaie doit être considérée comme une des plus pré- 
cieuses de cette série numismatique. 

LUCIUS VERUS.— I S.L.AV— REL.VE Télé nue. IC. COL.AEL. 

et à l’exergue CA PITO. La louve allaitant Romulus et Remns. Æ. 30 inill. Cabinet 
de France. Mionnel (l. V, p. 520, n“ 23) fait, je ne sai.s trop poun|uoi, un médail- 
lon de ce grand bronze de module ordinaire (Num. Jud., pl. XYll, n'8). Celle figure 
est très-défectueuse. Madden (p. 222, n° t) rectifie justement la figure publiée par 
moi. 

2. ...AVR..AVC. Buste lauré de Verus. n‘. COL. A. CAP. Buste tourelé de 

femme (la ville), tourné à droite. Æ. 30 mill. Collection Reicliardt; collection 
A. l’arcnl. Æ. 28 mill., ma collection; pièceacquise à Jérusalem. Le Rev. Reichardt 
a inenliouné celte monnaie pour la première fois dans le IS’umim. Chronkk (N. S., 
vol. II, p. 1 1 5, cl L'np. gr. lmp. coins, p. 1 2, u* 43), mais sans en donner la figure. 
Madden (p. 222, n" 2) a reproduit la description de' Reichardt. J’ai publié depuis 
lors la ligui-e de celte monnaie dans la lUme iiumhm. ( 1 80 i, pl. XVI, n° 1 1 , et 1 805, 
pages 54 et 55}, d'après deux exemplaires acquis à Jérusalem et passés dans la col- 
lection de .M. l’arent. Enfin, le Rév. Reichardt (dans le Zeit.ee/irift, 

1800, p. 82, et tab. Ill,n“ i)a donné la représentation du revers de son c.xemplaire. 

3. Légende illisible. Buste lauré. R'. Légende illisible. Buste de Sérapis, tourne 
à droite. Æ. 22 mill. Ma collection; exemplaire acquis à Jérusalem. Nous avons 
déjà dit, à propos des monnaies sur lesquelles Marc-.\urèle est associé avec L. Ve- 
rus, que ce dernier, dès qu’il fut le Collègue de son frère (101), pailit pour aller 
prendre le commandement des armées romaines en Syrie, où il resta jusqu’à 104. 
Nous répélei'ous ici que ce séjour prolongé du jeune empereur détermina la créa- 
tion cl l’émission d’un assez grand nombre de monnaies locales frappées en son hon- 
neur. En 109, L. Verus mourut. 

PESCENNIUS NIGER. — I. imp.CAES.C. PESC. NIGER. IVS.AVC. Tôle 
laurée. r‘. COL . ael.C ap.COMM . p. F. Le génie do la ville debout, regardant à 
gauche; il porte sur la main droite une tète humaine, cl s'appuie, de la gauche, sur 
la haste; il a le pied droit posé sur un objet indéterminé (soit un rocher, soit une 
tête de fleuve, ainsi que le dit Vaillant). Æ. 24 mill. .Ma collection. Celle pièce fai- 
sait partie du cabinet de M. Badcight de Laborde; acquise à sa vente par M. Ham- 
burger, de Francfort, elle m’a été cédée par celui-ci. Vaillant (iVi/w. Græca, p. 78). 
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Ecklif'l, d’après Vaillant, cite une pièce aiialo"iic sur laquelle le génie de la ville (ou 
Astarté) serait placé sous un temple tétrastyle : comme Vaillant ne parle pas do ce 
temple, il est à croire que la mémoire d’Eckhel lui aura fait iléfaut en celte circons- 
tance. Colien {/ienie numismalii/tie, 1808, p. 438, pl. XV, n" 8). 

Pescennius .Niger avait été appelé par Commode au gouvernement de la Syrie. 
Les légions de cette province le proclamèrent empereur, au moment où, de son côté, 
Didius Julien revêtait la pourpre en Occident, malgré la haine du sénat et du peuple 
romain. Seplime-Sévère ne voulut pas partager l’empire avec lui, et le combattit. 
Pescennius, mis en fuite, périt pi-ès de Cyïi<|uc, en 1U4. Il avait régné un peu plus 
d’un an, en Orient. 

Nous voyons reparaitre sur sa monnaie le surnom de Commodiana, appliqué à la 
colonie .-Elia Capilolina; probablement Pescennius tint ùen jierpétuer l’emploi. 

SEPTIME'SÉVÈRE. — *1. IMP . L.SEP . SEVERVS AVC. Tête lauré^e. 
ft'. COL. AEL.CAP.COMM. I..e géiiic de la ville tourelé, debout dans un temple 
tétrastyle, tenant sur la main droite une tête humaine, et s’appuyant, de la gauche, 
sur une haste; son pied droit est posé sur un fleuve à mi-corps. Æ. MB. Vaillant 
(Col., P. II, p. 3). Jacques I.nis»‘l, .Membarba cl Harduin ont connu cette monnaie, 
et l’ont tous |>lus ou moins mal comprise. Mionnet, en opérant le dépouillement de 
Vaillant, a oublié de prendre note de celle pièce. 

Septime-Sévère, compétiteur de Pescennius Niger, fut proclamé empereur par les 
légions de (iermanie, lorsqu’elles apprirent que Pertinax venait d’élre remplacé par 
Didius Julianus. Septime-Sévèi-e , qui s’était déclaré le vengeur de Pertina.v, fit son 
entrée a Home, en 193. En ceinomenl, .Vlbin était empereur en Bretagne, et Pes- 
cennius en Syrie. Tous les deux furent successivement défaits et périrent dans la 
lutte, Pescennius en lOi et .\lbin en 197. Seplime-Sévère alla deux fois en Orient; 
dans son second voyage, il parcourut la Syrie et ne rentra à Home qu’en 20i. Des 
monnaies de Septime-Sévère ne peuvent donc avoir été émises en Syrie que posté- 
rieurement fl 194 et jusqu’à 2H , année de la mort de ce prince. 

'2. C. . .TIMIOC CCOYHPOC. Tète laiirée do Seplime-Sévère, regardant à droite. 
II". AIL.KA.KOA. Divinité dans un temple tétrastyle; dans les deux parties laté- 
rales du temple, une enseigne militaire. .E. G. .Mionnet (t. V, p. 520, n" 24). La pré- 
sence insolite d’une légende purement grecque, sur une monnaie de la colonie .Elia 
Capilolina, me rend celle pièce plus que suspecte. C’est probablement une légende 
mal lue, cl, si je n’avais tenu à ne rien négliger, je n'aurais pas emprunté cette des- 
cription à Mionnet. Ccl auteur, ne disant pas d’où il l’a tirée, laisse entemlre qu’elle 
existe au cabinet de France; mais je puis affirmer qu’elle ne s’y trouve pas; elle 
aura été prudemment retirée des cartons et placée ailleurs. Du reste, .Madden ne 
parle de cette piècc(p. 223, note 4) que pour dire que Cavedoni (Bibl. num., vol. Il, 
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p. 71, scq.) en lit la li-geiule KOA. AY.HMA.kA {sic) et l'atlribuc à Carrluc de 
Mésopotamie. Il ajoute qu’il la vente du capitaine Iloare (10 juillet 1801, lot 313) 
uni' pièce semblable a été acquise par le R' Churchill Rabingtoii, et que celui-ci l’a 
iuformé que la pièce était probablement de Cæsarée de Samarie. Je ne sais eu vérité 
à laquelle de ces deux altribulioiis doiiiier la préférence; toutefois je dois dire que 
la légende grecque convient mieux à Carrhæ qu'à Césarée. 

JULIA DOMNA. — IVLIA DOMNA. Buste de Julia Domua. n*. COL.AE. 
CAP.COMM.P.F. Le génie de la ville assis et tourné à gauche; de la main droite 
il tient une patère, et, de la gauche, une corne d’abondance. Æ. .MU. Collection Rei- 
chardl. If* Riûchardl (?ium. Chron., N. .S., vol. II, p. 113, et Unp. gi-. iinp. coins, 
p. 12, n" il). Madden (p. 223). 

L’an dernier, le IV" Reichardt a publié une nouvelle figure de celle monnaie {Ntim. 
Zeitschrift^ 1800, lab. III, n” 5, p. 83), sans doute parce qu’il trouvait défectueuse 
la figure donnée par Madden. Or, sur la dernière, on lit à gauche, devant le génie 
assis, CAP. COL, et derrière, COM. P. F. tandis que, dans le texte, la légende du 

reicrs est conforme à celle que donne .Madden, c’est-à-dire : COL CAP.COM. 

P. F. Nous serions donc fort embarrassés pour deviner celle de ces deux leçons qui 
est la bonne, si je n’avais eu le bonheur d’acquérir à Jérusalem, pendant mon der- 
nier séjour (novembre 1809), deux exemplaires de celle rare monnaie qui , jusqu’a- 
lors, était restée un unicum, ainsi que l’appelle le R'* Rcichurdt. Je crois donc rendre 
un service aux numismalistcs, en publiant celte fois une description et une ligure de 
l’exactitude desquelles je puis répondre. 

IVLIA DOMNA. Buste de Julie. U’. A gauche, devant le génie tourelé de la ville : 
CAP.COM .P. F., et derrière, CO.AEL. Æ. 22 mill. .Ma collection; deux exemplaires 
acquis à Jérusalem. 

Julie était d’Éinèse, et fille de Julius Bassianus et de Julia Soémias. Septime-Sé- 
vère l’épousa en 173, et en eut deux fils, Caracalla et Géta. Toutefois Spartien affirme 
que Caracalla n’était que son beau-fils, mais alors pourquoi se serait-il appelé Bas- 
sianus comme le père de Julia Domna? A la mort de Seplirae-Sévère (21 1), elle lit 
de vains efforts [wur maintenir les deux jeunes empereurs en bonne intelligence, et 
son fils Géta fut égorgé dans scs bras, par l’ordre de Caracalla. Après la mort de ce- 
lui-ci, Julia Domna reçut de Macrin l’ordre de s’éloigner d’Antioche. Désespérée de 
ne pouvoir ressaisir la souveraine puissance, elle se laissa mourir de faim, en 217. 
Plus tard, son pclil-neveu liilagaltale la fit mettre au rang des dieux. 

CARACALLA. — 1. IMP.. . .TON. .. Buste radié. R'. Légende effacée. Tète 
de Sérapis tournée à droite. Æ,. 22 mill. Cabinet de Franco. Collection W’igan, 
23 sur 20 inillim. (Num. Jud., pL XVlll, n" 1). Madden (p. 224). 
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2. Môme pièce, sauf que la lôte de Caracalla n’est pas radiée. Légendes effacées 
des deux côtés. .E. 21 inill. — .Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. L'attribu- 
tion de cette monnaie est fort incertaine; elle pourrait appartenir à Césarée(?). 

3. — IM Buste de Caracalla; la tête est nue. COL CAP. 

{légende commençantà droite); tête do'Sérapis, tournée à droite. .E. 18 inill. Cabinet 
do France (Num. Jud., pl. XVllI, n*2). 

4. ...ANTO... Buste lauré. CO.AE(L)? CAP? Figure de face vêtue, le bras 
droit levé et tenant la haste de la main gauche. .E. 18 inill. .Ma collection, pièce 
acquise h Jérusalem. 

Le vrai'nom de Caracalla, jusqu'è l'âge de huit ans, fut Bassianiis. A huit ans, il 
fut créé César par son père qui lui donna les noms de Marc-Aurèlo .\ntonin, noms 
qu’il ne quitta plus qu’en 188; il fut fait César, en 190. En 202, il était en Syrie 
avec son père et son frère Géla; à son retour, il épousa Plautille. En 211, Septime- 
Sévère étant mort à York , ses fils, Caracalla et Géla, lui succédèrent en se parta- 
geant l'empire. En 212, il Ht a.ssassincr son frère Cota dans les bras de sa mère. En 
21.3, il se rendit en Orient oh il resta jus<)u'en 217, année où il fut assassiné â son 
tour en se rendant d’Édesse à Carrlue; il avait aloi*s vingt-neuf ans. C’est en 21 4 qu’il 
vainquit les Germains et prit le surnom de Germanicus Maximus. 

CARACALLA et JULIA DOMNA. — 1. IMP. antoninvs Pivs AVC. 
CER.MAX. Buste lauré et cuirassé, tenant un Javelot. I^‘. IVAIA AVC.M. — AVC. ET. 
CA. . . (J/tUer Aiigmii fl laflrortan). Buste de Julia Donina. .E. 22 mill. Collection 

Parent; pièce acquise à Jérusalem, liev. {tiumism., 1804, pl. XVI, n'’12, et 1863, 
p. 33.) 

2. Un second exemplaire en mauvais état de conservation m’est arrivé de Jérusa- 
lem l'an dernier (1809). Les légendes en sont effacées, et on ne lit plus au revers 
que.... STI ET [Autjusli et castrormn). M. inill. Ma collection. 

Certains historiens ont prétendu que Caracalla était devenu amoureux de Julia 
Domna et l’avait épousée. Comment alors aurait-elle reçu le titre de .Mater Augusti 7 
Ce mariage n’aurait sans doute pu avoir lieu que si Caracalla n’eiU été que beau-fils 
de Julie : alore encore pourquoi prend-elle le litre de Mater .Augusti? Nous avons 
dit plus haut qu'en 214, Caracalla vainquit les Germains et reçut le surnom de Ger- 
manicus Maximus; il porte ici ce surnom; la pièce en question est donc postérieure 
à 214. Comme il était en Orient l’année suivante et accompagné de sa mère, c’est 
très-certainement de 213 à 217 (juc la pièce de Caracalla et de Julia Domna a été 
frappée à Jérusalem. 

GÉTA. — 1. P.SEP.CET.— CASAR. («c) AVC. Buste de Géla, la tète nue, re- 
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gardant à gauche. H'. COLONIA AELt.CAP.COM.P.FELIK («c). Dacchus nu et 
tourné vers la gaucho ; de la main droite il tient une grappe de raisin (7) et, de la 
gauche, une hasie ou un th\xse (î); à ses pieds, une panthère. .ïl. 2b mill. Collection 
du R'' Rcichardt; pièce acquise à Jérusalem. Rcichardt (Ntim. c/iron., N. S., vol. II, 
pl. III, 0, et Unp. gr. imp. coins). Maddeu (p. 224). Rcichardt {Num. Zeitschrift, 
1809, tab. 111, n' 0, p. 84). J’ai de la peine à croire à la fidélité du dessin de celte 
rarissime pièce. Je n'y retrouve en effet aucun des caractères physionomiques habi- 
tuels de l’infortune Géta. Quant au type du revers , il est la reproduction , à la 
légende près, d’un type décrit plus haut au règne d’Antonin. 

Gela est né en 189. 11 reçut le litre de César en même temps que son frère Cara- 
calla recevait celui d’.Auguste. En 211, Seplime-Sévère étant mort à York, en Bre- 
tagne, les deux princes ses fils lui succédèrent, en se partageant le pouvoir suprême; 
mais, dès l'année suivante (212), Géta fut assassiné par l’ordre de Caracalla. La 
monnaie décrite plus haut, pi-ésenlant le titre d’.AugusIe, n’a pu être frappée qu’en 
211 ou 212. 

2. Je possède dans ma collection une pitice offrant manifestement la tète nue de 
Géta, et au revers Jupiter Nicophore assis et regardant à gauche. De ce côté de la 
pièce, je crois lire : C.AEL.... — KOM.P.F. Æ. 21 mill.; pièce acquise à Jérusalem. 

MACRIN. — On n’a rencontré jusqu’ici aucune monnaie émise au nom du 
meurtrier de Caracalla, dans la colonie .Elia Capitolina. Je n’en suis pas moins 
convaincu que ces monnaies existent et que quelque jour on les retrouvera. 

Macrin, proclamé empereur, en 217, donna immédiatement le titre de César à son 
fils Diaduméiiien. Au bout d’un an et dcu.x mois, il périt avec sou fils, dans une ba- 
taille livrée en Cappadoce à Elagabale (218). 

DIADUMÉNIEN. — Ce jeune prince, né en 208, fut créé César en 217, k 
l’avénement de son jièrc avec lequel il périt en 218, à l’âge de neuf ans et quelques 
mois. Macrin son père lui fit porter le nom d’Antonin, à partir du jour où il fut dé- 
claré César. 

*1. M.OPEL. ANT.DIADVMENIANVS CAES. Tête nue. R". COL.AEL.CAP. 
COMM. Jupiter assis regardant à gauche, entre deux femmes debout (Minerve et 
Junon, sans doute), le tout dans un temple distyle. Æ. C. Mionnel (t. V, p. 520, 
n' 25), il’après Vaillant (Col., P. II, p. 02). Nous avons vu fout à l’heure la mon- 
naie de Géta reproduire le type d’une monnaie d’.Anlonin ; nous nous trouvons cette 
fois en présence d’un fait parfaitement semblable, c’est-à-dire que la monnaie de 
Diaduméiiien, décrite ci-dessus, reproduit exactement le type d'uue monnaie d'Ha- 
drien (n* 3). 
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Vailluiil iloiiiu.' ainsi la figure de la monnaie dont il s’agit : Cùl6 droit comme ci- 
dessus. n'. COL.AEL., cl à l’pxei'guc, CAP. Jupiter dans un temple distvle (il dit té- 
Iraslyle), assis entre deux femmes. .le ne fais pas de doute qu'il ne s’agisse de la même 
monnaie. Mionnet (Suppl., n“ I, t. VIII, p. .IfiO), d'après Ge.ssner(lal). XCl, n“ 38), 
altriliue h Hadrien la même médaille, sans tenir compte de répitliète COMM. plus 
que difficile à comprendre quand il s’agit d’une monnaie d’Hadrien. Nous devons 
donc biffer sans scrupule la mention de celte pièce, dans l’énumèration des monnaies 
frappées pour Hadrien à.Elia Cipitolina. 

' i. M.OPEL. ANT.DIADVMENIANVS.C. Tôle UUC. U’. COL. A EL . C A P .COMM . 
Temple tétrastjle, dans lequel se lient debout Aslarlé tourelée (ou le génie de la 
ville), le pied droit sur un lleiive à mi-corps, portant une tète humaine sur la main 
droite et une liasie dans la main gauche j à scs côtés deux Victoires montées chacune 
sur un globe. MH. Vaillant (Col., pars II, p. 09). Il termine sa description par les 
mots : diversi sunl Ij pi, mots que justifie l’existence de la pièce suivante. 

3. M.OPEL.DIADV— MENIANVS. Rusie laillé. 11'. COL . A E L .CAP . COMM . , Cl à 
l’exergue, P . F . Figure tourelée debout dans un temple télraslyle, tenant dg la main 
droite un globe (?) et la hasie de la main gauche ; dans chaque enlrecolonncment de 
droite et de gauche, une Victoire sur un globe. Cabinet de France. .Mionnet (t.V, 
p. 521, n" 26) ajoute un C. îi la fin delà légende du dioit. (Xum. Jud., pl. XVIII, 
ICO). Madden (p. 225, n" I). 

i. M.OP.DIADVM Ruste avec la tète nue. R’. COL TéledeSérnpis, 

tournée à droite. Æ. 21 mill. .Ma collection , 22 mill. Cabinet de France. Mionnet 
Suppl., p. 303, n“ 17). (.Xum. Jud., pl. XVIII, n"7). Madden (n° 2). 

5. M.OPE.D NIANVS.C. Rusto lauré. R*. COL.AEL. CAP Figure de 

face et debout regardant a droite, le bras droit levé et tenant la hasie de la main 
gauche; dans le champ, 11 . .E. 19 mill. Cabinet de France. (Xum. Jud., pl. XVIII, 
n» 8). Madden (p. 225 et 226, n” 3). 

*6. M.OP.DIADVMENIANVS.C. RusIe lauré. IV’. COL . AE L.C AP. COMMO. Sé- 
lapis debout, tenant de la main droite deux cesles et, de la gauche, la hasie pure. 
Æ. 0. Mionnet (t. V, p. 521, n° 27). Je crains bien que la monnaie à laquelle s’ap- 
plii|ue cette description de fantaisie ne soit précisément la même que je viens de 
décrire sous le n“ 5. 

7. M.OP.DIADVMENIANVS.C. Ruste lauré. R*. COL . A E L. C A— P . COMM . P . F . 
Séra[»is debout et de face, le bnis droit levé, cl tenant la hasie de la main gauche; 

dans le champ, ^ . Æ. 21 mill. Collection .A. Parent; pièce acquise à Jérusalem. 
{lievtte luimisniatiÿiie, t86i, pl. XVI, ii” 13, et 1805, p. 55.) 
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ÉLAGABALE. — I ANTONINVS. Tt'le radiée, AEL.CA La 

louve allaitant Honnilus et Remus. Il n’y a pas d’apparence que le mot COL. ait 
existé sur la pièce. .E. Simili. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 

2. . . . ANTONIN . . . Rusie radié? n'. COL. AEL M... Même type de la 

louve. Æ. 2a mill. .Ma collection ; pièce acquise à .lérusalern. 

,q A— ANTONI Tételaurée. Ii‘. COL.CAP.COMM Même type de 

la louve. Æ. 22 mill. (Cabinet de France. .Mionnet (I. V, p. 321, 0*29). {.N’um. Jud., 
pl. XVIIl, 11 * 3). .Madden (p. 220, ir t). 

• i. IMP.C.M. AVP. (sic) ANTONINVS. AVC. IJusIelaiiré. R’’. COL. AVP (air) AEL. 
CAP., et à l’exergue, P. F. Même type de la louve. .E. 30 mill. Collecliou Reicliardl. 
lteicliardt{Num. chron., N. S., vol. Il, pl. III, n” 7, et Unp. gr. imp. coins, p. 12, 
n" iO) n’a donné que le revers de celle pièce. Ma<lden (p. 220, n” 2). Reicliardl (jVohi. 
Zeilschrifl, 1809, lab. 111. n” 7, pp. 84 et 83). 

3 ANTONINVS. Rustc lauré. 11’. COL. AEL. C— AP.COM. Figure nue de 

face et regardant h droite, s’appuyant, de la main droite, sur la liastc. .E. 20 mill. 
Celte pièce était dans la collection Greppo (Num. Jud., pl. XIX, n* 3). Madden 
(p. 220 et 227, n» 3). 

0 AVR. ANTONINVS. A. . . Têlc lauréc. II'. COL . A EL. C AP , COMM . Buste 

do Sérapis, tourné à droite. Æ. 22 millim. Cabinet de France. Collection Wigan, 

23 mill. Sur cet exemplaire on lit : AV — R. antoni.... (Num. Jud., pl. XVllI, 

n“ 4). Maildeii (p. 227, n° 4). 

7. Mionnet (I. V, p. 521, n" 28) décrit une pièce avec la légende IMP.C.M.AVR. 
ANTONINVS A., et la têtu ralliée; au ix:ver8, lu tète de Sérapis, tournée à droite, 
est accompagnée de la légende COL. AEL.CAP.COMM.P.F. Il oublie d'ajouter que 
les lettres P . F . sont placées au-dessous du buste de Sérapis. Æ. 22 mill. Cabinet de 
France. (Nuin. Jud., pl. XVllI, n" 5.) 

8 ANTONINVS. Buste lauré. H". CO. A Tête do Sérapis 

tournée à droite. Æ. 17 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Vaillant 
(Col., Pars II, p. 72). 

9. IMP.C.M.AVR— ANTONINVS. Buste lauré. H'. COL. AEL.— CAP. COMM., 
et à l’exergue, P. F. Figure tourelée, debout dans un temple tétrastyle; elle tient 
de la main droite un objet indéterminé et s’appuie, de la gauche, sur la haste; elle 
a le pied droit placé sur un objet indélerminé; dans les cnlrccolonnenienls de droite 
et de gauche, une Victoire sur un globe. Æ. 24 mill. .Ma collection; pièce acquise 
k Jérusalem ; 23 mill. Brilish-.Museum. Le type que nous trouvons ici est identique 
avec celui du n" 3 de Diaduménicn. 
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‘ 10. IMP.— ANTONIN. Buste liiuré. 1|‘. COL. AEL.— CAPIT., et à l'cxcrgue, 
P. F. .Même type que sur le n” 9. Æ. 23 raill. Collection Reichardt. Reichardt (Nuin. 
chroii., N. S., vol. II, p. 1 10, et Unp. gr. imp. coins, p. 19, n* i7). Madden (pp. 227 
et 228, 11 " 0). Reichardt {Niim. Zeitschrift, 1869, tab. IV, n" 8, p. 83). 

H. IMP.M.AVR — ANT Tête radiée sans le paludaïucntum. r‘. C.AVR, 

— AEL.C AP.COMM. Type des n” 9 et 10; il l’exergue, P. F. .K. 23 iiiill. Collection 
de M. l'abbé De.suoyer.s, h Orléans. Cette monnaie m’est indiquée comme ayant fait 
partie du cabinet Téction d'Annecy. Kn l’examinant de près, j’ai cru reconnaître 
que la légende du revers avait été relouchée. 

12. . .AR — ANT,... Tète d’Élagabale. R'. COL. — — ; à l’exergue, 

AN. (7) KA. Jupiter assis .sous un temple tétrastyle et tourné vere la gauche. 
Ma collection. Æ. 19 mill.; pièce acquise à Ascalon. 

13. AN . . . — . . . . Buste drapé et cuirassé. rT. Déité tourelée, debout et tournée 
à gauche, sous un temple tétrastyle; elle porte une tête humaine sur la main droite, 
et, de la gauche, s’ai>puic surlahasle; c’est prohablcmcnt Astarté. A l'c.xergue, A NT 7 
peut-être faut-il lire aNT.. pour Antoniniana. .E. IG mill. et 17 millim. Ma col- 
lection; deux exemplaires provenant de Jérusalem. Les légendi» AN.KA et ANT. 
de l’c.xergue des deux pièces précédentes me fiaraisseut prouver qu’Élagahale a suivi 
l’exemple de Caracalla, qui avait donné à Césaréc le nom de Colonia Antoniniana. 

1 1. .MP.l.M (sic) — ANT... Buste. R". .Môme type d’Astaiié sous un temple 
tétrastyle; à l’exergue, CAP. .€. 18 mill. Ma collection ; provenant de Jérusalem, et 
un seconil exemplaire de 20 mill., envoyée de ÎSa/areth. 

15. IMP.C.M. AVR.— ANTONINVS. Busto Cuirassé. COL. AEL.C-A— P. 

COMM Jupiter debout, tourné à droite; il a la main droite levée, et semble 

tenir, soit la foudre, soit un sceptre, de la main gauche. Æ. 20 mill. Ancienne col- 
lection Wigan. 

16 A — NTONINVS. Buste lauré. R*. C.A.C. .Aigle volant vers la droite, au- 

dessus d’un foudre. Æ. 15 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 518, n“ 15). 
(,Num. Jud., pl. XVHl, n“ 2). Madden {p. 220, n* 2). C’est à tort que cette jolie 
monnaie avait été attribuée à .Marc-Aurèle; elle appartient certainement à Élagabalc. 

17. IMP.C.M. A. A — NTON Buste lauré. IV". C.A.CA. — COM . P. . FEL (lé- 

gende commençant h droite). .Astarté (7) ou plutôt le génie de la ville tourelé, le pied 
droit sur un objet indéterminé, et s appuyant de la main gauche sur la haste; la main 
droite est étendue, et l’on ne discerne plus l’objet qu’elle tenait; une colonne, sur- 
montée de la Victoire qui couronne la figure principale, est placée derrière celle-ci ; 
devant elle est plantée dans le sol une aigle légionnaire; entre celle-ci et la divinité. 
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un vase à deux anses, posé à terre. Æ. 23 mill. Ma colleclion; pièce acquise à Jé- 
rusalem. 

Variiis .\vilus Bassianus, devenu empereur .sons le nom de Marcus .\urclius An- 
toninus, el connu généralemenl sous celui d’Ktagabale, naquit à Émèse, vers 205; 
il était fils de Sextus Varius Marcellus et do Soomias, fille do Mæsa et nièce de Julia 
Domna; sa grand’ mère M;e»a prétendit qu’il était né des relations de Soemias 
avec Caracalla, et ce bruit disposa rarniée eu faveur du jeune prétendant, qui fut 
proclamé empereur par les légions de Syrie, en 218. L’année suivante, il se rendit 
h Rome; en 221, il adopta son cousin Alexandre Sévère et lui donna le titre de 
César. L’armée, (|ui aimait celui-ci, se révolta contre Klagabale qui fut assassiné, en 
222, à l'Age de dix-huit ans. 

AQUILIÂ SEVERA. — En 219, Elagabale avait épousé Julia Paula, qu’il 
répudia dès l’année suivante, pour niellrc sur le trône impérial .Vquilia Severa. Celle- 
ci n’y resta pas longtemps et fit bientôt place à Annia Faustina (22 1 ) qui, répudiée à 
son tour, dut rendre la place A Aqiiilia Severa. Je dois à la bienveillance de M. Wal- 
clicr de .Müllhein, ancien consul d’Autriche à Jérusalem, la connaissance de la seule 
pièce d’Aqiiilia Severa, frappée par la colonie .Elia Capitolina et retrouvée jusqu’à 
ce jour. En voici la description : ACVLIA — SEUQERA. (sic). Buste drapé et tourné 
àgauche. ly'. COL. A. — C€? P. F A. Buste tourelé do femme, tourné à droite. Æ. 

18 mill. Colleclion de M. Walcher; pièce acquise à Jérusalem. 

ALEXANDRE SÉVÈRE. — Ce prince, fils do Gessius Marciauus et de 
Julie Marnée, est né en 203. Avant son élévation à l’empire, il s’appelait Bassianus 
Alexianus. A son adoption iiar Elagabale, il prit les noms de Marcus .Aurelius Alexan- 
der, et enfin, il ajouta à ces noms celui de Severus, en revêtant la pourpre impé- 
riale, en 222. Il fut assassiné avec sa mère en 233, à l’àge de vingt-neuf ans, et par 
l’ordre de .Maximin. 

’ 1. IMP.C.M DROS. Buste lauré. R’ cap. Buste de Sérapis, tourné à 

gauche. MB. Catalogue Rollinet Feuardent (n"7563). Nulle part ailleurs il n’est fait 
mention d’une monnaie de cet empereur, frappée par la colonie .Elia Capitolina. 

MAMÉE et ALEXANDRE SÉVÈRE. — Maniée, fille de Mæsa et 
nièce de Julia Domna, était la mère de Sévère Alexandre. A l’avcnemcntdeson fils, 
elle reçut le litre d’Auguste. Elle fut massacrée en même temps que son fils , le 

19 mars 233. 

. . .SEV. ALEX . AVO. Bustes accolés de .Marnée eide Sévère Alexandre. R'. COL. 
AE. — CAP.. L’empereur à cheval, marchant vers la droite, tenant de la main droite 
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une couromic (7) cl de la main gauche uii sceptre. Ai. 2î luill. Ma collection; pièce 
acquise il Jérusalem. Il est vraiment malheureux que celle intéressante et rare mon- 
uaie soit on fort mauvais état de coii.servalion, et t|uc le métal , soiinié et reudillé, 
n’ait pas reçu une empreinte bien franche des deux efligies. 

URANIÜS ANTONINUS. — Tout le monde connaît l’extrême rareté des 
monuments nuiuismaliqucs de ce règne éphémère. Je n’ai pas à analyser les beau.\ 
travaux qui ont paru justpi’à ce jour sur les monnaies de cet usurpateur, et je vais 
simplement me borner à décrire la pièce nouvelle (|ue j’ai eu la bonne fortune de 
l'encontrer. 

IMP — ANTONIN . Buste de l’empereur avec la |diysiunomie bien caracté- 

risée, c’cst-è-diitî avec le visage long, le nez aquilin et les favoris, en un mol avec 
des traits qui ne sauraient en aucune façon convenir ni à Caracalla, ni à Klagabale. 
II’. COL — A.C.C.P.F. (Colonia .Blia tiapifolina Couimodiana Pia Félix). Quadrige 
de face sur lequel est placée triomphalemenl la pierre conique d'Kinèse, le dieu 
Ivlagabnie. A l’exergue, un trait ondulé dont je ne devine pas la signilicalion. Æ. 25 
mill. Ma collection ; cette pièce m’a été envoyée <le Nazareth par mon ami Ayssa- 
Kouboursy. Li? type du revers est à peu près identique, on le voit, avec le bel aureus 
du Cabinet do France, et nous devons ajouter (|ue, sur six monnaies connues jus- 
qu’ici de ce personnage, trois offrent pour type la pierre conique ou bétyle d’Éinèsc. 
Il ne saurait donc y avoir de doute au sujet de l’attribution à Urauius Autoninus de 
la précieuse monnaie que je viens de décrire. C’est eu Syrie que ce peraonnage a 
pris la iioiirpre ; rien donc d’élonnant à ce que la colonie Ælia Capitolina ail frappé 
des monnaies pour lui, comme elle eu avait frappé |ioiir Pescennius Niger. 

Je trouve dans un mémoire du Kév. Reichardt (I8C2, IJnpubl. yreek lmp. 
coins, p. 10, n“ 22) la description suivante d’une pièce qui doit être semblable à 
celle décrite ci-dessus. . . . P. M . AVC. ANT. . . Tète laurée. n'. COL. A.C.C.P.F. 
Jupiter Casius dans un quadrige. Æ. 0. Pièce acquise à N'aplouse. J’avoue que je 
n’ai pas une confiance absolue dans le déchiffi-cment de la légende de tète. Ainsi le 
nom AVC placé devant ANT ne me parait guère acceptable. Quoi qu’il en soit, M. Rei- 
chardt fait suivre la description ci-dessus des réflexions suivantes : « Césarée fut 
« érigée en colonie, sous le nom de Coionia prima Flavia Augustu Cwsarea (Plin., 
« V, l i). Au temps de Caracalla cependant, elle reçut le nom d’.Aiitoniniana (Vail- 
•< lant, Col. numism., P. 11, ]i. 50). Je propose de lire la légende de la monnaie 
« qui précède : Coionia .Antoniniana Cicsaria {sic) C.esarca Prima Flavia. » Celte 
leçon est absolument inadmissible. Le litre honorifique Prima ne peut être rejeté à 
la lin de la légende ; l’épilhèlc Cæsaria d’ailleurs u’est pas moins impossible que le 
surnom l'iavia, rejeté au dernier rang. Celle légende doit se lire, comme sur toute 
autre pièce de Jérusalem et de cette même époque : Coionia .Elia Capitolina Cora- 
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modiana l’ia Félix. Enfin, l’exislencc des pièces d'Uranius AnIoninus me parait 
expliquer la grande rareté des monnaies d’.AIexandre Sévère frappées à Jérusalem. 

GORDIEN III LE PIEUX. — CORDianvs AVC cos il Buste radié. 

A. PI. C. P. FELIX. Bacdiiis de face, tenant de la main droite un rhyton, 

et de la gauche un Ihyrse. A scs pieds une panthère (?). .E. 20 mill. Ma collection ; 
pièce acquise à Jérusalem. 

Gordien le Pieux fut associé .à l’empire avec Balhin et Pupien en 238. En 240 ou 
241, Balhin et Pupien étant morts, il reçut le titre d’Auguste. Vers 242, il se rendit 
en Orient pour faire la guerre aux Parthes. En 243, il y périt victime des intrigues 
de Philippe. Nous ne connaissons aucune monnaie émise par la colonie Ælia Capi- 
tolina pour Maximin, Balhin, Pupien et les Philippe. Il nous faut descendre jusqu’à 
Trajan Dèce pour trouver de nouveau des monnaies impériales émises par l’atelier 
colonial. 

TRANQUILLINE. — NA — TRAN... . Buste tourné à droits, n”. COL. 

A . . — Femme tourelée , dehout, tenant une p.itèrc (?) de la main droite, 

et une palme à l’épaule de la main gauche. Sous la main droite, un vase posé à 
terre. Æ. 2.’> mill. Ma collection. L’attrihulion de cette curieuse monnaie ne doit 
pas être considérée comme induhitahle. Ses légendes sont malheureusement trop 
imparfaites pour qu’il soit possible d’affirmer que celles du revers concernent bien 
la colonie Ælia Capitolina. Quant au nom de Tranquilline, il est de lecture cer- 
taine; et si nous nous rappelons que le vase placé debout sur le terrain, aux pieds 
de la figure du revers, est un type spécial à Jérusalem (règnes d'Elagabalo et de Trajan 
Dèce), on sera tenté, comme je l’ai été, d’enrichir de cette rare monnaie la série 
numismatique de la colonie .Elia Capitolina. Disons de plus que le style, la fabrique, 
le métal même, ne sont pas le moins du monde en désaccord avec l’attribution que 
je propose. 

TRAJANUS DECIUS. — Proclamé empereur en 249, il créa immédiate- 
ment César son fils Herennius. Il mourut noyé dans un marais de la Thrace en 231 , 
en même temps que son fils, qu’il venait de décorer du titre d’Auguste, et qui périt 
bravement les armes à la m,ain dans la même bataille. Vers cette année 231 , llos- 
tilien, frère cadet d’ilerennius, mourut de la peste, disent les uns, assassiné par les 
ordres de Trebonianus Gallus, disent les autres. Trajan Dèce vint en Syrie, ainsi que 
nous l’apprend Dion Chrysostome. 

I Q.TRA.DECIVS AVC. Bustc lauré. U'. COL.— AEL.KA.— COMM. en trois 

lignes, dans une couronne. .E. 27 mill. Je possède un exemplaire de même dia- 
mètre de celte monnaie. 11 a été acquis à Jérusalem, et la tète seule de l’empereur 
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est bien conservée. On ne voit plus trace de léj^ende ni d'un côté ni de l'autre. Au 
revers, en ne voit plus que quelques faibles restes de la couronne. Un second exetn- 
plaire de même provenance, et en aussi pilcu.\ état, oITre pourtant quelques débris 
de la couronne et de la légende du revers. .E. 2i sur âil raill. Cabinet de France. 
.Mionnel (I. V, p. .ïîl, n* 30). (Num. Jud., pl. XIX, n" I). Madden (p. 228, ii® 1). 
La descriplion de Mionnet donne une ligne de plus à la légende du revers; elle se 
compose des lettres P. F. 

■ 2. Mêmes ty|>es, sauf qu’au droit on lit : IMP.C.MESS.QVIN.TRAIANVS AVC. 
et au revers COL. — AEL. KAP. — COMM — P. F. en quatre lignes dans une couronne. 
GB. Vaillant (Col., pars II, p. 191). 

3. .-..MES.Q.TRA.DECIVS AVC. Tète lauréc. lï'. COL.AE.KA Jupiter 

(Sérapis) coiffé du modius et tenant la liaste, assis et regardant à gauebe. .A ses pieds 
un aigle. .E. 20 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. p. o21, n” 31) décrit 
ainsi cette pièce : C.MES.Q.TRA.DECIVS AVC. Tête lauréo de Trajan Déco ;\ 
droite, l^’. COL. AEL. KA... Sérapis assis h gauche; h ses pieds Cerbère. (Num. Jud., 
pl. XIX, n“ 2. Cette figure est défectueuse). Madden (p. 228, n® 2) voit un aigle au 
pied de Jupiter. Cavedoni y voyait Cerbère, comme Mionnet. 

i TRA.DECIVS AVC. Buste lauré. iC. COL. AEL .K— AP. COMM. Buste 

tourelé de femme, tourné à droite; c’est le génie de la ville. .E. 19 mill. Cabinet 
de France. (Je ne Ty ai plus retrouvée.) (Num. Jud., pl. XIX, n” 3). Madden 
p. 229, n° 3). 

• 3. Q.TR.DECIVS. . . AVC. Tète radiée. R’. . . L.KAP.COM.P.F. Tête de femme 
tourelée, tournée à droite. Æ. 2i mill. Collection Reichardt. Reichardt {Aum. 
Chron., N. S., vol. Il, p. Il fi, sans figure, et Unp. gr. lmp. coim, p. 13, n” i8). 
Madden (p. 229). Reichardt {Num. Zeitschrift, I8fi9, Tab. IV, n* 9, p. 80). 

6. IMP TR.DECIVS AVC. Buste lauré. ly'. COL. AEL. KAP. COM. P. F. Tête 

loureléc de femme, à droite, avec la stola sur la poitrine. Æ. 19 mill. Cabinet de 
France. Sur cet e.xemplaii'e on lit ... Q. TR A . DEC I VS. AVC. et au revers COL. AEL . 
C — AP. COM. P. F. Mionnet (Suppl., p. 303, n” 18). 

*7- N?T?CE?Q.TR. Tète la urée. R’. COL. AEL. KA. Figure de femme de- 

bout, tenant un globe de la liiain droite et une hasiedans la gauche; elle est cou- 
ronnée par une Victoire debout sur une colonne, placée derrière la figure. A scs 
pieds un vase à deux anses, vu de face. Æ. 23 mill. Collection Reichardt. Reichardt 
{A’w«. Chnm., N. S., vol. Il, p. Il(i, cl Uup. gr. lmp. co/n.v, p. 13, n° 19). 
Marlden (p. 229). Reichardt {Num. Zeitschrift, 1809, tab. IV, n" 10, p. 86). Sur la 
ligure, la lettre Q de lu légende du droit est remplacée par un C. Cette pièce est 
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cerbiinement mal lue; on voit qu’elle reproduit exactement le type attribué plus haut 
à Klagabalc (n“ 12). 

• 8. IMP.CAES.TRAI.DEKIVS {.«>). Tête laurée. I^'. COL. AEL.KAP. Femme de- 
bout regardant gauche; de la main droite elle tient un objet indéterminé, et de la 
main gauche une corne d’abondance. Æ. MB. Collection Reichardt. Reichardt (JVi/m. 
C/irori., N. .S., vol. 11, p. 110 (sans figure), et Unp.gr. imp. coins, p. 1.1, u® 50). 
Maddeu (p. 229). Reichardt (Nwn. Zeitschrift, 1809, tah. IV, n* 11, p. 86). Cette 
fois, la figure publiée |>ar le po.sscs.seur de la pièce nous apprend qu’elle a en réa- 
lité 17 mill. de diamètre. Lii légende du ilroit se lit en commençant parla droite: 
IMP.C AE .TR. — DEKiVS {sic). De plus, la légende du revers, dont les lettres ont leur 
sommet tourné vers le centre de la pièce, se lit en commençant à gauche : COL. AE 
— L.KAP. 

9. IMP.CA’C.MES.Q.TRA.DECIVS AVC. Buste lauré. R'. COA(«c). AEL.KAP. 
COM. P. F. Femme tourelée debout, le pied droit sur un objet indéterminé; sur la 
main droite elle porto une tète humaine (?), au-dessus de laquelle parait un aigle 
au repos (sans doute le sommet d’un étendard légionnaire dont la hampe n’existe 
pas) ; de la main gauche la ligure s'appuie sur la haste. Elle est couroniice par une 
Victoire debout sur une colonne. ses pieds un vase à deux anses. .E. 27 mill. 
Ma collection; pièce acquise h Jérusalem. Nous retrouvons encore celte fois le type 
adopté sous le règne d'Élagahale (u“ 12). 

* 10. IMP.C.MES.Q.TRA.DECIVS . AVC. Buste lauré. R*. COL. AE L. KA P .COMM . 
P. F. L’empereur et l’un de scs fils, en toge, se faisant face et se donnant la main. 
L’empereur, placé à droite, tient une haste transvei-sale. Æ. 27 mill. Cabinet du 
monastère de Saint-Florian, en Autriche (Kenner et C.aisperger, Vienne, 1871 , 
pl. VII, II” 16). 

HERENWIUS et HOSTILIANUS. — Le premier de ces princesse nom- 
mait Quintus Ilerennius Etruscus; le second, Caius Valons Hostilianus Messius 
Quintus. 

1. AETRVSCVS ET QVINTVS CAESS. Bustes accolés et tournés à droite d’He- 
rennius et d’Hostilien ; le premier est radié, et le second a la tête nue. U". COL.AE 
— KAP . CO ... . Jupiter (?) debout et regardant à droite, tenant sur la main gauche 
une tète humaine (?) et s’appuyant de la droite sur la haste ; dans le champ, entre le 
corps et la haste, un foudre (?j. Æ. 25 mill. Cabinet de France. Vaillant fCoL, 
pars II, p. 208). Mionnet (t. V, p. 522, n® 33) voit un thyrse au lieu d’un foudre 
au revers. (Num. Jud., pl. XIX, n° 4). Madden (p. 220). 

*2. AETRVSCVS ET QVINTVS CAESS. Tètes radiées et accolées des deux princes. 
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tournées ù droite, l^'. COL. AEL.KAP.COMM. Fifrure militaire debout, regardant à 
droite, la main droite levée et la liasle transversale dans la main gauche. .- E. (se- 
cuntlte magnitmlinis). Vaillant (Col., pars II, p. 2Üo). Mionnet, d'après Vaillant (t. V, 
p. S2i!, Il» 32). 


HOSTILIANUS. — * 1. C.VAL.OST.MES.QVINTV Buste radié. 

B'. COL. AEL.KA. -Astarlé, ou mieu.\ le génie de la ville, debout, tourné à gauche, 
le pied droit posé sur un objet indéterminé, tenant, de la main droite, un globe? (ou 
mieux une tête humaine) et s'appiivant, de la gauche, sur une hasle; derrière elle, 
une juditc Victoire, placée sur une colonne, couronne la déité; devant elle est un 
aigle hampé; à ses pieds, uii vase à deux anses. .-E. 2(i mill. Collection Heichardt. 
Keicbardt {Niim. Zeitschrift, I86!t, tab. IV, n* 12 et p. 87). Il l'avait déjà publiée 
à Londres en 1 804 {Hemarks on somr jewish coins, etc., p. 0). Le type que nous re- 
trouvons ici est bien connu déjà, et s'est rencontré sur les monnaies d'ËlagabuIc et 
de Trajau Dèce. La pièce que nous venons de décrire est certainement la même que 
celle que Mionuet (d'api-ès Tanini, Suppl., ad Uandurium num. impp., p. 28) cite 
dans son Supplément (p. 303, n* 19). La légende du dixiit est termimie par QVIN- 
TVS.C. et celle du reversyest ainsi conçue: COL. AEL. KALI (sic)-, Asturté y serait 
placée entre deux enseignes militaires. Le mauvais état de conservation de la pièce 
a sans doute causé cette méprise. 

■ 2. C.VAL.QVINTVS. Buste radié. IV‘. . .OL. AEL.-— KA Figure debout, 

regardant à droite, s'appuyant sur la hasle, et portant une tète humaine sur la 
main gauche. .E. 23 mill. Collection Reichardt. Reichardt (iVumismiit. Zeitschrift, 
1809, tab. IV, n» 13, pp. 87 et 88). 

VALÉRIEN. — I LICI.— VALERI A Tète d'apparence jeune. 

IV' C — OM . P . FE Ll X . Femme tourelée, assise et regardant à gaucho ; elle 

semble tenir, de la main droite, un objet indéterminé et, de la gauche, une corne 
d'abondance. .E. 21 mill. .Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. Cette monnaie 
est malheureusement en trop mauvais état de conservation pour que je puisse en 
ariirmer la lecture avec une entière a.ssurance. Valérien fut proclamé empereur en 
233 par les soldats. En 238, il partit pour l’Orient, laissant en Occident son lils 
Gallicn qu’il s'était, dès le principe, associé à l’empire. Il allait combattre les l’arthes 
qu’il vainquit, en 239, et (|ui le firent prisonnier l'année suivante. 11 mourut en 
captivité saus que son fils Gallien semble avoir jamais rien fait pour lui rendre 
la liberté. 

2. J’ai retrouvé au cabinet de France, parmi les pièces de Césarée, une monnaie 
très-plate, d'un métal très-mauvais et abîmée par l'efllorescence, sur laquelle, au 
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premier abord, oii croit retrouver l’efligie de Caracalla. En y regardant de plus près, 
on lit au droit; ... M.A.valer — .ANVS... Buste cuirassé et portant le paluda- 
mentuni. ij'. C.AE... — CO. P. F. Figure assise et regardant à gauche; do la main 
droite elle lient un objet indéterminé et, de la gauche, une corne d'abondance. 
.+2. 22 millimètres. Mionnet a classé celte pièce à Césaréc de Samaric et l’a lue IMP. 
VALERIANVS. AVC. ; et COL. P. F CAES. en faisant commencer la légende der- 

rière la divinité assise. Je no doute pas (|ue ma lecture ne soit piéférable. Je possi'de 
un exemplaire de cette monnaie, acquis à Jérusalem, mais sur lequel malheureu- 
sement les deux légendes ne sont plus visibles, (’.ette pièce a 23 mill. de diamètre, 
et elle est exactement semblable, quant au.x types, à la fabrique et au mêlai, à 
la pièce du cabinet do France. 


Digitized by Google 


APOLLONIAS 


Les villes qui ont m;u ce nom abondent dans le monde antique. 

Ainsi, l’on en connaît une en Thrace, une en llljrie, une en Macédoine, une en 
.Etoile, une en Crète, une en Mysie, une en Ionie, une en Carie, une en Lycie, une 
en Pisidie et une en Lydie. E.xamcn fait de tout ce que l'on connaît jusqu’à ce 
jour de la numismatique de ces onze villes, il n’y en a pas une qui puisse revendi- 
quer la monnaie dont je vais ni’occuiter; force est donc de chercher ailleurs et en 
tenant compte de la provenance de cette monnaie. 

Je commencerai par dire que la pièce dont il s’agit a etc acquise à Jérusalem, et 
que par suite il y a quelque apparence ipi'elle a été frappée dans la Syrie méri- 
dionale. 

Or, nous avons précisément entre Joppé et Césarée (Jaffa et Kaisariéh) une ,\pol- 
lonia à la(|uclle convient à merveille la monnaie eu question. Pline (1. V, c. 12), 
dans sa descriptiuu de la Syrie, après avoir parlé de Juppé, poursuit ainsi : « Inde 
Apollonia, Slratonis Tiirris, cadem C'csarea, ah Ilerode rege coudita, nunc colonia 
Prima Flavia a Vespasiano imperatore deducla, etc. » 

Ptolémcc (cap. XVI) ineutiuune les villes de la côte dans l'ordre suivant en des- 
cendant du nord au sud : K»ia«fîi» STpstTwvo;, 'AwMMiit, ’Iost;, etc. Josèphe (A. J., 
Xlll, XV, 4), énumérant les villes de t^yrie, d'Idumée et de Phénicie, possédées par 
les Juifs, sous le règne d’Alexandre Jannée, mentionne lu long de la mer: Stp*tu- 
voc iTjpYov, ’AroiXiuviov, ’lorr.v; puis lamiiia, Azot, Gaza, .Vnthédon, Ilaphia et Rhino- 
coroura. 

Dans la guerre des Juifs (I, via, 4), il rapporte que, par l’ordre de Gabinius, les 
villes de Scyihopolis, de Samarie, d’Anthédon, d'Apollonia, de lamnia, de Raphia, 
de Marissa, d'Adoreos (Dora), de Gamala et d’Azot furent repeuplées. Cela se pas- 
sait pendant la guerre de Marc-Antoine contre le prince juif Alexandre, fils d’Aris- 
lobuie et frère d’Antigone. 

Enfin, dans la table de Peutinger, nous trouvons ApoUoniade, entre Cæsarea et 
Joppé, à 22 milles de la première de ces deux villes. 

Ces divers renseignements suffisent pour reconnaître dans la moderne Arsouf’ 
l’emplacement de l’antique Apollonia. 

Le R'* Robinson (t. Il, p. 242, note 8) a le premier établi solidement cette iden- 
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lirication, et, depuis lui, notre savant et courageux compatriote, M. Victor Guérin, 
a reconnu la parfaite justesse de celte opinion. 

Voici maintenant la description de la monnaie d’Apollonia, que j’ai eu la bonne 
fortune de retrouver : 

L. VERUS. — Légende très-effacée. A.AY.OY Tète nue. 

i^''. ..nOAAn — NIAT... Corne d’abondance, le tout dans une couronne; dans le 
champ, à gauche, une date effacée. Æ. 25 mill. .Ma collection; pièce acquise à Jé- 
rusalem. 

D’après ce que nous avons dit plus haut, il est fort probable que l’érc employée 
à Apollonia fut l’ère dite de Gabinius, dont <m s’accorde à placer l’année initiale à 
l’an 58 de J,-C. .Mais, pour l’aflirmer, il faut attendre la découverte d’un exemplaire 
en meilleur état de conservation. 



C/ESAREA 

(auioi'Rd’hui Kaisariéh). 


(AtjiYi'v). — Koiisxptiz irpo; Stëas-rw Aijifvi. — Colonia prima F/at'ia Avgusta 
Félix C. (?) ou G (?) Ctemrea mefropolis provincice Syriœ Pakstiiue. 


Récapitulons le plus brièvement possible les principaux faits de l’iiistoire de cette 
ville illustre. 

Un poste fortifié, noyau sans doute d'une petite bourgade, existait sur la cûte de 
la Samarie, entre Joppù et le Carmel; son nom était ÏTfzTwvo; irif-,-©; (tour de Stra- 
ton). 

Hérode, le roi des Juifs, fonda sur ce même emplacement une ville splendide qu'il 
dota d'un port construit à très-grands frais. La ville, en riionneur d’Auguste, reçut 
le nom de Kïisotfd*, et le jwrt celui de Zdctun; ( I ). 

Les travaux de construction durèrent dix ans, dit Josèphe (.4. J., XVI, v, t), et 
furent terminés en l'an 28 du règne d’Hérode, au commencement de la 192' olym- 
piade, époque de l'inauguration de la ville. Cette année tombe sur l’an 12 av. J.-C.; 
28 ans plus haut, nous retombons sur l’année 10 av. J.-C., et c’est effectivement en 
l’an 10 qu’IIérode reçut du sénat romain le titre de roi des Juifs. 

Dans un .second passage, le même Josèphe nous dit que les travaux duivrent 
douze ans (,\. J., XV, ix, 6). Dans le premier cas, ces travaux auraient été com- 
mencés en 22 av. J.-C.; dans le deuxième cas, deux ans plus tôt, c’cst-à-ilire en 24 
av. J.-C. 

L'inauguration de la nouvelle ville et du port eut lieu en l'an 12 av. J.-C., et fut 
célébrée avec la plus grande magnificence. 

Nous savons qu’Octave reçut du sénat le nom d’.Vuguste, en l’an 27 av. J.-C. La 
|<remiére année de celle ère nouvelle d’.Vugusto empiète donc sur l’an 20; de 20 si 
nous retranchons 12, nous retombons sur l’an 14 d’.\uguste, pour l’année dans 


(I) JosÇphc, en effet, è propos Ou retour d‘Anli|»tcr, tll.s d'HéroOe, s’exprime ainsi : Tovcon 
ZîtoSiiç ïwXit T« xii Ttçosh'/t TW ïiStotîîî Xtuivt XiyopJwj), Ô» xsTxTxiuâaac ’llswîr,; ttoXXwv /^tiuxtwv 
T«u^ T^ Kx'oxpoc, x«/ai (A. J., .XVtt, V, 1). — Et ailleurs : lIiOliTai tovtoi; ts oxt- 

pôv(Ov), xai Stimpxoxc ci; -wv XcÇaffTov TÔi' Xipccva tt,; KxiTxptîa; xaT#Y*T»t {B. J., t, XXXI, 3 ). 
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lai|uclle eut lieu l'inauguraliun sulcnncllc de Césarée et de son purt. Plus loin nous 
utiliserons cette date. 

Hérode fut maître de Césarée jusqu’en 4 av. J.-C., année de sa mort. .Après lui, 
cette ville appartint à Archélaûs jusqu’en 6 de J.-C., année où la Judée fut réduite 
en province romaine. En 37, Agrippa I" reçut de Caligiila les létrarchies de Phi- 
lippe et de Lysanias, avec le titre de roi des Juifs. Il mourut vers la fin de mars 44, à 
Césarée. Claude, qui était alors sur le trône (depuis le mois de février il), avait à 
son avènement rendu à Agrippa tous les Etats d'Hérodo, c’est-à-dire la Judée et la 
Samaric. A la mort d’Agrippa I", en 44, Césarée fit retour à l’empire avec la Judée, 
et n’en fut plus distraite. 

Nous pouvons maintenant étudier les monnaies autonomes et impériales frappées 
à Césarée. 

Autnmmes. — 1. L.IA. Derrière une tète de femme voilée et tourelée. iv‘. CE 
— BAC — TOC, en trois lignes dans une couronne. .-E. 10 1/2 mill. Ma collection; 
quatre exemplaires provenant de Palestine. J’en ai donné un cinquième au Itritish- 
.Museum. Æ. 16 mill. 

Le nom 2EBASTOS était celui du port delà Césarée somptueuse bâtie par Hérode, 
sur l’emplacement de Stralonos Pyrgos. L'an 14 d’ .Auguste est la date même de 
l’inauguration du port et de la ville de Césarée. Je ne doute donc pas que cette pe- 
tite monnaie ne soit commémorative de cette solennité, et qu’il n’en ait été frappé 
une très-grande quantité pour être distribuée au peuple. Cela explique bien son 
peu de rareté, eu égard à la rareté ordinaire de toutes les monnaies de la Palestine, 
sans exception. Mionnet (t. VIII, n* 11, p. 195) décrit cette même monnaie, en l’at- 
tribuant à Damas et à Auguste, d’après Sestini {Lett. num. cont., t. VI, p. 87, n“ 3). 
Il lit L.TA. (l’an 304). 

2. I.a même pièce, mais sans date. .£. 19 mill. Ma collection, don de .M. Péretié. 

3. Mionnet (t. VIII, p. 334) attribue à la Césarée de Palestine la pièce suivante : 
KAlZAPEfiN. Gouvernail. ly’. L.tA. (l’an 14). Ancre. .E. 4. Cabinet de France. 
D’après Sestini (Mus. Hederv., III, p. 104, n° 1. C. .M. H, n" 6189). 

4. Dans le catalogue Rollin et Feuardent (n* 7341), je trouve citée une pièce 
analogue dont la légende est KAIZAPEON .H (l’an 8) (?) en trois lignes et avec une 
torche (?) allumée. 

Notons que la monnaie que nous venons de décrire (n” 3), et dont la date est 
précisément celle de l’inauguration de la Césarée fondée par Hérode, est d'une tout 
autre fabrique et d’un tout autre style que les monnaies décrites en premier lieu. 

Impériales, — AUGUSTE. — Tête nue d’Auguste; aux deux côtés du cou les 

13 
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lettres I-E (ZEBASTOS). n'. L.AI dans une couronne. Æ. I.ï mill. Ma collection ; 
pi^cc acquise à Jérusalem. Même fabrique que les monnaies frappées à Jérusalem par 
les procurateurs romains; elle n’en diffère que par son module plus petitel par la pré- 
sence d’une ligure humaine; elle a donc été frappée ailleurs qu’à Jérusalem. L’an 14 
d’AugiisIc est précisément la date de l’inauguration de Césarée. Tout ce que les 
mn’iirs des Juifs prohibaient sans hésitation fut prodigué dans colle solennité : jeu», 
représentations théâtrales, rien n’y manqua. Kst-il possible qu’Hérode. le juif impie 
qui consacrait des temples à son ami Auguste, ail éprouvé le moindre scrupule en 
faisant représenter une tète humaine sur des monnaies émises à Césarée, en commé- 
moration d’un événement aussi éclatant que l’inauguration de celte ville? Ce n’est 
certes pas admissible. iNoIre rare petite monnaie a donc eu cette origine; fabrique, 
types et date, tout le prouve. 

TIBÈRE. — Tête nue. 14”. dans une couronne. .£. 14 mill. Ma collection. 

Cette curieuse petite pièce çhl tout à fait de même fabrique que les monnaies frap- 
pées à Césarée, lors de l’inauguntliuii de cette ville. Incontestablement clic a été 
frap|K-e hors de la ville sainte, dans laquelle l’emploi de l’efligie impériale eût soulevé 
des tempêtes. Où dès lors a-t-elle pu être frappée plus vraisemblablement qu’à 
Césarée ? 

CLAUDE. — Miunnet décrit, d'après Vaillant (Num. gra*c.), la pièce suivante 
(Suppl., p. .'134, n” 2) : 

t Tète de Claude. IÇ. KAiSAPEnN ETOYZ E (l’an a). Femme tourelée 

et voilée, assise sur des rochers et tenant des épis. Æ. 0. J’en possède un exemplaire 
acquis par moi à Beyrouth, et dont voici la description : . . . .8EPIOC. KA AY — A — I 
OC KAICAP. Tête nue de Claude. 1^. Femme tourelée et voilée, assise sur un rocher, 
et tenant des épis; à ses pieds un llcuveà mi-corps et les bras tendus; devant, la 
lettre K ; derrière la déité, écrit en une ligne droite, ETOYC E. Æ. 22. mill. 

Fckhel a judicieusement rejeté l’atlribulion de celte pièce à la Césarée de Sa- 
raarie. Tout, en effet, s’oppose à ce qu’elle soit admise. D’abord le style, la fa- 
brique cl le type du revers, ne conviennent en aucune façon à itoire Césarée, 
taudis que tout rappelle les monnaies de la Damascène. De plus, l’emploi du mot 
ETOYS paraît bien insolite à Césarée de Samaric, tandis qu’il est tout à fait 
de mise dans la Damascène. Donc, Eckhel n eu raison de refuser à notre Césarée la 
pièce en question. A-t-il été aussi bien inspiré en rallribuanl à la Césarée de Cap- 
padocc (I)? Je ne le pense pas. C’est, à mon avis, à la Césarée do Philippe, c’esl-à- 

(t) Dixl, num. vtl,, t. III, p. 42U. 
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dire à Césarée Pnnias, qu'il faut la classer. Le Wtrartjuc Philippe, souverain de 
celle dernicrc Césarée, est mort eu 3i de J. -G., et sa tiHrarchic lit à ce inomenl 
retour à l’empire. En 37, elle fut donnée par Caligula, avec la létrarchie de Lysa- 
nias, au roi Agrippa I". Celui-ci mourut en avril i i, et ses Étals furent de nouveau 
annexés à l’empire, pour en être distraits de nouveau en .43 ! 13" année de Claude, 
du janvier 53 au janvier 5i) en faveur d’Agrippa 11. Rien donc ne s’oppose à 
ce que des monnaies impériales aient été frappées à Pauias entre la quatrième et la 
trei/ième année de Claude. S’il en est ainsi, la pièce qui nous occupe a été frappée 
entre le 2i janvier 45 cl le 24 janvier i(i. Remarquons en terminant que certaines 
monnaies d’Agrippa II, fi'appécs Panias, portent leur date exprimée à l’aide d« 
mot ETOY2. 

2. KAAYAICC.KAICAP. Télé laurée de Claude. R*. ETOYC.KAlC ^l. (l’an 13). 

Buste de feinmc tourelé et voilé, tourné é droite. Æ. 17 mill. Ma collection; pièce 
acquise i\ Beyrouth. Tous les raisonnements que j'ai appliqués à la pièce précédente 
s’appliquent h celle-ci, que j’attribue par conséquent encore à Césarée Panias. 
Mionnet (Suppl., p. 335, n’’3) décrit celte môme monnaie d’après Vaillant, et lui 
attribue le module 0, qui me paraît trop fort. Il lit en outre au revers ETOYC KAI- 
CAPEnN ir, tandis qu’il est fort possible qu’il faille lire K A ICA POC. Quoi qu’il eu 
soit, la pièce en question a été frappée entre le 24 janvier 53 et le 24 janvier 54 
de J.-C. Si la leçon KAiCAPEüN était bonne', les deux pièces que nous venons de 
décrire se rapi)orleraient <4 une ère particulière de Césarée, dont je ne me chargerais 
pas de deviner l’origine; car il faudrait forcément la faire commencer à un moment 
où la ville n’appartenait plus à l’empire, puisque de 37 à 44 de J.-C. .Agrippa I" 
était le légitime souverain. 

NÉRON. — Mionnet décrit la pièce suivante (Suppl., p. 335, n° 4) d’après 
Vaillant : 

Tête de Néron. I»'. KAiZAPEnN ETOYZ. B. Figure de femme voilé*e, as- 
sise; a ses pieds un vase. Æ. 4. Eckhel (Zè)c/., etc., l. III, p. 429) rejette encore 
celte monnaie de la suite de Gisarée de Samarie, et propose de la restituer à Césarée 
de Cappadoce. Je suis parfaitement d’accord avec ce savant maître en ce qui con- 
cerne la fausse attribution de celle monnaie à une ville qui certainement ne l’a pas 
frappée; mais là encore une fois cesse notre accord. Claude étant mort le 12 octobre 
54, Néron lui succéda immédiatement; Claude,, au commencement de 53, et sûre- 
ment avant le 13 octobre de cette année, avait donné à Agrippa II le titre de roi, 
avec la tétrarchie de Philipivc, la Balanéc, la Trachonite et r.Abilène. Césarée Pa- 
nias ap]iartenait donc au domaine du nouveau roi. Lorsque Claude vint A mourir. 
Agrippa II dut naturellement faire tous scs efforts pour .se concilier la bienveillance 
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du nniivpl rinpcreur. Il poussa la flatlorie jusqu’au point do donner à sa capitale le 
nom do Ncronias, et de faire frapper des monnaies à l'efliu'ic de Néron, sur lesquelles 
il se conlenta d’inscrire, au revers, la léfrcnde Eni BASIAEnS AUPinriA NCPWNlECüN. 
Ce fait SC passa certainement en 00 de J.-C., ainsi que je l’ai démontré ailleurs (1). 
Cette année correspond à la sixième année de Néron. Qu’y a-l-il d’étonnant à ce 
que le roi Agrippa II, avant de tenter cet essai timide, ait permis d’éraeltreà Panias 
des monnaies impériales? Tout bien considéré, je propose formellemont encore 
d'allrlhuer à Panias la monnaie de l’an 2 de Néron, monnaie qui a dit être émise en 
l’an 56 de J.-C., très-probablement. 

Nous arrivons maintenant à des pièces qui appartiennent sans conteste à Césarée 
de Samarie. 

1. NEPnN ZEBA. Tète laurée. n". Kaiza — PEnN. Figure virile à demi nue, 
tournée à droite, portant sur la main gauche une petite figure, et s’appuyant de la 
gauche sur la hasle. A droite et à gauche de la hampe, t et A formant la date IA 
(l’an M). Æ. 17 inillim. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 487, n° 3). On le 
voit, la date 14 est écrite ici sans le mot ETOYZ, que nous avons constamment 
trouvé sur les monnaies de Césarée Panias. Ue plus, le type que présente le 
revers de cette monnaie est identique avec celui des monnaies indubitablement 
frappées pour Néron à Césarée de Samarie; nous pouvons donc en toute sécurité 
classer à celte ville la pièce que nous venons de décrire. L’an 1 4 désigné sur la 
pièce est certainement la quatorzième année de Néron, année qui se place entre le 
li octobre 67 et le 12 octobre 68 ; mais Néron se tua de ses propres mains le 9 
juin 68; c’est donc, en définitive, dans les buit premiers mois du cette quatorzième 
année de Néron que la pièce dont il s’agit a été émise. 

2. KAIZAP — . Tête laurée de Néron. 14’. KAIZAPIA H nPOZ ZEBAZTCJ 
A1MENI. Asiarté (71 tourelée, debout, regardant à gauche et vêtue d’une courte tu- 
nique; elle a le pied droit posé sur une proue de navire; sur la main droite elle 
porte une tète humaine, et de la gauche elle s’appuie sur la haste. Sous le bras 
droit, <lans le champ, L.IA (l’an 14). .E. 22 mill. .Ma collection; pièce acquise à 
Jérusalem. Cabinet de Franco, 5 exemplaires. Belley (A/ém. r/e fAcad. des Inscrip- 
lions et Belles-Lellres, t. XXVI, p. 453) voit la tète de Néron dans celle qu’.Aslarlé 
porte sur la main droite. Mionnet (t. V, p. 486 et 487, n“ 1 et 2) lit sur le n° 1 
NEPtjJN ZEBAZTOZ KAIZAP, et sur le n* 2 NEPCüN KAIZAP ZEBAZTOZ, ce qui 
est inexact, la légende étant encore la même. Sur ce n“ 2, une étoile est placée 


(1) Mémoires de la Société française de numismatique et d'archéologie, 1869. Élude chrono- 
logique de la vie et des monnaies des roi.s juifs Agrippa 1" et Agrippa IL Tirage à part, pages 2 1 
et 28, 
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(levant la figure de Néron; enlin, la date L.IA semble faire partie de. la li^ende 
eireulaire sur le n° 1, ce qui n’est pas exact non plus, la date étant constaininent 
inscrite dans le champ. De plus, la légende de la pièce portant l’étoile est écrite de 
droite à gauche; elle commence à droite et au bas de la pièce; enlin, sur celle 
pièce, la tête portée par Aslarlé est manifestement une tête de femme, ainsi que le 
prouve son chignon. Un second e.vemplaire avec l’étoile existe au Cabinet de France, 

et ses légendes sont KAi.rEBAZTOS. .. et PiA.H.n— P— O zebaztcj mm. 

Un exemplaire de la pièce n” 2 du même cabinet offre le mot AYMENI an lieu de Ai- 
MENI. Un autre exemplaire du n' 2 semble porter au revers la légende KAIZAP. . . 
MET. Mais elle est peu conservée, et par conséquent cette lecture n’est pas certaine. 
Enfin, on semble lire sur un au moins des spécimens du n“ 2 la légende NEPüJN 
KAAYAiOZ — KAIZAP. Un exemplaire de cette monnaie se trouve au Brilish-Mu- 

seum. J'y lis au droit : OC.kAiCA — , et au revers KAlCAPIA.H.n ; la 

hastc leiiiie par la divinité a véritablement la forme d’une grande croix. Æ. 23 raill. 

VESPASIEN. — * Légende elTacée; tête laurée. B* AVC. 

CAESAR. .AsIarté debout, regardant à gauche, le pied droit sur une proue, la main 
gauche sur la hasle, et portant sur la main droite la tfde d’üsiris (c’est-à-dire une 
tète humaine). Æ. o. Pièce fruste. Catalogue Rollin et Feuardent n“ (7.3i2). J’ignore 
ce que cette pièce est devenue, et, par conséquent, si son attribution ne doit lais- 
ser aucun doute, ainsi que je suis porté à le croire. C’est Vespasien qui a donné 
à la ville de Césarée le titre de colonie, ainsi que le constate Vaillant (Coloniales, 
pars I, p. 195), d’après le témoignage de Paulus (Li'éer 2 de Cmsilrns), témoignage 
ainsi conçu : « Divus Vespasianus Cæsarienses colonos fecit, non adjecto ut et juris 
italici essent, sed tributum bis rcmisit capitis. Sed Divus Titus etiam solum im- 
mune factum interprelatus est. » 

TITUS. — Vaillant (Col., pars 1, p. 193) donne la figure d’une pièce de P. B. 
tirée du cabinet de la reine Cbrisline de Suède, par Spanheim (Dissert. 9, p. 784); 
en voici la description : 

• TITO FLAVIO VESPASIANO. Tête laurée. COL. C AESARE A . LIB.(j)AA. 
Tête tourelée de femme, tournée à droite. Uardouin faisait du mot 4>AA une date 
331, et il avait raison. Spanbeim et Vaillant y ont vu l’abréviation, en grec, du 
mot Flavia. Le fait est que la pièce en question a été complètement mal lue et mal 
interpi-étée. C’est une monnaie de Césarée du Liban, qui ne peut être de Titus, 
puisque la même date (|>AA se retrouve sur une pièce d’Elagabale publiée parTristan, 
(II, p. 168). Quant à l’abréviation LIB du mot AIBANOY, tous y ont vu l’épithète 
LIBERA. 
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Du rosie, je crois bien faire on interealanl ici une courte nolice sur les monnaies 
(le Césarf-e ilu Lil)an. 

El (l’abitnl, oii élait celle Cisaréc? Nous n’en savons rien, cl nous devons nous 
borner A émeltre des hypolht''scs. Kekhel invoque le létnoignage des hisloriens Au- 
rélies Victor el l.anipride (in Alexand. Severo) qui disent, le premier, qu’Alcxandre 
Sévère était ne dans une ville de Syrie, « cni duplex Cæsarea et -Area nomen est, » et 
le second, que ce prince est ne dans une ville qu'il appelle Area Ca^sarea. 11 ajoute 
que cette ville est située au pied du Liban, non loin de Tripoli et dans le voisinafie 
de la mer. ElTectivemeut, il existe des mines importr.ntw d’Arca au village moderne 
d’Arka, situé sur la route de Tripoli au QalAat-cl-Heusu, et à l’est de l’ancien site 
d’Orthosia. Ces ruines ont été décrites par Robinson. D’un autre côté, j’ai reconnu, 
un peu au sud de SaiTent, un tell couvert de ruines qui portent encore le nom de 
Kaîsarich. Et Ace propos, je me demande comment il se fait que M. Van de Velde, 
dans sa carte de Palestine, s’csl dispensé de mentionner celle localité; est-ee parce 
que c’est moi qui l’ai signalée? Je suis bien tenté de le croire. Il s’est contenté de 
faire figurer un ruisseau voisin du tell eu question, et qu’il appelle Nahr-Ilasarani, 
en estropiant son nom, qui signifie tout simplement rivière de Kaisariéh. Il serait 
bon de savoir quelques mots d'arabe, lorsqu’on veut faire niche aux gens qui citent 
des localités à nom arabe, dont on est décidé à ne pas parler. Maintenant, quelle 
est celle des deux localités que je viens de citer (jui a droit au nom de CiesareaLi- 
bani? Je ne me charge pas de le décider. 

Passons mainlenant aux monnaies. Elles se subdivisent en deux catégories : les 
impériales cl les coloniales. 

Les premières sont toutes d’Antonin ou de Marc-Aurèle. Leur légende csl : ou bien 
KAICAPEOüN TWN £N TCü AlBANtü, ou KAICAPEIAC AIBANOY. Seslini [Ikscr. 
nitm. ve(., p. ü3i, ia* 1) donne en plus la formule KAICAPEIAC TOJN nPOC 
AlBANlü. .Mais celle leçon est manifestement fausse, et il n’en faut pas tenir compte. 
Ia; type du revers est tantôt une figure vêtue du pnludamentum, debout, tenant le 
vexillum dans la main droite et un arc dans la main gauche ; taiilôl une UHe tou- 
relée de femme. Des dates accompagnent ces types; elles sont, pour les monnaies 
d’.Xulonin, AïY, BïY, YECet ZïY {-461, 402, 463 et 467, ces deux dernières dans 
Sestini, et par conséquent peu sûres). Sur les monnaies de Marc-Aurélo, on Irouve 
AîY, BïY et ZïY (401, 402 et 467). L’ère employée serait donc celle des Sélcu- 
cides, commençant en 312 avant J.-C., ce qui nous reporlerait pour Anlonin aux 
annéc.s 14‘J, 130, 133 et 153, ces années étant effectivement comprises dans le règne 
de ce prince. Pour .Marc-Anrèle, nous aurions les années 14'J, 150 et 135; el elTcc- 
livement, Marc-,\urclc, nommé César en 139, a reçu sa première puissance tribu- 
nilicniic en 140, et a été empereur de 101 à 180. 

Voilà pour les impériales; passous aux coloniale.s. 
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J'ai il«jà fait justice de la prétendue pièce coloniale de Titus; écartons-la donc. 
Restent alors des monnaies d'ÉiagabnIc et de Sévère Alcjandre. Les pièces publiées 
jusiju’à ce jour sont : 

• 1. ANTONtNVS.. Tète lauréo d’Élagabale (1). R'. COL.CAESARtA LtB.AAtf). 
Voûte de temple soutenue par deux liermès. Dessous, une femme voilée vue à mi- 
corps, la tète penchée vers l’épaule gauche sur laquelle est un croissant ; d'un côté 
le soleil, de l’autre la lune; il droite un sceptre. Æ. 8. Cabinet de Vienne (2). 
Eckhel [Dort, iiiim. vet., t. 111, p. ilOl, ii* i), .Mionnet (l. V, p. 3ü8, n" t ii). 

*2. IMP.M.AVR. ANTONtNVS. Tète laurée. H'. COL.CAESARtA LtB.AAcf). 
Buste de femme, la tète tourelée. .'E. 7. Cabinet de Vienne. Eckhel (t. III, p. 301, 
n° 3). Mionnet (t. V, p. 3o8, n” l ia). 

*3 Tète d’Élagabale. II’. COL.CAESAREA.LtB.AAcj). Temple ou por- 

tique au milieu duquel est une figure tourelée. .E. 0. Vaillant (Col., Il, p. il) 
attribue à tort cette pièce à Caracalla. Mionnet (Suppl., p. 237, n* 90). 

SÉVÈRE ALEXANDRE. — ' I. AVR. aaexanaros CAtSAR. Tète nue. 
II'. kAISARIA . Ba 4>. Asiarté, debout dans un temple, est couronnée par une figure 
revêtue du paludamentum. Æ. 7. Eckhel (Dort. niim. vet., t. III, p. 301, n° i), 
d’après l’cllerin (.Mél., 1, p. 28). Sestini [Left. niim. vont., t. IX, p. 93, n" 3), et 
d’après lui .Mionnet (Suppl., p. 257, n°9l), décrivent une pièce il peu près sem- 
blable. 

Enfin Sestini (/. c., n” i), et d’après lui Mionnet, citent la pièce suivante : 

*2. M.AV.ALEXANDROS. CESAR. Tète imberbe, radiée ou laurée. IjT. COL. 
CESAR (pas de date). Temple distjie, de forme ronde, dans lequel est un autel sur 
lequel est posé un grand vase entre deux flambeaux. .E. 3 1/2. Voilà encore une 
description de Sestini, et par conséquent, à notre avis, fort sujette à caution. Je suis 
charmé d'être en mesure d’augmenter le bagage numismatique de la colonie C«- 
sarea l-ibani d’une magnifique pièce de ma collecliou, et que j’ai récemment acquise 
à Beyroulln 

(1) Je lie m'oecu[H! pas des deux pièces publiées par Sestini et reproduites par Miouiiet 
(Suppl., p. 256) sous les ii" 88 et 89. La preniièrt! pourrait bien, en elTct. n’ètre autre chose 
que notre n« 1. Quant ii la seconde, attribuée à .Macrin, et dont la légeude du revers est ainsi 
conçue ; COL .CES ARI A . Ll B . ETO, j’avoue que je u’y ai pas grande conOaure. 

(2) Vaillant (col. U, p. il) décrit aiu.si cette même pièce, en la donnant ù Césaréc de Samaric, 
COL.CAE — SARE A LIB. à l’exergue AA(^. Divinité en buste sous un temple distyle. II lit 
(fiA A. pour Flavia; pièce empruutée par Vaillimt à Tristan (t. 11, p. IG8) qui y lisait COL. 
CAESAREAE IN AA(|>. et Tattribuait A Caracalla. Hanlouin la classait A Etagabale, et voyait 
avec raison une date dans les lettres A A<(). 
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ÉLAGABALE. — I. IMP. M. AV.— ANTON. CEB {sic}. T.Me laurce, offrant 
les traits de Caracalla. COL.CAESARI A .L. . Colon coiuluisanl deux bœufs mar- 
chant \crs la gauclio; derrière eux, un étendard est planté dans le sol. A l’o-xergue. 
Ba 4>. ii niill. l'ièce pour ainsi dire ù fleur de coin. 

2. J’ai retrouve de plus au Cabinet de France, parmi les pièces de Césaréc de 
Samarie, une monnaie tout à fait semblable à la précédente, sauf (ju'on lit au droit : 
...EXANDROS KAISAR, autour d’une effigie qui semble encore la tête de Cara- 
calla, et au revers ...CESARIA LIB., autour du type colonial du n” 1. J’ai acquis 
depuis une pièce semblable à la vente du marquis de Moustier, avec la légende 
AVR. ALEXANAROS KAISAR autour de la tète radiée. Æ. 23 niill. (Catal. de 
Moustier, n" 2070). — Voyons maintenant à nous rendre compte des dates que nous 
venons de rencontrer sur les monnaies coloniales. Ces dates sont : pour Ëlagabale, 
AAcj) et BA(j)(.'i31 et 532); pour Ale.\andrc Sévère, BA<j) (532). Nous avons plus 
haut admis ((iio l’èrc employée à Césarée de Liban était celle des Séleiicides, com- 
mençant à l’automne de 312 av. J.-C. Cela posé, nous savons qu’Klagabalc a régné 
de 218 à 222, et (pie Sévère Alexandre, créé César en 221 et Auguste la même 
année, a régné jusqu’en 231. Les années 531 et 532 correspondent aux années 219 
et 220 de J.-C.; les dates des monnaies d’Flagabale sont donc irréprochables. La 
pièce de Sévère .Alexandre a été frappée entre l’automne de 220 et l’automne de 
221. 11 y a donc encore ici coïncidence touUi fait satisfaisante. J’ai dit tout à l’heure, 
en décrivant la monnaie d’Èlagabalc au type colonial, que l’effigie avait exactement 
les traits de Caracalla; la date BA({>(220 de J.-C.) que porte cette rare monnaie ne 
permet pas de s’y tromper, puisque Caracalla est mort en 217. Je demande pardon 
au lecteur de cette digression, trop longue peut-être, et je me hâte de revenir aux 
monnaies de Césaréc de Samarie. 

DOMITIEN. — * t. IMP.CAES.DOMIT.AVC.CERM. Tète laurée. R’. COL. 
PR. FL. AVC.C AESAR. Tète de Jupiter, coiffée du modius et tournée à gauche. Æ. 6. 
Mionnet {Suppl., p. 335, n“ 5’, d’apiés Vaillant (Colon., pars 1, p. 198). Il est bon 
de noter que Vaillant cite deux modules differents de cette même pièce, de laquelle 
il dit : sccundi et ininimi moduli. 

*2. IMP.DOMIT Tète laurée. R' CAESAREA. Victoire marchant 

vers la gauche, tenant une couronne de la main droite et une palme de la gauche. 
Æ. 0. Mionnet (Suppl., p. 335, n" 0), d’après le Musée Arigoni (II, col. 5, 40). 
J’ignore ce que sont devenues ces pièces, dont il n’y a pas d’exemplaire au Cabinet 
de France. 

TRAJAN. — 1. IMP.CAES.NER.TRAIANO. P.AVC.CER.DAC.COS.Vl (ou 
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serait tenté de lire COS. il) P. P. (Légende un peu confuse et dimcile <i lire). Tèle 
laurée. 1^'. COL.PRI.FL. AVC.CAESARENSI. . Victoire tournée vers la gauche, 
tenant de la main droite une couronne, et de la gauche une palme. Æ. 19 à il niill. 
Cabinet de France. Ma colleciion, trois exemplaires acquis à Jérusalem. L'exem- 
plaire du Cabinet de France porte bien le cliilfre VI, et on y lit au revers : COL. 

PR CAESARE. .Mioniiel (t. V, p. i87, n° i)cite une pièce trè.s-peu difféi-ente, 

sur laquelle il lit : IMP .C AE . NER .TRA . AVC .CER. P. M .TR . P .COS. Il . P . P . , et au 
rcveis COL. PRIMA. FL. AVC.CAESAREN. Il en emprunte la descriptiun à Vaillant 
(Col., pars I, p. il 3). Mionnct (Suppl., p. 336, n* 8) mentionne encore une pièce 

analogue, sur laquelle il lit, d’après Sestini : imp.CAES.nER.TRAIANVS , 

et au revers; COL.PRI.FL. AVC. CAESARENS1S. (Mus. Hederv., 111, p. lOo, n“ 3. 
C. M. H., n* 6190). 

Trajan n’a reçu le surnom de üacicus qu’en 103 de J.-C.; il a été consul six fois, 
et son sixième consulat lui fut décerné en lüi do J.-C. C’est donc, de toute néces- 
.sité, COS. VI. et non COS. II. qu’il faut lire sur les monnaies que nous venons de 
décrire, monnaies qui n’ont pu être frappées que de 103 à 1 17, année de la mort de 
Trajan. 

i AVC.CER.tr. p. CO (lecture un peu douteuse). Tête laurée. 1^”. COL. 

PRI.FLA.AVC.CAESAREN. Pontife en togc, vu de face, tenant une corne d’abon- 
dance sur le bras gauche, et sacrifiant de la main droite sur un autel. il <à i3 
mill. Cabinet de France. Ma collection, deux e.xeiuplaires variés acquis à Jérusalem. 
Au Cabinet de France, il y a deux exemplaires de cette monnaie; sur l’un on lit 

lMP.CAES.NER.TRAlA,et au revers COI CAESARENSI; sur l’autre, la légende 

du revers se cnmplète ainsi : COL. PR. FL. AV. .. . .Mionnct (t. V, p. 487, n" 3) lit 
sur une pièce semblable : IMP.C AES. NER.TRAI AN . . . . , , et au revers, COL. 
PRIMA . FL, CAESARENSI. Vaillant (Col., P. I, p. il-i) donne ainsi les légendes de 
cette même monnaie: IMP.CAES. NERVA .TRAIAN . aVC.CERM .OAC., et au revers 
COL. PRIMA. FL. AVC. CAESARENSIS. Le catalogue Rolliii et Feuardent (u“ 734.3) 
donne les légendes ....NER.TRAI.... et R’. COL. PRIMA. FL. CAESA... à une pièce 
ipii est aujourd'hui placée dans la collection de M. l’abbé Desnoyers, à Orléans. 

' 3. TRAIANVS.A Tôle laurée. n’. C. AVC.CAESAR. Apollon nu, debout, 

la main gauche appuyée sur un trépied, cl présentant de la main droite une patère 
à un serpent enroule autour d’un autel. .K. 3. .Mionnct (Suppl., p. 333, n" 7), 
d’après Pellerin (.Mél., I, p. i08, Tab. XVII, lig. I). 

' 4. IMP.CAES. NER. TRAIANO. OP Tèle laurée de Trajan. n’. Temple té- 

traslyle dans lequel est Astarté tourelée, debout, tenant de 1a main droite une télé 
humaine, cl s'appuyant de la gauche sur la liaste. A ses pieds un fleuve. La dée.sse 
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a lo pied droit place sur la clôture du temple, et le pied gaucho sur un petit autel 
placé en avant de celte clôture. A l’exei-gue, C.I.F.AV.C. Æ. 9. .Mionnct (Suppl., 
p. 336, 11 * 9), d’après Scsiini (iMt. num., t. VIII, p. 1 18). 

HADRIEN. — 1. IMP.TRA.HADRI— ANO.CAES.AVC. Uuste laurè. n’. COL. 
I.FL. A VG.CAESAREN. (ce dernier mot est placé à l’csergue). Colon conduisant 
deux bœufs marchant vers la droite. Au-dessus vole une Victoire qui vienl couron- 
ner le colon. .E. 28 à 30 mill. Cabinet de l' rance, 3 exemplaires. Collection Wigan. 
Sur cet exemplaire, le dernier signe de la légetiile, et à l’exergue, est une ligature 
de l’N et de l’S. 30 niill. Mionnet (t. V, p. 488, n" 8). La môme monnaie est décrite 
de II un veau (lar .Mioniret (Suppl., p. 337, n” 13), d’aiirès le Mus. Theup. (p. 079). 
et \ aillant (Col., pars I. p. 224). Quelques légères variantes se présentent dans les 
légendes; ain.si le nom de l’empei'eur est écrit TRAIAN. ou TRAIANO en toutes 
lettres, et la légende du revers commence parfois par COL. P. au lieu de COL.I. 
Le catalogue Rtdlin et Feiiardeiit. sous le n“ 7341, mentionne deux exemplaires de 
celte pièce. 

2. iMP.tRA.HaDRIANVS. Ilusle lauré. U'. C. l . F . AVC.C AESAR. Apollon nu, 
debout, tenant un .serpent de la main droite, et la main gauche appuyée sur un 
trépied. Æ. 19 il 20 mill. Cabinet de France, 5 exemplaires variés. Sur deux d’entre 
eux, ou lit au revers : C.I.F. AVC.CAESAR. Sur un autre, on lit IMP.TRAIA, lé- 
gende qui se complète sur un autre par le mol hadrianvs. Trois au moins de ces 
cinq pièces offrent évidemment un serpent dans la main droite d'.Apollon. .Mionnct 
(Suppl-, p. 336 et 337, n° 12), d’après Fckhel (Cal. Mns. (àes. Vindob.J I, p. 246, 
n* I). Mionnet (t. V, p. 488, n° 6) décrit exactement la même pièce, sauf qu’il dit 
cette fois qu’.4pollon lient un serpent au lieu d’un arc. J'ai acquis à Jérusabmi un 
exemplaire en mauvais étal de cette monnaie , cl c’est bien un serpent que je crois 
y voir tenu par 1a main droite d’Ajxdlon. Æ. 18 mill. Le catalogue Rollin et Fenar- 
dent décrit cette même monnaie sous le ir 7513. L’auteur y voit un arc et non un 
M-rpcnl, mais je crois qu'il s’est trompé. 

3. - IMP.TRAI.HADR 1 ANO.CAES. AV. Buste lauré. IV". COL . P . FL . AVC. C AE- 
SAREN. Tête de Sérapis tournée à droite. .E. 21 mill. Cabinet de France. Sur celle- 
ci, on ne lit réellement au revers ipie CAESAR. Mionnet (l. V, p. 188, u“ 9). Cata- 
logne Rollin et Feuardent (u" 7546). Un maguilique exemplaire de cette pièce u paru 
h la vente de médailles faite à Londres en juillet 1872. Un y lit au revers : COL . i . 
FL. AV. — CAESARENS. .E. 25 mill. 11 est aujourd’hui dans ma collection. 

4. IMP.TRA .HAO;RI)ANO.CA. AV. Buste lauré. II'. C. P. F. AV. CAESAR. Aslarté, 
la tête tourelée, debout, portant sur la main droite une tète hmnaiuc, et s'appuyant 
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» lie la gaucho sur la haslo; elle a le pied droit posé sur un (letive. Collection de 

.M. l'abbé Uesnoyers, à Orléans. .Mionnet (Suppl., p. iLTti, n* 10), d’après Vaillant 
(Col., pars 1, p. 223). Vaillant reproduit ici <leu.v types distincts; le premier repré- 
sente le fleuve placé sous le pied droit d'Aslarlé; le second offre l'image du fleuve 
placée derrière .Astarté. .Mionnet (t. V, p. 488, n’ 7) décrit une pièce tout à fait sem- 
blable du Cabinet de France, sauf qu’au droit on lit IMP.tra.A. (.«c)HA — ..lA- 
N .OC. AV., et au revers C.l. au lieu de C.P. Je suis porté à croire que c'est toujours 
là la vraie leçon. Ma collection, 20 sur 18, et 21 mill. Enfin Mionnet (Suppl., 
p. 330, n° 1 1) cite d’après Scslini (IJescr. mm. iW., p. 553, n“ 1) une pièce sem- 
blable sur laquelle il lit : IMP.TRAIA.HADRIANO.A.AV. Ct COL . PR . F . C A ESA R. 
Je ne doute pas que ces légendes ne soient mal copiées. 

O. IMP.HAD — RIANO.AV. Tète lauréc ct très-jeune. II’. .\ l’exergue, C.l.F.A.C. 
],iun marebani vers la droite; au-dessus, un serpent. .El. 12 millim. Cabinet de 
France; deux exemplaires. .Mionnet (t. V, p. 488, n* 10). 

ANTONIN. — 1. IMP.CAES.— ANTONINO. AVC. Buste lauré. H’. Colon 
conduisant deux breufs à droite ; au-dessus, en deux lignes, dans le champ, COL, 
PRIM. — L.AVC.; à l’exergue, CAESAREA. .El. 30 sur 27 mill. Brilish-.Mu'Cum. Je 
ne doute pas qu’il ne faille lire au revers fl. avc. au lieu de L.AVC.; la pièce est 
trop bien conservée pour qu’on puisse croire que la lettre F ait disparu. Il est plus 
probable qu’elle a été omise par maladresse par le graveur du coin. 

•2. IMP.CAES.ANTONINVS.AVC.PIVS.P.P.COS IV. Tète laurée. I 4 ‘. COL. 
PRIM A . FL. AVC. Colon conduisant deux bœufs; au-dessus vole la Victoire portant 
une couronne. -E. 8. Mionnet (Suppl., p. 337, n“10), d’après le .Musée Farnèse 
(Vil, 0, 2, p. 77). 

• 3. IMP.T.AEL. ANTONINO AVC. Tète laurée. ly’. COL.PR.FL.AV.CAES. Tète 
de Sérapis, coiffée du modius et tournée à droite. .E. 4 et .3. Mionnet (t. V, p. 488, 
n° 11, et Suppl., p. 337, n* 14), d’après Vaillant (Col., P, I, p. 211). Je ne devine 
pas pourquoi .Miounet a fait ce double emploi. 

4. (l)M.ANTO— NI Buste lauré. H’. C.(i.F.)a. .— CAESAR. . Buste de 

Sérapis, coiffé du modius et tourné h droite. .E. 10 mill. Flan épais; ma collec- 
tion ; pièce assez mal conservée , envoyée do Nazareth. 

5. IMP. T. CAES. ANTONINO. Buste lauré. ly. COL. PRIMA FL.AVC.CAES. 
Apollon nu et debout, tenant un serpent de lu main droite, et le bras gauche ap- 
puyé sur un trépied. .E. 17 mill. Miounet (Suppl., p. 337, n* lo), d’après Vaillaut 
(Col., P. I, p. 242). Mionnet (t. V, p. 488, n° 12) décrit une pièce bien voisine 
dont les légendes sont ; IMP. AEL.ANTONINVS ct COL. PRIMA. FL. AVC. CAESAR. 
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Æ. 17 mill. Ciihiiu-l île France, .le ne puis lire que ....AEL — AN., et au revers, 
CAES, au lien de CaesaR. 

«. .MP. ...ON Huste lauré. n'. C.I.F.A.. — CAESA... Même type d'Apol- 

lon. .E. 17 mill. .Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 

7. AKIT (?). Buste d’Antonin. II'. Lion marchant vers la droite; au-dessus (7), 
probablement un serpent comme sur les pièces analogues d’Hadrien ; à l’exergue, 
C.I.F.A.C. .E. 12 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 

MARC-AURÈLE. — 1. AVRELl s— ANTON . AVC. F. Buste de Marc- 

Aurèlc portant le paludamcnium, et tourné à droite; il a la tête nue. il'. COL. 
PRIMA FL. — AVC.CAESAREN. Tête de Sérapis, coiffée du modius et tournée à 
droite. .E. 2 i mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Mionnet (I. V, p. 489, 
11 " 17) décrit une monnaie semblable, sur laquelle la légende est positivement au 
datif; elle est ainsi conçue ; . . .TONINO.P.F avrelio CAES. Son diamètre est de 
21 mill. Cette pièce est au cabinet de France. Au Rritisb-Muscum se trouve une 
pièce semblable avec le buste jeune et la télé nue de Marc-.Aurèle; les légendes sont : 
ANTON. AVC. P. F.— AVRELIO.. ., et, au révéra, COL. PRIM . FL. AVC.— CAESA- 
REN. M. 23 mill. 

*2. AVRELIVS CAESAR. Tête nue. ft*. COL . P. F . AVC.C AESAR. Apollon nu, 
debout, tenant une branche de laurier {?), serpent (?) ou arc(?) de la main droite 
et le bras gauche appuyé sur un trépied. .E. 4. .Mionnet (t. V, p. 489, n* 13). 
d'après Vaillant (Col., Pars I, p. 2oo). Mais Vaillant donne la légende du revers ci- 
dessus dans son texte, tandis que la ligure qu’il produit porte : COL. PRIMA. FLAV. 
CAESAR. Une pièce semblable existe dans la collection de l’abbé Desnoyers, à 
Orléans. 

• 3. IMP.M . AVR. ANTONIN. Tète laurée. ii'. COL. PR. FL. AV. CAES. Colon 
conduisant deux bœufs vers la gauche. Æ. 4. (Celte pièce ne se trouve jias au cabi- 
net de France.) .Mionnet (t. V, p. 489, n* 14, cl Suppl., p. 338, n” 21), d’après 
Vaillant (Col., Para 1, p. 237). Encore un double emploi dont je ne me charge pas 
de rendre comple. 

• 4. IMP.M. AVR. ANTONIN. AVC. Tête laurée. R". COL. PRIMA FL. AVC. CAE- 
SAR. Tête de Sérapis, coiffée du modius et tournée à gauche. .E. 0. Collection de 
l’abbé Desnoyers, à Orléans. Mionnet (Suppl., p. 338, n* 19), d’après Vaillant (Col., 
Pars I, p. 256). 

• a. IMP. CAESAR M . AVR. ANTONINVS AVC. Buste lauré. 1^'. COL.PRIMA FL. 
AV — C.CAESAREN. Têle de Sérapis, tournée à droite, .£. 22 mill. Cabinet de 
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France. Je possède uu exemplaire de celte monnaie, sur lequel les légendes sont 

ainsi coupées : — TONINVS AVC. ... et au n'. COL. FL. — AVC. 

CAESAREN. .'E. 22 1/2 mill. Sur un exemplaire du British-Museum, je lis : IMP. 
CAES.M.ANT.- ...NVS AVC.P.M.(?) (ou (F (?). Buste lauré et cuirassé. Æ. COL. 

PRIMA. FL. — Buste de Sérapis, coiffé du modius et tourné à droite. 

Æ.. 21 mill. Mionnet (t. V, p. -180, n" l.ï). 

0. Le même auteur décrit lu pièce suivante (Suppl., p. 3.37 et 338, n“ 17) avec 
la légende de tête illisible, et celle du revers ainsi conçue : COL. PR. FL. AVC. 
CAESAR. .E. 22 mill. Cabinet de France. 

* 7. IMP.M.AVR.ANT. Télc barbue ct laurée. H‘. COL. P. FL. AVC. CAESAREN. 
Tète de Sérapis. ,E. 5 1/2. Mionnet (Suppl., p. ,138, n" 18), d'après Sestini (Mus. 
Hederv., III, p. I0.j, n" 5. C. M. H., n° 8776). 

•8. IMP.M.AVR. ANTON. AVC. Tôte lauréc. B'- COL. prima. CAESARE a. Vic- 
toire inarebant, tenant de la main droite une couronne ct, de la gauche, une palme. 
Mionnet (Suppl., p. 328, n* 20), d’après le Mus. Arigoni (11 , col. 8, 79). 

9. ...M.AV — .NTONIN.... (Légende très-confuse.) Buste lauré. COL. P. 
FL (?)-AVC (?) CAES.. . (Légende très-confuse.) Figure debout cl de face, regardant 
k droite; de la main gauche elle tient une corne d'abondance et, de la droite, une 
patère avec laquelle elle paraît sacrifier sur un autel. Æ. 22 mill. Ma collection; 
deux exemplaires acquis à Jérusrdcm. 

' 10. AVRELIO CAES. ANTONINO.P.P. Tète lauréc. IV'- COL. PRIMA FL. AVC. 
CAESAR. Hercule debout, la main droite sur sa massue et la dépouille du lion sur 
le bras gauche. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 489, n” lOi, d’après Vaillant (Col., Pars I, 
p. 2.Ü6). Peut-être la légende doit-elle réellement se lire AVRELIO CAES(ari) AN- 
TON INI P(ii) F(ilio). 

tl. . . .CAES. M . AVR — Buste lauré et barbu. B- Légende illisible: 

S.P.Q.R. dans une auréole soutenue par un aigle éployé regardant à droite. 
Æ. 30 mill. .Ma collection; pièce, malheureusement en fort mauvais état, acquise 
à Jérusalem. Nous voyons apparaître ici pour la première fois un type qui sera plus 
tard d’une extrême fréquence îi Césarée. 

12. IMP.— C.M. AVR. Buste cuirassé. iÇ- LIBERAT— .R. COL. PR. F. Bacchus de- 
bout, tourné à gauclic, tenant une haste de la main gauche ct une grappe de rai- 
sin de la main droite; à ses pieds, une panthère assise. .E. 24 mill. Ancienne col- 
lection Wigan. Cette pièce, dont les lettres PR. F sont d’ailleurs peu lisibles, me 
parait bien singulière. On remarquera la liaison qui existe entre la légende où entre 
le mot LIBERATOR, et le type choisi de Bacchus ou LIBER. 
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FAUSTINE LA JEUNE — I. favstina avcvsta. TOIe. ii". COL. prima 
FL. AVC.CAESARE. Figure en toge, Iciiant de la main droilc une palére, au-des- 
sus d’un aulel, et, du la gaucliu, une corne d'abondance. .K. ii tnill. Cabinet de 
France ; deux e.xcmplaires. Collection de .M. l'abbé llesnoyers fi Orléans. .Ma collec- 
tion ; pièce acquise à Jérusalem. Mionnet (t. V, p. iOO, n" 19). 

2. FAVSTINA AVCVSTA. Télé. II'. COL. PRIMA FL . A VC .C AES ARE . Asiarté 
debout, la lôlc lourclée ; elle a le pied droit sur un rocher; sur la main droite elle 
porte une tète humaine et tient la haste de la main gauche; derrière elle, un lleiive 
à mi-corps. Æ. 20 mill. Cabinet de France. .Mionnet (I. V. p. 489 et 490, n" 18). 

■ 3. Vaillant (Col., Pars 1, p. 281) décrit la pièce suivante : FAVSTINA AVCVSTA. 
Tête de Fausiine. I)'. C.P.F.AV.CAESAR. Même type, sauf que le pied droit d’.Aslarté 
est posé sur le lleuve. Dans le texte, la légende ilu revers est ain.si conçue : COL. 
PRIMA.FL. AVC.CAESAREA. 

LUCIUS VERUS. — 1. (IMP.CAE)S.L(7).AV.V(ERVS AVC). Buste tourné 
à droite, la tête nue et le paludamontiim sur les épaules. Bi". COL. PRIMA FL. — 
AVC.(C AESAREN.). Tète dc Sérapls, tournée à droite. .-E. 26 1/2 millim. Cabinet 
de France. Collection dc .M. l’abbé Desnoyers, à Orléans. .Mionnet (t. V, p. 490, 
n* 20). Vaillant (Col., Pars 1, p. 283 et 284). M. Clermont-Canncau possède une 
variété de celte monnaie, dont voici la description : IMP.CAES.L.AVR. — VERVS. 
AVC ARM. Buste avec la tète nue. IÇ. COL.PRIMA.FL. AV— CVS. CAESAREA (?).... 
Buste de Sérapis tourné à droite. 

2. .. P.CAES..AVREL— VER Buste’, la tête nue. R'. COL 

FLA. L'empereur h cheval, galopant vers la droite. Æ. 32 millim. .Ma 

collection ; pièce envoyée de Nazareth. Il est malheureux que la conservation de 
cette intéressante monnaie laisse tant il désirer; on n’en a pas jusqu’ici retrouvé 
d’autre exemplaire, que je sache. 

LUCILLE. — LVeiLLiA (,«jc)— AVC. Buste de Lucille. R'. COL.PRIM.F.A 
— VC.CAESAREN. Figurecti toge, debout et tournée à gauche, tenant une patère de 
la main droite et une corne d’abondance de la main gauche; elle sacrifie sur un au- 
tel allumé placé devant elle. JE. 22 mill. British-Museum. 

COMMODE. — 1. COMMODVS— ANT Buste lauré. R’. COL. PRIMA F. 

— AVC.CAES. Buste de Sérapis, tourné à droite. .E. 21 à 23 mill. Ma collection; 
cinq exemplaires acquis à Jérusalem. (Un exemplaire du cabinet de France porte 
au revers COL. PRIMA — F. AVC.CAESAR. , il a 24 mill. de diamètre.) L’un des 
miens porte au revers A. — F. AVC.CAESAR. .Au cabinet de France se trouve 
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celte dernière variété, oft'raiil au droit la légende . . . - COM . — A NTONIN . . Minnnet 
(t. V, 1>. 400, II** 2t et 22) lit : M.COMMODVS ANTONINVS, et au revers: COL. 
PRIMA F. AVC.CAESAR. Vaillant (Col., Pars I, p. .'tOI) lit sur son exemplaire: 
COMMODVS AVCVSTVS (celte lecture m’est suspecte) et au revers: COL. PRIMA 
FL.AVC.CAES. Il ajoute ; « Diversæ sunt inscriplioiiis epigrapliæ. » Mionnel 
(Suppl., p. OHO, n” 24) cite, d’apres Sestini (Mus. Ilederv., III, p. iOo, n* 7. C. M. 
11. n* 0101), une pièce sur laquelle on lit : M.COMMODVS ANTONINVS, cl au re- 
vers : COL.PR.FL. AVC.CAISAR (fie). Enfin j’ai acquis récemment un exemplaire 

sur lequel nn lit au dioit : ..MMODVS — ANTO , et au l'evei's : COL.PRIM... 

— ClAESARAC.(.w); mais celte pièce a évidemment été rcloiicliée par un faussaire 
maladroit et ignuraiil. 

*2. ...COMMODVS AVCVSTVS... Tête laurée. n". COL.PR.FL.AVC.CAE- 
SAREA. Tète de Jupiter-.Amniun. Mionnel (Suppl., p. .'t.tS, n" 22), d’après Eckliel 
(t’.at. Mus. Ca!s. Vindoh., 1, p. 240, n“ 2). 

• 3. M. COM. ANTON. Tète nue'de Commode, n'. COL.PR.FL.AV.CAE. Télé 
de Jupiter-Ammon, tournée à gauche. .Miuiinet (Suppl., p. 338, ii* 23) cite celle 
monnaie, dont je suspecte un peu la lecture, d’après Sestini (.Mus. Hederv., III, 
p. lOü. n*9. C. M. II., n* 2044). 

PESCENNIUS NIGER. — AVT.K.r.nECK.NirPOC.iovc.c. Tète de 
l’escennius laurée (?) I^'. COL. P. F. AVC.CAESAR. Tête de Scrapis. Æ. 22 niill. 
M. Cohen, à qui j’emprunte cette description (Jleiw immism., 1868, p. 433, n° 0), 
s’exprime ainsi : « Vaillant, en décrivant celle pièce dans ses Médailles des colonies 
« (l. I, p. 322), l’avait regardée comme suspecte, à cause des deux légendes en 
« langue différente. Plus tard (dans .ses Num. Præst.,!. Il, p. 207), il assure que 
« des cunnaisseiii's l’avaient jugée bonne; mais, celte médaille ayant également été 
<1 regardée comme suspecte par Pedrusi, il parait prudent de la retrancin'r du C.a- 
« lalogiie des médailles de Pescennius Niger. >> Je n'oserais, sans avoir vu la pièce, 
partager cet avis; la présence de deux légendes, l’une grecque et l’autre latine, n’a 
rien absolument d’impossible, témoin lu numismatique de Sébasté de Samarie, si 
voisine de Césarée. 

SEPTIME-SÉVÈRE. — I SEVERVS.PERP.AVC. (Cette légende 

est restée illisible pour moi.) Buste lauré. U'. COL.PR.FL.-AVC.F.C. en deux lignes, 
dans le haut du champ; CAESARE., à l'e.xergue. Colon conduisant deux bœufs 
vei-s la droite; au-dessus vole la Victoire tenant une couronne qu’elle approche de 
la tète du colon. Æ. 27 mill. Cabinet de Frayce. Ma collection; 2.3 1/2 mill. Celle 
pièce est bien voisine d’un G. B. pour le module. .Mionnet (t. V, p. 490, n“ 23). 
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JULIA DOMNA. — ' I. IVL.DOMNA. AV. TOc de Douma. I^'. COL. PR. 
FL. AVC .C AESARE A. Aslarté debout en tunique courte, le inodius sur la tète et 
le pied droit sur un rocher; sur la main droite elle porte une tête humaine, et, de 
la main ;;auclic, elle s'appuie sur la liasie ; ü ses pieds, à droite, un fleuve à mi- 
corps, les bras levés. .-K. 5. Mionnet (t. V, p. 490 et 491, n“ 2-4), d'après Vaillant 
(Col., P. II, p. 2.Ï et 2(i). 

CARACALLA. — 1. IMP.M. AV.a— NTONINVS. Busie lauré. ft'. COL. FL. 
— AVC.C. en deux lignes, dans le haut du champ; CAESA, à l'exergue. Colon con- 
duisant deux ha-ufs vers la droite. Ou ne voit plus la Victoire volant de la monnaie de 
Septime-Scvère. -E. 20 mill. Cabinet de France. Je possède un e.xemplaire de celle 

monnaie, offrant les mêmes types, sauf qu’on lit au revers 'f^C ’ '^'-’s 

bœufs. .E. 21 mill. Mionnet (l. V, p. .491, n* 25). Vaillant (Colon., Pars II, p. 29) 
donne la figure du revers de cette monnaie. Ün y lit; COL.PR.FL. AV.CAES., 
et les deux lumifs marchent vers la gauche. Il dit que la monuaie est : sccu»(i(e 
mmjniltidiiiis, c’est-à-dire de .M.B. 

2. IMP.M. AVR.— Buste lauré et cuirassé, iv". COL. PRIM . AN— T. AV. 

CAE. Déilé de face, s’appuyant sur la hasle et couronnée par une Victoire placée à 
sa gauche sur une colonne, le tout dans un temple télraslylc; à droite et à gauche 
de l’escalier qui monte au temple, M — p. [melro/io/is Patcslinw). .E. 2,5 mill. Bri- 
tish-Miiseum. Le surnom A NT. donné à la colonie nous révèle un des nombreux 
caprices de Cararalla. 

3. Cette attribution du nom Autoniuiaua à la colonie Prima Flavia Ca>sarca 
se trouve pleinement confiriiiéc par l’existence do la pièce suivante : IMP.M. AVR — 
..ANT.AVC. Buste lauré et cuirassé. Ij". COL. AN — .(?)PR.CA. Neptune debout et 
tourné à gauche; il lient un dauphin sur la main droite et s’appuie, de la gaucho, 
sur une hasle, nu plutôt un trident; il a le pied droit posé sur un rocher (peut- 
être est-ce une proue de navire). .E. 22 mill. .Ma collection; pièce acquise à Bey- 
routh. 

■4. Légende effacée. Buste lauré de Caracalla U‘ CAES.... L'empereur de 

face, assis et revêtu de la robe pontificale; il regarde à droite; devant lui, uu 
autel allumé; en face de l’empereur et assise de face, Rome Nicêphore tendant la 
Victoire à l’empereur. .E. 2-4 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 

5. IMP.C.M Buste lauré et jeune. K’. COL. P. F CAESAREA. Buste 

de Sérapis, tourné à droite. .E. o. Catalogue Bollin et Feuardent, sous le ii“7546éM. 
.E. 20 mill. Ma collection; deux exemplaires provenant de Na/.areth. 
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6. IMP — AV. ANTON. Buste radié. R‘. COL.I. FL. A— VR.C.CAE 

Buste de Sérapis à droite. ,E. 23 sur 21 mill. Ma collection; pièce enioyée de Naza- 
reth. 

7. Même buste radié, mais cuirassé et barbu. Même type. Æ. 21 sur 18 milJ. 
Ma collection; pièce envoyée de Nazareth. 

8. IMP.C.M.AVR.ANTONINVS^A. Tête radiée. R". C.P.F. AVc'c AESAREA. Aigle, 
les ailes éployées, soutenant une auréole dans laquelle on lit S . P . Q. R. ,E. i. Mion- 
iict (Suppl., p. 339, n“ 20), d’après Vaillant (Col., Pars II, p. 1 12), qui classe cette 
monnaie à filagabale. Je suis bien tenté de croire que c’est Vaillant qui a raison. 

9 Tète de Caracalla. R'. Même légende cf même type, bien qu’il ne soit 

pas fait mention de l’auréole. Æ. 4. .Mionnet (Suppl., p. 339, n' 2o), d’après le .Mus. 
Theup. (p. 70.Ï). Cette pièce est probablement encore d’filagabale. 

MACRIN. — I. IMP.C.O.— MACRINVS. Buste lauré. R'. COL.i . FLA.— AV. 
F.C. en deux lignes dans le haut du champ ; CAESA, à l’e-xergue. Colon conduisant 
deux bœufs vers la droite. .E. 23 mill. Cabinet de France. .Mionnet (I. V, p. 491, 
n* 27). Que signifient les deux lettres F.C. ou F.C. ? La première doit pr(d>ablemcnt 
se lire Félix; mais le G ou le C (?). Eckhel n'a pu.,£;^udro ce problème, et je n’ai 
certes pas la prétention d’être plus habifb que lui. ' 

* 2. IMP.OPE.(?) ou C.AV. (?) MA— CRINVS. Buste laiiré. R". COL.PR.FL.AVC. 
CA ES A R. Cqjon conduisant deux bœufs vers la gauche. Æ. 6. Mionnet (Suppl., 
p. 339, n° 28), d’après Vaillant (Col., Pars 11, p. 92). Celui-ci déclare la pièce en 
mauvais état de conservation, et rappelle que Patin (p. 322) a décrit la même 
monnaie en n’y voyant qu’un seul bœuf. 

3 OPE.MA— CRINVS AV. Buste lauré. R‘. COL. P. F. A— V . F.C. CAES. 

Tête do Sérapis, tournée à droite. .E. 24 mill. Cabinet de France. Mionnet (I. V, 
p. 491, n« 20). 

• 4 MACRINVS AVC. Tête laurée. R'. COL P.C.CAESAR. (I.égende 

plus que douteuse.) .Aigle, les aigles éployées, supportant une auréole contenant S. 
P.Q.R. Æ. C. .Mionnet (Suppl., p. 339, n" 27), d’après Haym (Tes, Brit., Il, 
tab. XLI, n" 1 1, p. 238 et scq.). 

DIADUMÉNIEN. — t. M.OP.DIADVM Buste avec la tète nue. 

n‘. COL.P.FL.AVC.C AES. Tèlc de Sérapis tournée à droite. .E. 19 mill. Cabinet 
de France. Je n'ai rien pu lire de précis dans ces deux légendes, sauf au revers 
COL.I. Mionnet (t. V, p. 491, n" 8). Un bel exemplaire du Brilisli-Museum porte 

17 
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les légendrs M.OP.DIADVMENIA et au revers, COL.l.FL. A— VC.CAES. 

Æ. 22 inill. l'n second exemplaire du môme cahinel a perdu sa légende de tête, mais 
on y lit an rcvei's : COL.l.FL. AV — C.CAESAFt. ,E. 21 mill. 

” 2. Vaillant (Col., Pars 11, p. 10.3 et tOi) a publié la variété suivante do cette 
môme monnaie : 

M.OPEL.DIADVMENO (sic) AV. Tète nue. 1>*. COL. P. FL . AVC. F .C AES. Tète de 
Sérapis, tournée à droite. Celte légende commence à droite et elle est extérieure, 
c’est-à-dire que le sommet des lettres est tourné veis le centre de la pièce ; niimiis ter- 
liœ mayniuidinh, dit Vaillant. Je ne puis me dispenser de dire que la présence du 
nom Üiadumène, au lieu du nom officiel Üiaduméuieu, me donuc quelque raison 
de suspecter la lecture de celte pièce. 

ÉLAGABALE. 1. — IMP.C.M. AVR. ANTONINVS. Buste lauré. I^'. COL. PR. 
FL. AVC.C AESAREA. Tôle de Sérapis, tournée à gauche. Æ. 23 mill. Au cabinet 

de France, l'exemplaire de celle monnaie [wrte IMP.C.M. ANTNi {sic) , et 

au revers, COL.PR.FL.AVG Mionnj^t (l. V, p. 491, n”29), d’après Vaillant 

(Col., Pars 11 , y). 1 12), (]ui ajoute à sa description les mots : diemte suiit epiyruphæ, 
en parlant du revers. Sestini (.Mus..Hederv., 111, p. 106, n° 14. C. M. H., ii° IJI96) 
décrit une monnaie presque semblable, sur laquelle il lit au droit : IMP.C.M.AVR. 
AN— TONINVS Avev., et au revers ; COlVpR.FL. AVC.CAESARENS. Æ. c. Mioq- 
nct (Suppl., p. 310, 11 ” 29) a catalogué celte monnaie d’après Sestini. 

2. Légende illisible. Buste lauré,- tourné à droite, avec le paludamentum. 

B* — F. C. CA ... Buste de Sérapis tourné à droite. .4i. 18 mill. .Ma col- 

lection; pièce acquise à Jérusalem. 

3. IMP.C.M. AVR. ANTONINVS. A. Buste lauré. B". C.P . F , AVC.C AESAREA, 
Aigle éployé soutenant une auréole, dans baquelle sont inscrites les lettres S.P.Q.R . 
Æ. 18 à 19 mill. Ma collection; variétés nombreuses acquises à Jérusalem cl à Bey- 
routh. Cabinet de France. Vaillant (Col., Pars 11, p. 112) décrit cette monnaie, en 
ajoutant après la légende du revers, vnriæ sunl inscriptiorm. Mionnet (l. V, p. 492, 
n” 30) lit comme Vaillant. Parmi les pièces ((uc je possède, l’une porte très-claire- 
ment : C.l.F.A — ...TROPO.; une autre porte nu rtîvcrs : 3.P.Q.R...., et d’autres 
sont d’une exlrôrae barbarie. Enfin dans le catalogue Rollin et Feuardenl, n*7347 
je trouve mentionnée la môme pièce .avec la légende C.I.P.F.AVC.CAESAREA, dans 
laquelle la seconde lettre I. me parait avoir été introduite par erreur. 

ANNIA FAUSTINA. — ANNIA Tète tournée à droite. B". CO. 

PR CAESAR. (Je lis au revers METRO et non CAESAR.) Esculape debout, la 

main gauche appuyée sur un bâton autour duquel est enroulé un serpent. .E. 18 mill. 
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Cabinet de France. Celte monnaie est tellement mal conservée qu’elle est pour ainsi 
dire illisible; aussi Mionnet (I. V, p. 103, n° 31) l’a-t-il classée à Cé.sarée; c’est une 
erreur; la pièce est certainement de Sidon, la légende du revers se termine bien par 
le mot METRO, et l’on voit indubitablement à re.verguc SiD., dont la présence ne 
peut laisser aucun doute sur l’attribution de la pièce. 

ALEXANDRE SÉVÈRE. — 1. IMP.CAES.M.SEV.— ALEXAND. Buste 

lauré. B" METROPOLIS. .Aigle éployé supportant une auréole, dans laquelle 

sont placées les lettres S. P.Q.R. Æ. 2 4 mill. .Ma collection; pièce acquise à Jéru- 
salem. Cabinet de France. Collection de .M. l’abbé Desnoyei's, à, Orléans. Mionnet, 
quî décrit cette pièce (t. V, p. -492, n“ 32 et 33), lit au revere : C.I.F.A.F.C. 
CAE.MET. 11 ajoute en noie : «On trouve toujours le môme type avec des variantes 
dans les légendes ; les médailles de P. B. sont également communes. » Vaillant (Col., 
Pars 11, p. I eu) lisait sur son exemplaire: IMP.C.6E. ALEXANDER, et au revers, 
C.PR.F.CAES.METROPOL. OU C. P. F . A . FE L . C A ES . M ETR . L’émission de CCS 
monnaies a certainement été d’uuc extrême abondance; je n’en veux pour garant que 
le grand nombre d’exemplaires que j’en ai recueillis à JéiTisalcm, et parmi lesquels 
se rcnconlrcut les variantes suivantes : 

a 33 (mc) ale— XAND.AVC. iv’. C.irp.A.F.C.CAE.MET. Æ. 22 mill. 

b — EXAND. i^‘. c. I. F. A. F. C.CAE. METROPOLIS. .E. 22 mill. 

'c —EXAND. ly'. C.i.F.A Æ. 18 mill. 

d. ...C.SEV.A— LEX R'. C. I . F . A . F .C. CAE . M ET. .'E. 20 mill. 

e. IM.C — EXANDE. nf.C.I.F.A.F Æ. 21 mill. 

f SEV. AL— EXAND Ijf. C. I . F . A . F .C.CAE . METROPO. Æ. 20 mill. 

g. IM.C.SEV.ALE— XANDER. R*. C.I.F.A.F.C .E. 21 mill. 

h. IMP.SEVER.— ALEXAN. . . R'. C. 1 . F . A . F.C.C, A Æ. 24 mill. 

Enlin, dans le catalogue Rollin et Feuardenl, je trouve les indications suivantes : 

N“ 7548. IMP.C.M.SEVER. ALEXANDER, et au revers, C.I.F. AVC.CAESAR. 
METRPOLI. .E. 6. 

N" 7540. La même; légendes barbares. Æ. 3. 

N“7550éM. La môme (demie des précédentes). Æ. 4. 

Sur deux des cinq exemplaires du cabinet de F'rancc on trouve les légendes : IMP. 
C.SEVER.— ALEXAND. R*. C. I . F, AVC.C AE . METROPOL. (25 mill.), ou METRO- 
POLIS; (23 mill). 

2. IM.C.SEV. A— LEXAND.. Buste lauré. R". C. I . F . A . F . C.C AE Rome 

casquée, assise sur un bouclier, tenant une Victoire sur la main droite et s’appuyant, 
de la gauche, sur la haste. .E. 21 mill. Ma collection; pièce acquise k Jérusalem. 
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Un second exemplaire, de iiiOiuc provenance, porte au revers la légende C. I . F . A . 

P.C.C AE— METROPO.. Æ. 22 mill. Ma collection. 

* 

GORDIEN LE PIEUX. — 1. .. .COROI— A Piv Buste. 

B" — . . ESA.M . . . . PA. Buste de Sérapis, tourné ft ilroite, et forte- 

ment barbu. ,'E. 23 mill. Flan mince. Ma collection. Pièce en mauvais^ctat de 
conservation, trouvée à Yafa, près de Nazarelli. 

PHILIPPE LE PÈRE. — 1 M.IVL.PHILIPPVS AVC. Buste laurc. 

Ij‘. COL.PR.FL. AVC.CAES. Figure nue, concliée et les jambes croisées, sur un 
lion marchant vere la droite; elle a la main droite levée et tient, de la gauche, nnc 
haste transversale. .E. 2t! jnill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 340, n*30) 
décrit cette pièce d'après le catalogue du .Mus^ Tiepolo (p. 741 ). Cette monnaie est 
bien de Pliilippe le Père. Sur l’exemplaire du Cabinet de France, je ne lis que 


IVL.PHILIPPVS et au revers, COt.PRi et à l’cxcrguc, 

CA ES. 'J 

2. IVL.PHILIPPVS. P. F. AVC. Buste lauré. II". COL.PRIMA(?) F.A-V- 


C.CAES. .Même type que sur la précédente. .E!. 30 mill. Britisli-Museum. 

PHILIPPE LE FÎLS. — J 'emprunte ici la description de Mionnet (l. V, 
p. 492, II- 31): 

I. IMP.C.M.IVL.PHILIPPIVS(.w) P. F. AVC. Buste radié. II'. COL . PR . FL . AVC . 
CAESA. . . ; L’empereur doliout et en toge, sacrifiant devant Borne assise et regar- 
dant à gauche. Æ. 29 mill. Cabinet de Fiance. La pièce est en trè.s-mauvais état de 
conservation, et, en l'étudiant avec soin, j’ai cru reconnaître dans la transcription 
de la légende du revei's la présence des deux lettres F.C. ; elle me semble ainsi 
conçue: COL.PR.FL. AVC. — F.C.C^ES.; la ligure du princcu, du i-esie, un carac- 
tère de jeunesse tellement manifeste, qu’il n'est pas possible d’attribuer celte rare 
monnaie à Pliilippe le Père. J’en possède un assez bon exemplaire, aoiuis à Jéru- 
salem, sur lequel on lit : LIPPVS.AVC., et au revers, ....R.FL.AVC — F. 

C.CA. . . .E. 28 mill. 

TRAJAN-DÈCE. — 1. IMP.CAE Buste lauré. Il" —AVC. F.C. 

CAES. Bacchus (?) assis sur un lion marchant vers la droite; il a la main droite 
levée cl, do la gauche, il lient un javelot; devant le lion parait une petite figure 
debout tenant, de la main droite, un globe (?), et peut-être la haste, de la main 
gauche. .E. 27 mill. Ma collection; pièce provenant de Palestine. C’est probable- 
ment la môme pièce qu’a signalée Mionnet sous le n® 37 (t. V, p. 493), et sur la- 
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quelle il lisail COL. PR. F C AES. Esl-ce bien unTrajan-Dèce? Ce pourrait bien 

être un Ïrébonicn-Galle. ' 

2. IMP TRAI AN . D. . . . AVC. Buste lauré et cuirass<5. IV'. COL.PR.F.AVC. 

F(?).C.C AES. L’empereur et la Victoire debout se donnant la main (?) (ou plutùl 
la Victoire offrant la couronne à l’empereur). La Victoire est à la gauche de la pièce. 
Æ. 30 mill. Hritish-Museum. 

3. IMP.C.C. MESS.Q. TRAI..0ECIVS.P.F. AV. Buste lauré. II'. COL.PR.F.AVC. 
F.C.CAESAJIENS. L’empereur radié, galopant vers la droite, la lance en arrêt. 
Æ. 31 mill. Cabinet de i'rance. 30 millini. Urilisli-Muscum. .Sur cet e.xemplaire le 
buste de l’empereur est manifestement cuirassé. .Mionnet(t. V, p. -iOi et 103, n”3.ï) 
décrit cette pièce et lit au revers, au lieu de CAESARENS, que j’y crois voir, CAES- 
METR.P.S.P. Vaillant (Col., Pars II, p. 279) décrit également cette pièce, à laquelle 
il donne les légendes suivantes; IMP.CAES.TRAI.DECIVS.P.F.AVC, et COL. PR. 
F. AVC.CAES.METR.P.S.P. 

4. tMP;C.C.HS (w) Q.TRA.OECIVS AVC. Buste lauré. IV'. COL.PR.F.A 

L’empereur galopant à droite, la lance en arrêt; au-dessous du cheval, un ennemi 
terrassé. .E. 20 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 493, n".30). 

j; Q.TRA.DECIVS. AVC. Buste radié. B' — F.C.CAES.MET.P. 

S.P.'rête de femme tourelée, tournée à droite et placée dans une auréole, que 
supporte un aigle éployé de’face. .E. 20 à 28 millim. Cabinet de France. .Ma collec- 
tion ; pièce acquise à Jérusalem. Collection Wigan. Mionnet (t. V, p. 492, n" 4l); 
il reproduit la même description (Suppl., p. 340 et 341, n” 33), d’après V’aillant 
(Col., P. II, p. 281) et (Suppl., p. 34t, n"34), d’après Eckhel (Cat. .Mus. ca?s. 
Vindob., 1, p. 2 47, n" 3). Un second exemplaire du cabinet do France nous donne 

au revers Je commencement de la légende : COL. PR. F. Ave (27 mill.), et on lit 

de plus au droit : . . . .MES., etc. 

G. IMP.CA. . . . Buste lauré. IV'. Légende effacée. Même type. Æ. 24 sur 22 1,2 
mill. Ma collection. Pièce en très-mauvais étal, provenant de Kazareth. 

7. IMP.C.C. MES. TRAI. DECIVS. AVC. Buste lauré. R'. COL. PR. FL. AVC. F. C. 
CAES.MET., et A l’exergue, S. P. Un dattier et un liguier s’élevant au-dessus d’une 
sorte de caisse en forme d’autel. .E. 28 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, 
p. 494. n° il). Un deuxième exemplaire du cabinet de France offre (juelques diffé- 
rences dans les légendes. .Ainsi au droit on lit TRA. DECIVS, et an revers la légende 
finit par METR. P.S. P. sans qu’il y ait rien à l’exci^ue. .E. 20 mill. .Mionnet (t. V, 
p. 494, n“ 42). Vaillant a décrit une pièce semblable (Col., Pars 11, p. 282). La 
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figure qu’il ilonne re[)r6seiite un autel vérilable, enguirlandé, .le possède un bel 
exemplaire de cette monnaie acquis à la vente de Moustier (n' .1009), et sur lequel 

on lit; IMP.C.C.MES.Q.TRA.DECIVS.AVG., et au revers, COL. PR. F F.C. 

C AES.METR. P. 26 millini. Un exemplaire tout à fait semblable m'a été envoyé de 
Nazareth. 

8 DECIVS.AVC. Buste lauré. R‘. COL.PR.F.AVC.F.C.CAES.METR.S.P. 

Neptune nu et debout, portant un dauphin sur la main droite, et s’appuyant, de la 
gauche, sur lahaste. 11 a le pied droit sur une proue. .E. 20 millini. Cabinet de 
France; 28 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Mionnet (t. V, p. iOd, 
n" 38). 

*9. IMP.C.C.M.Q DECtVS AVC. Tète radiée. R'. COL. PR. F. AVC. F.C. 

CAES.MET Homme debout près d’un autel, tenant une patère de la main 

droite, et s’appuyant, de la gauche, sur une colonne. .E. 8. Mionnet (Suppl., p. 340, 
n“ 32), d'après Eckhel (Cal. Mus. Ca;s. Vindob., 1, p. 246, n“ 4). 

10. IMP.C.C.MES.Q.TRA.DECt Buste radié. R* AV-rC.CAES. 

ME.... Ilygiée assise et tournée à gauche, donnant à manger à un serpent. 
.E. 20 mill. Ma collection; pièce mal consenée, envoyée de Beyrouth. 

*11. IMP.C.Q.TRA. DECtVS. AVC. Buste lauré. R'. C. Q (?) FL. AVC .C AES . ME- 
TROP. Étendard entre deux aigles se faisant face et tenant une couronne dans le 
bec. .E. 7. Catalogue Rollin et Feuardent, n” 7330 fer. J’ignore ce que celte belle 
pièce est devenue. 

t 

12. IMP.C. MES. Q. IRAI Buste lauré. R' CAES. METRO. Buste 

tourelé de femme, tourné à droite. .E. 17 niiliim. Cabinet de France. Deux exem- 
plaires. (k)llection de l’abbé Desnoyers, .i Orléans. 20 mill.; collection de Vogüé. 

— Sur le second cxeinplaii-e du cabinet de France, on lit : COL. R («c) F.AV 

Mionnet (t. V, p. 492, n“ 40) lit IMP.C. MES. Q.TRAtA , et au revers, —COL . 

R («c) F. AVC.CAES.METR. Catalogue Rollin et Feuardent, n“7730éw. Vaillant 
avait déjà décrit cette pièce (Col., Pars 11, p. 281) avec les légendes suivantes : IMP. 
C.M.Q.TRAIANVS. DECtVS. AVC., et au revers, COL. P. FL. AV. CAES. METR. 
Mionmd, qui a reproduit cette description (Suppl., p. 34 1 , n° 33), ajoute à propos de 
la légende du revers : « Celte légende varie beaucoup dans les auteurs par de lé- 
gères différences.» L’exemplaire que je possède porte IMP.C.C.MES.Q.TRA.DECIVS., 
et au revers, COL. P. F. AVC Æ. 17 mill. Pièce acquise à Jérusalem. 

13. IMP. CAES. TRA .DECtVS. P. F. AVC. Buste radié. R*. COL.PR.FL. AVC.CAES. 
P. S. P. Sérapis debout vêtu du pallium, la main droite levée et tenant la hasle dans 


Digilized by Google 


PREMIÈRE PALESTINE. — CÆSAREA. 


135 


la main gauche. Æ. 5. Mionnel (t. V, p. 493, n" .19), d'après Vaillant (Col., P. Il, 

p. 280). 

14 TRAIANVS.DECIVS. AVC. Buste radié, n'. COL.P.F.AVC— CAES.ME- 

TROP. Buste tourelé de femme, tourné à droite. Æ. 20 raill. Ancienne collection 
Wigan. 

15. Légende entièrement indéchiffr.able; buste lauré, tourné à droite. B*. Cou- 
ronne dans laquelle est écrite, on cinq lignes, lu légende suivante : COL. PR. FL. — 
AVC.F.C.— CAES.ME— TR.P.S.P. R'. 20 mill. Cabinet de France. 

Je classe ici, sauf plus ample informé, une pièce malheureusement fort usée, qui 
m’est veuue de Jérusalem. En voici la desccription ; 

10. . . . ES.TRA VS. .. Buste lauré, tourné à droite. R". La légende n’a pas 

porté sur le flan. Jupiter assis, regardant à gauche; de la main droite il tient la fou- 
dre et, de la gauche, il s’appuie sur la haste. /E. 22 mill. .Ma collection. Celte attri- 
bution est condamnée à rester douteuse de tout point, jus(|u'à ce qu’un bon esem- 
plaire surgisse. Cf. la pièce d'.Elia Capitolina, décrite par Maddcn (p. 228, n“ 2), et 
le Tréboniiien-Gallc cité par Mionnet dans son Supplément (p. 342, n° 43), d’après 
Banduri (I, 09) (I). 

ETRUSCILLA. — 1. HERENNIA.ET— Buste d’Étruscille. R'. COL. 

P. F. AV. F. C. — Buste tourelé de femme, tourné é droite. Æ. 17 mill. Ma col- 

lection ; deux exemplaires acquis à Jérusalem. Mionnet (t. V, p. 494, n® 45) ; l’exem- 
plaire qu’il décrit et qui est au cabinet de France mesure 21 mill. de diamètre. On 

y lit, au droit, HERENNIA ILLA. AVC., et au revers — CAES.MET. 

Mionnet décrit de nouveau celte monnaie (Suppl., p. 341, n“ 30), d’après Sestini 
(Descr. num. vet., p. 343, n°2), avec les légendes; ERENNIA ETRVSCILLA AVC. 
et COL. P. F. AV. fÊ (??)CAE .METRO. Jo trouve la môme description dans le Cata- 
logue Rollin et Feuardent, n° 7551. 

*2. ERENNIA. ETRVSCILLA. AVC. Tôto. R'. COL . PR . FL . AVC . . C A ES . MET. 
S. P. Pallas assise et tournée à gauche, portant une petite Victoire sur la main 


(I) Trajaii-Décc cl Ëtruscille. La pièce suivante clns.*iic ainsi par Mionnet a été sagement 
retirée de la suite de Césarée , pour être reportée ix celle de Laodicée, à laquelle elle appartient 


induliitablement ETRVSCIL. AV. . . tètes accolées et tournées A droite ; l’empe- 

reur a la tète radiée. Deux contre- marques ont été appliquées A cette piéee, l'une porte CO et 
l'autre C A R' T RO. P. S. P. .Aigle éployé dans un temple dislyle de forme ronde. 


.E. 8. — Miounct (t. V, p. 4!)t, n" -11) ajoute en note : « On voit une très-belle médaille preS4[ue 
« semblable en G.B. dans le cabinet de M. Tôcbon. » Je ne cite ici cette monnaie que iwur mé- 
moin;. 
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droite, et s’appuyant, de la «auche, sur la haste; un bouclier entre les pieds de sa 
chaise. 8. Collection Rcichardt. Publiée par son possesseur en 1802 (Unpub. Gr. 
lmp. coins, p, 7, n” 21). 

HERENNIUS. — 1. C.MES.Q. EREN.— ETRVSCO DECtO C AES. Buste ra- 
dié. ly. COL. P. F CAES.MET.S.P, L’empereur à cheval, la lance en arrêt, 

galopant à droite et foulant aux pieds un ennemi renversé. Æ. 27 mill. Cabinet 
de France. Mionnet (t. V, p. iül, n“ 40). 

2 EREN.— ETRVSCO DECIO C AES. Buste radié. R*. COL. PR AES. 

METR. Borne Nicéphore assise et tournée à gauche; elle s’appuie, de la main 
gauche, sur la haste. .E. 27 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 341, n” 37) 
décrit celte monnaie d’après Pcllerin [.Mél., I, pl. XXI, n* 10, p. 323) etTanini 
(P. 19). L’exemplaire du cabinet de France a sa légende tout à fait illisible. 

3. MES. Q. EREN. ETRVSCO DECIO. CAES. (Jusqu’au mot ETRVSCO, la lecture 

est peu certaine.) Buste lauré. u‘. Légende illisilde. Buste de femme, tourelé et 
tounié à droite. .E. 20 mill. Cabinet de France. Mionnet (1. V, p. 493, n° 47) décrit 
la même pièce avec les légendes : me. Q.heren. ETRVSCO DECIO CAES. et COL. 
P.F . AVC.C AES. MET. P. S. P. A coup sùr, CO u’cst pas l’exemplaire du calnnet de 
France qui donne tout cela. o 

4. MES. Q. EREN. ETRVSCO. DECIO. CAES. Buste radié. II". COL. P. F. AV. F. 

C.C — AESA Buste tourelé de femme. .E. 20 millim. .Ma collection; pièce 

acquise il Jérusalem. 

*3. C.MES.Q. EREN. ETRVSCO. DECIO. CAES. Buste radié. R’. COL.PR.F.AVC. 
F. C. CAES. P. S. L’empereur debout, tourné à gauche et la tête radiée; il a la main 
droite levée, et, de la gauche, tient le parazonium. .E. 8. Colleêtion Ueichardt. Pu- 
bliée par son possesseur en 1861 (Unpubl. Gr. lmp. coins, p. 7, n* 23). 

HOSTILIEN. — 1. IMP(?) HOSTILIANVS Buste jeune lauré. 

R'. Légende illisible. Tête de femme tourelée, tournée à droite et renfermée dans 
une auréole que supporte un aigle éployé. .E. 27 mill. Cabinet de Franco. Celte 
pièce a dû être récemment acquise, puisque Mionnet ne l’a pas cataloguée. 

* 2. M. Reichardt décrit ainsi (Unpubl. Gr. lmp. coins, 1862, p. 7, n° 23) la 

pièce suivante : HOSTIL1 ANVS.QVIN Tète diadémée. R". COL P.F. .. . .S. 

METROP. Asiarté à gauche, tenant sur la main droite une tôle humaine, et une 
haste dans la gauche; à scs pieds, une petite figure assise. .'E. 6. Collection Rei- 
cliardl. 
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■"'S. HOSTILIANO QViNTO C. Buste lauré. 1^'. COL . P . F. AV.F.C.— CAES . METR. 
Buste tourelé de fimmc, tourné à droite. Æ. 2 1 millim. Ma collection; dcuxe.rem- 
pliiires proïoinnt de Jérusalem. Cabinet de France; deux exemplaires de 16 et 
20 milUvdc tliaiiiMre. British-Museum; deux exemplaires. 

Mionnel ft. V, p. Wi, n" 48) lit au revers COL. P. F . AV. FE , etc. Vaillant (Col., 
Pai’S II, p. 301) décrit cette monnaie avec les légendes HOSTILIANO QViNTO AVC. 
et COL. PR. FL. AVC. CAES. MET. Il ajoute wariæ sunt epiyraphœ. 

Mionnet (Suppl., p. 342, n" 39) reproduit la description de la même pièce, d’après 
Banduri (I, 53), mais avec la légende invraisemblable : HOSTILIANO QVinto 
NOB..C. Enfin (Suppl., p. 342, n’ 40) il emprunte au même Banduri (I, 53) la 
description d’une pièce impossible, surlaquelle existeraient les légendes OCTIAI.... 
KYiNTOCet COL.P.F.AVC.FL.CAES.MHTPOn. Heureusement il ajoute: «Cette 
légende grecque est douteuse. » Non, elle n’est pas douteuse, elle est imaginaire. 

4. HOSTILIANO QVINTO. Buste radié et cuirassé, n'. COL.P.F.AV.F.C.— 
CAES.METR. Buste de femme tourelé et tourné a droite. Æ. 20 et 10 mill. Ma 
collection; deux exemplaires acquis à Jérusalem. Cabinet do France. Mionnet (t. V, 
p. 495, n" 50). Dans son Supplément (p. 342, n” 38), il répète la description de 
cette monnaie d’après Seslini {Ikscr. vum. ce/., p. 5i3, n° 3), niais avec la légende, 
ccrtaincnicnt défectueuse, COL. P. AV. F. CAE. METRO. 

Voici quelques variétés de la môme pièce : HOSTILIANO QVINTO CAES. Buste 
radié. I\\ Légende illisible. Buste de femme tourelé, tournckdroite. .dî. 16 à 17 mill. 
Ma collection, trois exemplaires acquis à Jérusalem; l’un d’eux porte au revers: 
CAES.METROP. Catalogue Rollin et Feuardent, u° 7552. 

5. HOSTILIANO QVINTO C. Buste lauré. It". COL. P. F . AV. F . C. —CAES 

Buste de femme tourelé et tourné à gauclic. Æ. 20 mill. Cabinet de France. Mion- 
net (t. V, p. 495, n“ 49). 

6. Mêmes types, sauf que le buste d'Hostilicn est radié. Æ. 19 mill. Ma collec- 
tion, pièce acquise il Jérusalem. Catalogue Rollin et Feuardent, n” 7553. 

7. HOSTILIANO QVINTO C. Buste radié. R’. COL. P. F . AV. . .—CAES.METROP. 
Figure en toge de face, regardant à droite, la main droite levée, et tenant la liaste 
de la main gauche. .15. 18 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Mionnet 
(Suppl., p. 342, n“ 41 et 42), d’après le Mus. Tlieup. (p. 756), cl d'après Tanini 
(25). Au n“ 41, emprunté au Musi;c Tiepolo, Mionnet donne la légende HOSTILIANO 
QVINTO AVC. et COL. P. F. AVC. CAES. P. S. P. Au n* 42 (d’après Tanini', il lit 
COL. P. F. AVC. CAES. Dans le catalogue Rollin et Feuardent, n" 7554, nous trou- 
vons encore la même pièce, avec la légende incorrecte COL. P. F. AV. FE (pour F .C.) 
CAE.METROP. 

18 
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TRÉBONIEN-GALLE. — 1. IMP. C.C.vib.CALLVS . P. F.'avg. liusle 
radie. H'. COL. P .F . AVc'f .C.C AE.. . . Buste de femme tourelé, tourné à droite, 
dans une auréole soutenue par un aigle éployé. .E. 2o mill. Cabinet de Fraiicr, deux 

exemplaires. Sur le second, on lit au revers : ES. MET. PR. S. . . .Son diamètre 

est entre 23 et 2t mill. .Mionnet (t. V, p. 493, n° 52). 

2. IMP.C.C.VIB.CALLVS.P.F.AVC. Buste lauré.R'. COL.P.F. AVC PR. S. P. 

Jupiter INicéphore assis et regardant à gauche; à ses pieds un aigle. Æ. 26 mill. 
Cabinet de France. .Mionnet (t. V, p. -196, n* 33). Dans son Supplément (p. 342, 
11 ° 43), il décrit de nouveau celte pièce d'après Banduri (1, 69), avec les légendes : 

IMP.CA.C.VIB.CALLVS.P.F. AVC. et F. C? (sans doute C) CAES. METRO. 

F.. 7. 

3 VIB.CALLO.P.F.AVC. Blistc lauré. B'- COL. P. F. AV ETRO- 

Bacchus nu debout, revêtu de la stnia, tenant une grappe (?) de la main droite et la 
hasledansla main gauche; à ses pieds une panthère. .E. 22 mill. Ma collection; 
deux exemplaires, l’un acquis à Jérusalem, l’autre envoyé de ÎS'azareth. Mionnet 
(t. V, p. 496, n° 34) décrit celle pièce d’après le Musée San Clemente (Num. Sel., 
III, 113), avec la légende F. AVC. F .C? (c.)c AES . M. au revers. 

4. IMP.C.C.VIB.CALLVS.P.F.AVC. Biisle lauré et cuirassé. K'. COL.P.F. A vc. 
FEL.CAES.METR.PR.S.PAL. Aigle légionnaire avec une bannière, sur laquelle on 
lit ; L. III — CAL. en deu.x lignes, entre deux aigles opposés et debout, tenant chacun 
une couronne dans leur bec. .E. 8. Mionnet (Suppl., p. 343, n“ 47), d'après Seslini 
(.Mus. Hetlerv., p. 107, n® 23). Au British-.Museum se trouve la pièce suivante ; IMP. 
C.C.VIB.CALLVS.P.F.AVC. Buste laurè et cuirassé, ft'. COL. P. F. AVC. F?. C. CAES. 
MET.PRO PAL. Vexillum entre deux aigles éployés, portant une couronne dans 

leur liée. Sur le vexillum, on aperçoit encore les traces de la légende Æ. 23 

mill. C’est certainement la môme pièce que Seslini, suivant son habitude, a fort 
mal décrite. 

• 5. IMP.C.C.VIB.TREB.CALLVS. AVC. Tête lauréc. R'. COL . PR . FL.C7.C7. 
CAES. ME TR. P. S. P. dans une couronne de laurier. .E. 7. Mionnet (Suppl., p. 343, 
n” 46), d’après Banduri (I, p. 69). 

6. IMP.C.C.VIB.CALLVS.P.F.AVC. Buste lauré. IV‘. COL.P.F.AVC.F.C.CAES 

-Aslarté debout, regardant à gauche; elle n le pied droit sur une proue de navire, 
tient de la main droite une tôto humaine, et s’appuie de la main gauche sur la 
haste; elle a le para/onitim au côté. \ scs pieds, un fleuve le bras levé. .E. 23 mill. 
Cabinet de France, deux e.xemplaires. Le second, qui n’a que 21 mill. de diamètre, 
offre la même légende au droit, et au rcvei-s : — S. MET. PR. S. P. — 23 et 
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iO mill.; ma cullection; deux exemplaires venus de Nazareth. Mionnet (l. V, p. 4'J.i, 
n* .SI). Dans le Supplément (p. .'14.1, u“ 45), il décrit la même pièce d’après Si>stini 
(.Mus. Hederv., p. 107, n° 24), avec les légendes: IMP.C.C.VIB.CALLVS.P.F. 
AVC. Buste 13111x5 et cuirassé, cl au rcvei's COL.P.F.AVC.FEL.CAES.MET.PR. 
S. PAL. .'E. 7. Je possède un exemplaire de cette variété au buste impérial cuirassé. 
•Au revers, la légende est coupée ainsi : COL.P.F. AVC.F.C.C AE — .... 23 sur 22 raill. 

7. IMP.C.C.VIB.CALLVS Buste radié. IV'. COL.P.F. AVC. F. C Buste 

de femme tourelé, tourné Ji di-oite. .E. 1!) mill. Cabinet de France. .Mionnet (t. V, 
p. 490, n" 33) décrit cette même pièce, sur laquelle il lit : IMP.C.C.VIB.CALLVS. 

P. F . AVC., et au revers COL. P. F. AV. F E (?) C AES Dans le catalogue Bollin 

et Feuardenl, la même monnaie est citée sous le ii" 7353, avec les légendes IMP.C. 
VID. (?) CALLVS.AVC., et au revers COL.P.F. AV. FE. (?) CAE. METRO. Enfin, 
.Mionnet (Suppl., p. 343, n* 44) cite la même monnaie d’après .Sestiui (Mus. lle- 
derv., III, p. 100, n" 22, C. .M. II., n' 0017), avec les légendes probablement in- 
correctes IMP.C.C.VIB.CALLVS.P.F. AVC. et COL. P . F . A VG. METR . C A ES. Æ. 3. 

VOLUSIEN. — I. IMP.C. C.VOLVSSIANVS (xic) P. F. AVC. Buste lauré 

14'. COL. PR MET. PR. S., et à l'axergue PAL. Bacchus, la main droite levée et 

tenant la bastc de la main gauche, couché sur un lion marchant vers la droite. 
Æ. 23 mill. Cabinet de France. Ma collection, deux exemplaires acquis à Jérusa- 
lem. .Mionnet ;!. V, p. 490, n" 30) lit au revers: COL.P.F. AVC. F. C (?) CAES. 
MET. PR. S. PAL., sans avertir que le mot pal est rejeté à l’e.vci-gue. Vaillant 
(Col., Pars 11, p. 318 et 319; donne les légendes imp.C.C.VOLVSIANVS. AVC., et 
nu revers COL. P. F. CAES. MET. P. S., et à l'exergue PAL. Je doute que ces levons 
soient tout à fait correctes. Il ajoute que cette pièce est : minimi moduli, ce dont 
je doute fort également. Mezzabarba (p. 303) décrit la même monnaie, qu’il laisse: 
parmi les incertaines. 

2. IMP.C.C.VOLVS. . . AVC. Buste radié, tourné à droite, n*. COL.P.F. AVC. . . 

L’empereur radié, galopant vers la droite, la lance en arrêt. Æ. 22 mill. Ma collec- 
tion; pièce acquise à Jérusalem. .Mionnet (t. V, p. 490, n" 58) décrit cette même 
pièced’après le .Mus. Theup. (p. 700), avec les légendes IMP.C.C.VOLVSIANVS. 
P. F. AVC. et COL. P. F. AVC. METR 

3. IMP.C. C.VOLVSSIANVS {sic) P. F. AVC. Buste lauré. n'. COL — 

CAES. MET. PR. S. PAL. Rome Nicéphore assise et tournée à gauche. E, 23 mill. 
Cabinet de France. .Mionnet (t. V, p. 490, n» 37) lit IMP.C.O. VOLVSSIANVS F.F. 
AVC. et COL. P. F. CAES. MET, PR. S. P AL. 

4. VOLVSSIANVS.P [.Même buste, n’ CA— E— S.METR. . . . Victoire 
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lournép ft gatirhc, li’iiaiil une couronne et une palme. Æ. 22 mill. .Ma colleclion; 
pièce envoyée de Nazarelh par Ayssa-Koiibonrsy. Celle pièce existe au Urilisli- 

Muscum avec les légendes VOLVSSIANVS.p.F.AVG. et COU.P.F.AVG 

CAES.PAL. Æ. 22 mill. 

5. IMP.C.C.VOLVSIANVS.P.F. AVG. IJusIC radié. R'. COU.P.F.AVG. — F.C. 
CAES.METR.PR.S., ctà l’e.tcrgue PAL. Caisse en forme d’autel, d’où s'élèvent un 
dattier et un figuier. Æ. 2i mill. Cabinet de France, 22 mill. Ma collection; 
pièce en fort mauvais état, acquise à Jérusalem. Mionnet (l. V, p. J90 cl .197, n' 59) 
lit IMP.C.C.VOLVSSIANVS (.wc) F. (sic) F, AVG., et au rcvei’S COL. P. F. AVG. F. 
G.CAES MET. PR. s. PAL. 

VALÉRIEN. — Mionnet (t. V, p. 497, n“ 00) classe à notre Césaréc de Sa- 
marie une pièce de cet empereur, qui a certainement été frappée à Jérusalem, c'est- 
à-dire par la colonia Ælia Capllolina. 

■ ...PIANVS. («c)P.F.AVG. Tète laurcc. ly". COL.P.F.AVC. .. . Aigle éployé 
supportant une auréole, dans laquelle est un buste tourelé de femme, tourné à droite. 
Æ. 7. Collection Reicliardt. Publiée par son possesseur en 1802 (Unpubl. tjv. lmp. 
coins, p. 7, n° 26). 

f 

GALLIEN.— * IMP.GALLIENVS. Tète laurée. R'. COL. PR.FL.CAES. Tète 
tourelée de femme, tournée à droite, accompagnée d’un vexilliim sur lequel on croit 
voir les lettres M.V.T.P. (??) .E. 0. Mionnet (t. V, p. 497, n° 01), d'après Eckliel 
(CimcI. Vindob., t. I, 23, 7, p. 121). Voilà certes une pièce qui a grand besoin 
d’être revue avec soin, et de la lecture de laquelle je ne voudrais pas me porter 
garant. 

Je terminerai le catalogue dos monnaies de Césaréc par la description d’une 
pièce fort singulière qui se trouve au Cabinet de France : AVT.KAI.TI.AIA.A 

-AP ANTCüNlN Buste lauré. Ri". KAICAPEIAC— H.np Aslarté (?) de 

face, tenant une tète humaine (ou un globe) de la main droite, et un arc de la main 
gauche; dans le champ, a gauche, Hl (peut-être la fin du mot AlMENi?). .E. 21 
mill. Des légendes grecques reparaissant après les monnaies purement latines de 
Domilien, de Trajan et d’iladrien, ont bien le droit de nous causer une véritable 
surprise. El cependant il est bien difficile de sc refuser à voir dans la pièce que je 
viens de décrire une monnaie émise par Césaréc de Samarie, avec les fy pes de ses 
monnaies de Néron. Nous ne devinons pas ce qui a pu ramener l’emploi du grec 
sur une monnaie d’.Anfonin frappée à Césaréc, et l’oubli volontaire de la qualifica- 
tion de colonie qui s'appliquait sans conteste à celle ville. Il y a là un problème que 
nous ne nous chargeons pas de résoudre. Nous nous contenterons de rappeler que 
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nous avons décrit plus haut (n° 4) une petite monnaie du même empereur, sur 
laquelle on lit AKIT, lettres qu'il faut probablement interpréter par A(VTOI<PATnP) 
K(A)i(SAP) T(ITOZ), puisque la présence du K décèle évidemment uue légende 
grecque. Pourquoi alors la légende du revers, C.I.P.F.A., est-elle conçue en 
latin? Voilà encore ce que je ne me charge pas d’expliquer. 






Jl^ 
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En assyrien, Dour. — "in. — Awp, Awj*, Aoüfa. — fjornm, Dor, Dora. — Tantourah. 


Saint Jérôme nous apprend que de son temps Dora était déjà une ville aban- 
donnée et ruinée ; « Dor est oppirlum jam desertum in nono milliario Cœsarea-, 
pergenlibiis l’Iolcmaiilem. » Ce renseignement est toujours exact. 

Jost-phe nous apprend que Dora fut restaurée par Gubinius. Lorsqu'on quille 
Kaisariéh (Cæsarca, STPATüJNOZ TIYProX) pour gagner le Carmel et Kheïfa, ou 
rencontre au bord de la nier des ruines informes aujourd’hui, et deux nécropoles 
taillées dans les rochers ; ces ruines, que les habitants du pays nomment Tantourah, 
sont tout ce qui reste de l’antique Dora. A une très-petite distance au nord est un 
tell couvert de décombres et nommé Hadarah; très-probablement ces ruines ont 
jadis fait également partie de la ville phénicienne. 

Passons à l’énuniéralion des monnaies de Dora. 

Autonomes non datées. — I. Tèlo lauréc de Jupiter. II'. .\ droite, AJIP(EI)?.... 
la ville de face, tenant un mût avec sa voile et une corne d’abondance. Date 
illisible. Æ. 22 mill. Uritish-Museum. 

2. Tête de femme voilée et tourelée à droite. I^‘ ITüJN. Type de la pièce 

précédente ; dans le champ, A, et à gaucho . . . . r. Æ. 18 mill. Cabinet de France. 

.1. Autre, légende et date effacées ; la léle de femme tourelée est tournée à gau- 
che. Æ. 18 mill. Cabinet de France. Mionnet (I. V, n” 152). 

4. Télé de femme voilée et tourelée. IV". Type ordinaire des précédentes. .A 
droite, AUPITWN ; à gauche, en légende extérieure, NAYAP. La figure de face du 
revers regarde à droite, comme sur toutes les pièces analogues. .®. 22 mill. Bri- 
lish-Museum. 

' 5. Tète de femme voilée et tourelée, ly. An. seulement, dans le champ. La 
Fortune debout et tournée à gauclie, tenant un gouvernail do la main droite, et une 
corne d’abondance de la gaucho. Æ. 4. Mionnet (t. VIII, p. 258, n“ 94), d’après 
Sestini (.Mus. lied., III, p. 84, n° 3). 


\ 
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C. Sans It'scndf. Acrostulium. R'. Caducée ailé. Dans le champ, An — Pi. 
Æ. 13 1/2 mill. Ma collcdiuii. 

Autonomes avec daies. Tï’lc lauréc de Jupiter. IV*. ACOPHNITCJN (sic). 

Femme debout, vètuC^kjiBHtt'teiKant de la main droite le vexiilum, cl de la 
gauche une coime'iiyMW le champ, PKH (l’an 128). Æ. b. Mionnct 

(t. V, p. 3S9, II» I 

8. Tête laurée de Jupîu^. R^. AtüPITEITCüN (sic). La ville regardant à droite et 
de face; elle lient une corne d’abondance de la main gauche, et de la droite un 
mét avec sa voile. A gauche, dans le champ, L.PKH. Æ. 24 mill. Cabinet de 
France. Æ. 21 mill. .Ma collectioa; pièce acquise à Jérusalem. Mionnet (t. VIII, 
11 * 90), d’après Eckhel (Doct. num. vel., vol. 111, p. 303). 

■ 9. Mêmes types, mais avec la légende AWPlTtUN et la mémo date. Æ. S 1/2. 
Mionnet (t. V, n" 149, 130 cl loi, et t. VllI, n“ 97), d'après le Mus. Iluntcr 
(p. 128, tab. XXV, f. 10). Sur cette dernière on a lu à tort AtUPiecuN au lieu de 
AUPITWN. 

10. Tète de femme voilée et tourelée. IV*. Type ordinaire de la ville, avec les lé- 
gendes L.PK€ (l’an 123). — AUPITüJ. . . Æ. 17 1/2 mill. Cabinet de France. 

11. Tète tourelée de femme, tournée' à droite. IV*. ACJPITOUN. Galère. .Vu-des- 
sus PKH (l’an 128). .dî. 18 mill. Cabinet de M. Walcher. 

12. Mêmes types; AUPiTtUN, et dans le champ, .à gauche, ...K0, restes de la 
date PKe. .E. 23 mill. Cabinet de France. 

13. Mêmes types. .Vu revers, ACüPEITtJN, et à gauche AP (l’an 130). .E. 23 mill. 
Cabinet de France. 

* 14. .Mêmes types. Au revers, auipeitcun, et dans le champ AAP(l’an 131). 
.E. 5 1/2. Mionnet (t. V, n" 133). No serait-ce pas la mémo pièce que le n“ 13? 

13. Tête lauréc de Jupiter; devant, l’acrostolium. R*. Type ordinaire de la ville; 
à droite, ACOPITOUN; à gauche, dans le champ, en bas et des deux côtés du mot, 
e — AP (l’an 129). Æ. 20 mill. Drilish-Museum. La même pièce décrite par Combe 
(Vet. jmp. etretj. num., p. 220, n“ I), avec ©A seulement, le P étant sans doute 
effacé, est citée par Mionnet (t. Vlll , n” 93). Le n° 1 , sans date, du British-.Mu- 
seum, ii’est certainement qu’un mauvais c.\cmplaire de l'une des pièces datées que 
je viens d’énumérer. 

Nous voyons que les monnaies autonomes de Dora, avec date, sont des années 
PKE, PKH, PK©, AP, AAP et .©AP. Elles se répartissent donc jusqu'ici sur un in- 
tervalle de treize ans, de 123 à 139 de l’ère de Dora. Cette ère, que les numisma- 
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listes son! d’accord pour identifier avec l’ère de Pompée, d’après le témoignage de 
Josèplie, a commencé en 6t av. J.-C. La concordance des dates de nos monnaies 
autonomes de Dora est donc la suivante : 


Ërr de Dora. chrrtiruoe. 


PKE. . 

... 123 

... fi ! . 

PkH. 

... 128 

... 64. 

PK0. . 

... 129 


AP. 

... 130 

. . . fifi. 

AAP.. 

... 131 

... 67. 

0AP.. 

... 139 

... 75. 


CALIGULA. — Sans légende; tète de Jupiter, tournée è droite. R'. TAIOY — 
ALüPA it droite et à gauche d’un trépied. JE. 10 inill. Ma collection ; pièce acquise 
à Jérusalem; elle est malheureusement mal conservée. 

VESPASIEN.— AP.OYecnAC— AYTOK Tète laurée. Tête tou- 

relée de femme, en contre-marque sur l’efTigic. Légende illisible. Femme tou- 
relée. debout et de face, tenant un objet indéterminé de la main droite, et de la 
gaurhe une corne d’abondance. Dans le champ, en haut, à gauche, BAP (132). 
Æ. 21 inill. Ma collection; pièce acquise é Jérusalem. 21 mill. Cabinet de France, 

avec les légendes NOC — AYTOKPAT , et au revers, à droite, AU)- 

PiTtON. Date illisible. Mionnel (I. V, p. 300, n' loi) décrit celle |iièce. avec les 

légendes; AiCAP.OYecriACtANO Télo laurée à droite, avec une télé 

Iniinaiue en contre-marque. 4 '. AtOP.... Femme tourelée et debout, tenant un 
vexillum de la main droite et une corne d’abondance de la gauche. On croit aper- 
cevoir dans le champ, à la place ordinaire, c’est-à-dire en haut et à gauche, la date 
AAP (131). Æ. 23 mill. Cabinet de France. Le même auteur (t. V, p._3üü et 361, 
n” 135) décrit ainsi qu’il suit une pièce ilu cabinet Allier de Ilautcrochc : AYT. 

OYCC. KAI .CE Tète laurée tournée à droite; dessus, une létcen contre-marque. 

r'. acüPITUN. Même type; dans le champ, BAP (132). Voyons ce que nous ap- 
prend la date bap, qui seule est de lecture certaine. Vespasien ayant régné de 69 à 
79 lie J. -G., c’est entre les années 63 cl 53 av. J.-C. que doit se placer l’année ini- 
tiale de l’ère de Dora ; puisque Gabinius a relevé Dora de scs ruines, il y a, à priori, 
apparence que c’est l’ère* dite de Gabinius qu’il faut appliquer ici, car cette ère 
commence en l'an 58 av. J.-C., et elle convient très-bien à la date de 132 pour le 
règne de Vespasien, puisque cette année de Dora correspond à l’an 7i de J. C. Il 
existe des autonomes de Dora identiques do type et de fabrique avec la pièce de 
Vespasien décrite ci-dessus, sauf qu’au droit on ne voit que la tète de Jupiter sans 
légende. .Au revers, ces pièces portent la date 9AP (139), correspondant à l’an SI 
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de J. C. dans l'ùro de Gal>inius (Itrilisli-.Museuiii). Celle anm'‘C 81 est précisément 
l'anmH5dc la mort de Titus. Faut-il en conclure que la population do Dora aurait 
protesté contre l’élévation de Domitien à l'cinpire? Je laisse à de plus habiles le 
soin d'éclaircir ce petit mystère numismatique. 

TITUS.— T. <{)AAYI. OYEZ. KAI.ZE Tête lauréc. AtopiTilN. Femme 

tourelée et debout, tenant un ve.xillum et une corne d’abondance ; dans le champ, 
Bap(I 32). .E. 0. Mionnet (Suppl., p. 239 et 200, n* 98) décrit ainsi celle fois la 
pièce de M. Allier de Haulerocbe, qu’il avait déjà décrite au nom de Ve.spasien 
(voyez ci-dessus, et Mionnet, t. V, p. ,300, n“ 15.3); on voit qu'il a modifié sa 
lecture et remplacé AYT. parT.(j)AAYl. Du reste, il fait suivre cette nouvelle des- 
cription de la note suivante: « Celle médaille a déjà été décrite, mais elle a été 
<1 donnée par erreur à Vespasien, tandis qu’elle a été frappée pour Titus, encore 
« César, et du vivant de son père, ainsi qu’il résulte de la date, qui coïncide avec le 
Il règne de Vespasien. w Je ne saurais admettre la teneur de celte note. D’abord, s’il 
s’agit de Titus, il porte déjà, de l’aveu dcMionnct lui-méme, le litre de ZEBAZTOZ. 
Il est donc déjà Auguste. De plus, .Mionnet oublie que bien des fois , du vivant de 
Vespasien, Titus a reçu le litre d’.AiigusIe. Au cnialoguc Rollin et Fouardent, 
n” 7.318, je trouve pour la même pièce les légendes suivantes, (|ui doivent manifes- 
tement être fautives : T.<J>A AYi .OYCC.KAI . Z . ETOYZ.. et au iv’. AOPiTnN— BAP. 
Un exemplaire de celte rare monnaie se trouve au British-Museum. En voici la des- 
cription ; Tête de Titus. Devant, à droite, (T.) <{)AAY1 .OYEC. — (C)EB.... K". A 

droite, AU)P Femme tourelée debout et de face, tenant de la main gauche 

une corne d’abondance, et de la main droite un mât muni de sa voile (plutôt qu’un 
ve.xillum). A gauche, dans le champ, la date BAP. ,E. 22 1/2 millim. Le mât que 
tient la déité placée au revers me panilt se relier au litre de NAYAPXIS que nous 
retrouvons, sur mainte autre pièce, appliqué à la ville de Dora. 

TRAJAN. — I. AYTO.NCP.TPAiA.CE.rcPM. AAK. Têlc lauréc. IV’. A gauche, 
POE (175), AUiPiTflN à droite. Type ordinaire de la femme tourelée, tenant un 
niât muni de sa voile cl une corne d’abondance. .E. 21 mill. Cabinet de France, 
âlionnet (l. V, p. 3CI, n“ 159). En admettant pour l’ère de Dora l’èro dite de Ga- 
binius, l’an 1 75 correspond à l’an 1 1 7 de J.-C., qui serait précisément la dernière 
année du règne de Trajan (98 à 1 (7 de J.-C.). Cela me met un peu en défiance 
contre l’èrc de Gabinius, parce qu’il parait assez étrange que Trajan n'ait eu des 
monnaies frappées à Dora que justement à sa dernière année. — La pièce suivante 

se trouve dans les cartons du British-Museum : AYT.NEP.TPA.KAIC. .CE 

Tête de Trajan. iv’. à droite, AtüPiTtüN. Même type que ci-dessus; à gauche, une 
date à demi elTacéc, qui semblerait devoir se lire PIE, ce qui n'est pas possible; 

et 
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Trajan, en effet, ayant régné de 98 à 1 17 de J.-C., sa première année de régne, avec 
l’ère de Gahinius, serait lo6. Il faudrait donc que notre date fût en réalité Pï€ 
(ICü), qui correspondrait à 107 do J.-C. 

2. . .N£P.TPAIANOC.C€B.r€P Tète lauréC. n". AtiüP.I.P.ACYA. AYT....Oe. 

Télé laurée de Jupiter, tournée à droite. Æ. 23 mill. Ma collection; deux pièces, 
dont l'une acquise ci Jérusalem cl l’autre à Beyrouth. Nous trouvons dans Mionnet 
une description qui supplée à tout ce que celle qui précède offre d’incomplet; la 
voici : AYTOK.KAIC.NtP.TPAIANOC C€B . TEPM . AAK. Tète laurée; devant, un 
astre, iv’. ACJP.ltP. ACYA. AYTON.NAYAP.— P06 (175). Tète laurée do Jupiter, 
tournée à droite; devant, l’acroslolium. Æ. 7. Mionnet (Suppl., p. 200, n’ 99). Sur 
mon exemjdaire, on ne voit pas trace de l’astre ni de racrostolium. Un très-bel 
e.templaire de celte monnaie appartient à M. le comte de Vogüé. Ses légendes sont 
parfuilenient lisibles. Æ. 20 millimètres. A cette description Mionnet ajoute en 
note ; " las P. Sanclemenle a publié une médaille de ce prince avec la date PO© 
« (179); c’est une fausse leçon qu’il a donnée; il faut lire POe (175). Voyez t. V 
« (p. 301, 11 ® 156). (Sanclem., Nnm. sel., 11, p. 174, PI. XVHl, n° I08), et Sestini 
0 {Lell. nnm. conl., t. IX, p. 96). » 

3 N6P.TPAI Tète laurée. AüJP.lEP. AC(YA. AY)TON .nayap 

— PO€. Tête laurée de Jupiter; devant, l’acrostolium. Sous la léte du dieu, je crois 
voir les lettres renversées V33. Cette légende a l’air d’avoir été retouchée maladroi- 
tement. ,E. 23 mill. Cabinet de France. .Mionnet (t. V, p. 301, u" 157). 

Je trouve au Brilish-Museum la monnaie suivante, qui se rapproche beaucoup de 
notre n” 3: ayt.N£P.tpaianoc.C£B. Tète laurée. awp.I€p. acya. ayton. 
NAYAP.... Tète de Jupiter. Æ. 23 millimètres. 

4. AYTOK.KAIC.NCP.TPAIANOC.CCB.rePM. AAK. Tète laurée; devant, une 
étoile. iv‘. A — (UP, et au bas POE (175). Tète voilée et tourelée de femme, tournée 
à droite; le tout dans une couronne de chêne. .E. 25 sur 23 mill. Cabinet de 
France. Mionnet (t. V, p. 361, n® 150). C'est précisément la pièce que je viens de 
défrire qui a fait le sujet de la note de .Mionnet reproduite ci-dessus (n® 2), pièce 
que Mionnet avait cataloguée (t. V, p. 301, n® 100), d’après Sanclemeiite (11, p. 174, 
PI. XVI 11, n“ 108). 

5. NEP.TPAIAI (?).CE.r.A. Tête laurée. u'. AUtPA— lEPA en deux lignes, au- 
dessus d’une galère; au-dessous de celle-ci, POE (173). .'E. 15 1/2 cl 15 millim. 
Cabinet de France, deux exemplaires, dont l’un est illisible. Mionnet ;_t. V, p. 361, 
n» 158). 

HADRIEN. — 1. AYTO.TPA. AAPIAN lluste lauré. IÇ*. AnP.iep. 
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ACYA.AYT Ti-le laurée de Jupiter, tournée à droite; devant, l’aci-ostolium ; 

sous la tête, IIP (180) écrit la tête en bas. Æ. 25 mill. Cabinet de France. .Mionnel 
(t. V, p. 3f(l et 302, n“ 101 et 102, celle-ci d’après Sestini, Doser., p. 33i). L'an 
de Dora 180 cori'espond h l’an 122 de J.-C., qui est la cinquième année du règne 
d’IIadrien. 

2. Une pièce, exactement semblable, ne présente pas de traces de date sous la tête 
de Jupiter. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Catal. de la collection du marquis de 
Moustier, n* 1240. 

ANTONIN. — ...AA.AN — TiON€N (.wc). Hu.ste. n'. €.«— AtüPiTüJN. La 
ville tournée à gauche, tenant un mât orné de sa voile et une corne d’abondance. 
Æ. I‘J mill. Passée de la collection Wigan dans ma collection. La date Ç'C=200 
correspond à l’an 148 de J.-C., dixième année du règne d’Antoniii. 

GETA. — 1. A.ctn— ...TAC.k. Tête nue et enfantine, i;'. AW(P}lTW(N). Déité 
debout et de face, tenant une corne d’abondance de la main gauche et un vcxillum 
(ou mieux un nuit muni de sa voile) de la main droite. Dans le champ, à droite, je 
crois lire AE. .K. 17 mill. .Ma collection; pièce en mauvais étal, ou plutiM très-mal 
frappée, trouvée à Jéru.salem en 1863, dans mes fouilles du tombeau des rois. Si la 
date est bien lue, AEC, elle correspond il l’anné-e 203 de J.-C., et par conséquent la 
pièce a été frappée du vivant de Septime-Sévère. 

2. A.cen.r — CTAC.K. Duste, la tète nue et enfantine. 4". (aiüpit)? — tüN. 
Jupiter Nicéphore assis et tourné à gauche, s’appuyant sur la hastc de la main 
gauche. .E. 21 1/2. Ma collection; pièce provenant de Jérusalem. Cette attribution 
ne doit être acceptée qu’avec une extrême réserve, car elle est bien douteuse. La 
provenance de la pièce m'a seule décidé à la citer dans ce travail, et il est bon d’ajou- 
ter que cette pièce, n’étant pas munie d’une date, peut avoir une tout autre origine. 

ÈLAGABALE. — t. ...AYP.ANTU — Iluste lauré. R‘. Divinité fé- 

minine, debout et regardant fi gauche, dans un temple hexastyle. A l'exergue, 
AnpA. A droite et à gauche du temple, quelques traces de lettres très-peu nom- 
biouses. Æ. 23 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Il est fAcheiix que 
cette rare monnaie soit en si mauvais état do conservation, car elle nous eût 
très-probablement fourni une date précieuse pour déterminer l’ère de la ville de Dora. 
Quant au nom de la ville, placé fi l'exergue du revers, il est de lecture indubitable. 

2. J’attribue, avec beaucoup de réserve cependant, la pièce suivante à Dora ; 

i.M.AY— ANTIÜN... Buste lauré. B' — ACY Tète de Jupiter 

coiffée du modius, et tournée à droite. Sous la tête on voit encore la lettre ren- 
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vci-sée A ou A, qui faisait ccrlaineinenl partie d’une date. Le type de la tôle do Jupiter; 
In légende grecque et la présence du mot certain AC Y (pour ACYAOY), sont les in- 
dices qui me font classer cette monnaie à Uora. Æ. T.l iiiill. .Ma collection; pièce 
envoyée de Nazareth, (tuant h la date, c’est prohahlement un A (|ui paraît, et lu 
date entièi-e doit être Anc. puisqu’ËlagubnIc a régné de 218 à 222 de J. -G. (vOC à 
ne, et peut-être ATtC, de Dora). 

AQUILIA SEVERA. — ’ 1. IOYa Tôle d’Aquilia Severa. l\'. AO)P. 

NAYA Tôle voilée et tourelée de femme, tournée à droite. .£. C. Mionnet 

(I. V, p. 301 , II” 163), d’après .Sanclemcnic (Nuin. sel., III, t.3, pl. XXIX, n" 297). 
Lelle pièce me parait fort suspecte. 
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La ville qui a porte ce nom ilans rantiquité était d’origine phénicienne; 
roXi; <J>oiyi)cwv, dit Éiieiinc de Byzance. 

Josèphe ne nous en parle qu’une fois (A. .1., XIII, XII, H), lorsqu’il raconte que 
l’Ioléméc Lalhyrus, venant assiéger l’Iolémais (Akka, Saint-Jean d’Acrc), débarqua 
avec son armée à Sycaminon. Kii xnTïyÔe’sç eî; Tr,v >£'j’ 0 ;j.£vr,v Suhiuuvov <vT*0tl» Tifiï Sv- 
vapuv i'sÊiêjioev. L’historien des Juifs ne précise en aucune façon la situation de cette 
ville. 

las écrivains postcrieui's sont heureusement plus explicites. Ainsi, Eusèbe, dans 
son ünoniasticon, au mol ’HwO, nous apprend que la bourgade nommée 
était placée nu bord de la mer, entre Césaréc et Ptolémaïs, près du mont Carmel, et 
* que cette bourgade portait, à réjMque où il écrivait, le nom do 'Hç»'(I). Dès lors 
toute incertitude devrait disparaître, et il s’agirait de la moderne Kheïfa, placée au 
fond de la baie de Saint-Jean-d’.\cre, à l'est et au pied même du Carmel. On va voir 
pourtant que rien n'est moins sûr. 

Slralam, qui appelle la ville en question Suxaju'vuv iriXiî , la place également entre 
Ptolémaïs et la tour do Straton, qui n’est autre chose que Césaréc. 

Reland, dans son article sur Sycaminos (p. I02i), s’exprime ainsi : « In itinera- 
« rio .Antonini dicitur distare a Plolemaldc millia passuum XXIV, a Cæsarea XX. » 
J’ai vainement cherché une mention de Sycaminos dans l’ilinérairc dit d’Antonin, et 
je ne saurais deviner où Reland a pu la trouver. 

En revanche, dans la table de Peutinger, nous voyons : 


de Ptolémaïs (s/ve Aca) à Thora (a/ias Dora) XX 

et de là à Césarée VIII 

Pas de mention de Sycaminos I 


(i) Voici le texte d’Eusèbe et la paraphrase de saint Jérôme. ZsfiuXù/, i-ritmii 

xsÀaâxi xat 'Imitxi], xxt ^ Zuxb|x(>'.c 2i ir.iôfnn it; tlTO/ipstSa àirô Kxioxpitxr, xwfXT) nxfxXtx nXr.oïov nZ 
Kx fur/o'j 'Hçts ÀiyiTat. « Jufüiie, in tribu Zabulon : nunc usque Joppo vonatuTi osconsus Japho. 
Sic et oppidum Sycaminum nomine, de Cæsarea Ptolcmaidem pergenÜbus super marc propter 
montera Carmolumv Eplm dicitur. » U faut bien remarquer qiill ne saurait ici être question de 
JatTa, Joppè, puisqu’il s’agit d’une localité de la tribu de Zabulon, et que le nom de Joppè n'est 
cité qu’en passant, à cause de sou analogie avec le nom (Juant à l’identification de Syca* 
miuon et de KUaifa, nous allons voir plus loin qu’elle est purement imaginaire. 
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Cela nous donne, pour la distance do Ptoiéinaïs à Cèsarëo, XXVIll milles ou un 
peu plus do il kilomMres; or il y en a en l'éalité Ci ! Nous n’avons donc rien encore 
à tirer de là. 

Dans ritimîraire de Bordeaux à Jérusalem (écrit en 3.3:1) nous trouvons : 
de Civitas Ptolomaïda {alias Ptolemàida, sire Aco) à Muta- 


tio Calamon XII 

Mansio Sicamenos {alias Sycaminos) III. 

Ihi est mous Carimdus; ibi Hcliassacrincium faciebat 

Miitatio Certha VIII 

Finis Syriir et Palcstiiiæ : 

Civitas Ciesarca Palestiua, id est Juda-a VIII 


Dans le Périple de Scylax, nous lisons encore : niXi;, I5ÿ,>.o{ vroin Tupîwv, K«p- 

(iTilos ôpoc, Itpov Aiiî, Apïîo;, Xiâwviwv, SjxajJiivuv m>.ii S'.^wvt'wy, mTap.4; Typîwv, 

Awp»; Xuluviuv, ’lôinm(l). 

Pour le pèlerin de Bordeaux il y a, nous venons de le voir, ta milles de Ptolé- 
maïs à Sycaminos, et IC milles de Sycaminos à Césarée. Or si Klieïfa était Sycami- 
nos, CCS chiffres seraient essentiellement faux, carde Saint-Jean d’Acre à Klieïfa, il 
n’y a que dix-neuf kilomètres, et de Klieïfa à Kaisariéh, la route qui contourne for- , 
cément le cap Carmel, n’a pas moins de 45 kilomètres. Eidin, de Klieïfa à .\thlil, 
il n'y a que 21 kilomètres. 

Si Athlit était identifié avec Sycaminos, il y aurait de Ptolémaïs à Sycaminos 
40 kilomètres, et de Sycaminos à Césarée, 24 kilomètres seulement. Athlit n’est 
donc pas non plus la Sycaminos du Pèlerin de Bordeaux. 

De Ptolémaïs îi Calamon, le Pèlerin compte t2 milles qui font I2xt472“3, 
c’est-à-dire 17 kiloraètn-s et C70 mètres. Il est donc peu douteux que le Calamon 
du Pèlerin de Bordeaux ne soit la Klieïfa moderne, puisqu’il n’y a en réalité que 
1.300 mètres de différence entre la distance réelle et celle qui est proposée par le 
Pèlerin. 

Maintenant, le Pèlerin compte de Calamon à Sycaminos 3 milles seulement, c’est- 
à-dire 4 kilomètres et demi, ou à peu près. Cela nous reporte au Tell-cs-Semakh qui 
pourrait bien être le Sycaminos que nous cherchons, llàtuns-nous de dire que cette 
identification a été adoptée par Van de Vclde qui l’a inscrite dans sa carte. 

(i) Ce passage de Scylax ne paurrait guère se comprendre qu’eu identifiant ’Axr, avec Akka, 
BîiXix avec Klia'ira, t«fo* A»c sur le KispiiXoc 4fo< avec le couvent actuel qui aura pris sur le 
Carmel la place du temple de Jupiter ; mais Bipo; n’est pas une ville, c’est une rivière, le Itelus, 
aujourd’hui Nnhr-n.'taman; première erreur I Quaut à 'Afjîo; et à 2'jxapm.iv, il faudrait étudier 
sérieusement le terrain autour du cap Carmel ; il est du reste éiidcnt, à priori, que le nom ’Asxôo; 
est un nom altéré. Eailin le itouulIk Tupfux, placé avant Aupit, ne peut être que le Nalir-cl-Melelili 
qui SC jette dans la mer près d’Athlit. 
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En résumé, de Tcll-es-Seniakh à .\kka il y a 23 kilomètres et demi, cl du même 
point à Kaisariéh, 40 kilomètres et demi. 

Si donc les mesures de détail nous conduisent h TclI-es-Semakh, pour Sycarainos, 
les deux distances principales données par le Piderin qui place Sycarainos entre 
Ptolémaïs et Césarée, à la milles de la première cl h 10 milles de la seconde, sont 
nécessairement incorrectes. Or, les premiers chiffres (dans l’hypothéscde Sycarainos 
identique avec Tcll-es-Semakh) étant e.vacts, c'e.«l le second qui doit être fau.v. 

Ou’cst-ce que la Mutatio Cerlha? Si c'était Athlit, nous aurions 12 milles à très- 
peu près (au lieu de 8 indiqu6.s) entre Sycarainos et Certha ; et comme, entre Athlit 
et Kaisariéh, il y a 24 kilomètres, c’est le chiffre 17 railles et demi que nous de- 
vrions trouver inscrit dans l’Itinéraire; il est donc évident que les chiffres comptés 
entre Sycarainos cl Césarée sont alTreusemenl altérés, et qu’il serait imprudent 
d’essayer de les reconstituer. 

En résumé, nous proposons de placer Calamon à Khcïfa, et Sycarainos (t) au 
Tell-es-Semakh, sans nous préoccuper des distances réelles entre Sycamino.s, Certha 
et Césarée. Nous nous bornerons à faire remarquer qu’il est bien étrange que le Pè- 
lerin de Bordeaux n’ait pas même cité le nom de Dora. Or, si par hasard les copistes 
avaient laissé tomber 1a mention de Dora, ce qui nous parait très-possible, nous au- 
rions, entre Sycarainos et Césarée, trois étapes à peu près égales : 1" do Tell-cs-Se- 
inakh à .Athlit; 2“ d’.Athlit à lladorah ou Tantourah (Dora), et, 3“ de Tautourah h 
Kaisariéh. Cela nous semble tout à fait vraisemblable. 

-Mais je laisse à plus haliilo que moi le soin de discuter ce point de géographie 
comparée, et je demande pardon au lecteur de cette longue digression, pour revenir 
bien vite aux monnaies que l’antiquité nous a léguées : 

HADRIEN ou ANTONIN. — Légende illisible, si toutefois elle a existé. 
Tête nue, pouvant représenter Hadrien, aussi bien qu’.Antonin. ly’. Caducée ailé; à 
gauche et à droite dans le champ, C — v. Æ. 10 mill. Ma collection ; pièce acquise 
en Palestine, et apportée à Paris par Iskendcr-Koubrously. 

Les deu.x lettres, de lecture certaine, C — V., no pouvant constituer une date, force 
est de les considérer comme les initiales d’un nom de localité. Dès lors quelle autre 
ville antique que Sycaminos peut, en Palestine, revendiquer la monnaie en question? 
Je n’en connais pas. 

Un mot encore. Dans les recueils des conciles, on trouve, à partir de l’an 431, 
un évêque de Sycamazon ou S'jsïga^wvo; iittiîxoïro;). De plus, le Syneedème 

d’Hiéroclès le grammairien mentionne parmi les villes de l’Ëparchie de la pre- 

(I) SycamiDüs était le véritable nom donné en Palestine au sycomore, ainsi que nous l'ap* 
prend Théodorct (Commentaire A Isate). 
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mière Palcslinfi Sanaaaîwv, avpc Césarco, Dora. .Antipalris, de. Je crois sincèrement 
que celte ville de Sycamazèn n’esi pas autre chose que Sycaminos, dont le nom se 
.sera quelque peu moditié avec le temps. 

Quoi qu’il en soit, je maintiens l'atlrihution à Sycaminos de la rare petite mon- 
naie décrite ci-dessus. 
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— En usfijrien Akknu. — — nTo>.eu.3(i;. — Coloiiiti Ptolemnis. — liâ. — 

Akka. — Sainl-Jeun (T Acre. 


Les mythologues racontent qu'IIcrcule, mordu par l’hydro de Leriic , se guérit 
en appliquant sur sa blessure le suc d’une plante cueillie par lui sur l’emplacement 
d’une ville qui reçut le nom d’ A*n, tiré du verbe ««'opan, guérir et être guéri. C’est 
une origine fabuleuse à ajouter à tant d’autres ; car, dans le Livre des J uges (1, Ht ), 
cette ville est nommée, à propos des Asérilcs qui ne réussirent pas à en e.xpulscr 
les habitants. Le nom de Ptolémaïs lui fut donné certainement en riionncur d'un roi 
d'Égypte ; mais il n’est guère possible de décider duquel il s’agit. Ce nom resta désor- 
mais appliqué à la ville, mémo devenue romaine, et lorsque, suivant le teinoignage 
de Pline, Claude y eut fondé une colonie, elle ne prit pas d’autre nom que celui de 
Colonia Ptolémaïs. 

Plus lard, ce nom di.sparul à son tour, et comme toujours, dans cet Orient où rien 
ne s’oublie, le nom antique reparut pour ne plus être abandonné : ainsi l’Akkou de 
la Hible, 1’ W, des Grecs, est redevenue l’.Vkka de tons les Syriens de nos jours. 
Déjà pendant les croisades elle était nommée .\ccon, car sur les monnaies frapi)éc.s 
dans cette ville, résidence de Henri de Champagne, roi de Jérusalem in partibus, 
(ll92à 1197), onlit PVCESIA DE ACCON. 

Ptolémaïs, bien qu'elle ait été embellie par llérode, roi des Juifs, qui y fonda un 
gymnase, était en dehors des États de ce prince; Joseph {Itell. JiiJ., t. XXI, 1 1) le 
dit positivement. Ëckhel et .Mionnet ont placé celle ville parmi celles de la Galilée; 
tous les den.v ont eu tort. Eu effet, Ptolémaïs était une ville de Phénicie, et Josèphe 
ne s’y est pas li'ompé, lui qui nous dit (Bell. Jiid., Il, ix) : irpôceari i xoXi; aùrh (Hto- 
Xepat;) tt.{ xïvi TÔ [u'y* stStov ixTiau/wi, cc ([ui est bien loin de signi- 

fier, on en conviendra, que Ptolémaïs faisait partie intégrante de la Galilée. 

Pour ne pas me mettre en désaccord avec mes illustres devanciers, je n’ai pas cru 
pouvoir exclure celle ville de cc que j’entendais par Palestine, et je n’ai écarté do 
mon présent travail que les villes purement phéniciennes se trouvant au nord de 
la Scala Tyriorum (le Ras-en-.\akoura et le Ras-el-.\biadh de nos jouis). Auprès 
d’Akka se trouve le Cendevia Palus de Pline, duquel sort le lleiive Relus, qui n’est 
à vrai dire qu’une assez médiocre rivière, nommée aujourd'hui Nalir-Ndaman; cha- 

20 
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cun sait que le sable du Belus était célèbre, parce qu’il servait à la rabricalioii du 
verre, inventé par les l’héiiicietis. 

Ploléiiinïs, n’avant jamais appartenu à Hérode I", n'a Jamais pu appartenir non 
plus aux rois juifs, Agrippa I" et Agrippa II. II a donc pu être frappé des monnaies 
romaines dans cette ville depuis le règne d’Auguste. 

Atitonimes. — 1. Tète tourelée de femme. R". aKH. Figure virile nue, marchant 
vers 1a gauche, leiiaiit dans la main droite une feuille (à ce qu’il parait), et, de la 
gauche, une massue. Æ. 18 sur 14 1/2 mill. Cabinet de France. 

Telle est la description de celte rare monnaie, donnée par Mionnet (t. V, p. 472, 
n° I). Il a cru ce lyi>e commémoratif du mythe d'IIercule et de la fondation d'.Vkè^ 
mythe qui tombe devant l’existence du nom d’Akko, mentionné dans l’Fcriture sainte ■* 
bien avant qu’il ail été question du mythe d’IIercule parmi les Grecs. Le vrai, c’est 
que le revers de cotte monnaie nous offre Persée portant la tète de .Méduse et tenant 
la harpé de la main gauche; à droite du revers on aperçoit très-eerlaiuemcnt une 
lettre A, ou mieux A, qui faisait partie de la légende; est-ce le reste d’une date? Je 
l'ignore. 

2. Tête de Jupiter. R*. Jupiter debout et tourné à gauche; de la main droite il 

lient des épis, et do la gauche, s’appuie sur la haste. A droite, flTOAEM , 

à gauche, ..EPAZ — AZYAOY. Dans le champ, à gauche, le monogramme H 
(AHMOY). Æ. 17 mill. Cabinet de France. 

* 3. .Mionnet (I. VIII, n° 4) dérrit une monnaie tout <i fait semblable, si même ce 
n’est pas la précédente, avec le monogramme X. 1. 

4. Tôle de Jupiter. R'. TlTOAEMAl — lEPAS. Jupiter Nicéphore assis et tourné 

THE 

à gauche; à ses pieds, un aigle (?). Æ. 23 sur 20. Ma collection; pièce envoyée de 
Nazareth. 

* ,ï. Tête de femme voilée. R'. riTOAEMAlAEnN. Jupiter demi nu, assis, re- 
gardant à gauche et les jambes croisées; de la main droite il porte, soit son aigle, 
soit un foudre, cl, do la gauche, il s'appuie sur la hastc. Æ. 5. Mionnet (I. Mil, 
p. 32 4, n" I), d’après Sestini (/>«ere num. cont., t. IX, p. 97, n° I). 

6. Buste d'une femme tourelée et do Jupiter accolés, ly'. A droite, TITO A E — 
M AiriN — lEPAZ en trois lignes; en haut, é gauche . . . . AZY., femme tourelée, de- 
bout sur une proue qu’elle tient par une corde. Æ. 23 mill. Cabinet de France. 

7. Tète de Jupiter. R'. Femme tourelée debout, tournée à gauche, sur une galère 
qu’elle lient de la main droite par une corde; de la main gauche elle porte une 
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corne d'abondanco et racrostolium ou une palme. A gauche, en haut, dans le 
« nrOA... 

champ, . à droite dans le champ, au bas, MAEni. . . Æ. ii mill. British-Mu- 

lEPA 

seum. 

* 8. Tête laurée de Jupiter. 1^'. nxOAEMAI.IEPAS.KAl. AEY.AV.L.E (l’an 3). 
Astarté ou la Fortune debout, la tête voilée et tourelée, tenant l’acrostolium de la 
main droite, et une corne d’abondance de la main gauche. .K. 3 1/2. Mionnet 
(t. Vm, n* a}, d’après Sestini (Mus. lied., 111, p. 102, n® 2, lab. XXX, fig. 11). 

Quelle est] l’année 3 inscrite sur les deux monnaies précédentes? C’est ce que 
nous rechercherons un peu plus bas. 

9. Tête de Jupiter dans une courounc. i^'. riTOA. . . — . . . .OC. Même type de 
la femme debout sur une galère. Celle-ci ne sc voit pas sur la pièce qui, d’ailleurs, 
est très-mal frappée. Æ. 2.3 sur 18. Brilish-Museuin. 

lü. Buste de Jupiter dans une couronne. lÿ*. Femme tournée à gauche’ tenant 

L Kr 

une corne d’abondance et un gouvernail (?); dans le champ, à gauche jY 

Æ. 2t mill. Cabinet de France; trois exemplaires. .Sur l’un d’eux ou lit : moAE — 
MAIAAN — lEPAC en trois lignes. 

* 11. Tête de Jupiter dans une couronne de laurier. R‘. riTOAEMAlC — ICPAC — 
KAI.ACYAOY. La Fortune debout. Æ. 3 1/2. .Mionnet (t. V, n’ 2, et autre presque 
semblable, n’ 3). Ne sont-ce pas les pièces du numéro précédent, qui auront été 
incorrectement lues? 

* 12. Tète laurée de Jupiter au milieu d’une couronne de laurier. B«‘. riTOA. . . . 
tEPA.KAt.AEYAOY.L.KP (l’an 120). La Fortune debout, la télé tourelée, tenant 
un gouvernail de la main droite, et, de la gauche, une corne d'abondanco et une 
branche. .E. 5. Mionnet (t. Vlll, n° 0). Celte pièce offre beaucoup d’analogie avec 
celle décrite sous le n’ 7. .Aussi je pense que sa date a été mal lue; ce doit être L . t<r 
comme pour le n® 10. 

13. Tête jeune; derrière Z. (est-ce une date? l’an VII?). i^'. Une branche d’oli- 
vier; à droite, . .TO— A€. ... Æ. 10 mill. Ma collection. 

!■'». Tête d'.Apollon (?). Diota et corne d’abondance; au-dessus, et à droite, 
riTOAEMAtEtiN. ,'E. 10 millim. Cabinet de France. Un deuxième exemplaire do 
13 mill. de diamètre, fait partie du fonds do Luynes. 

13. Tête d’Apollon (?). Diota. A gauche, écrit en ligne droite : riTOAE. A 
gauche aussi, en ligne droite, .AtEON. Corne d'abondance à gaucho, dans le champ. 
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v(;rslebas du vaso. Æ. li 1 i inill. Cabiuel de Franco. .Mionnet (I. V, ii* 4) décrit 
une pièce scinblahie, mais avec un oiseau auprès tlu \ase , d’après le Musée 
Pombrock. Æ. ii I i. L’oiseau en question pourrait bien n'etre que la corne d'abon- 
tlance de la pièce précédente. 

Mionnet (t. VIII, n” i) décrit encore une pièce semblable avec la tête laurée d’.Apol- 
Ion surfrappée, et une douWe corne d'abondance près du vase, d'après Seslini (Mus. 
Iledcrv., III. p. tOi, n" I, lab. XXXI, lig. li). .-E. 3. 

* 10. riTOAEMAI. Vase à deu.v anses; dans le champ, h droite, un oiseau. 
R’. KA .J (l'an 2i). (Irappe de raisin. .-E. 2. Mionnet (t. Vlll, n° 3), d’après Sestini 
'Mus. Hed., Itl, p. 102, n«3, tab. XXXI, tig. 1.3). 

Les dates inscrites sur les monnaies de Pt(démaïs méritent bien que nous les 
étudiions avec soin. 

Ces dates sont : L.E., l’an 5, sur les n" 7 et S. 

, Z., l’an 7, sur le n” 13, 

L.Kr., l’an 23 sur le n“ 10. 

L.KA., l’an 24 sur le n’ 10. 

Eckhel, qui ne connaissait pas ces monnaies autonomes datées, rappelle que 
Vaillaiii n'a trouvé qu’une seule pièce de Ptolémaïs avec date, appartenant à Éla- 

gabalc et de l’année HïC. (iOK), et que ce savant a lixé h l’an de Rome 703 l'origine 

de celte ère; Eckhel pi’éfère la rapporter à l'an 707 parce qu’en cette année Jules 
César, parlant d’Égypte* pour marcher contre Pharnace, accorda de grands privilèges 
à quelques grandes cités de Syrie, comme Laodicéc, par exemple. Mionnet (t. Vlll, 
p. 321) s’est contenté de prendre la moyenne entir les deux «biles, choisies par 
Vaillant et par Eckhel, et fixe le commencement de l’ère de Plolémais à l’an de 
Rome 700 (48 av. J.-C.). Je préfère adopter l'opinion d'Eckhel et placer l’année ini- 
tiale de l'ère de Ptolémaïs en 47 av. J.-C. S'il en est ainsi, nous avons pour nos 
monnaies autonomes la concordance suivante : 


r.rc de Plolrmai,. 

Ère 

clirriieiine. 

L.E .... .') 

42 

av. J.-C. 

Z 7 

40 

av. J.-C. 

L.Kr 23 

21 

av. J.-C. 

L.KA 24 

23 

av. J.-C. 


Nous allons passer maintenant à l’examen des monnaies impériales de Ptolémaïs. 

Je trouve dans le catalogue Rollin et FcuarJenl, sous le n“ 7332, la description 
suivante d'une pièce bien étrange : Tête barbue de Jupiter, tournée à droite.- 
R'. COL. PTOL. Massue; le tout dans une counmiic de laurier. .E. 2. J’aurais douté 
de l’existence de celle pièce, si je n’en avais trouvé un bon exemplaire au British- 
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Miiücuiii. Sur cet exemplaire, qui a 13 millimètres de diamètre, on ne lit en réalité 
que COL — PTO. Le gros Imut de la massue est en bas. 11 est dilTicilP d’expliquer 
l’émission d’une monnaie coloniale affectant les aiisî de l'autonomie pure. J’avoue 
que je ne puis me rendre compte d’un assemblage pareil de légendes et de types. 
Peut-être cette rare pièce a-t-elle été frappée après la mort de Galba et d’Othon, au 
moment où Vespasien se faisait prier pour accepter la pourpre impériale. La même 
monnaie est décrite par M. iteichardt [Hemm'Âs, etc,^ London, I80i, p. t!j). 

TIBÈRE, ou mieux CALIGULA. — Tète jeune et lauréc; pas de légende. 
II'. C(?) — rc (?). . . Persée nu, avec des ailes aux pieds, marebant ù gauche; de la 
main droite il tient la tète coupée de Méduse, et de la gauche une arme; jieut-étre 
une massue. Æ. lo mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. C’est avec une 
extrême réserve que je propose d’atiribuer celte jolie petite monnaie à’Vtolémaïs. 
Il est impossible de rien tirer des deux ou trois lettres, d’ailleurs mal déterminées, 
qui se lisent au revers, et, sauf le type de Persée portant la tête de Méduse et la 
provenance de cette monnaie, je me serais bien gardé de la faire entrer dans fa série 
des monnaies de Ptolémaïs. Nous avons vu que Mionnet(t. V, p. 473 et 47i, n" I) 
décrit ainsi une pièce autonome d’.Akè : Tête tourelée dq femme, tournée à droite. 
IÇ*. AtcH. Figure virile nue, marchant à gauche, tenant dans la main droite une 
feuille (à ce qu’il parait), et dans la gauche sa massue. .£. 4* D’api'ès Pellerin {Be- 
aieil, t. Il, p. 233 et 234, pi. LXXXIV, n* 2). La prétendue feuille que porte la 
figure virile du revers n’est autre chose que la tête de Méduse tenue par Persée. Il 
est singulier que Mionnel ne se soit pas aperçu de sa méprise, lorsqu’il a enregistré 
au Supplément (t. Vlll, p. 328, n”' l'J et 20) les deux monnaies de .Macrin, où U 
décrit le type de Persée, précisément tel que je le retrouve sur ma pièce de Caligula. 
Du reste, Pellerin voyait aussi sur cette pièce Hercule portant l’herbe qui devait le 
guérir de la morsure de l'hydre de Lerne. Il n'y a rien que de très-naturel îi retrou- 
ver sur les monuments numismatiques de Ptolémaïs des souvenirs du mythe de 
Persée. C'est à Joppé, en effet, que se place, dans l'histoire du héros, la délivrance 
d’.Andromède, cl de Joppé à Ptolémaïs il y a bien près. Ces souvenirs devaient se 
répandre aussi bien au uord qu’au sud de Juppé, et nous savons par Achilles Talius 
(III, ti et sqq.) que le temple de Jupiter Casius, à Péluse, contenait un tableau du 
peintre Évanthes, contemporain d’.Vlexandre, représentant la délivrance d’Andro- 
mède par Persée. 

CLAUDE. — * 1 Tête. R'. nrOAEMAiAEnN.e. i(ran 9?). La For- 

tune debout. Æ. 7. Miunnet (t. V, p. 47i, n* d), d'après Vaillant (Num. Gr.). Il 
est possible que celle monnaie existe ; mais nous devons dire que nous n’avons pas 
été assez heureux pour la rencontrer. 
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■ 2. TIBERIVS.CLAVDIVS.CAESAR. AVC. Tète nue. H’. COL.PTOL. Colon con- 
duisant deslœufs; dcrrii?re, cinq enseignes militaires entre les hampes dcsquell)?.s la 
légende est ainsi repartie : C | O | L | P | T | O. .■!•]. 6. .Mionnet (t. V, p. Mi, n” 0), 
d'après Vaillant (Col., P. I, p. ICI). Il y a eu certainement une erreur commise ici 
par Vaillant, et cette erreur, .Mionnet l'a signalée dans la note suivante : « Les mé- 
«I daillcs de Claude et de Néron, frappées à Plolémais, étant presque toujours mal 
n conservées, il est probable que celles de Vaillant, avec cinq enseignes militaires 
«. sans les numéros des légions, étaient également l'nistes, et que la gravure n'est 
« pas exacte. 11 est d’ailleurs à remarquer, pour règle générale, que toutes les mé- 
«‘elaillesde ces princes, frappées par cette coloqi^, n'offrent constamment que quatre 
O enseignes, avec les numéros VI, IX, X et Dans une seconde note, Mionnet 
fait observer que « les médailles de P. B. de ce prince sont un peu plus rares. » Je 
suis fort de cét avis, puisque Je n'ai jamais pu en rencontrer une seule. 

NÉRON. — t. IMP.NERO— . .RM. TR. P. Tète laurée. Devant, une étoile au- 
dessus d'un croissant. IV'. DIVOSCLAVDIOS. Colon conduisant deux bœufs qui mur- 
J 'c^ent vers la droite; derrière les bœufs quatre enseignes militaires, entre lesquelles 
4111 lit C — OL — CL — AV (cos deux lettres sont liées). Sur les deux enseignes de droite 
on lit encore les chiffres X et XI. .E. 2i mill. Cabinet de France. 

2. CERM.TR.P. . .'. — Tète laurée; devant, un lituiis. ft*. Au haut do la 

pièce, DIVOS CL.. . . Colon conduisant deux bœufs vers la droite; derrière, quatre 
enseignes, sur les deux dernières desquelles on distingue encore les chiffres X et 

-ÿi. Au-dessus des bœufs, entre les hampes des enseignes, C | OL | CL | A | 

Æ. 21 l,,2 mill. Cabinet de France; ma collection, 22 mill. Peut-être faut-il 
lire C — OL.PT — O — L. Mais le mauvais étal des deux pièces en question ne permet 
pas de l'afTirmcr; j'ai copié ce que j’ai cru voir. Mionnet (I. V, p. A7;i, n° 8) décrit 
une pièce analogue, d'après un exemplaire du Cabinet de France, et ainsi qu’il 
suit : 

N . . .CAE.P.MAX.COS.liil.lMP.Xt. Tète laurée, tournée à gauche; devant, une 
fleur. R'. CGL.C.C. S. PTOL .OIVOS. Colon conduisant deux bœufs; derrière, quatre 
enseignes avec les chiffres VI, IX, X et XI. .E. fi 1/2. Il fait suivre cette descrip- 
tion de la note suivante : « Suivant Pcllerin, c’est la tète de Claude. J’ai cru cepen- 
« dant devoir décrire cette médaille au règne de Néron, parce qu’elle m’offre évi- 
« demment les traits de ce prince, et qu’au lieu de (MP.Xiii j'ai lu IMP.XI. Les 
« deux autres traits, qui ont été pris pour deux unités, sont les deux jambages de 
« la lettre N, initiale du mot NERO effacé, par lequel éommeni,'ait la légende. » 
J'ai étudié avec soin la pièce en question, pièce qui est malheureusement fort mal 
conservée. En voici la description rigoureusement exacte : COS. Mil .IMP. 
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XIII. Tôle de .Néron, l^'". OIVOS. — Entre Iob hampes des enseignes plantées 

dans le sol ; derrière les bœufs, . . | . . | . . | C | CS, et à l’excrgne, PTOL. écrit la 
tête en bas. Æ. 25 mill. Cabinet de France. Cfr. Mionnet (t. V,' p. 475, n“ 7, 8, 9 
et 10), et Vaillant (Col., P. I, p. 181). La pièce gravée par Vaillant porte au droit i» 
légende NERQ.CLAVD.CAESAR.CERM., et au revers cinq enseignes, entre les ham- 
pes desquelles il lit C I O I L I P I T 1 OL. Al’exerguc, Divos. CL AVD. J’ai bien peur 
que cette description ne s’applique à une pièce de fantaisie. 

TRAJAN. — (IMP.CAES.NER.TRAIA)NO— OPT. AVC. Tète laurée. 1^'. COL. 
PTOL. Femme voilée et tourelée, assise sur un rocher et tournée à droite; de la 
main droite elle lient des épis; à ses pieds un fleuve. Ce type représente le génie de 
la ville et le fleuve Belus. .'E. 2 i mill. Cabinet de France ; cabinet de M. l’abbé Des- 
noyers. Un deuxième exemplaire du Cabinet de France porte: TRAINO {sic) 

OP Æ. 23 mill. 24 mill., ma collection; don de M. Péretié. Sur cet exem- 

plaire, on voit après le mot AVC. des traces insaisissables de légende. Mionnet (l. V, 
p. 473 et 470, n° II). Vaillant (Col., P. 1, p. 213) décrit cette pièce avec les deux 
légendes du droit : IMP.CAES.NER.TRAI ANVS. AVC.CERM. et IMP.CAES^TRAI AN. 
A VG. COS. VI Un second exemplaire de ma collection, venu de Nazareth, porte au 
droit CERM 23 1/2 mill. 

HADRIEN. — 1. IMP.CAES.TPAI. HADRIANV(S. Ave.P.P. suivant Mion- 
ncl). Buste lauré et cuirassé, ft". COL. PTOL. Femme voilée et tourelée, assise sur 
un rocher; elle est tournée à droite, et tient des épis de la main droite; à ses 
pieds un fleuve (le Belus). .E. 23 mill. Cabinet de France. Collection Wigau, 28 
sur 23 mill. .Mionnet (t. V, p. 470, n' 12). Vaillant (Col., P. I, p. 230 et 231). 
Mionnet (Suppl., p. 326, n” 10), d’après Sestini (//■«. num. cont., t. IX, p. 97, 
n* 4). Celle-ci a pour légende : IMP.CAES.TRAI .HADRI ANVS. AVC. .te possède un 
très-bon e.xcmplaire de celle pièce, pour ainsi dire è fleur de coin, mais sur lequel 
malheureusement la légende manque, à cause de l’étroitesse du flan. Oan’en lit que 
la fin: . . Nvs. AVC. P.P. ,E. 22 sur 21 mill. Jedois cette jolie pièce à l’amitié de 
M. Coloniiu Ceccaldi, drogman du consulat général de Beyrouth. 

2. IMP.TRAI Buste lauré. ly". .Au haut de la pièce, DIVOS.CL. .. Colon 

conduisant deux bœufs vers la droite; derrière, quatre enseignes; entre les hampes, 
au-dessus des bœufs, | C | O | L | ; sous leur ventre, PT. Æ. 23 mill. Cabinet de 
France. .Mionnet (t. V, p. 470, n* 13) donne les légendes IMP.TRA.HADRIAN., et au 
revers COL. PTOL. DIVO.CLAV., et cette description s'applique probablement à 
notre n'I. Vaillant, de son côté (Col., P. I, p. 231), donne les légendes IM P. TR A. 
HADRIANVS. AVC.P.P., et au revers, entre les hampes des enseignes, | C | O | L, 
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et fl l’exergue PTOL. N'ayant pas rencontré ces variétés, je ne puis répondre que de 
l’eiaclitude de la description donnée par moi. 

^3. IMP.TRA . MAORI ANVS. . . Bustc laiiré ct cuirassé, n*. COL . PTOL. La For- 
tune debout ct tournée à gauche, üe la main droite elle tient un gouvernail, ct de la 
gauche une corne d’abondance. Du bras gauche tombe une longue draperie. .1î. 19 
et t8 inill. Cabinet de France, deux exemplaires. Cabinet de M. l’abbé Desnoyers. 
Mionnet (t. V, p. 47ü, u™ I 4 et lü). Vaillant (Col., P. 1, p. i!)l ct 232) donne 
encore la légende du droit imp*tra.hadrianvs.p.p.avc, 

* IMP.TRA.HADRIANO.CAESARI. Tète lauréc. 14’. .Mémo légende et môme 
type que sur la pièce précédente. ."E. 5. Mionnet (Suppl., i>. 320, n° 8), d’après 
Sestini {Lelt. num. c»nl., t. IX, p. 97, n” 2). 

'5. Même pièce, sauf que le droit offre la légende IMP.T. AEL. H ADRI ANO. 
CAESARI. A. Æ. 5. Mionnet (Suppl., p. 326, n® 9), d’après Sestini (iMt., t. IX, 
p. 97, n” 3). 

COMMODE. — * I. IMP.C.M. AN.COMMOOVS. Této lauréc. iy‘. COL. PTOL. 
Foudre ailé. .E. G. Mionnet (Suppl., p. 320, n* II), d’après Sestini (Descr. du 
cabinet Bcnkovvitz, p. 35). 

* 2 Tète. K'. COL . PTOL. Jupiter assis et tourné à gauche. .E. 7. Cabinet 

de M. l’abbé Desnoyers. 

SEPTIME-SÉVÈRE. — 1. — PT.SEVE.P.P.. . Buste lauré. 14'. COL. 

PTOL. La Fortune debout et regardant à gauche; de la main droite elle tient un 
gouvernail, ct de la main gauche une corne d’abondance. Derrière elle une colonne • 
sur laquelle est une petite figure méconnaissable. Æ. 23 mill. Cabinet de France. 
Cabinet de M. l'abbé Desnoyers. .Mionnet (t. V, p. 470 et 477, n* 18). .Mionnet 
(Suppl., p. 320, n' 12) décrit, d’après Vaillant (Col., P. 11, p. 19 et 20), une pièce 
semblable, avec la légende IMP.C. L. SEP.SE VERVS. AVC. , et au revers la louve 
allaitant les jumeaux placés sur lu sommet de la colonne. Enfin Mionnet (Suppl., 
p. 320 et 327, n® 13), d’après Sestini (cabinet Bcnkovvitz, p. 33), décrit une troi- 
sième fois la même monnaie, sur laquelle la légende du droit, quoique conçue en 
Icltros mal formée.s, se lit imp.C.L .SEP. SEVERVS. AVC. , et la colonne du revers 
porte une Victoire. Pour ma part, je n’hésite pas à croire que, sur les différentes 
pièces dont je viens d’emprunter la description à Mionnet, c'est la Victoire qui pa- 
rait constamment sur la colonne du revers. 

2. IMP.C.L.SEP— T.SEV.PER.AVC. Buste lauré. n*. COL. PTOL. Foudre ailé. 
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Æ. 21 mill. (iabiin'l de France. Ma colleclion. Mioiiiiel (I. V, p. i77, 11 ° l'J). Vail- 
lant (Col., P. Il, p. 20). 

3. . . .P.EL.S— EP.SEV. Buste lauré. COL.PTOL. Foudre ailé. .-E. 20 mill. 
Biilish-Muscum. 

4. (Cassure). — PT.SEV. Buste lauré. R'. COL.PTOL. Busie barbu el portant lu 
pallium. Son front est muni de trois grandes cornes ou de trois flammes, et d’une 
quatrième plu.s petite; devant, une corne d’abondance. Æ. 2t mill. Cabinet de 
France. .Mionnel (I. V, p. 470, n” 17). Vaillant (Col., P. Il, p. 19). Celui-ci donne 
la légende IMP.C.L.SE.SEVERVS. AVC. Celte monnaie est fort singulière et d’une 
fabrique assez grossière, l-a tète du revers ne serait-elle pas tout simplement un 
buste de Jupiter-Sérapis, que le graveur de coin aurait dénaturé à sa façon? V’aillant 
y a reconnu la tète du Nil. Mais que peut avoir de commun Ptolémaïs avec le Nil? 

O, Je possède un bel e.xeinplaire de celte rare monnaie, mais constituant une espèce 

tout à fait distincte. En voici la description : IMP.CAES.SEP — Tl VC. Buste 

cuirassé, de très-bon style. R'. COL. PT. — . . . . Même buste Iricornu, et paraissant 
radié en même temps; devant, un objet semblable à une torche, et trop droit pour 
être une corne d'abondance. Très-bon style encore. .E. 24 millimètres. 

‘ 0. IMP.C.L.SEP.SEVERVS. Tête laiirée. R'. COL.PTOL. Buste de Sérapis 
. tourné à droite. .E, 4. Mionnel (I. V, p. 476, n* 16), d'après Vaillant (Col., P. Il, 
p. 18 et 19). 

SEPTIME-SÉVÈRE ET SES DEUX FILS.— ’ imp.caes.lic.pvb... 
ERVS.PERTINAX. AVC. Tète lauréc. R'. C. ANTUNCINOC («c) PVB . SEPTI . CETA . 
Au bas de la pièce, COL . PTO. Caracalla el Géla en loge, celui-ci la tête nue, l'aulrc 
la tète laurée, sacrifiant devant un autel. Æ. .M. M. Mionnel (Suppl., p. 327, n° 14). 
d’après Sestini [Lett. iiitm. cont., t. IX, p. 98, n“ ü). Je n’ai pas besoin. Je pense, 
de dire que la description de celle monnaie ne mérite pas une entière confiance. 

JULIA DOMNA.— t. tVLI . DO— MN A . AVC. Buste. If. COL.PTOL. Femme 
tourelée, assise sur un rocher et tournée à droite. Do la main droite elle tient des 
épis; à ses pieds un lleuve (le Belus). .E. 21 mill. Cabinet de France. Un second 
e.vemplaire du même cabinet porte au droit une petite tète en cnn Ire- marque. 
Æ. 2(1 mill. Brilisli-Muscum. Colleclion Wigan, 19 mill. Mionnel (t. V, p. 477, 
n" 20 et 21). Vaillant (Col., P. Il, p. 29). Sestini (/y>//. num. cont., I. IX, p. 98, 
n“ 6) décrit la même pièce, mais eu lisant au droit : IVLIA . AVCVSTA. Mionnel lui 
a emprunté cette description, qui est peut-être erronée (Suppl., p. 327, n* 13). 

Enfin Mionnet (Suppl., p. 327, n° 16) reproduit encore d’après Sestini (loc. cit., 

n 
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Il” 7) la description d’une pièce somblahic sur laquelle ou lit au droit : IVLI.OOM- 
NA. AVG., et au revers COLO.PTOLE. .E. 6. Cabinet de .M. l’abbé Desnoyei’s. 

‘2. lOYLiA.AOM. Tète de Julie. H'. ...PTOL. Les Dioscurcs debout. .E. H. 
Collection Reieliardt; pièce achetée d’un fellah, sur la route du mont Carmel à 
Akka. (Unedit. gr. lmp. coins, p. 51, n° Ifi.) 

CARACALLA. — ■ 1. IMP.M. AVR.ANTONINVS.AVC. Buste lauré. R". COL. 
PTOL. BZC (202). Temple bexastyle dans lequel est la Fortune debout, tournée à 
gauche, et couronnée par la Victoire placée derrière elle sur une colonne. Æ. 8. 
Mionnet (Suppl., p. 327 et 328, n" 18), d’après Sesliui (Lr//. iiiini. cou/., t. IX, 
p. 99, n* 8. Tab. 11. fig. 9). La date BïC (202), si elle e.xiste réellement, correspond 
à une ère qui aurait commencé entre les années 31 et iS av. J.-C., puisque Cara- 
calla a succédé à son père en 21 1 de J.-C., et a péri eu 217. Eckhel, avec sa saga- 
cité habituelle, a cherché à déterminer l’année initiale de cette ère, et je crois qu’il 
y a réussi. Pour lui, l’ère adoptée à Plolémaïs a été, comme à Laodicée, fixée en 
souvenir des bienfaits que Jules-César, parlant d’Egypte pour marcher contre Phar- 
nace, répandit sur les principales villes de Syrie; or ce fait eut lieu en l’an 707 de 
Rome, 17 av. J.-C. C’est donc à partir de cette année 17 av. J.-C. qu’il faut compter 
les dates de l’èrc de Ptolémaïs. Cela nous donne, pour l’année 202 de Ptolémaïs, 
215 de J.-C., année qui convient parfaitement à Caracalla. 

*2. Autre, avec COL. PTOL. La Fortune tenant un gouvernail et une corne 
d’abondance, couronnée par une petite Victoire placée derrière elle sur une colonne. 
.E. 0. Mionnet (t. V, p. 177, n* 23). Vaillant (Col., P. Il, p. 00). 

• 3. IMP.C.M.AVR. ANTON. Buste lauré. II'. COL. PTOL. Foudre ailé. .E. 0. 
Mionnet (t. V, p. 178, n* 20). 

'1. IMP.C.M.AVR. ANTON. .Même buste. U’. COL. PTOL. Tète de Sérapis, 
tournée à droite; devant, une corne d’abondance. .E. ti. .Mionnet (I. V, p. 177, 
n* 21). Vaillant (Col., P. II, p. 39 et 00). 

3 NINO.C.. — Buste nu et imberbe. R’. COLO.PTOL. Caducée. 

.E. 22 inill. Cabinet de France. .Mionnet (t. V, p. 177, iC 22). 

•0. IMP.M. AVR.ANTONINVS.AVC. Tète liiurée. R’. COL. PTOL. Temple dans 
lequel est une divinité coiffée du modiiis. .E. 8. Mionnet (Suppl., p. 327, n” 17), 
d’après Ccssiier (Impp. Tab. CXLV, fig. 20). 

7. IMP.CAES Tète lauréc. iv’. COLONIA ptolemais. L’empereur, à 

cheval, marchant vers la gauche, la main droite levée, et tenant un sceptre dans la 
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main gauche. Æ. 29 mill. Cabinet de France. .Mionnel (l. V, p. 477, n" 23). Vail- 
lant (Col., P. Il, p. 39). 

' GÉTA. — 1. P. SEP. O — ETA.C.... Buste avec la tiïte nue. n*. Colon condui- 
sant deux bœufs vers la droite; derrière, quatre enseignes militaiies. Entre les 
hampes, | C | O | L | , et à l’exergue, PTOL. Æ. 17 mill. Cabinet de France. 
Mionnet (I. V, p. -478, n'27). Vaillant (Col., P. Il, p. 83), d’après Patin (p. 317). 

2 CET.C — Buste tète nue. R‘. Même tyi>e; | C | O | L | , età l’exergue 

PTOL. Æ. t7 1,2 mill. Ma collection , pièce venue de Nazareth. 

MACRIN. — * I. IMP.C.M.OP.S M Buste laurè. R‘. COLO.PTO- 

LEMA. Persée nu debout, tenant de la main droite la tète de .Méduse, et de la 
gauche la harpé. .£. (i l,2ù 7. .Mionnet (Suppl., p. 328, n" 19), tirée du cabinet 
do .M. Compan,,à Paris. Catalogue Rollin et Feuardent. n° 7333. Un antre exem- 
plaire, avec la légende COLON .PTOLEM. (.E. 0 12), est cité par Mionnet (Suppl., 
p. 328, n* 20), d’après Sestini {Letl. iiiim. conl.,, t. IX, p. 99, 10, lab. Il, n* 10). 

DIADÜMÉNIEN. — ' 1 ANTO.DIADV Tète nue. 14". COL. 

PTOL. Femme voilée et tourelée, assise sur un rocher, et les deux mains étendues; 
à ses pieds, un lleiivc. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 328, n" 21), d’après Sestini 
{iMI. mm. conl., t. IX, p. 99, 11“ 11). 

2. M.OP.ANT.— ...’ Buste avec la tôle nue. II'. COLO.PTOL. Caducée 

ailé. Æ. 21 mill. Cabinet de France. .Mionnet (Suppl., p. 328, n“ 22). 

ÉLAGABALE. — * 1 m.av.an Tète laurée. R‘. col. PTOL. 

Colon conduisant deux bœufs vers la droite; à côté, une enseigne militaire, sur la- 
quelle on lit TER. avec une petite Victoire volant. Æ. 8. Mionnet (Suppl., p. 329, 
n° 23), d'après Beger (Thés. Brandeb., Il, p. 711, lig. 1) et Sestini (Letl. ?iunt. 
conl., l. IX, p. 100, n* 14). 

2. IMP.C.M.AV — R. ANTON Buste lauré. ly". COL . PTOL. Buste de Séra- 

pis coiffé du modiiis et tourné à droite; il tient un sceptre. .E. 22 mill. Cabinet de 
France. .Mionnet (t. V, p. 478, n'28), d’après Vaillant (Col., 1*. Il, p. 123 et 124). 

3. IMP.C.M.A—VR. ANTON .Mémo buste. R*. COL. PTOL. La Fortune, 

tournée à gauche, tenant un gouvernail et une corne d’abondance; derrière elle, 
une colonne surmontée de la Victoire (î). Æ. 24 mill. Cabinet de France. 

4. IMP.C.M.AV— R. ANTON Même buste. I4^ COL. PTOL. Foudre ailé. 

Æ. 22 mill. Cabinet de France. 
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*5. IMP.CAES.M.ANTONINVS. AVC. Tûte laurée. iv‘. COL. PTOL. Diane chas- 
seresse, debout el lournée à ilroile, dans un temple distyle; le toutcnlouri; des douze 
signes du zodiaque. Æ. C. Mionnet (t. V, p. -478, u® 20), d’après Vaillant (Col., 
P. Il, p. 12i). 

0. IMP.C.M.AVRELI.— ANTONINVS. Busle lauré et cuirasstL a". COL. PTOL. 
à droite et à gauche du fronton d’un temple lélrastyle, au milieu duquel est la For- 
tune debout, tournée à gauche; à l’cxerguc, date effacée. .E. .30 1,2 mill. .Ma col- 
lection. Cabinet de .M. l’abhé Desnoyers, .Mionnet (t. V, p. 478, n' 30) donne la 
légende IMP . C. M . AVR. ANTONI N VS. et au revore, la Victoire, placée sur un cippe, 
conroniie la Fortune. .Mionnet (Suppl., p. 328 el 329, n* 23) décrit de nouveau la 
même pièce avec la légende IMP.C.M. AVR. ANTONINVS, cl au revers COL. PTOL 
— HïC. (208). — .E. 8 1/2. Cette belle monnaie se trouve au cabinet de France; en 
voici la description : 

IM .C. M . AVR. — ANTONINVS. . . Buste lauréel cuirassé, avec le paludamenlum. 
r‘. col — PTOL., el à l’exergue, H£C. Le temple he.xaslyle avec la Fortune couron- 
née par la Victoire comme ci-dessus. .E. 28 et 27 mill. Cabinet de France, et ma 

collection. L’exemplaire du British-Museum coupe ainsi la légende AN — TO- 

NINVS. A.. La date de l’exergue est effacée. Æ. 27 mill. Une variété de cette mon- 
naie porte au droit — NVS. AVC.; autour du buste fauré et non cuirassé, au 

revers, les mots COL.PTO. sont placés à l’exergue. .E. 28 mill. British-.Museum. 

■ 7. Vaillant (Col., P. Il, p. 124) donne le revers d’une, inonuaie fort analogue, 
mais où le temple est oclostyle. La Fortune n’y est pas accompagnée de la Victoire, 
et la légende COL. — PTOL. est placée à droite el à gauche du type. Il ajoute que 
celte pièce, qui est de M.B., a passé de son cabinet dans celui du roi, c’est-à-dire 
au cabinet de France. Je ne l’y ai pas retrouvée. 

* 8. Voici encore une pièce certainement mal décrite et que mentionne Mionnet 
(Suppl., p. 329, n" 24), d’aprè's Sestini mmi. cont., lab. IX, p. 100, n* 12), 

ANTONINOC (m-). Buste lauré et cuirassé. 11*. COL. PTOL., el au bas, 

HïC. (268). Temple tétraslyle, dans lequel la Fortune es! couronnée par la Victoire 
placée sur une colonne. Æ. 7. La date HZC. (268), d’après ce que nous avons 
conslalé plus haut, correspond, dans l’èrc de Ptolémaïs, à l’an 221 de J.-C.,cl, 
comme Èlagabalc a régné de 218 à 222, elle est parfaitement admissible. 

AQUILIA SE"VERA. — 1. IVL.AQVIL.SEVERA. AVC. Buste. R’. COL— 
PTOL. Temple létra.slyle, dans lequel la Fortune est couronnée par la Victoire 
placée derrière elle sur un cippe. -E. 23 mill. Cabinet de France. Un exemplaire de 
la collection Wigan porte au droit IVL.AQVILIA — SEVERA.... avec le buste de 
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l’impératrice; il a 21 niillitn. de diamètre. Mionnel (t. V, p. i'8 cl 479, n" .11}. 
Vaillant (Col., I’. II, p. 149). 

ANNIA FAUSTINA. — annia — Tète. iv'. droite et à gauche 

du fronton. COL.PTOL. Même type que pour .\quilia Severa. Æ. 20 mill. Brilish- 
Museum. Exemplaire mal conservé. Mionnet (t. V, p. 479, n® 32). Vaillant (Col., 
P. II, p. 130). 

SÉVÈRE-ALEXANDRE. — I. imp.cae.M.avr.SEV. ALEXANDER. Buste 
lauré et cuirassé. n‘. COLO.PTOLE, L’empereur à cheval, marchant vers la gauche ; 
il tient un sceptre de la main gauche et a la droite levée en pacificateur; devant 
lui, dans le champ, un caducée. .E. 21 mill. Cabinet de Erance. Cabinet de .M. l'abbé 
Desnoyers. Mionnet (t. V, p. 479, n* 33). 

Mionnet (Suppl., p. 330, n" 28, 29 et 30) cite des variétés de cette monnaie. En 
voici les caractères es.seutiels : 

* N“28. IMP.CAE.M.AV • SEV. ALEXANDER. AVC. Buste lauré. COL.PTO- 
LE. .Même type. .E. 3. Sestini [Lett. num. cnnt., t. IX, p. 101, n° 17). 

* N" 29. IMP. CAE. SEVE • ALEXANDER. AVC. Même bll.slc. U'. COL.PTOLE. 
.Même type. Æ. 3. Sestini {Lett. nm». cont., tab. IX, p. 101, n" 18). 

*N°30. IMP.SEVEr’.ALEXAND.AVC. Même busie. I4^ COLO.PTOLEM... Même 
type; sous le pied levé de devant du cheval, un caducée. Æ. 3. Sestini {Lett. num. 
cont., t. IX, p. toi , n° 10). 

Vaillant (Col., P. II, p. 175) donne la pièce suivante: IMP.C.M.AVR. ALEXAND. 
AVC. Tête laurée. R'. COLONIA — PTOLEMAÏS. L’empereur à cheval, marchant 
vers la gauche en paciticaleur; pas de caducée. MB. Une pièce de ma collection et 
provenant de Xazarcth porte autour du buste un IMP.CAE.M.AV. — SEV.ALEXAN 

, et au revers, COLO — PTOLE. Le caducée est placé sous le pied levé du 

cheval. .E. 21 mill. 

Enfin je trouve dans le Catalogne Bollin et Fenardenl, n“ 7534, la pièce suivante : 

■ IMP. SEVER. ALEXANDER. AVC. Busic lauré. R'. COL.PTOLE. Type de l’em- 
pereur achevai, marchant vers la gauche; devant lui un caducée. Æ. (j. 

* 2. IMP. CAE. M. ALEXANDER Buste lauré. ly'- COL. PTOL. Temple he.vas- 

tyle, dans lequel la Fortune debout est couronnée par la Victoire placée derrière 
elle sur un cippe.'Æ. (i. .Mionnet (Suppl., p. 329. n” 20), d’après Sestini {Lett. num. 
cont., tab. IX, p. 100, n® 15). 

3. IMP. SEV. — Même buste. R". COL. — .... Même type. Date effacée à 

l’exeigue. Æ. 24 mill. Ma collection; pièce acquise à Nazareth. 

4. IMP SEV. ALEX ADER («c) AVC. .Même buste. R'. COLONI A . PTOLE- 
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MAIS. Fltnivc barbu, fouclic à lerre et tourné à droite; il a le bras droit appuyé sur 
une unie renversée; au-dessous, la liarpé de Pei-sée. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. .129 
et lit», n* 27), d’après Sestini mmi. ront., tab. IX, p. 100, n" 10). 

5 SEV.ALEXANDE. Buste lauré. ft' — .TOLEM. L’empereur de- 

bout, tourné à gauche, la main droite levée, et couronné par une divinité en toge, 
le nuidiiis sur la tête et tenant la baste de la main gauche. Æ. 21 milliui. .Ma collec- 
tion; pièce acquise h Nazareth. 

0 A — LEXAN.... très-peu lisible. IV‘. Buste lauré; un port demi-circu- 

laire, dans lequel est une galère; au-dessus, dans le cliainp, lu date ZOC. Sons la 

galère, Irès-peu lisible, grAccau mauvais état de la pièce. .-E. 27 sur 2i mill. 

•Ma collection; pièce envoyée, de Nazareth, et en déplorable étal de conservation. 
Dans l’èrc de Ptolémaïs, l'an ZOC (277) correspond à l'an 210 lie J.-C., qui convient 
parfaitement à Sévère-.Mexandre, puisque celui-ci a régné de 222 à 21.'J de J.-C. 

PHILIPPE LE PÈRE. — 1. imp.M.ivl.philippvs.P.f. avc. Buste 
lauré. n’. COL. PTOLEMA. Colon conduisant deux bu'ufs vers la droite; à l'e.xergue, 
un fondre et un caducée. .E. 28 I 2 mill. Cabinet de France; pièce en très-mauvais 
étal et illisible des deux côtés. .Mionnet (I. V, p. .i79, n" 3.5). Vaillani (Col., P. II, 
p. 2.50). 

2. . .P.M.IVL.PHILIPPVS .Même buste. R'. COL— p— T— OL. Temple 

tétrastyle, dans lequel la Fortune, tenant un gouvernail et une corne d’abondance, 
est tournée Agauche; derrière elle, la Victoire, placée sur un cippe, la couronne; à 
l’exergue, un autel entre un foudre et un caducée. .E. 29 mill. .Ma collection ; pièce 
acquise à Jérusalem. Au cabinet de France, un exemplaire porte la légende CO — L 
— PT — OL. Æ. 29 mill. .Mionnet (I. V, p. 479, n“ 14). 

1 P. F. AVC. Même buste. COL— PT— OL. Temple carré, sans 

fronton, et vu un jveu de côté; au milieu une divinité de face, le mudius sur la tête; 
de la main droite elle tient une corne d’abondance, et de la gauche une liaste sur- 
montée d’une petite figure de la Victoire (?) ; à droite cl à gauche de la divinité, 
deux petites figures debout; au bas de la pièce, un autel entre deux objets indéter- 
minables, qui pourraient bien n’être que les deux côtés d’un escalier. Æ. 27 mill. 
Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 

4. IMP.C.M.IVL.PH — ILIPPVS Même buste. B’. L’empereur assis de face; 

h sa droite, une figure tourelée de femme debout lui tournant le dos et regardant à 
droite; à sa gauche, deux figures debout : une de face tenant la hasle, cl l’autre 
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ii‘Hanlanl rempcreur; Ji droite . . . .CORD (coiicordia (?), cl h l’cxerguo ...OT (?).... 
Æ. 26 niill. Caliinct de France. 

Je n’ai cité cette inunnaic (ine par acquit de conscience, et parce qu’elle a été 
classée, très à tort, à mon avis, parmi les pièces de Ptolémaïs. Je la cinis frappée à 
Hosira; mais c’est là une question qui ne pourra être résolue que lorsqu’on aura 
retrouvé un nouvel exemplaire en !>on état de conservation et avec des légendes 
entières. 

•g L.PHILIPPVS.P.F. AVC. ïétc luuréc. IV‘. COL.PTOL. Vénus nue, dans 

l'altitude de la Vénus de Médicis, debout sous un arceau ; à sa droite, un Amour à 
clieval sur un dauphin; à sa gauche, un caducée. Æ. 8. Collection Reichardt; pièce 
acquise à Séhastieli. Décrite par son possesseur en 1 802 ( Unpub. yr. imp. coins, p. 5, 
n" 18). 

OTACILIE. — OTaC.SEV Tête. n*. col— p— tol. Figure virile, 

nue et debout, tenant de la main gauche une hastc et une draperie, et présentant la 
main droite à une femme tourelée et debout; à leurs pieds, un autel, et dans le 
champ un caducée (c’est certainement l’empereur et le génie de la ville ([u’on a 
voulu représenter). .F. 27 mil!. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p, 180, n' .'II)). 

2. M.OTAC.SEVERA.AVC. Tète. II’. COL.PTOL. Plutnn dansun quadrige lancé au 
galop vers la droite, enlevant Proserpine; au-dessus des chevaux, l’.Vmour volant. 
Æ. 26 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 480, n“.'17). 

* :t. Rusie d’Otacilia. i\'. COL.PTOL. Temple hexastjle dans lequel est .Aslarté 
d“boul, avec les attributs de la Fortune, couronnée par une petite Victoire placée 
deiTièrc elle sur une colonne Æ.. 6. Collection Wigan. 

PHILIPPE LE FILS. — ' I. M.tVL.PHiLiPPVS.NOB.CAES. Tète radiée, 
n'. COL.PTOL. Femme debout, tenant la haste de la main gauche; près d’elle un 
caducée; Esculape debout avec scs attributs lui fait face; à cùté, un foudre. ,E. 8. 
Mionnet (t. V, p. 480, n° .18), d’après Eckliel (Catal. .Mus. Vindob., p. 2i0, n* 1). 

*2. M.iVL.PHiLtPPVS.NOB.CAES. Tête laurée. iÇ. COL.PTOL. Astarté avec 
ses attributs, couronnée par la Victoire, debout sur une petite colonne placée à sa 
gauche. .F. 8. Collection Reichardt; pièce acquise à Jérusalem. Publiée par sou 
possesseur en 1862 (Lài/wé. Gr. imp. coins, p. g, n 10). 

TRÉBONIEN-GALLE. — "I. iMP.c.c.viB.TRiB (/) CALLO. AVC. Tôle 
laurée. n‘. COL..OL. Neptune debout, un pied sur une proue de vaisseau, tourné 
à droite; il tient un trident de la main gauche, et un dauphin sur la droite qui est 
étendue vers un sanglier courant devant lui; derrière, une enseigne militaire, ou 
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un Irophi'e, et devant, dans le diamp, quelque chose de ressemblant à une mon- 
tagne (le (Carmel?). ,E. fi 1 2. Collection Reichardt; pièce acquise à Jérusalem. 
Publiée par son possesseur en 1802 Gr. imp. coins, p. 0, n* 20), et pour 

la seconde fois, toujours comme inédite, dans le Niiinismat. Zeilschiift de Vienne 
t. 11, p. 13, Viomie 1871. 

VALÉRIEN. — I. IMP.C.P.LIC.VALERIA Rustc lauré et cuirassé. 

n'. COL.PTO-L. La Fortune debout avec scs attributs, couronnée par une petite 
Victoire placée derrière elle sur uncippe. .E. 27 et 26 iiiillim. Cabinet de France, 
deux e.xcmplaires. Mionnet (t. V, p. i8l, n”il). 

*2. IMP.CAES.P.LIC.VALERIANVS. AVG, Tête laurée. n'. COL.— PTOL. Diane 
cbassere.sse, debout dans un temple distyle; le tout entouré des douze signes du 
zodiaque. M. 7. Mionnet (t. V, p. 480, n" 39), d'après Vaillant (Col., P. Il, p. 333 
et 334). 

*3. IMPERATOR.LICINIVS.VALERIANVS. AVC. Tète laurée. R". COLONIA. 
PTOLEMAIDENS. Autel entre deux serpents; dans le champ, un caducée. M. 8 1/2. 
.Mionnet (t. V, p. 480 et 481, n* 40), d’après Vaillant (Col., P. Il, p. 334). 

* 4. IMP.C AES.P.L.VALERIANVS. AVC. Buste radié. R’. COI P— TOL. Divi- 

nité ailée et en tunique, de face, regardant à gauche; à ses pieds, de ce côté, un 
grilTun assis à terre; la divinité a la main gauche appuyée sur une roue posée sur 
un autel; au-dessus, urt caducée. .E. 7. Mionnet (Suppl., p. 330, n“ 31), d’après 
Sestini (.Mus. Hederv., III, p. 103, n” 8, tab. XXXI, ii* 14). 

5. IMP.C.P.LIC.VALERIANVS. AVC. Buste radié. R'. COL.— PTOL. Cybèlc 
voilée et tourelée, assise entre deux lions très-petits, et tournée à gauche; derrière 
elle, un cviducée. Æ. 23 1/2 millim. Cabinet iin|a3rial, deux exemplaires. Mionnet 
(t. V, p. 481, n” 42). 

6. .Même légende et même buste. R\ COL. PTOL. Arbre sans feuilles, placé entre 
deux autels; à droite, un caducée. .E. 27 mill. Cabinet de France. 

6. Même type, sauf quo le buste impérial est lauré. .E. 20. .Ma collection; pièce 
envoyée de Nazareth. 

7. IMP. CE. (sic) LIC.VALERI ANVS .AVC. Buste radié et cuirassé. R". CO 

Deux ligures debout et se faisant face; celle de gauche est une divinité masculine 
coiffée du modius; celle de droite est une femme tenant la haste autour do laquelle 
s’enroule un serpent; entre elles, un autel allumé, et au-dessus un caducée. 
Æ. 26 mill. Cabinet de France. 
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GALLIEN. — I. .. .CAES.L.CC.(.«c) CALLIENVS AVC. Buste radié et cui- 
ras.sé. R'. COL. P — T — O — L. La Fortune debout et tournée à gauche, tenant de la 
main droite un gouvernail, et, de la gauche, une corne d’abondance ; dans le champ, 
au-dessus du bras droit, un caducée; derrière la Fortune, un cippccn forme de co- 
lonne, sur lequel est placée une petite Victoire de face et tenant une courounc. 
-E. 28 mill. .Ma collection ; pièce reçue de Beyrouth. 

'2 LtC. GALLIE Tète lauréc. n*. COL. P-TOL. Dans un édicule carré 

auquel monte un escalier, une divinité debout sur un cippe, regardant à gauche; 
elle tient de la main droite une bipenne (?) et de la gauche (??). Æ. 26 mill. Cabinet 
de ,M. l'abbé Desnoyers. 

SALONINE. — I. . .RNEL.SALONI Buste, Iji*. COL.PTOL. Pied 

humain muni d'un anneau de suspension; au-dessus, un foudre, et dans le champ, 
à droite, un caducée ailé. Æ. 2B mill. Cabinet de France. British-Muscum. Mion- 
net (t. V, p. 481, n'4.1). 

2. J’ai la certitude absolue que la pièce que je viens de décrire existe de module 
beaucoup moindre. Malheureusement, le seul spécimen que je connaisse ds cette 
monnaie est en si mauvais état de conservation que je suis forcé de me borner à la 
décrire ainsi : Tête de Salonine. R". Pied humain. Æ. 18 mill. Ma collection; pièce 
usée recueillie è Nazareth. A quoi peut faire allusion le type du revers? à quelque 
maladie de Salonine, sans doute. 

*3. CORNEL.SALONINA. AVC. Tête diadémée. R'. COL.PTOL. La Fortune 
debout, avec ses attributs, couronnée par une petite Victoire placée sur un cippe; 
à gauche, dans le champ, un caducée. .E. 6. .Mionuet (Suppl., p. 330 et 331 , n" 32), 
d’après Sestini (Le//, num. coii/., t. IX, p. lül, n° 20). 

* 4. CORNEL.SA Tête. R'. COL.PTOL. La Diane d'Éphèse dans un temple 

tétraslyle. .E. 7. Collection Rcichardl; pièce acquise h Tibériade. Publiée par son 
possesseur en 1802 (Unpub. Gr. lmp. coins, p. 6, u’ 21). 
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DIOSPOLIS. 

cl llS. — A'iîà». — — El-ljiiiti. 


Saint J6n»me nous apprend que Lvdda a reçu dans la suite des leni|)s le nom de 
Oiospolis; dans un autre passape, il nous fait entendre qu’elle était voisine de 
Joppê {Comm. ad Zaphun., I). Voici ce qu’il dit : « Portaiii pisciiim eamvocabant, 
quu" Uiospolin durit ctJoppen. » Effeelivcmenl, en quittant Jérusalem pour se rendre 
à Jaffa, on traverse Ramleh, en laissant, à moins d'une lieue sur la droite, la ville 
d’el-Loud qui n'est autre chose que notre Lydda ou Diospolis. 

Voici la description des monnaies connues de Diospolis. 

SEPTIME-SÉVÈRE.’ — AP.CCnc.EOYH Tâte lauréc. n‘. CCOYH. 

COÏT Aie. Femme tourelée assise, tenant de la main gauche une pierre 

qu’elle jette-dans un vase placé à ses pieds, et de la gauche une corne d’abondance; 
devant elle, un autel. .E. <i. Mionnel (t. V, p. 497, n” 62), d’après Sestini {Descr. 
num. ce/., p. .'543). 

JULIA DOMNA. — 1. lOYAI. AOMN— AN.C6BAC. Buste. R'. A.cen.ccoY 
— AlOCnOAlC. Buste de Sérapis tourné à droite ; dans le champ, £ — I. Æ. 23 mill. 
Cabinet de France; 22 millim. ma collection; pièce accpiisc à Jérusalem. Mionnet 
(l. V, p. 498, n" 63, et Suppl., p. 344, n” 49), d’après Se.stini {Deser., p. 343, 
n° 11) (1). Les sigles du revers £ — l. doivent très-probablement se lire £TOYC. i., 
l’an 10, et représentent peut-être une date de règne plutôt qu’une date de l’ère de 
Dios|K)lis (I). Le règne en question doit naturellement être celui do Scjitime-Sévère, 
qui a occupé le trône de 193 à2tl ; l’an 10 de son règne correspond donc à l’an 
203 de J.-C. 

Quant aux abréviations A .C£n.C£OY., ce sont des surnoms, Luciana Septimiana 
Severiana, qui auront été adoptés par Diospolis, en l’honneur de Septime-Sévère. 

(1) Sestini Ut sur celte pièce . . , , . . AOMN A . AN .C£BACTH . C’est sniis aucun doute 
AOMNAN ipi’il faut lire. 

(2) Si c’était une date de l’èrc de Oiuspulis, cette ère aurait, coume pour ÙlcutbéropolU, com- 
mencé sous Scplime-Sévére. 
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•2. IOYA..AO CEBACTH. Môme buste. IV". A. CE AlOCnOAIC.E— 6. 

busie voilé de Gérés tenant une torche do la main droite. .E. (i. Miounel (Suppl., 
p. 344, n° 48), d’après Sestini (Zfe-wr. mm. rel., p. S 43 n' 2). L’an 9 du régne de 
Scptime-Sévére correspond A l’an 202 de J .-G. 

3. lOYAl.AOMNAN.CEBAC. .Même buste. iG. A.CEn.CEOYH—AlOOIOAIC. Buste 
voilé de Gérés tourné à gauche, tenant un tlambeau de la main droite; dans le 
champ, € — I, (l’an 10). .E. 21 t/2 mill. Gahinet de France. Mionnet (t. V, p. 498, 

II” lii). 

CA RAC ALLA. — 1 Buste radié, ly*. A.C.CEY— Aiocno. 

ET.?e (l’an 9). Tête de Sérapis, tournée à droite. .E. 20 mill. Gahinet de France. 
Mionnet (l. V, p. 498, n*03). L’an 9 correspond à l'an 202 de J. -G. 

2. AY —AYP. ANTOINE R'. . . . CEH .CEOY.— A lOCHO. C. I . Buste 

lauré et tourelé de femme, tourné à gauche, avec un chignon volumineux comme 
celui de Faustinc la jeune. .E. 23 mill. Gahinet de France. Mionnet (t. V, p. 498, 
n" 60). 

3. .AYT.K. — AYTO. Buste lauré sans le paludamentum. II'. A l’exergue AlO; 
h droite, en légende extérieure cn — O — A — ; à gauche, E. . . Astarté dans un tem- 
ple tétraslyle, le pied droit sur un globe; elle a la main droite levée et tient la hasle 
de la main gauche. .E. 20 mill. Gahinet de France. Mionnet (t. V, i>. 498, n“ 07). 
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NICOPOLIS. 

Aj/|i«i5î{, ’EiiaaoOî et '\ia»o5î — Enimaiis. — Nicopolh. — Aniotmx. 


Cotte ville, dans le Livre des Maccahùes (I, 3, 40), est appelée 'E[xjjwKiîii iv rf, yr tï 
stîtv?. C'était donc une ville placée ii l’entrée de la plaine, et par conséquent assez 
loin de Jérusalem. 

Judas Maccahée comhallit l’armée syrienne près de cette ville, que plus tard Jo- 
nathan fortifia. Elle fut assiégée et prise par Vespasien. 

Son nom d’Emmaûsfut remplacé par celui de ISicopolis, suivant la Chronique de 
Cassiodore, pendant leconsulal d’Élagahale et de Scvère-Ale-vandre. « Mis. cos. In Pa- 
la'slina Nico|>olis qu;e prius Emmaus vocabatur, urbs condita est. » La chronique 
l’aschale place le même fait sous l’année 223 de J.-C. 

Saint Jérôme dit : « Julius .\fricanus, cujus quinque de tcmporilms estant volu- 
miiia, suli imporatore M. Aurelio Antonino qui Macrino successerat, legationem pro 
inslaiiralione urbis Emmaus suscepit, quæ postea Nicopolis appellata est. !■ 

L’Itinéraire de saint Willibald (écrit dans le huitième siècle) contient la phrase 
suivante qui est sans aucun doute la vérité : n Venit Emaus, vicum Pahostinæ queui 
Romani, post destructionem Hierosolymorum, ex eventu victoriœ Nicopolin vocave- 
runt. n 

On comprend que le nom Nicopolis ait pu être appliqué à Emmaus après la vic- 
toire de Titus; on ne le comprend plus du tout, si l’on attribue la création de ce 
nom à l’emjMjreur Elagahalc. Ce serait donc à la fin de 70, ou au commencement de 
71 de J.-C. qu’Emmaüs a reçu le nom significatif de .Nicopolis. 

Des discussions oiseuses ont été soutenues pour contester l’identification de notre 
ville avec l’Emmaus des Évangiles; elles ne supportent pas l'csamen. 

Lorsqu’on se rend de Jaffa à Jérusalem, un peu après avoir passé le village d'El- 
Kouhab, on aperçoit h gauche, sur le flanc d’une colline peu élevée, le modeste vil- 
lage d’Amouas qui est bien certainement rKmmaüs des Évangiles; à huit minutes de 
là, au sud-ouest, est la colline fortifiée de Lathroun ou el-Athroun (|ui est tout 
aussi sûrement la Nicopolis romaine. Comme ce n’est que près d’une heure plus 
tard qu’on arrive au Rab-el-üuad, véritable entrée des montagnes de la Judée, la 
situation d’Amouas est [larfaitement d’accord avec le texte que j’ai cité plus haut, et 
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que nous fournit le premier Livre des Maccabies sur la position d’Emmaûs : iv tî yf. 
TT. KîîivT, I' dans la terre de la Plaine. « 

Je passe à la description d’une des monnaies les plus intéressantes de toutes celles 
qui ont clé frappées dans la Judée. C'est une pièce autonome qui appartient incon- 
testablement à Nicopolis-Emmails : 

Buste nu de femme, la tète tourelée. R'. ...£IK — ono, et à l’exergue, ACnc. 
Un loup et un porc combattant. C'est le loup qui mord vigoureusement le groin du 
porc qui est placé dans une altitude simplement défensive. Æ. 22 mill. Ma collec- 
tion; pièce envoyée de Beyrouth. 

Il est véritablement bien à regretter que le commencement de la légende n’ait pas 
' porté sur le llan de la pièce, car il nous eût certainement donné une date précieuse, 
peut-être même A (l’an O, qu’appelle le nom de la ville au génitif. Quoi qu’il en soit, 
la fabrique de la pièce, aussi bien que sa provenance, ne peuvent nous laisser aucun 
doute sur son origine, et elle appartient incontestablement à la Nicopolis de Judée. 

Quant au type du revers, son explication ne présente p.as de difricullé réelle. C’est 
la louve rom, line qui mord et bat le porc, adopté par dérision comme emblème de 
la nationalité juive, qui avait horreur de cet animal immonde. Qu’on se rappelle les 
porcs immolés par l’oi-dre d'Antiochus IV sur l’autel des holoe,austes ,i Jérusalem, 
et l’image d’un porc que la dixième légion frelensis, laissée à la g.irde de la ville 
sainte, après sa prise par l’armée de Titus, fit placer au-dessus de la porte qui s’ou- 
vrait sur la roule de Belhiéhem, et l’on saisira immédiatement l’idée qu’implique 
l’adoption de ce type intéressant; ce type, du reste, n’est que la contre-parlie de 
. celui que les Samnites avaient adopté pour leurs monnaies nationales, émises pen- 
dant la guerre sociale. Cos monnaies, décrites dans l’ouvrage de M. Sambon, sur la 
numismatique de la Péninsule italique, présentent un taureau (type habituel de 
beaucoup de monnaies autonomes de l’Italie méridionale) chargeant à coups de 
cornes et terrassant la louve, emblème de Home. On le voit, il y a un accord e,om- 
plet entre les faits et le choix du type que nous offre la belle et rare monnaie que 
je viens de décrire. 

Plusieurs monnaies impériales ont été attribuées à la Nicopolis de Judée; nous 
allons les passer en revue. 

TRAJAN. — 1. AYT. KAIC.N£P.TPAIANOC.C£B.rEPM. AAK.rOFÿl (x/c). 
Buste lauré. II'. £TOYC — MB— N£lKOno, et à l’exergue, écrit la tête en bas, A€(i)C. 
Jupiter Nicéphore assis et tourné à gauche. Æ. 35 mill. Cabinet de France. Mionnet 
(t. V, p. 350, n“ I8i, et Siippl., p. 378, n° 'ii). 

L’abbé Belley (Méra. de l’Acad. des Inscr. et Belles-Lett., t. XXX, p. 294) et 
Eckhel (Dijftr. rium. vet., t. III, p. 454) ont pensé ([ue le mot étrange qui termine la 
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lff;iMi(le (lu droit n’étail (|ue la contiuuatioii du surnom -A AKIKOC. Ni l’un ni l'autre 
n’avait eu cette monnaie sous les yeux, et Miounet a très-justement relevé leur er- 
reur. Les (|ualre signes (jui terminent la lcg(!nde sont incontestablement étrangers à 
l’alidiabet latin. Ouellc est leur signification? .le l'ignore. .Mais le style cl la fabrique 
de la jiièc^i sont en désaccord llagrant avec le style et fa fabrique des monnaies de 
la .ludée. Les bords de la pièce sont taillés en biseau, comme pour les monnaies de la 
Commagène. Il n’est donc pas douteux jiour moi que cette belle monnaie n’appar- 
tienne à (|uelquc ville de r.-\rtnénie ou de la Commagène, peut-être même de la .Mé- 
sopotamie ; ce qui est certain, c’est qu’elle n’appartient pas et ne peut appartenir 
à la Nicopolis de Judée. 

1. La même origine est certainement commune il la pièce suivante : AYT.K.NCP. 
TPAiANOC.CCB.rePM. .r. . . Tètelaurée. I^'. N£iKOnOA€ . .€TOYC. MB. Victoire 
inarcbani vere la droite et tenant une couronne et une palme. ,E. 2 i mill. Collection 
Wignn. L’identité de date classe nécessairement cette rare monnaie à la Nicopolis 
qui a frappé la pièce précédente. 

11 en est exactement de même de la pièce suivante qui offre tous les caractères 
étrangers à la Judée et que nous venons de signaler. 

HADRIEN. — I A.P.AAPIANOC — AYT Ifuste jeune, im- 
berbe et lauré. U'. . . . iKonOAiTtJN . aapi AN Tête jeune et laurée tournée 

à droite, avec la chlamyde (?). .E. 27 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., 
p. .T7(i, n” 03). 

FAUSTINE. — Une monnaie impériale que Nicopolis de Judée peut reven- 
di(iuer avec quelque apitarence de raison, est la suivante : 

2. e£A.<j)AYCT. Uuste voilé. IV'. Trois épis liés ensemble; à gauche et à droite, 
dans le champ: Ni — g. (l'an 72); le tout dans une couronne de laurier. .E. 1 3 mill. 
Cabinet de France; deu.x exemplaires. .Mionnet (t. V, p. 331) et 551 , n° 186J. L’abbé 
Itellcy (Mém. del’Acad. des Inscript, et Uelles.-Lelt., t. XXX, p. 2‘Ji) a décrit celte 
pièce avec la légende eCA — ())AYCTINA. 

Four Ucllcy, l’èro de Nicopolis a commencé en 71 de J.-C.; l’an 72 de cette ère 
correspond donc à l’an 142 ou 143 de J.-C, cinquième année du règne d’.Vntonin, 
et précisément Fausline, dont notre monnaie constate la consécration ou mise au 
rang des dieux, est morte avant le mois de juillet de l’an lit de J.-C. Il est donc 
parfaitement possible que la pièce qui vient de nous occuper, appartienne à Nicupo- 
lis de Judée. Toutefois il serait fort à désirer que quebjue provenance bien cunstalée 
vint corroborer cette classitication. Ilâloiis-noiis de dire que le type des trois épis 
est bien réellement un type de ce pays. 
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.le serai plus afflrmalif au sujet de la pièce suivante qui revient Irès-vraiscmljla- 
hlement fi Nicopolis de Judée. 

ÉLAGABALE. — M. AY.ANT— .NIN Télé radiée. H'. ayt 

Aigle éployé, tourné à gauche, placé au Las d'une couronne dans laquelle on lit en 
trois lignes : .N£i — KOnO — Aie. Æ. 23 mill. Britisli-Muscum. Le type de cette 
monnaie est tellement scniblahic à celui des monnaies du même prince frappées h 
Césarée, qu’il n’est guère possible de refuser à Nicopolis de Judée la plwe que nous 
venons de décrire. 

Je citerai pour mémoire seulement la pièce suivante, qui appartient aussi au 
Dritish-Museum , où clic est classée à notre Nicopolis, mais à tort sans aucun doute. 

"GALÉRIEN. — no. AIK.BAAÏPIANOC.CEB. Buste luuré. TAC (233) 
NtiKO, au-dessus d'une galère, avec trois rameurs et un chef de manœuvre; au- 
dessus, noAEn — C. Æ. 22 mill. British-Museum. L'an 233 de Nicopolis correspond 
ù Tan 304 de J.-C., et le règne assez court de Valérien ayant commencé en 253, il 
est impossible de voir dans cette pièce une monnaie émise à Nicopolis de Judée. 
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JOPPÉ 


En assyrien, lapou et lajipoii. — *E\ — ’loimi, ’lorr, el — Joppé, 

Jaffa, lajtl. 


Jaffa est une des villes les plus antiques et les plus célèbres du monde. Elle fut 
le port de Jérusalem, et c’est Ift que furent amenés les cèdres du Liban destinés à la 
construction du temple; son nom hébraïque signifiait Beauté, el on l'a fait dériver 
un peu légèrement, je pense, du nom de Japhet. Étienne de Uyzance raconte qu’elle 
a tiré son nom de lopé, fille d’Éolc, et femme de Cépliée, qui fut le fondateur 
de la ville. La fable place à Joppé le théâtre du mythe d’Andromède, délivrée par 
Perstie. 

Pline (lib. V, 31) indique devant Joppé une lie qu’il appelle Paria el sur Icsrocliei's 
de laquelle .Andromède aurait été enebainée; de cette île, il n’y a pas la moindre 
trace, et je doute fort qu’elle ail jamais existé. Le même Pline raconte que pendant 
son édilité, .M. Scaurus exposa aux regards des Romains les restes du monstre ma- 
rin auquel .Andromède aurait été livrée. .A la description qu’il en donne, on recon- 
naît le .squelette d’un gros cétaeé qui se sera échoué sur la plage à droite ou à 
gauche de Jaffa; comme c’est là même que l'bisloire sainte place la désobéissance 
et la faute du prophète Jonas, il est vraisemblable que la tradition se sera emparée 
el aura fait son profil des deux légendes. 

Jaffa n’est pas un port; c'est la plus mauvaise des rades foraines, el rien n’est 
plus dangereux que rembarquement et le débarquement à Jaffa, je lésais par e.x- 
jvérience. Rien de plus splendide, du reste, que les vergers et les jardins d’orangers 
qui entourent celte ville, pour laquelle le gouvernement turc ne fait rien el ne veut 
rien laisser faire. Inutile d’en dire plus long sur celte ville que tous les voyageurs en 
Orient connaissent. 

Passons à l'étude des monnaies de Joppé. 

Autonomes. — 1. Tête voilée et tourelée de femme. Vf. lOTTH. Neptune assis 
sur une roche cl tourné à droite; derrière. A, reste d’une date qu’on pourrait à la 
rigueur lire AOC. .£. 18 sur Ifi mill. Cabinet de France. Telle est la description 
donnée par .Mionnet (t. V, p. 4U9, n“ ti8). Je suis très porté à croire que c'est An- 
dromède, et non Neptune, qui paraît assise sur un rocher, le mythe d’Andromède, 


Digitized by Google 



PREMIÈHE PALESTINE. — JOPPÉ. 


177 


délivrée par Porsée, étant |iarfailemcnt local. Mionnel, d’ailleurs, a oublié de dire 
que la tigiire assise lève les bras au ciel, dans une attitude suppliante, qui convient 
é merveille à Andromède. 

lOP 

■2. Tète de femme voilée cl tourelée. K'. Galère; au-dessus, ^ y; au-dessous, 

Kr (7) lEPAZ. Æ. 1!) mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 

Jusqu’ici l’on ne connaissait que la pièce autonome publiée par Pellcrin et (jui 
appartient aujourd'hui au cabinet de France. Néanmoins, Iteland a mcntioimé en 
passant une monnaie de Titus avec la légende lOriHTftN., mais sans dire où il l’a 
vue. Si celle pièce a existé, elle a si bien disparu que pei'sonnc ne l’a jamais ren- 
contrée depuis lors; ce qui est certain, c’est que les monnaies de Joppé sont et res- 
teront d’une Irès-grTinde rareté. 

ÉLAGABALE. — * AYTOK. M. A.— ANTO{?) Ni. Buste cuirasséct lèie nue. 
II'. 4>A A — lonrtHC. Pallas debout et de face, tenant la hasie de la main droite, et 
s’appuyant de la gauche sur un bouclier. .E. 20 millim. Collection du R* Reicbardt; 
acquise d'un fellali, près de Jaffa {If'iencr niimàm. Monatschr., III, p. 192 et 193, 
n" de juillet à décembre 1867, fig. 2, lab. 6; déjà publiée en 1862, Unpub. Gr. 
lmi>. coins, p. 18, n" 27). M. Reicbardt voit la date 531 dans le mot (j)AA (I); peut- 
être bien n’esl-ce qu’un surnom, 4 >aa(OYIAC). 

(t) Si c’est réollemi’iit une date, elle appartient vraisemldalilement à l'crc des Séleucides, et 
eorrespond à l’an 219, qui est bien compris diuis le O'gue d'ÉIagabuIc. 
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pSp\tTK. — En auyrien, Ichf/alvma et lehquUoimn. — et 

Askoulun, Asralon, entre Ja/fa et Gaza. 


C’élail une des cinq \illcs royales des Philistins. Elle était située dans le territoire 
concédé à la tribu de Jiida, qui ne put jamais s’en emparer; ville maritime, elle 
possédait un port nommé .Maloumas d’Ascalon, comme les ports de Jamnia et de 
Gaza s'appelaient Maioumas de Jamnia et de Gaza. 

Les uns, comme Etienne dans scs Ethniques, atiribuent l'origine de son nom à 
la culture des oignons (Kf/jApua ’AsnïXijvïta, échalotes); d'autres, comme Suidas, 
font dériver son nom de celui du frère de Tantale. Le nom hébraïque donné plus 
haut met ,à néant cette prétendue origine mythologique. 

Parmi les cinq temples les plus célèbres de Tunivers, le Talmud mentionne la 
« Scripha, SSHS, d’Ascalon, que l’on croit être un temple de Vénus ou de Dercéto, 

mentionné par Uiodore de Sicile. 

Les Ascalouitcs furent toujours d'ardents partisans du paganisme, et l'histoire a 
enregistré les horreurs dont ils se rendirent coupables contre les chrétiens, lors do 
la réaction païenne suscitée par Julien l’.\poslat. 

Origène et Antonin de Plaisance, surnommé le Martyr, mentionnent un puits 
d’.Ascalon très-renommé, et différant entièrement ])arsa forme des puits ordinaires. 
Diodore de Sicile fait mention d'un lac situé près d'Ascalon, et dans lequel Dercéto, 
la Vénus des Syriens, mère do Sémiraniis, fut changée en poisson. Auprès du lac sc 
trouvait le temple de la déesse, représentée moitié poisson, moitié femme. De là 
venait la coutume locale de traiter les poissons comme une sorte de dieux, et de 
s’abstenir absolument de leur chair. Dercéto avait eu une fille qui fut nourrie par 
des colombes; recueillie par Simina, qui lui donna le nom de Séiniramis, elle 
devint pour les Syriens la cause d'un respect inaltérable pour les colombes , qui 
leur étaient également sacrées. Ovide, dans scs .Métamorphoses (lib. IV, fab. 3), 
raconte ce mythe de Dercéto et de Séiniramis. 

Lucien {de üea Syria) parle aussi du culte des Syriens pour les poissons et les 
colombes, culte né de la double métamorphose de Dercéto en poisson et de sa fille 
Sémiramis en colombe. Nous verrons en effet la colombe sacrée des Ascalonites 
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paraître , pour ainsi dire , constamment sur les monnaies impériales frappées à 
Ascalon. 

La chronique Paschalc, appelée communément chronique d'Alexandrie, nous 
apprend que les .Ascalonites se servaient d’une ère particulière, qui avait commencé 
sons le consulat d'Antoine et d’.Albinus, c’est-à-dire en l'an 653 de Rome. Il y a 
dans ce chiffre une erreur, et les dates inscrites sur les monnaies ascalonites dé- 
montrent surabondamment que l'ère de la ville a pris naissance en l’an 630 de 
Rome, 104 av. J.-C. 

Passons maintenant à l'étude des monnaies d'Ascalon. 

A2KA 

Autonomes non datées. — 1. Tète d’Apollon. R". Proue; au-dessus, jg cQiombe PA 
.Vu-dessous, CA7? .4î. 19 1/2 inill. Cabinet de France. 

■ 2. Tète imberbe et laurée. R''. ASKA.IEPA.K. A. Proue de navire occupant le 
milieu du champ. .£. 4 1/2. .Mionnel (t. V, n° 43). 

' 3. Tète de femme voilée et tourelée. R‘. ASKA.IEP. AZ.K. AY. en trois li- 
gnes; galère. M. 4. .Mionnet (t. VIII, n* 26), d’apres Sestini (Mus. Hederv., IH, 
p. 112, n“ 4). 

4. Tète voilée et tourelée. Rf. Galère; sur celle-ci, Pallas debout entre A et E. 
•E. 1.1 mill. Ma collection ; pièce provenant d’Ascalon. 

5. Tète barbare. R'. Pallas de face sur une proue de navire, entre A et C. Æ. 17 
mill. Ma collection; pièce en mauvais état, provenant d’Ascalon. 

* 6. Tète barbue et diadémée (.'Neptune?). R'. AC. Galère sur laquelle est le lec- 
tislernium d’Astarté. A l’exergue, une date phénicienne, et au-dessus un alcph. 
,4\. 13 mill. Collection Wigan. 

7. Tête de V’énus, avec un collier de perles. rT. AE. Colombe tournée à gauche; 
devant, dans le champ, un monogramme composé d’un M surmonté d’un Y. 
■IV. 10 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. VI II, p. 363, n° 23). 

8. Dans la collection de feu M. Wigan était un exemplaire de cette jolie monnaie, 
où le monogramme est composé des lettres n, T, O. Æ. 1 1 mill.; le nom est écrit 

AE. 


9. Buste de Vénus diadémé. Rf. Colombe tournée à gauche; au-dessus. Al. Pas 
de monogramme. AV. 10 mill. Ma collection; pièce duc à l’amitié de M. Péretié. 

10. Mêmes types et légende. Æ. H mill. Ma collection ; provenant d’Ascalon. 
C’est probablement le n° 7376 du catalogue Rollin et Feuardent. 
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11. Tf'te voiliîe et tourelée, de bon style. R'. Colombe tournée à droite; au- 
dessus, ACK, peu lisible. .€. 13 mill. .Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. 

12. Tête de fabrique gro.ssière. R". Colombe tournée à gauclie, enti'e A et C. 
.E. 12 mill. Ma collection, deux exemplaires provenant d’Ascalon. 

13. Buste de femme tourné à droite, tourelé et portant au cou un collier de 
perles. R'. Proue; au-<lessus, en deux lignes, A2KA(An) — NITHN; au-dessous, 
AHMOY. Æ. 18 mill. Je dois celte charmante pièce à l’obligeance de M. C. Colonna 
Ceccaldi, qui l’avait rapportée de Syrie. 

14. Tète voilée et lourelée de femme. R*. Az. Proue de navire; à l'exergue, la 
lettre n (est-ce une date?). ./R. 12 mill. Cabinet de France. .M. W'alclier possède la 
même pièce, sur laquelle le monogramme de l’exergue lui semble comporter les 
lettres ITTO. Cette pièce est aussi dans la collection Wigan. Mionnet (t. V, p. .323, 
n‘ 38). 

lü. Buste de femme voilée et tourelée. R\ Galère; au-dessus, AS. A. 13 mill. 
.Ma collection; provenant d’Ascalon. 

* 10. .Mêmes types. Catalogue Rollin et Feuardent, n* 7.307, .E. 3, et n“ 7308, 
Æ. 1 1/2. 

17. Tète de femme lourelée et sans voile. R'. Galère, avec l’acrostolium ii la 
poupe; dessus, AS. .E. 18 mill. Brilisli-Musenm. 

18. Buste de femme tourelé et voilé. R". Proue; au-dessus, une palme et AS. 
.E. 13 1/2 mill. Cabinet de France, fonds de Luynes. 

19. .Même buste. R*. Proue tournée à gauche; au-dessus, AS. .E. 13 1/2 mill. 
Ma collection ; cinq exemplaires provenant d’.\scalon ; un sixième donué par moi au 
British-Museum. 

20. Mémo buste. R'. Proue à fond plat, tournée à gauche ; au-dessus, AS. .E. 1 0 
mill. Ma collection, deux exemplaires provenant d’.Ascalon. .E. 1 1 mill., cabinet de 
M. Walcbcr. 

2t. Même pièce, mais avec AC. Æ. 10 mill. Ma collection; pièce acquise à Jé- 
rusalem. 

22. Tête voilée et lourelée de femme, tournée à droite. R”. Galère ; au-dessus, AS. 
Æ. 14 sur IS mill. Cabinet de M. Walclier. 

23. Même buste, de très-mauvais style. R*. Galère; au-dessus, AC. .E. 13 1/2 mill. 
Ma collection ; deux exemplaires provenant d’Ascalon. Mionnet (t. V, n“ 39 et 40). 
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24. .Mêmes types et même style, mais AC. .E. I.ï mill. .Ma collection; deiu exem- 
plaires provenant d'Ascalon. 

25. Même buste voilé et tourelé de femme, l^'. Galère avec une croix (?) ti la 
proue; au-dessus, AC. .E. 15 mill. .Ma collection; deux e.xemplaires provenant d’As- 
calon. 

20. .Même buste, d’assez bon style. I\‘. Galère; au-dessus, AC. .E. I i mill. Ma 
eolleclion; trois exemplaires provenant d'.\scalou ; un quatrième donné par moi 
au liritish-Muscum. 

27. .Même type, barbare, n'. Proue tournée à gauche; au-dessus, AC. .E. Il sur 
10 mill. Ma collection; provenant d’Ascalon. 

28. Tête radiée. I^'. Proue; au-dessus, AS (j’ai cru lire ZC). Æ. 13 12 mill. 
Cabinet de France. .Mionnet (t. V, n* 44). Catal. Rollin et Feuardent, n" 7375. 

29. Tète tourelée (?). R'. Caducée ailé entre A et Z. .E. 13 mill. Cabinet de 
France. 

30. Tête de satyre tournée adroite. R’’. Caducée entre A et Z. .E. 12 1,2 millim. 
Cabinet de M. Walcher. 

31. Tête imberbe. R'. Caducée ailé; à droite et à gauche, dans le champ, A 
cl C. .E. 12 mill. .Ma collection; provenant d’Ascalon. 

* 32. Tête barbue, tournée adroite, ly'. Caducée entre A et Z. ,E. 13. Cabinet 
de M. Walcher. 

* 33. Tête voilée et tourelée de femme tournée à droite. W. AZKAAnNlTllN. 
Victoire allant à gauche. .E. 4. Catal. Rollin et Feuardent, n" 7578. 

Pièces datées. — * 34. Tête barbue de Jupiter ou d’Hcrcule. ly'. AZ. 0I (vel ©P, 
l'an 19 ou 109). Aigle sur un foudre, avec une palme sur l’aile. Æ. 3. Mionnet 
(t. V, n° 43), d'après Eckhcl (Cat. Mus. Vind., p. 250). 

* 35. AZKA.AI. Tête lauréc de Jupiter. R*. Aigle debout; entre ses pattes, les 
lettres KA (an 217). Æ. 3. .Mionnet (t. V, n° 42), d’après Sestini (Descr., p. 545). 

36. Tête diadémée et bien caractérisée. 1^. A droite, AZKAAfiN — OY. 

AYTO. Aigle tourné à gauche, avec une palme sur l’aile; devant, à gauche, dans 
le champ, une colombe. A droite, AM tl’an 41). Entre les pattes de l’aigle un mono- 
gramme formé d’un delta surmonté d’un oméga. .-R. tétradrachme. 25 sur 23 mill. 
Cabinet de France, fabrique médiocre. Un second e.xemplaire, appartenant à M. Pé- 
retié, et qu’il m’a gracieusement sacrifié, porte la date l.MA (l’an 41) à gauche, et 
entre les pattes de l’aigle le même monogramme. Il est de meilleure fabrique. 
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37. Tête barbare de Jupiter. R". Aigle tourné à gauche, sur un foudre, avec une 
palme sur l’aile; à gauche, dans le champ, AC; à droite, lAT pour l.at l’an (33). 
Æ. 23 sur 21 raill. Ma collection ; pièce épaisse cl barbare, provenant d’.Ascalon. 

38. Tête d'Herciile(?), peut-être d’un chef de race arabe. R'. AZ, dans le champ, 
àgauchc; à droite, AO (l’an 7-i). Aigle debout, portant une palme contre l’aile; 
devant les pattes de l’aigle, une colombe. .E, 23 sur 20 mill. Collection de M. Cler- 
mont-Ganneau. 

*311. AZKA. Tête laurée d’Apollon, adroite, ly'. AP (l’an 101). Figure debout, 
barbue, vue de face, tenant de la main droite un rameau. Æ. i. Catal. Rollin et 
Feuardent, n° 7o77. 

40. Même tête et même fabrique que pour le n”3ti. R’. Aigle barbare tourné à 
gauche; au-dessus, AZ. Æ. 1112 mill. Flan très-épais. Ma collection ; provenant 
d’.Ascalon. 

AZKA 

41. Tête diadéméc tournée à droite. R'. Proue de navire; au-dessus, 

Le mol lEPA est coupé en deux par la colombe posée sur la proue. Au-dessous, le 
reste CA.. d’une date, sans doute €AP. ,E. 20 sur 17 mill. Cabinet de France. 

42. Tète voilée et tourelée de femme, tournée à dreitc. R”. ACKA. — lEPAC. Co- 
lombe sur une galère; dessous, L.EA (l’an 35). Æ. 18 sur 21 mill. Cabinet de 
M. Walcher do Mollhein. 

43. Tête de satyre tournée à droite. lÿ’. AZ. Proue tournée à gauche; dessous, 
îA (l’an 04). Æ. 17 sur 10 mill. Cabinet de M. Walcher de .Mollhein. 

44. Tète voilée cl tourelée de femme, tournée à droite. R'. AC. Astarté debout 
et tournée à gauche, tenant un sceptre de la main gauche cl une haste de la droite. 
Dans le champ, une colombe et la date ©O (l’an 79). .E. 24 sur 20 mill. Cabinet de 
M. Walcher do Mollhein. 

45. Tète do femme voilée et tourelée. 14'. Galère; un mût envergué sur la proue; 
au-dessus, (l’an 170). .E. 15 mill. Flan épais: ma collection; provenant d’As- 

calon. 10 mill. Cabinet de France 14 mill. Uritish- .Muséum , deux e.xemplaires. 
Mionnet (t. V, n” 40). Catal. Rollin cl Feuardent, n’ 7570. 

40. .Même tête. R*. ACKAAnNiTnN. Victoire marchant vers la gauche; devant, 
la date np, mais douteuse (l’an 180). Æ. 4. Mioiincl (t. Mil, n* 25), d’après Sestini 
(Descr. Mus. Hed., 111, p. U2, n* 3. — C. M. II., n*02l7). 

np 

47. Mémo léic. R'. Galère, sans croix sur la proue; au-dessus, Æ. 14 et 15 
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mill. Ma collection; f|ualre exemplaires provenant d'Ascalon; un cinquièinc donné 
par moi au British-Museum. 15 mill. Cahinctde France. Cabinet dcM. WaJeher, l i 
mill. Mionnet (l. V, n' 47). Catal. Rollin et Feuardent.n* 7369. 

48. Même tête. iv'. Même type. ATT (l’an 81) AS. Æ. 3. Mionnet (l. VIH, n’24), 
d’après Seslini (Mus. Hed., III, p. 112, n* 2. — G. M. H., n’ 0210). Je pos.sède un 
e.xemplaire de celte monnaie acquis à -Ascalun, et sur lequel, au revers de la tête 
voilée et tourelée, parait une galère marchant vers la droite , avec une croix sur la 
proue, et au-dessus An surmonté de A. Je n’oserais garantir la lecture de celte pièce, 
qui est assez mal conservée. .E. 13 1,2 mill. C’est très-probablement la date AflP 
qu'il faut lire ici. Le catalogue Rollin et Feuardent donne, sous le n° 737 1 , la pièce 
à la date ATTP. 

49. AC en légende extérieure devant une tête voilée et tourelée de femme. R". Tri- 
rème; dans le champ, les lettres numérales ©np (189). Æ. 14 mill. Ma collection; 
provenant d'.Ascalon. Mionnet (t. V, n" 48). 13 1, 2 mill. Cabinet de France. -Sur 
cet exemplaire, on lit au droit ..KA. 

30. Même tête, cl devant, en légende extérieure, AC. R'. Trirème; au-dessus, 
HMP (l'an 198). ,'E. 13 mill. Ma collection; provenant d’Ascalon. Mionuel (t. V, 
n" 49). M. Walcher possède un exemplaire de cette monnaie, sur lequel on lit au 
droit ; ACK. 1 1 l,'2 mill. 

* 31. AIKA. .Même tête. R'. H'IP (l’an 198) IS. Galère. Mionnet (l. V, u“ 30), 
d'après Hunter et le catalogue du musée de Vienne. 

* 52. Tête de Jupiter Ammon. R'. AC.E.ZC (l’an 207j. Trirème sur laquelle est 
un tenue de Minerve et un hermès. .E. 4. Mionnet (t. VIII, n“ 27), d’après Seslini 
(Mus. Hed., III, p. 112, n" 5. — C. M. H., n" 0219, lab. XXVII, n” 577), 

53. Buste voilé et tourelé; devant, ACKA. R'. Galère. .Au-dessus, -L t'i («e). 
Æ.lt surl2mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. 

54. Même tête. Devant, en légende extérieure, ACk. R', ec (l’an 209). Galère. 
Æ. 14 mill. .Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 

55. Buste voilé cl tourelé, devant, ACKA. R". Galère. Au-dessus, IC (l’an 210). 
Æ. 13 mill. Cabinet de France. M. Walcher possède un exemplaire sur lequel on 
lit ACKAA. 15 sur 14 mill. Mionnet (l. V, n“ 41). 

56. Même tète; stylo barbare. R'. Galère; au-dessus, AC; au-dessous, AlC. 
Æ. 18 1/2 mill. .Ma collection; provenant d’Ascalon. 

57. Même tête. R'. Galère; au-dessus, ACK; dessous, Z.C(ZIC). Æ. H mill. 
Ma collection; deux exemplaires provenant d’Ascalon. 
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38. Même tûte; (lovant, en légende e.'tlérieure, ACKA. U'. Galère; au-dessus, ZIC. 
Æ. 13 mill. .Ma collection; provenant d’.Ascalon. 

39. MèinelcHe; devant, en légende cxléricurc, ACK. ly*. Galère portant un màt 
avec sa voile sur la proue; au-dessus, kC (l’an 220). ,E. li niill. Ma collection; 
provenant d'.Ascalon. Collection de M. Walcher, li sur 1 1 mill. 

00. Même tête; pas de légende visible, ly'. Galère sans mât; au-dessus, kC 
(l’an 220).. E. 14 mill. Fabrique assez grossière. Ma collection ; provenant d’.Ascalon. 

Cl. .Môme tôle; devant, ACkAA. n‘. Galère; au-dessus, AkC (l’an 221). -E. 12 
mill. Cabinet de France. Miounet (t. V, n" 51). 

02. âlèmes types; mais, devant la tête, ACkA seulement. .Même date. .E. I i mill. 
.Ma collection; provenant d’.âscalou. 

03. .Même tête; devant, ACkA. n'. Galère; au-dessus, BkC (l’an 222). Æ. 13 1/2 
mill. Ma collection; provenant d'.Ascalon. 

’ 04. Même tète. ACk. Galère; au-dessus, AAC (l'an 231). .E. 12 mill. Ca- 
binet de M. Walcher. 

* 03. Tête voilée, et tourelée, ly". Galère. AZk et BM2 (Fan 242). .E. 2. Catal. 
Rolliu et Feiiardent, n“ 7374. 

00. MômebMe, sans légende. iy‘. Galère; au-dessus, Ç'MC(l’au 246); au-dessous, 
ACk. .E. Il mill. Ma collection; provenant d’Ascalon. 12 mill. Cabinet de France. 

07. Môme tête. ly*". Galère; au-dessus, ACk; au-dessous, ZMZ (i’an 217). ,E. 12 
mill. Cabinet de France. 

68. .Mêmes types et légendes, mais la date écrite ZMC. .E. 1 1 mill. .Ma collection; 
un exemplaire acquis à Palmyre, et un .second à .Ascalon même. 

09. Même tête; devant, en légende extérieure, AC (?).. ly*. Galère; au-dessus, 
?MC. .E. 13 mill. Cabinet de France. Le catalogue llollin et Fcuardcnl , sous le 
n" 7573, donne une pièce avec la date MZ (l’an 240). 

70. Même tête, mais tournée à gauche, ly'. Galère avec bastingages. Pas de lé- 
gende visible. Æ. 14 mill. .Ma collection; provenant d’Ascalon. 

7t. Tête casquée, assez barbare, ly". Proue tournée à droite; au-dessus, AC, peu 
lisible. .E. 14 mill. et 12 mill., trois exemplaires provenant d’Ascalon. Ma collec- 
tion. 

72. Tôle nue d'apparence romaine; pas de légende. C’est probablement la tête 
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d’AupruslP. R'. Proue tournée à gauche; au-dessus, AC. Æ. 18, 16 et l i mill. Ma 
collection; les trois exemplaires proviennent de Palestine. 

72. Tête nue d'Auguste. R". Proue; au-dessus, AC. Æ. 15 1/2 mill. Cabinet de 
France, où elle est classée au nom d'.Auguste. 14 mill., ma collection; pièce 
acquise à Jérusalem. Cabinet de .M. Walchcr, qui la classe aussi à Auguste. 

73. Mêmes type.s que sur la précédente, mais diamètre de 11 millimètres seule- 
ment. Ma collection, provenant de Palestine. 

74. Mémos types, mais do fabrique assez grossière. .Au-dessus de la proue , 
dont l'avant est couronné par une grosse tôle de colombe regardant en arrii-re, AC. 
Æ. 15 mill.' Flan épais. Ma collection; due à l'amitié de M. G. Colonna Ccccali, 
qui l'avait acquise en Palestine 

. 75. Tôle fortement barbue, d'ilerctilc probablement, Deux cornes d’abon- 
dance en sautoir, et entre elles un fruit. Au bas, A — Z. Æ. 12 mill. .Ma collection ; 
provenant de Palestine. On remarquera l’identité de ce type du revers avec le type 
constant des petites monnaies des .Asmouéens. 

76. Mômes types, mais avec A — C. .E. 12 mill. .Ma collection; provenant de 
Palestine. 

77. Tète nue d’Auguste; derrière, un astre. R'. Môme revers que sur les deux 
précédentes; en bas, A — C. .E. t i mill. et 12 mill. (deux exemplaires). Ma collec- 
tion ; tous les trois provenant de Palestine. 

78. Môme tôte d’.Aiiguste, mais paraissant barbue. 1^'. Deux cornes d'abondance 
en sautoir; entre elles, AC. Æ. 9 1, 2 mill. .Ma collection; provenant de Palesline. 
M. Walcher pos.sède une variété de cette monnaie, mesurant 13 mill. de diamètre, 
cl sur laquelle le mot AC est rétrograde, sic 3 a. 

79. Môme tête que sur la précédeule. R'. .Arc rond à deux portes, et au-dessous 
ACk, le tout dans une grosse couronne. Æ. Il mill. Ma collection. 

80. Tôte d'Apollon. IV". Proue de navire; au-dessus, en deux lignes, AZK(AAn- 
NiTflN) — AH — MOV. Date peu lisible, PP ou ïP. Probablement Pallas sur la proue. 
.'E. 19 mill. Ma collection; provenant d’Ascalon. 


Observations sur les dates des monnaies autonomes <f Ascalon. 

Commençons par énumérer celles de ces dates dont la lecture n’est pas certaine. 
Le n* 33, décrit par Eckhcl avec sa bonne foi ordinaire, est et ou GP (19 ou 1091. 

24 
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EIIr se trouve sur une inonnnie au type de l'aigle sur un foudre, au revers de la lèle 
do Jupiter. Celle monnaie préscnie une fr{(s-grande analogie avec notre n* 36, sur 
lequel ou voit les traits fort nets IAT, qui doivent représenter la date L. AT (l’an 3.3). 

Nous savons de source certaine que l’éro des Ascalonites a commencé en lOi 
avant J.-C., proinière année de leur autonomie. Les chiffres que nous venons de 
trouver sur nos n” 33 et 36, dans l’ère d’.Xscalon, correspondent donc aux années 
8o avant J.-C., ou 5 de l'ère chrétienne, pour le n° 33, et à l’an 33 avant J.-C. pour 
le n” 36. Dès loi-s j’aime mieux lire ©1 que ©P sur le n" 33, parce que les dates ©I 
et AT (8.3 et 7 1 av. J.-C.). relevées sur des monnaies de même type, sont plus vrai- 
semblahlcs, à cause de leur rapprochement, que les dates AT et ©P (71 av. J.-C. 
et 3 après J.-C.). 

Le beau létradrachrae décrit sous le n” 3.5 présente d’ailleurs le môme type de 
l'aigle sur un foudre, et portant une palme sur l’aile, et comme il est certainement 
de l’année AM. (63 av. J.-C.), l’existence de celle monnaie rend de plus en plus 
certaine la lecture de la date AT (71 av. J.-C.) sur le n“ 27. Il n’y a rien, en elTet, 
de plus naturel qu«» de retrouver exactement le même type sur des monnaies émises 
par la même ville, à huit ans de distance. Quant à l’efligic royale qui paraît sur 
CO lélradrachme, c’est, je crois, celle de Plolémée Lathyrus. 

Le n* 34, dont la description est empruntée à Sestini , et par conséquent fort 
sujette à vérification, présente encore le môme type de l’aigle. Au droit, la légende 
AZKA.AI doit se lire très-probablement AEKAAONlTflN AHMOY. Ce sont donc 
les lettres KA, placées outre les pattes de l’aigle du revers, qui représenteraient la 
date. Or KA (21) correspond à l’an 83 av. J.-C. Si cette date a été bien lue, nous 
aurons l’année Correspondante 83 av. J.-C., qui est assez voisine de la date ©i du 
n" 33 pour que nous puissions avoir confiance celle fois dans la transcription de 
Sestini. 

En résumé, nous trouvons sur les monnaies ascalonites au type de l’aigle les dates 

©I 85 av. J.-C sur le n” 33. 

KA 83 — sur le n" 34. 

AP 71 — sur le n* .36. 

AM 63 — sur le n* 33. 

En d’autres termes, nous pouvons affirmer que le type do l’aigle a été employé 
à Ascalon sur les monnaies autonomes de cette ville, au moins pendant vingt-quatre 
ans, et peut-être pendant vingt-trois ans de plus si la date de la pièce n" 37 est cor- 
rectement lue. 

Leu’ 80, qui nous offre la légende AEK — AHMOY, porte une date douteuse, 
rp ou ïP. La première correspond à l’an I av. J.-C., et la deuxième à l’an 56 de 
l’ère chrétienne; d’instinct, je préfère la première leçon, qui semble justifier l’ûgc 
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iipparent rie la pièce. Mais on peut se tromper rpiand il ne s’agit (jne d’un demi- 
siècle, et, -sans la présence du mol ahmoy, le lype de la proue de navire pourrait 
toul aussi bien juslilier la préférence de la le^'oii ZP. Le plus prudent est donc de 
s’abslenir sur le compte de celte pièce, et d’attendre qu’un exemplaire de lecture 
certaine vienne résoudre définitivement la question. 

J’ai décrit sous le n" t3 une cbarinanle petite pièce d’argent du cabinet de 
France, au type de la tète de femme voilée et tourelée, accompagnée au revers de la 
proue au-dessus do laquelle est écrit le différent AI d’Ascalon ; au-dessus est placée 
la lettre isolée n, qui n'est prohablomeni qu’une date, n, c’est l’an 80, correspon- 
danl à l’an av. J.-C. Si donc il s’agit d’une date, dès l’année 2i av. J.-C. le type 
le plus ordinaire des autonomes d'Asculon était déjà en usage. Ce type, nous allons 
le voir se perpétuer pendant une très-longue suite d'années. Disons en passant que 
cela n’a pas lieu de nous étonner outre mesure; car nulle ville dans toute la Pales- 
tine n’a montré, comme Ascalon, la même persistance pour les types monétaires 
qu’elle avait une fois adoptés. 

Des monnaies d’.Ascalon portent au droit une tête de femme voilée et tourelée, et 
au revers une trirème, avec les dates suivantes : 


N- 

Dal«. 

Annw 

de Tére chrèÜmDe. 

H 

. .. TOP 

72. 

ifi 

. . . np 

76. 

A7 

. . . Anp (7) . . 

77. 

48 

, enp 

85. 

49 1 

... HMP 

94. 

50 j 

... . IC 

106. 

55.... 

. . . Aie 

107. 



Dates. 

Année 

de Tere chrélîenoe 

36 


. . . . 113 

57 
38 i 

KC. ... 

. . . . 116. 

59 1 

1 


60) 
61 1 

j AKC 

117. 

62. 


118. 

65. 


1,42. 

66. 

ZMC 

14.3. 


Le tableau précédent prouve jusqu’à l’évidence que la ville d'.àscalon a conservé 
son autonomie sous l'empire romain, et que, tout en frappant des monnaies fort 
nombreuses avec le nom et l’effigie des empereurs, elle n’eu a pas moins continué 
à frapper de petites monnaies de cuivre purement autonomes, et dont la fabrica- 
tion était nécessitée par les bc.suins journaliers de la population. Toutes ces mon- 
naies autonomes sont en effet du plus polit module, et toujours d’une valeur et 
d'une coupure inférieures aux plus petites monnaies émises au nom des empe- 
reurs. 

Quant aux règnes correspondant aux émissions des monnaies autonomes énumé- 
rées dans le tableau ci-dessus, en voici la série : 
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N°*. D«U-« d'Atrulon. chrriiemie Empereurs. Durée des règnes. 

44, 40,47 ÇOP.nP. ATTP. . 72, 70, 77 Vespusieii. 0‘J à 79. 

48, 49,00 enp.H'IP 83, 94 /. Diimilien. 81 à 90. 

54,33, 30, 57, 38,39. IC AlC.ZIC.KC. 100, 107; 1 13, 110. Trajnn . . . 98 à 117. 

00, 01,62 AkC.BKC 117, 118 Hadrien.. 117:M38. 

05, 00 fMC.ZMC 1 42, 1 43 Antoilin . . 138:il01. 

11 ne nous reslc jdus, en l'ail de monnaies ascaloniles datées, que ; 1* le n* 43, 
publié par Seslini avec la léle de femme voilée, el au revei-s la Vidoire, avec la date 
donleusc flP, qui correspondrait à l’an 76 de l'ère chrétienne; 2° le n“ 31, avec la 
tète de Jupiter Ammon, et au revers une trirème, sur laquelle sont placés un terme 
de Minerve el un hennés, avec la date E (ETOYZ) ZC (207), 103 de l’ère chrétienne. 
Celle monnaie est encore empruntée à Sestini, et, par suite, assez sujette à caution 
pour que je me dispense de la discuter séricusemcnl. 

Mmiii'iirs iiii/iériafes. — AUGUSTE (de 27 av. J .-C. à 14 do J.-C. = 77 à 118 
de l’ère d’Ascalon). La monnaie suivante, attribuée par Mionuet à Ascalou, doit être 
restituée à .Aspendus : Sans légende, ’l'éte nue. R'. Deux figures de face, en herniés, 
la tète voilée et coiffée du moliiis; dans le champ, à gauche, A; à droite, 2. for- 
mant la sylhabu initiale du nom d’Aspendiis et non d’Ascalon. .Ë. 20 et 17 niill. 
Cabinet de l’rauce, deux exemplaires. Cabinet royal de Uerliu. .Mionnet (t. V , 
p. 323, n* 33). Le U' Stark (Uaza, etc. PI. u* 0) attribue celle monnaie à Ti- 
bère. 

1 . Sans légende ; tête jeune et nue. U‘. Proue de vaisseau ; au-dessus, l’abrévia- 
tion AC. .Ë. 17 sur 13 niill. et 14 mill. Ma collection; deux e.veniplaires ac'cjuis à Jé- 
rusalem. L’exemplaire du cabinet de France niesuro 13 niillimètrcs. Mionnet (1. V, 
p. 523, 11" 35). 

' 2. Tète nue virile et imberbe, R'. A2. liuerricr debout, regardant à droite, te- 
nant un glaive de la main droite levée, et, de la gauche, un bouclier rond et une 
longue palme. Æ. 5. Catalogue Ilollin el Fcunrdenl, n" 7378 4/.». 

Je possède une jolie pièce acquisa 3 Jérusalem cl qui se l'approche de celle que jo 
viens de décrire. Tète laurée d’Auguste. R". Figure nue debout el le casi|uc en 
tête; de la main gauche elle lient un petit bouclier rond, et, de la droite, un objet 
indéterminé; dans le champ, à gauche, est écrit horizontalement AC. .Ë. 13 mill. 
M. Waleber possède une pièce analogue, sur laquelle la tète laurée est accompa- 
gnée d’un trident placé devant la face. la; revere est le même. .Ë. 21 mill. 

Le personnage armé, qui parait ici pour la première fois, conslilue un type i|ui 
va se reproduire sous tous les ri'gnes. Ce personnage n’est autre chose c|ue Mars, 
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rt'présenlé dans la raûiue attitude que sur les ninniiaius de Rabbal-Môha. Doréna- 
vant donc, pour abréger, nous indiquerons ce type d’un seul mot, Mars. 

* 3. Sans légende; tête nue. IV'. ASKA. Guerrier debout, tourné à gauche, 
tenant une patère et appuyé sur la liaste. Æ. 3. Datai. Rollin et Feuardent, 
n* 7579. 


■ 4. CEBACT. Tète laurée. IV*. AE. Mars. .F). 5. — La même pièce, mais avec 
AC au revers, est décrite par Reieliardt(L'«y«/i. Gr. Imii. coins, 1862, p. 13, n"59), 
avec le diamètre .E. i. Catalogue Rollin et Feuardent, n" 7380. M. Reichardt décrit 
ainsi le revers : Figure casquée debout, tournée à gauche, tenant des épis de la main 
droite et une partie de son vêtement de la gauche. 

5. CEB. Tête laurée. H”. ACK. Mars; dans le champ, à droite, L.P (l’an 100). 
Æ. 13 mill. Cabinet de France. 

L’aîi 100 d’.'Vscalon correspond à l’an 4 av. J.-C., année de la mort d’IIérode, roi 
des .Juifs. .‘Vlors cette ville lit évidemment retour à l'empire, puisque Josèphe nous 
apprend qu’Augustc fit présent du palais royal d’Ascakm à Salomê, sœur d’IIérode. 
Dès lors l’an 100 de l'ère ascalonienne est éviilemment l'année la [ilus reculée qui 
ait pu voir émettre à Ascalon des monnaies impériales romaines.' 

■ 6. Sans légende; tête nue. rL AC. Le génie de la ville, debout sur une proue 
de navire et la tête tourelée, regardant à gauche; de la main droite il s’appuie sur 
la hastc, et de la gauche tient (7); dans le champ, la date AP., au-dessus de la- 
quelle SC voient une colombe et un monogramme. .E. 6. .Miunnet (t. V, p. 323, 
n' 50). 


■ 7. CEBACTOC. Tête laurée; devant, un trident. ACKAAn. Le même génie 
tourelé de la ville; de la main gauche, il tient l’acrostolium; dans le champ, à 
gauche, un trident, et, à droite, la date AP (101), au-dessus de laquelle devait pro- 
bablement se trouver la colombe. Æ. 0. Mionnet (t. V, p. 323, n* 37). J'ai vaine- 
ment recherché au cabinet de France ces deux piècesque .Mionnet décrit, comme les 
ayant sous les yeux. Le type du revers est encore un type qui se reproduit constam- 
ment sur les monnaies impériales d’Ascalon. Je le désignerai donc toujoui-s doré- 
navant par les simples mots : le génie de la ville. On y a reconnu généraicnient la 
figure d’Astarlé, mais la coiffure tourelée me semfd* désigner nettement le génie de 
la ville. 

8. Tête nue. Lég^(^cffacée. Rf. Le génie de la ville; dans le champ, à gauche, 
AC; ai^dessus de la c^^mbe, à droite, 22 sur 20 mill. Ma collection; 


pièce acquise à Ascalon. 
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0. CEBACTOC. Tùlc nue. I^‘. AC.... Le génie de la ville; dans le champ, à 
gauche, un trident; adroite, la double date c'est-à-dire .£. 2imill. Mion- 
net (t. V, p. 525 et 52ti, n“ p8). 

La date 102 de l'èro d'Ascalon correspond à l’an 2 av. J.-C., et cette année 102. 
correspond de plus à deu.v années 55 et 56 d’une fcre différente. Quelle est celle-ci? 
Elle a commence nécessairement en l'an 58 av. J.-C., cl nous retombons précisé- 
ment ainsi sur l'ère de Gabinius, ainsi nuiiimée parce que cette ère fut adoptée par 
plusieurs villes de Palestine, en souvenir des bienfaits dont le lieutenant de Pompée 
les avait comblées, en celle année même, apres les avoir i-elcvécs de leurs ruines. 

* 10. ZEBA2TOI. Télé laurée. R". ASKAAn. rp (l’an 103). Le génie de la 
ville; à gauche, dans le champ, un trident; à droite, la colombe. Æ. G. Mionnet 
(t. V, p. 520, n“ 59), d’après Eckhel {Cat. Mus. Vimhb.). L’an 103 d’Ascalon cor- 
respond à l’an I av. J.-C. 

11. Sans légende; tète nue. U". I,e génie de la ville; à gauche, dans le champ, 
AC., au-dessus de la colombe; la date a disparu. Æ. 2i inill. Cabinet de France. 
Je crois cette monnaie d’Auguste, bien qu’il ne me soit pas possible d’aflirmer cette 
attribution. 

* 12. CEB. . . Télé laurée. R". ACK. Mars; dans le champ, fP (l’an 100). Æ. 3. 
Mionnet (t. V, p. 526, n” 60). Celte monnaie n’est pas au cabinet de France. L’an 
100 d’Ascalon correspond à l’an 2 de J.-C. 

13. CEBAC — TOC. Tète laurée, devant un autel en forme de trident. R''. AC- 
KAA. .. Le génie de la ville; à gauche, dans le champ, un trident; à droite, la 
colombe, au-dessus de 1a date ep. Æ. 22 mill. Ma collection; pièce acquise à Jé- 
rusalem. 

M. CEBAC — TOC. Tôte laurée. R‘. ACKAA. Le génie de la ville; dans le champ, 
un trident, et une colombe au-dessus de laquelle on lit la date ep (l’an 109). 
/E. 22 sur 21 mill. Cabinet de M. W'alcher. 

* 15. CEBACTOC. Tète laurée. iv’. AC. e P (l’an 109). Mars. Æ. 4. C.ibinel de 

.M. l’abbé Desnoyers, à Orléans. Mionnet (Suppl., p. 300, n° 28), d’après Seslini 
(Mus. Ilederv., III, 112, n° 6. — C. M. IL, n® 0226). L’an 109 correspond à l’an 
5 de J.-C. Mionnet avait déjà décrit cette monnaie avec la légende de tête incom- 
plète CE (t. V, p. 520, n® 01). 

16. Tête laurée, tournée à gauche; derrière, LiP (l’an 110). R'. Mars tourné à 
droite, tenant un glaive de la main droite, et de la gauche un bouclier rond et une 


Digitized by Google 


l'HEMlfcHE PALESTINE. — ASCALON. 


191 


longue palme. Dans le cliamp, A — C. Æ. 20 mill. Ma collection; pièce acquise à 
Ascaloii. L’an 110 correspond à l’an OdeJ.-C. 

* 17. CEB. .TO. Tôle laurée. iy‘. ACKA An. Le type ordinaire du génie de la ville, 
entre un autel et une colombe; dans le champ, AlP. (l’an III). Æ. 6. Collection 
Reicliardt , Greek lmp. coins, p. 15, n* 00). L’an III correspond à l’an 7 

de J.-C. 

'18. CEB. Tête laurée. Ri*. AZKAA. riP (l’an 113). la;géniedola ville; dans 
le champ, un autel el une colombe. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 526, n° 62), d’après 
Morell {Tfies. imp., p. 397). L’an 1 13 d’Ascalon correspond à l’an Ode J.-C. 

*19. SEBASTOZ. Tête laurée. I)'. ACKAAn. S'IP (l’an 116). Le génie de la 
ville. .E. 6. Mionnet (1. V, p. 526, n” 63), d’après Sesliui {Descr., p. 5i3). L’an 110 
d’Ascalon correspond h l’an 12 de J.-C. 

20. CE. Tète laurée; devant, un trident, nf. AC. La date est illisible. .Mars. 
Æ. 16 mill. Cabinet do France. Je ne me porte en aucune façon garant de la bonne 
attribution de celle pièce. 

21. Je classe ici au nom d’Auguste, faute de pouvoir mieux faire, la pièce sui- 
vante ; ZEB. Tête laurée. I)'. AS. Mars. .E. 18 mill. Pièce eu mauvais état acquise 
à Jérusalem. Ma collection. 

TIBÈRE (de 14 è 37 de J..C.= 118 à 141 d’.Ascalon). — 1. Tête nue; à 
gauche et à droite, dans le champ, les lettres Z — E. R'. Le génie de la ville, tenant 
sa robe de la main gauche, au lieu de porter l’acrostolium ; devant lui, la colombe; 
derrière, la date eiP (l'an 119). ,E. 24 mill. Ma collection; deux exemplaires ac- 
quis à Jérusalem; cabinet de France; cabinet deM. l’abbé Desnoyers. Mionnet (t. V, 
p. 526 et 527, n” 64). 

2. La légende n’a pas porté sur le flan. Tête laurée. Ri'. . . .A AD. Le génie de la 
ville, tenant la hasle de la main droite, cl relevant son vêtement de la gauche; sous 
le bras droit, un autel ou candélabre; dans le champ, à droite, la colombe et au- 
dessous AK (P) (l’an 121). Æ. 22 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 
L’dn 121 d’Ascalnn correspond k l’an 17 de J.-C. 

3. CEBAC. Tète laurée. ly". ACKA — AK(P)(l'an t21). Mars. ,E. 17 mill. Cabinet 
de France. .Mionnet (t. V, p. 527, n” 65) dit dans une note annexée à la description 
de ce numéro, ijui est de l'an A AP. (131) : « Plus rare de petit module avec AKP 
(121). U II n’a pas fait mention du type do Mars employé sur le petit module, tandis 
que son n“ 65 offre le type du génie de la ville. I.’an I2t d’.\scalon correspond à 
l’an 17 de J.-C. 
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4, (CEBACT)OC. Tête laurée. 14'. A CK A A ü). Le génie de la ville, tenant l’.acros- 
toliuiu et une hasle. debout sur une proue; skjiisIc bras qui lient la haste, un autel; 
daii.s le champ, BKP (l’an 122). .E. 24 sur 21 inill. British-Museum. L’an l22d’As- 
calon correspond à l'an 1 8 de J .-C. 

■ .') Tête. 14". ACKA An. AAP (l’an 1,11). Le génie de la ville. .-E. 0. Ca- 

binet de .M. l’abbé Desnoyers. Mionnet (I. V, p. o21, n“ 03). L’an 131 d'Asralon 
correspond à l’an 27 de J.-C. 

* 0. CEBAC Tête laurée. iy‘. ACKAA. Le génie de la ville debout, la main 

droite sur un gouvernail, et tenant racroslolium de la main gauche ; dans le champ, 
une colombe et la date CAP. (l’an 135). .E. 0. Mionnet (l. V, p. 527, n" 00). Celte 
monnaie u’est pas au cabinet de France, à moins que ce ne soit la suivante que 
Mionnet ait prétendu décrire. 

7. CE B A.... Ituste lauré. R‘. ACKAAn. Le génie do la ville; à gauche, dans le 
' champ, un trident ; à droite, la colombe au-des.sus de la date CA(P). .E. 22 1/2 mill. 
Cabinet de France. L’an 135 d’Ascalon correspond à l’an 31 de J.-C. 

* 8. Tête laurée. uT. ACKA. . . . .Même type, avec la date ZAP. (l’an 137), Æ. 0. 
Collection Rcichardt [Un/i. Gr. imp. coins, p. 15, n" 01). L’an 137 d’.Vscalou cor- 
respond à 33 de J.-C. 

■ 9. CEBAC. ... Tète nue, tournée à gauche. R". ACKAAJIN. Le génie do la ville; 
derrière lui, la colombe et la date MP (l’an I 40). .E. 0. .Mionnet (Suppl., p. 300, n” 29), 
d’après Sestini (.Mus. Fontana, III, p. 89, n" I, tab. VII, lig. 14). L’an 140 cor- 
respond l'an 30 de J.-C. 

10. TOC — Tète laurée. IF Le génie de la ville; à gauche, dans le 

champ, un Iridont, ou mieux, un autel très-étroit; .A droite, la colombe et au-dessous 
la date mp (l’an 140). .E. 21 1 2 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 
M. Walcher pos.sède un exemplaire de cette rare monnaie, sur leipiel ou lit CEBAC 
— TOC. et ACKAAn. ,E. 23 sur 22 mill. 

1 1. Légende effacée. Tête laurée. H'. ACKAACO. Même type avec la date AM{P) 
[l’an 141). Æ. 21 mill. Ma collection; pièce frottée, acquise à Ascalon. L’an 141 
d'.Vscalon correspond ù l’an 37 de J.-C. Il serait fort possible que cette pièce ap- 
partint h Caligula. 

CALIGULA (de 37 à 11 de J.-C. = 141 à 1 43 d’Ascalon). — — TOC. 

Tête laurée, lournée à gauche. H'- Ix- génie de la ville; dans le champ, un autel 
étroit, assez semblable à un candélabre, et la colombe au-dessus de la date BM(P) 
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(l’an liii). Æ. 23 mill. Cabinet de France. L’an 142 d’.Ascalon correspond à l’an 
38 de J.-C. 

CLAUDE (de il .i Si de .l.-C. = li.S à 138 d’Ascalon). — 1. CEBAC— TOC. 
Tftcnuc, tournée .i gauche; devant, un petit autel. I^'. ACKAA. Le génie de la ville; 
dans le champ, un trident, la colombe et la date î^NP (l’an 1.36). .E. 20 mill. Ca- 
binet de France. L’an 136 d’.Ascalon correspond à l’an 52 de J.-C. 

■ ' 2. .Mionnct décrit, d’apiés Seslini (Jiescr., p. 346), une grande monnaie d’argent 
qu’il classe à Ascalon, cl dont la fabrique me parait bien en désaccord avec celle 
des monnaies réellement émises par cette ville. Quoi qu'il en soit, eu voici la des- 
cription ; TIBEP. KA AVûiOZ . KAIZ AP. Tètes accolées de Claude et de Mcssaline. 
IV". ZEBASTOZ . rEPMANiKOZ. Jupiter Nicéphore assis, tenant la hasie dans la 
main gauche; dans le champ, AZetNP (l’an 130). Mionnct (t. V, p. 327 et 328, 
n* 68). Il est certain que l’abréviation A Z et la date NP conviennent parfailcment 
à Ascalon. Mais comment expliquer cette differénee essentielle de fabrique et sur- 
tout de métal? 

3. Le cabinet de France a récemment acquis un médaillon d’argent identique de 
style, de type et de fabrique, sauf que la télé de Claude n'y est pas accompagnée de 
celle de Messaline. Je dois me contenter de citer pour mémoire ces deux rarhsimes 
pièces ; car je conserve le plus grand doute sur leur attribution à Ascalon. 

NÉRON (de ai à 68 de J.-C. = 138 à 172 d’Ascalon). — I. CEBAC — TOC. 
Tète laurée, tournée à gauche; devant, un trident. R". ACkAAn. Le génie de la 
ville; h gauche, dans le champ, un trident; à droite, la colonrbe au-dessus do la 
riate BîP. .E. 23 mill. Cabinet de France; deux exemplaires. 24 mill. et 21 mill. 
Ma collection; pièces acquises à Ascalon. Mionnct (Suppl., p. 367, n* 30) emprunte 
au Mus. Theupoli (p. 8 42) la description d’une pièce qu’il mentionne ainsi : k. ZE- 
BAZTOZ. Tôle laurée. ly". AZKAAO(.«’c) BïP (melitis BNP) (l’an 152). Le génie 
de la ville. 

Toutes ces légendes sont certainement estropiées, et pourquoi remplacer la date 
BZP par la date BNP? Je ne le devine pas. Cette monnaie est certainement la 
même que celle que je viens de décrire, •• 

‘ 2. ’fête, devant laquelle CEBA ly". AC — OP (l’au 170). Mars. .E. lOmill, 

Collection Wigan. 

3. CEBAC — TOC. Télé laurée; devant, un trident. ly". ACKAA. Le génie de la 
ville; à gauche, dans le champ, un trident; à droite, la colombe; au-dessus, la 
date AOP (l’an 171). E. 23 mill. .Ma collection; acquise à Jérusalem. Cabinet de 

2.Ï 
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France; deux exemplaires mesurant 27 et 26 raill. Mionnet (I. V, p. 528, n’ 69). 
Catalogue Rollin et Feuardent, n" 7581. 


' -i Tête lauréc. U". AS. AOP (l'an 171), Mars. Æ. 4. Catalogue Rollin 

et Feuardent, n" 7852. L’an 171 d’Ascalon correspond à l’an 67 de J.-C. 

* 5 Tête. R". ASKAAn. BOP (l’an 172). Le génie de la ville. ,42. 6. Ca- 


binet de .M. l’abbé Dcsnôjcrs. Mionnet (t. V, p. 528, n" 70), d'après Vaillant (A’iwi. 
GrfPcn). L’nn 172 d’Ascalon correspond à l’an 08 de J.-C., année de la mort de 
Néron. 

VESPASIEN (de 69 à 79 de J.-C. = 175 à 183 d’.Ascalon). — * 1 

Tête. R'. ASKAAn. POE (l’an 175). Le génie de la ville; trident et colombe dans le 
champ. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 528, n* 7t), d’après Vaillant (A'um. Gr.). L’an 175 
correspond à l’an 71 de J.-C. 

2. CEBACTOC. Télé laiirée. ft‘. AC. TOP (l’an 176). Mars. Æ. 19 mill. Cabinet de 
France, quatre exemplaires. Mionnet (t. V, p. 528, n"‘ 72 et 73). L’un d’eux porto 
la date TOP à gaucho cl le nom AC à droite; il mesure 17 mill. Sur un autre on lit 
seulement CEBAC; 19 mill. Enfin, sur le quatrième, on ne voit que CE B; 18 mill. 
Cabinet de M. l’abbé Desnoyers. L’an 170 d’Ascalon correspond à l’an 72 de J.-C. 

Je possède un bel exemplaire de cette monnaie, acquis à Ascalon; en voici la 
description : Télé laurée; devant SEB ; derrière, TOS. R". En légende exté- 

rieure, TOP — AS. .Mars. \ gauche, dans le champ, I. Æ. 21 sur 19 mill. Cabinet 
de M. Walchcr; 20 mill. Un deuxième exemplaire de ma collection, acquis à Jé- 
rusalem, porto au droit SEBAS — . . . et au revers, il est manifeste que ce qui parait 
un I sur la pièce ci-dessus n’est que la barre inscrite au-dessus des chiffres de la 
date. .E. 18 mill. 

3. CEBAC. Tête laurée, tournée à gauche. R'. ACKAAn. ATTP. (l’an 181). Le 
génie de la ville; dans le champ, le trident et la colombe. Æ. 23 mill. Collection 

Wigan. .M. Walchcr possède un exemplaire, sur lequel on ne lit plus que CEB , 

et au revers, ackaa. sculcmciil. /E. 23 sur 22 mill. Catalogue Rollin et Feuar- 
denl, n" 7583. L'an 181 d’.Ascalon correspond à l’an 77 de J.-C. 

•4 TITO (lisez : CEBACTOC). Tête laurée. R\ ACKAA... A HP (l’an 181 

et non 191 comme une faute d’impression le marque dans le mémoire de M. Rei- 
chardt). Figure casquée, debout, tournée à gauche, portant des épis dans la main 
droite, et tenant dans la gauche une partie de son vêtement. .42. 6. Collection Rei- 
cbardl {Uujmb. Gr. lmp. coins, p. 15, n" 62). » 

5. CEBAC. Tète laurée, tournée à gauche. R". ACKAAfl. BTtP (l’an 182). Le génie 
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de la vUIo;autcl et colombe. Æ. 21 mill. Cabinet de France; 22 mill. Ma collection; 
pièce acquise à Jérusalem. Mionuet (t. V, p. 529, n* 7i). Catalogue Rollinct Feuar- 
dent, n” 7581. 

Un second exemplaire du cabinet de France offre, 5 la légende de téle, la portion 
CEBAC écrite à gauche en légende extérieure, et la finale TOC, en légende inté- 
térieure à droite de la pièce. Æ. 22 mill. L'an 182 d’Ascalon correspond h l’an 78 
do J.-C. 

6. CEBACTOC. Tète laurée; devant, un autel. R*. ACKAAA. Le génie de la 
ville; dans le champ, un trident, et îi droite, la colombe, au-dessus de la date BfTP. 
Æ. 25 mill. Cabinet de France. 21 mill. British-Museum. Mionnel (t. V, p. 529, 
n” 75). 

TITUS (de 79 à 81 de J.-C. z= 183 à 185 dWscalon). — 1. CEBAC— TOC. 
Tête laurée. U‘. ACKAAn. Le génie de la ville; dans le champ, à gauche, un can- 
délabre, ou mieux, un autel; à droite, la colombe au-dcs.sus de la date AflP. 
^l’an 184). Æ. 22 mill. Cabinet de France. 23 1/2 sur 20 1/2. Ma collection; pièce 
acquise à Jérusalem. .M. Clermont-Ganneau poss»‘de un exemplaire de cette monnaie 
avec les légendes SEBAST02 et AIKAAn. Æ. 21 mill. Mionnet (Suppl., p. 307, 
n" 31), d’après Seslini (.Mus. Hederv., 111, p. Il3,ii"8). L’an 1 84 d’.Vscalou cor- 
respond à l’an 80 de J .-C. 

M. Beichardt (t'n/juA. Gr. lmp. cnim, p. 15, n" 02) publie une prétendue monnaie 
do Titus, qui ne peut appartenir à ce prince. D’abord le nom TITO est assurément 
mal lu, ce doit être la fin du mot CEBACTOC.; ensuite la date ATTP (181) appar- 
tient à Vespasien. 

DOMITIEN (de 81 ù 96 de J.-C. = 185 à 200 d’Ascalon). — '1. CEBACTOC. 
Tête laurée. R'. ACKAA. HTTP (l’an 188). Le génie de la ville. Æ. 6. Mionnet 
(Suppl., p. 367, n" 32), d’après Seslini (Mus. llederv.,' t. III, p. 113, n" 9. — 
C. M. H., n“6221). L’an 188 d’.Vscalon correspond à l’an 84 de J.-C. 

2. CEBAC Télé laurée, tournée h gauche. R‘. ACKAATl. Le génie delà 

ville; dans le champ, un autel, la colombe et la date eTTP (l’an 189), séparée par un 
trait de la lettre B. Æ. 23 mill. Ma collection. Cabinet de France; 22 mill. Cabinet 
de .M. l’abbé Desnoyers. Cabinet royal de Berlin. Mionnet (t. V, p. 529, n" 70). 
D' Stark_(Ca 2 a, etc., pl. I, fig. 7). L’an 189 d’Ascalon correspond à l’an 85 deJ.-C. 

3. CEBAC — TOC. Tête laurée. R‘. ACkA A£l. Legénie de la ville; dans le champ, 
à gauche, un aulcl; à droite, la colombe au-dessus de la date ©TTP (l’an 189) 
suivie d'une étoile. Æ. 24 et 23 mill. Cabinet de France ; deux exemplaires. Ma col- 
lection; pièce acquise à Ascalon. Mionnet (t. V, p. 529, n° 77). 
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4. CE.... Tète laun-c, tournée à ^laudie. B'- snp — AC. Mars. .1-]. 17 mill. Ca- 
!>inel de France; deu.v e.xeinplaires. Mioiinct(t. V, p. n“ 79). 

5 Tète laurée. B* Le péiiic de la ville; dans le champ, un 

autel et la colombe nu-dessus de la date ‘IP (l'an 190). ,E. 21 mill. Cabinet de France. 
19 mill. ma collection; pièce aci|uise à Jérusalem. Mioniiet (l. V, p. 329 et 390, 
n* 80J. I-’an 190 d’Ascalon correspoud à l’an 8fi de J.-C. 

li. CEBA. Tète laurée. B'. AC — «IP. Mars. Æ. 18 mill. Cabinet de France. 
M. Beicbardt (Unp. gr. lmp. coins, p. 13, n" 0.')) mentionne une pièce mal con- 
servée de sa collection, et qui doit être de la même espèce que celle que je viens 
de décrire. 

7. CEBAC. Tète laurée. B*. AC à droite de la pièce, en légende extérieure; à 
gauche, H'IP (Fan 198). .Mars. Æ. 19 mill. Ma collection, deux exemplaires acquis 
à Jérusalem; 19et 18 mill. cabinetde France, deux exemplaires; 18 mill. Urilisb- 
.Miiseum ; 18 mill. cabinet de M. Waleber. Mionnet (I. V, p. 3.T0, n" 81). Calalogue 
Rollin et Feuardent, n“ 7383. L’an 198 d’.Vscalon correspond à l’an 9i de J.-C. 

NERVA (90 ù 98 de J.-C. - - 200 à 202 d’Ascalon). — CEBAC — TOC. Tète laurée; 
devant, un trident. B". ACkA An. Le génie de la ville. Dans le champ, le candélabre 
(ou trident) et la colombe au-dessus de la date AC (Fan 201). .E. 2i mill. Cabinet 
de France. Si la date de cette pièce est bien lue, elle ne peut appartenir qu’à 
Nerva. D’un autre côté, la tête qu’elle porte ne ressemble pas du tout à celle de 
Ncna; mais il faut dire une fois pour toutes que, sur les im|iériales du haut empire 
frappées a .Ascalon, il est pour ainsi dire impossible de reconnaître un empereur à 
sa pliysionomie. 

TRAJAN de 98 à 117 de J.-C. = 202 à 221 d’Ascalon). — ' I. Légende eflà- 
cée. Tête laurée, lournéeà gauche. B‘. ACKAAn .OC. (l’an 209). Le génie do la ville, 
entre un autel et la colombe. .E. 3 12. Mionnet (l. V, p. 330, n' 02). Je n’ai pu 
retrouver celte pitee au Cabinet de France, mais j’y ai vu une pièce sur laquelle on 
voit ©r..., qui pourrait bien être celle décrite par Mionnet, et qu’il faudrait pro- 
bablement reporter à la date ©riP (voyez les u 2 et de Domitien). .E. 21 mill. 

*2. CEB...TO. Tète laurée. n’. AC. ©C /Fan 209). .Mars. .E. 4. Collection Rei- 
cbardt (Utipub. gr. lmp. coins, p. 15, n" 04). L’an 209 d’.Ascalon correspond à l’an 
103 de J.-C. 

3. CEB. . . — TOC. Tête laurée. B’ An. Le génie de la ville; dans le champ, 

à gauche, un trident; à droite, la colombe au-dessus de la date IC (Fan 210). .E. 23 
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sur 22 mill. Cabiiiel du Franco. Catalogue Rollin et Feuardcnl, ii° 7o80. Cullectioii 
Rcichardt. L’an 210 d'Ascalon correspond h l'an 100 de J.-C. 

4. CEBAC — TOC. Tête laurée. ly". ACKAACO. Le génie de la ville ; dans le champ, 
à gauche, un aulel; à droite, la colombe au-dessus de la date AlC (l'an 211}. 
.£. 25 mill. Ma collection; pièce acquise à .Icrusalem. Cabinet de France, 25 mill. 
Mionuet(l. V, p. 6.10, n' 83). L’an 211 d’Ascalon correspond à l'an 107 de J.-C. 

5. CEBAC. Tête laurée. AlC — AC. Mars. .4î. 10 mill. Cabinet de France. 

*0. CEBACTOC. Tête laurée. ly’. ACKA ACüN .‘ bTc (l’an 212). I..e génie de la 
ville, avec le candélabi-e et la coloni!>e. .L. 0. Mionnet (Suppl., p. 307, n* 33), 
d’après Sestini (.Mus. Hederv., t. III, p. 1 13, n* 13). L’an2l2 d’Ascalon corresjwnd 
à l’an 108 de J.-C. 

7. CEBAC — TOC. Tète laurée. I\' Le génie de la ville, avec l’autel et la 

colombe au-dessus de la date ric (l'an 213). Æ. 23 mill. Cabinet de France. Un 
deuxième exemplaire ne mesure (|ue 22 mill. 21 mill., ma collection; pièce ac- 
quise à Jérusalem. Mionnet (l. V, p. 530, n* 8 i). L’an 213 d'Ascalon correspond 
à l’an 109 de J.-C. 

8. Légende elTacée; tîste laurée. R". AC — AlC (l'an 21 i). Mars. Æ. 4. M. Walcher 
possède cette monnaie, on y lit : CEBAC — .O, et au revers .S, et dans le champ 
AlC. Æ. 18 sur 17 mill. Mionnel (t. V, p. 530, n" 85), d'apres Eckhel (Cat. Mus. 
Viiidüb., p. 230). L’an 21 4 d’Ascalon correspond à l’an 1 10 de J.-C. 

ü. Légende effacée.*, Tèle laurée. ly'. Légende effacée. Le génie de la ville, 
avec la date Eic seule lisible. .-E. 23 mill. Ma collection; pièce acquise à Ascalon . 
L’an 215 d’.Ascalon correspond i l’an lit de J.-C. 

10. Légende effacée ; télé laurée. R', ackaaoj. Le génie de la ville, avec le can- 
délabre et la colombe au-dessus de la dale flC (l’an 210). Æ. 2i sur 21 mill. Cabi- 
net de France. .Mionnet (Suppl., p. 308, n” 34). L’an 210 d’Ascalon correspond ,i 
l’an 112 de J.-C.]. 

'11. Eckhel (Doctr., t. III, p. 450) cite, avec le type de Mars, la date flC. 11 est 
copié par .Mionnet (t. V, p. 530, n" 85, note). 

12. CE... — TOC. Tête laurée de Trajan. ly’ .Mars; à droite, en légende 

extérieure, AC. La date qui se trouvait de l’aulre côté est effacée. Æ. 23 mill. Ca- 
binet de Fran^. 

13. CEBAC. .. . Télé laurée. R". acKAAH.ZIC (l’an 217). Le génie de la ville, 
accompagné de l’autel et de la colombe. Æ. 20 mill. Cabinet de France. .Ma collec- 
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lion 19 mill.. Mionnet (t. V, p. 530, n° 80). Catalogue Roliin cl Fcuardcnt, 
n* 7387. L’an 217 d’Ascalon correspond à l’an 1 13 de J.-C. 

14. LEBAU — TOC. Tête laurée. liT. ACKAACJ. Le génie de la ville ncconipagné 
du trident et de la colombe, placée au-dessus de la date KC (l’an 220). ,£. 23 inill. 
Cabinet de France. L’n deuxième exemplaire ne mesure que 17 mill.; 23 mill., 
ma collection, pièce acquise à Ascalon; collection Rcichardt. Mionnet (t. VII I, Suppl., 
p. 308, n“ 35). L’an 220 d'.Ascalon correspond à l’an 1 10 de J.-C. 

* t3. .Autre, avec ACKA — KC. .Mars. ,E. 4. Mionnet (l. V, p. 530 et 531, n” 87). 
Catalogue Roliin et Feuardent, n* 7589. 

* 16. CEBAC. Tête laurée. I^'. KC — AC. .Mars. .E. 4. Catalogue Roliin et Feuar- 
denl, n* 7388. 

17. CE Tête laurée. R’. ACKA An. Le génie do la ville, accompagné do 

l’autel et de la colombe placée au-dessus de la date AKC (l’au 221). Mionnet (t. V, 
p. 331, n" 88). L’an 221 d’Ascalon correspond à l’an 1 17 de J.-C., dernière année 
du règne de Trajan. 

18. CEBACTOC. Tête laurée. R'. ACKA— AK... AKC (l’an 221). .Mars. .E. 17 
mill. Cabinet de France. Collection Reichardt. 

19. Légende effacée; tête bien caractérisée de Trajan. R’. Légende effacée. .Mars. 
.E. 19 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Je n’ai mentionné celle pièce 
que parce qu’elle est d’un module plus fort que les monnaies ascaloniennes au type 
de Mare. Il est bon de remarquer que les pièces portant la date AKC pourraient être 
revendiquées par Uadricn, dont le règne a commencé en cette année 221 de l'ère 
d’.Vscalon. 

HADRIEN (do 117 à 138 de J.-C. = 221 à 242 d' .Ascalon). — 1. CEB 

Tète laui-ée. r‘. ACKAAO. Le génie de la ville accompagné d’un autel et de la 
colombe placée au-dessus do la date BKC (l’an 222). .E. 24 sur 22 mill. Cabinet 
de France. Cabinet de .M. Walclier, 23 mill. Catalogue Roliin cl Feuardent, n' 7590. 
L’an 222 d’ .Ascalon correspond à l’an 118 de J.-C. 

* 2 Tête laurée. R". ACKAA. Le génie de la ville avec la date TKC (l’an 223). 

Æ. G. Collection Reichardt (Unpubl. gr. lmp. coins, p. 16, n* 68). L’an 223 cor- 
respond à l’an 119 de J.-C. 

3. CEBACTOC devant la tételauréc. Rf. Mare, ACKA. A droite, dans le champ, 
BKC. (l’an 222). .E. 18 1,2 mill. Ma collection; pièce acquise à Ascîdon. 

4. CEBACTOC. Tételauréc. R‘. ACKA— CKC (l’an 223). Mare. .E. 19 mill. Ca- 
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binet de France. La date de celle pièce est de lecture un peu douteuse; ce pourrait 
être EKC (l’an 223). L’an 223 d’Ascalon correspond à l’an tl9 de J.-C. 

* 3. Pièce au type du génie de la ville, avec la date AKC (l’an 22i). Æ. 6. Coll. 
Reichardt (ünpubl. gr. lmp. coins, p. 16, n” 69). L’an 22i d’Ascalon correspond 
à l’an 120 de J.-C. 

6. CEBA Buste lauré. H'. ACKAaW. Le génie de la ville, accompagné do 

l’autel et de la colombe placée au-dessus de la date EKC (l’an 223). Æ. 21 mill. Ca- 
binet de France. Cabinet de M. l’abbé Desnoyers. Mionnet (t. V, p. 531, n* 91). 
L’an 223 d’Ascalon coiTCspondà l’an 121 de J.-C. 

*7. CEBACTOC. Buste laurc. R'*. ACKA ACüN .TKC (l’an 226). Type ordinaire du 
génie de la ville. Æ. 5 1/2. Mionnet (Suppl., p. 368, n* 36). 

8. CEBAC. Tête laurée. iv*. ACK. Mars; dans le champ, TKC (l’an 226). Æ. 18 
sur 17 mill. Cabinet de M. Walcher. 

9. Légende illisible. Tète laurée (la légende n’est pas usée, mais clic n’a presque 

pas laissé d’empreinte). R" AAfl. Le génie de la ville, accompagné du candé- 

labre et de la colombe placée au-dessus de la date HKC (l’an 228). ;E. 24 mill. Ma 
collection. Pièce de fabrique barbare. L’an 228 d’Ascalon correspond à l’an 124 de 
J.-C. 

" 10. Eckbel mentionne, d’après Liebe, une pièce à la date E . EAC(ZJoc/r. mm. 
wt., t. III, p. 446). 

II. CEBACTO. Buste lauré. R". A (que signifie ce A?) ACKA. Le génie de la 
ville, accompagné d’un candélabre et de la colombe pUacée au-dessus de la date Ç^C 
(l’an 230). .-l!;. 24 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. L’an 236 d’.Asca- 
lon correspond à l’an 132 de J.-C. 

\ partir d’ici, les pièces datées nous font défaut, mais cela ne veut pas dire qu’elles 
n’existent pas. 11 y a, en effet, tout lieu de croire que les découvertes futures fini- 
ront par combler toutes les lacunes que nous sommes condamnes à signaler. 

12 — OC.C. . . Tête laurée. I^. ACKA — Aü). Type ordinaire du génie de 

la ville. Devant lui un flambeau ; derrière, la colombe. La date manque. Æ. 24 mill. 
British-Museum. 

'13. AV.KAi.i^. . . . . Tête radiée. R'. ACKAAn. Type ordinaire du génie de la 
ville; date effacée. .E. 3. Catalogue Rollin et Feuardent, n* 7394, Cet® attribution 
me paraît peu certaine. 

14. Buste lauré; légende effacée. I^. ..KAAA. Type ordinaire du génie de la ville. 
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piiire )e llarobeau cl la colombe. La date manque. Æ. inill. Ma collection; pièce 
•acquise à Ascalon. 

* lii. CEBA. Même lùle. R". Même légende et type. Date illisible. Æ. 0. Catalogue 
Rüllin et Fcuardeiit, n* T.jOi. 

10. CEB. . . . Uuste lauré, tourné à droite, avec le paludamentum. R‘. .CKAA — 
( 0 . 1 . l-e type ordinaire du génie de la ville, avec le candélabre et la colombe. .R. i I 
mill. Cabinet de France. 

17. CEBAC — TOC. Uusio lauré, tounié à gauche, avec le paludamentum. R*. AC- 
KAA. Le génie de la ville, au lieu d’avoir la télé tourelée, porte une coiffure pointue 
et un chignon très-prononcé. La date a disparu. .-K. 2ti mill. Ma collection; pièce 
acquise à Jérusalem. Il ii’est pas du tout ccrlain que celte pièce appartienne à Ha- 
rlricn. 

18 — CCBACTO. Buste lauré d'ILidrien. R'. (AC)(t)AAHc— . . K CaC- 

KAAW). Mars debout, tourné vers la gauche. .Fl. 18 sur 15 mill. Ma collection. 
Pièce à Heur de coin, provenant d'.Ascalou. La présence de l’épithète AC^AAHC 
« sûr, qui prend toujours le parti le plus sûr, qui ne commet pas de faute », est très- 
remarquable et intéressante. C’est en quelque sorte un équivalent de lEP A, AEYAOE. 
Je pftssède un second e.vemplairc de celte rare monnaie, acquis à Jérusalem, et sur 
lequel on croit lire nu revers C<{)A. . . — . . DAN ou . . . DAA. Cette piixe est malheu- 
reusement fort usée. On aperçoit dans le champ, à droite, les traces illisibles d’une 
date écrite, horizontalement, où l’on pourrait reconnaître 0A... Mais cette date ne 
s’accorderait pas avec la présence certaine de l'efligie d’Hadrien. .Fl. 20 sur 18 mill. 
.M. Walcher possi'de une pièce sur laquelle il voit la tête d’.Vntonin, sans légende, et 
au revers ASKAAO — ACc^AN (?). Mars. Dans le champ, NC (l’an 250). .È. 15 sur 
I i mill. Si cette date est correctement lue, la pièce est sûrement d’Antonin. 

ANTONIN (de 138à Itil deJ.-C. = 2i2 à 205 d’Ascalon). — * I. CEBACT. 
Tête laurée. R'. ACKAAn.sMC. (l’an 2Ki). Type ordinaire du génie de la ville. 
Æ. 0. Catalogue Rollin et Feuardent, n” 759.3. L’an 210 d’Ascalon correspond it 
l’an 142 de J.-C. 

♦2. CCBACTOC. Tète laurée. R‘. ACKAAti).?MC (l’an 240). Mars. .Fl. 4. Cata- 
logue Rollin et Feuardent, n° 7594. 

* 3. CCBACTOC. Tète laurée. l>*. ACKAAOü.ANC (l’an 251). Le génie de la ville, 
avec une hasie à trois pointes (trident). Æ. 0. Mionnet (Suppl., p. 308, n” 37), 

^ d’après Sestini (Mus. Ilederv., III, lit, 18. — C. .M. H., n* 0227). L’aii 251 d’.As- 
calon correspond à l’an 147 de J.-C. 
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4. CCBACTOC. Buste laun5, louiné à droite. R'. ACKAA — . . NC(rau 250), la date 
très-peu lisible. .Mars. .E. 17 mill. Ma collectiun; pièce acquise fi Jérusalem. Si la 
date était bien lue, celte pièce devrait prendre ranj? avant la précédente;- mais je 
crois que c’est encore ANC qu'il faut lire, comme sur la monnaie dont voici la des- 
cription, empruntée an catalogue Rollin et Feuardenl. 

* 5 Tête laurée, tournée .’i droite. R'. ACkA — ANC. .Mars. Æ. 4. Calai. 

Rollin et l’enardenl, 11 “ 7595. 

«. CCBACTOC. Tèle laiirée. R'. ACKA(aIo)— C. ANC. Mars. .45. 18 mill. .Ma col- 
lection; pièce acquise à .Vscalon. 

7. ANTüüNINOC— CCBACTOC. Tôle laurée. R'. ACKAACü. Type ordinaire du 
génie de la ville; la date est malbeureiiseincnt effacée. Æ. 21 mill. Cabinet de 
France. Nous renconli-ous ici pour la première fois le nom propre de l'empereur 
sous lequel la monnaie a été émise. Jusqu'à ce moment, en effet, les monclaii'cs 
ascaloniens s’étaient coiilcnlés d’inscrire sur leurs coins le litre ÏEBAZTOZ. Ce 
ii’esl pas, ainsi que nous allons le voir, la seule innovation que le règne d’.Vntonin 
ait vu introduire dans la numismatique d’.Ascalon ; en effet, les types monotones du 
génie de la ville et de Mars vont cesser d'occuper, à l'exclusion de tout autre, le 
revei’s des monnaies; et s'ils se présentent encore, ce ne sera plus guère que de loin 
en loin, et comme par une .sorte de réminiscence. 

8. CCBAC.AYÎ — ANTüJNiNO. Tôle laurée d’Anlonin le Pieux. R". ACkA AU). 
Le génie do la ville, d’un dessin fort joli; Adroite, la colombe; dessous ZT (??). 
Æ. 20 mill. Brilish-Musciim. Je ne devine pas quelle date peut être cachée sous les 
deux signes barbares du revers. 

"0. ANTCüNiNOC. Buste lauré. R‘. ACkA AU). CNC (l’an 255). Type du génie do la 
ville. .1î. fi. Mionnet (Suppl., p. ,108 et 369, n“ 38), d'après Seslini (Descr. (talc. 
med.gr. dcl Mmeo Fontana, II, p. 58, lab. IX, f. 13). L’an 255 d’Ascalon corre^- 
|K>nd à l’an 151 deJ.-C. 

10. ANTU)NlNOC— CCBACTOC. Télc laurée. IV'. CNC— ACkAAU). Neptune debout, 
vêtu et de face, portant un dauphin sur la main droite, et s'appuyant de la main 
gauche sur sou trident. Æ. 27 mill. Cabinet de France. Pièce très-usée. 

11. ANTU)NiNOC— CCBACTOC. Tête lauréc. IV'. ACkAAU)N— CNC. .Neptune de- 
bout regardant à droite, le pied gauche sur un rocher; de la main droite il s’appuie 
sur un trident, et sur la gauche il porte un dauphin. .£. 24 mill. Cabinet de France. 
Mionnet (t. Y, p. 531, n* 92). 

12. ANTU)N Tête lauréc. R'. ACkAAUJN— CNC (l’an 255). Divinité 

26 
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féiiiiniiic (le face, un croissant sur la tOtc, s'appuyant sur la hastc de la main gauche, 
et portant une colombe sur la main droite. Sous les pieds de la déesse, un triton 
él<;vant vers la gauche une corne d'abondance. Æ. 27 mill. Ma collection; pièce 
acquise è Jérusalem. 20 inill. pièce acquise à Ascalon. Mionnet (t. V, p. 531 et 532, 
n* 93), d'après Vaillant (Nuiu. gr.). Sur cet exemplaire, on ne lisait que ACkAAW. 

* 13. M. ReichardI {Uiipuùl. Grœc. lmp. coins, p. 16, n* 70) décrit la pièce sui- 
vante : ANTtüNiNOC.CCBACTOC. Têtelnurée. n". ACKAAU.CNC (l’an 23.5). Vénus 
céleste ou Astarlé, coiffée d'un croissant, tenant une palme de la main gauche et le 
parazonium dans la droite; elle est debout sur une proue de vaisseau. Æ. 0. Col- 
lection Reichardt. 

' l i. Autre, avec ACKAAn.î’NC (l'an 2.50). Type ordinaire du génie do la ville. 
Æ. 0. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers. .Mionnet (t. V, p. 532; n’ 93), d'après Vail- 
lant (Nuni. gr.). L’an 256 d’Ascalon correspond à l’an 152 de J.-C. 

* 15 Tète laurée. U'. ACKAAn.TNC (l’an 230). Tyi>c de la déesse placée 

au-dessus du triton (voyez ci-dessus le n* 12). Æ. 0. Mionnet (t. V, p. 532, n“ 94), 
d’après Vaillant (Aura. gr.). 

■ 10. .Autre, avec ACKAACON.EC (l’an 260). Type de la déesse cl du Triton. Æ. 3. 
Mionnet (l. V, p. 532, n“ 97), d’après le .Mus. Theup. (p. 887). L’an 200d'Ascalon 
correspond à l’an 156 de J.-C. 

17. ANTWNIN— OC.CCBACTOC. Tête lauréc. R'. ACKAAION.XC (l’an 200). Mars. 
Æ. 15 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 532, n“ 90). 

18. .Mêmes types du n“ 10, avec la date AïC (l’an 201). .Mionnet (t. V, p. 532, 
n“ 97, note), d’après Eckhel (Doct. num. vel., 111, p. 446). L’an 261 d'.Ascalon cor- 
respond à l’an 137 de J.-C. 

' 19. Tète d’Antonin, CEBA-CTOC— R'. ACKAAW. AÏC. Mars. Æ. 13 mill. 

Collection AVigan. 

20. ANTWNINOC Buste lauré. R'. ACKAAti).BïC(ran 262). Neptune tourné 

à gauche, le pied droit sur un rocher; sur la main droite il porte un dauphin, et de 
la gauche il s’appuie sur un trident. Æ. 25 mill. Cabinet de France. .Mionnet (t. V, 
p. 532 et 533, n° 98). L’an 202 d’Ascalon correspond à l’an 158 de J.-C. 

21 — ANTCüNiN. Buste laiiré. R". ACKAA— BÏC. Mars. .E. 13 1/2 mill. 

Ma collection ; pièce acquise fi Jérusalem. Je possède un deuxième exemplaire acquis 
à Ascalon, et sur lequel le nom du revers est écrit intégralement ACKAAW. 15 1/2 
mill. Collection Reichardt. M. Walcher possède un exemplaire sur lequel on lit 
ANTWN . . .CTOC, et au revers ACKAAW, et dans le champ BïC. .E. 10 sur 15 mill. 
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22 — ANTCONIN. Tète laurée. ACKAAU). Le gèuic de la ville; au- 

dessus de la colombe, à droite, dans le champ, on croit voir les traces d'une date. 
On n'aperçoit pas la proue du navire. Æ. 22 mill. Ma colleclion; pièce acquise ft 
Jérusalem. Comme style, cette pièce est de beaucoup supérieure, à toutes celles que 
nous avons décrites jusqu’ici, et qui présentent le même type. 

23. Tête laurée, sans légende. I^‘. ASkAAO — AC<])AA. Mars. Dans le champ, 
NC (l’an 230). Æ. 3. Telle est la description que M. Wulcher a bien voulu me 
donner d'une pièce de sa collection. C'est sans doute ACct)AAHC qu’il faut lire, ce 
mot devenant un équivalent des mots lEPA A2YAOZ. 

MARC-AURÈLE (de 161 îi 170 de J.-C. = 263 à 283 d'.Ascaloii).— * 1 . M. 
ANTnNClNOC.CCBACTOC. Tète laurée. R'. ACKAAn— rïC (l’an 263). Type ordi- 
naire du génie île la ville. Æ. 5. Catalogue Uollin et Feuardent, n" 7306. L'an 263 
d’Ascalon correspond à l’an 139 de J.-C. Si donc la date de celle pièce a été bien 
lue , elle a été frap|>ée deux ans avant la mort d’Antonin, et elle prouve que Marc- 
Aurèle, créé César en 139, a porté le lilre d’Auguste du vivant même de son père 
adoptif. 

2 AYP— Buste tourné à droite et la tète nue. R* An — 

rzc. Neptune debout, tourné à gauche, le pied droit sur un rocher. De la main 
gauche il s'appuie sur son trident, et sur la main droite il porte un dauphin. Evi- 
demment, le coin de revers qui a frappé cette pièce s'est cassé au moment de la 
frappe, car toute la partie inférieure du corps de Neptune est rejetée à gauche, comme 
si son corps était coupé en deux par le milieu. Æ. 23 mill. Ma colleclion; pièce 
acquise à Ascalon. Le type du revers est identique avec celui des monnaies d'Autonin 
frappées l’année précédente (voir plus haut le n* 20 des monnaies d’Anlonin). 

FAUSTINE LA JEUNE. — Nommée Auguste dès le vivant de son père, 
et pendant que son mari n'élail encore que César, Faustine est morte en 175 de J.-C., 
270 d'.Ascalon. 

■ 1. 4>aycT€INa aytoycta. Buste. R'. ACKAA.Bvc(l’an262). Castor et Pol- 
lux debout, et tenant chacun une haste ; chacun d’eux a une étoile au-dessus de la 
tête, et entre eux est placé un croissant. Æ. 6. M. Walcher possède un exemplaire de 
celte monnaie sur lequel il lit Y(})AOYCTE1 Na aYTOYCTA, et au revers ackaaCü. 
Æ. 2'i sur 23 mill. Mionnet (Suppl., p. 360, n“ 39), d’après Patin {Index, p. 16, 
avec figures). 

* 2. Mêmes légendes et mêmes types, avec la date r zc (l’an 263). Æ. 7. Catalogue 
Rollin et Feuardent, n® 7307. Les années 262 et 263 d’Ascalon correspondent aux 
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aiim'-cs 138 et 1511 de J.-C. Los pièces qui porlent ccs dates ont donc été frappées du 
vivant d'.Antonin. 

LUCIUS VERUS. — M. Iteichardt [Uni>. gr. lmp. coins, p. 10, n° 72) décrit 
la pièce suivante, qu’il ntlribuc à Lucius Verus, niais qui peut aussi bien apparte- 
iiirà Marc-Aurèle : ' CEB. . . . Tête laurée. R". AC. AOC. (l’an 271). Mars. Æ. 4 I 2 
inill. Collection Ileichardt. L’an 27 1 d’.Asealou convient il la fois à Marc-.Vuréle et à 
Lucius Verus, puisqu’il correspond fi l’an 107 de J.-C. 

COMMODE (de 179 ii 192 de .l.-C. =283 à 290 d’.Ascalon). — ...KO...—.... 

I.iéj;cnde elTacée. Buste de Commode. K'. ...(KAA)? — Dans le champ, à 

droite, AMC^l’an 291). Type de Neptune, comme sur les monnaies d’.Antonin et de 
■Marc-.Aui'èle. .E. 23 sur 21 mill. .Ma collection; pièce envoyée de Na/.aretli. L’an 
291 d’.Xscalon correspond à l’an 187 de J. -C. 

SEPTIME-SÉVÈRE (de 193 à 211 de J.-C. = 297 à 31.3 d’Ascalon). — 

I T.A.C.CEOY— Buste lanré. u'. ACKAAtJ . AT (l’an 301). Type 

de la déesse placée au-dessus d’un triton. .E. 20 mill. Cabinet de rrance. Mionnet 
(t. V, p. 333, n° 99). 

*2. AY.K.A.cen.CCOYHPOC ncPT. Buste lauré. Dessus, une grande contre- 
marque représentant les Dioscures nus, debout et la haste à la main. IÇ. ACKAAtü. 
AT (l’an 301). .Mémo type que ci-dcssus. .E. 0. Mionnet (Suppl., p. 309, n" 40), 
d’après Sestini (.Mus. llederv., III, 114, 19). L’an 301 d’.Ascalon correspond îi l’an 
197 deJ.-C. 

■ 3 C€YH Busle lauré. U'.ACKAACün.AT ( l’an 301). Neptune debout, 

regardant à gauche et vêtu du pallium. Il a la main droite levée, et tient son trident 
de la main gauche; à ses pieds un dauphin. .E. 3 12. Mionnet (t. V, p. 533, 
n“ 100). 

■ 4. AY.K.A.C.ceOYHPOC.ncPT. Tête laurée. l)‘. ACKAAUJ.BT (l'an ,302). .Même 
type que sur les n“ 1 et 2. .E. M .M. Mionnet (Suppl., p. 309, n* 41), d’après Ses- 
tini (Dcscr. mm. vet., p. 540, n" 3). L’an 302 d’Ascalon correspond à l’an 198 
deJ.-C. 


CARACALLA. — AY.KA.IANTCüN Buste lauré et cuirassé, n". ACKA- 

AU). .Mars tourné à gauche, la main droite levée; de la gauche il tient le bouclier 
et le rameau ; à droite, dans le champ, Bl- (l'an 302); à gauche, un foudre. .E. 22 
mill. Brilish-.Museum. L’an 302 d'Ascalon correspond à l’an 198 de J.-C. 
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GÉTA (de 107 à 212 de J.-C.= .10l h .010 dWscalon). — I. AYT?C 

Rosie nu, lauré et enfnnlin. R*- AC — KAAU. Mars tourné à gauche, la main droite 
levée ; de la gauche il tient le bouclier et le rameau ; à gauche, dans le champ, AT 
(l’an 301). L’an 301 d’Ascaloii correspond à l’an 197 de.l.-C. 

• 2. cen.C.'rCTA.k? (légende barbare). Rosie lauré. R'. ACKA Aft.HT (l'an 308). 

I.e génie de In ville, avec l'autel et la colombe. .E. ü. Catalogue Rollin et Feuar- 
dcnt, n* 7598. M. Reichardt (y?emurX«, etc., London, I80i, p. 13) décrit la même 
monnaie avec la légende de tète cenTCMiOC.rCTA .K. L’an 308 d’Ascalon corres- 
pond à l'an 20 4 de J.-C. 

MACRIN (de 217 à 218 de J.-C. = 32l h 322d'.\scalon).— I. K...n.C€— 
MAKPCINOC. Buste lauré. ACKAAn — AkT (l’an 321). Hercule nu, tourné à 

gauche, portant la Victoire sur la main droite, et de la main gauche lu massue à 
l'épaule. Æ. 28 mill. Ma collecliou; pièce acquise à lérusalcm. L’an 321 d’Ascalon 
corrcsjiond à l’an 217 de J.-C., et celte date seule suffît pour déterminer l’année 
initiale de l’cre d’Ascalon. 

2. . .K.M. .n.C€— MAKPeiN Rosie lauré et cuirassé. R'. AC U— 

Divinité la main droite levée, et placée debout sur deux lions marchant vers la 
droite. .-E. 30 mill. .Ma collection; pièce recueillie à Safourieh par .\jssa Kouboursy. 

DIADUMÉNIEN (de 217 à 218 de J.-C. = 32t à 322 d’Ascalon). — ’ I. k. 

ANT.AIA NOC. Rustc. R'. ACKA ACJ . AKT (l’an 321). La déesse placée au- 

dessus d’un triton. Æ. 8. Catalogue Rollin et Feuardent, n” 7399. M. Reichardt 
{Bvmark^, etc., lx>ndon, 1804, p. 15), décrit exactement la même pièce, et proba- 
blement sur le même exemplaire. L’an 321 d’.Ascalon correspond à l’an 217 de J.-C. 

* 2. KAI.M.on MENIANOC. Tête nue. ACKA ALUN. AKT (l’an 321). Grand 

autel allumé. .E. 0. .Mionnet (Suppl., p. 370, n" 12), d’après Sestini {Descr. num. 
vet., p. 546, n* 0). Le type que Sestini a pris pour un grand autel allumé ne repré- 
sente certainement pas un temple, pas plus qu’un autel. Je pense qu'il y faut voir 
le puits si renommé d’Ascalon. 

3. Je po.ssède une pièce de bron/.e extrêmement fruste et usée, sur laquelle on 
voit au droit une tète jeune, imberbe et laurée, et au revers une divinité placée 
debout sur deux lions marchant à droite; elle a la main droite levée; en un mot, 
nous retrouvons ici le type du n” 2 des monnaies de Macriu. Je n’hésite donc pas à 
attribuer cette monnaie à Diaduménien. Æ. 20 mill. Ma collection; pièce acquise à 
Jérusalem. 

ÉLAGABALE (de 218 à 222 de J.-C. = 322 à 320 d’Ascalon). — I. ayt. 
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K.M.AY. — ANTCüNElNOC. Busto lauré ct cuirassé. I>'’. ACKAACü et une dale illi- 
sible. La déesse placée au-dessus d'un Iriton, qui lient un trident. ,'E. Le cabinet de 
Franco possède trois exemplaires de celle monnaie; ils mesurent 23, 22 et 21 1/2 
millimèircs. J’cti possède utui-mème un exemplaire liès-fruste , acquis à Jérusalem, 
et mesurant 10 mill. Mionnet (t. V, p. .ï23, n" loi) alu sur celle inuiinaie la date 
AKT, qu’il m'a élé impossible d'y reconnalire, mais igui pourrait à la rigueur être 
vraie, parce que les années de l’ère clirétieune cl de l’ère d’.Ascalon ne commeu- 
çaienl pas le même jour, et que Macrin et Uiadumènien n'ont occupé le tréne que 
quatorze mois. 

* 2 ANTCüNiN. Tèle laurée. h". ACK...BKT (l’an 322). Asiarlé avec ses 

allributs. debout sur un triton portant une corne d’abondance. .E. 0, Collection 
ReiebardI (t’/yf/W. ÿC. lmp. coins, p. 16, ii^TO). L’an 322 d’.Ascalou est bien l’an- 
née 2 1 8 de l’accession d’Klagabale au trône. 

3. AY.K.M. A. ANTCJNiNOC.ee. Buste laiiré. R". ACKAA. .Vstarté debout sur 
trois lions lournés à gauche, la main droite levée et tenant un fouet de la main 
gauche; dans le champ, un astre et la dale BKT (l’an 322). .E. 23 sur 23 millim. 
Collection AValchcr. 

4. AY. K. M. A. ANTUNEINOC.ee. Buste lauré et cuirassé. R*. ACKAAU— BKT 
(l’an 322). Neptune tourné à gauche, la main droite levée et le trident :'i l’épaule. 
Æ. 24 mill. Cabinet de France. L’an 322 d’.Ascalon correspond à l’an 218 de J.-C., 
première année du rv'gtie d’Élagabale. 

* 3. ...ANTUNINO. Tète laurée. R'. ACKAAU. BKT (l’an 322). Hercule debout, 
tourné à gauche, lenaul la massue de la main gauche , et portant sur la droite une 
lèle humaine. Æ. 3 1,2 mill. Collection IteichardI {Unpubt. yr. lmp. coins, p. 16, 
n” 74). 

*6 A.ANTUNIN Tète laurée. R^ AC BKT (l’an 322). Mars. 

.E. 6 1/2 (?). Collection Reichardt {Un/mbl. yr. lmp. coins, p. 16, n° 73). 

7. NCiNOC — Buste lauré et cuirassé (’?). R'. AAU — ...ACK (dale illi- 

sible). Tjpcdc Neptune et du dauphin. Æ. 21 mill. .Ma collection; pièce acquise à 

Jérusidem. Un second c.vemplairc de même provenance porte au droit AYP. 

ANT. . . ., et au revers . .AU — E. 20 mill. 

8 M.AY — ANT Buste lauré. R* AAU. Le puits d’Ascalon. 

A l’exergue, une dale peu lisible, mais qui parait être TKT (l’an 323). -E. 20 mill. 
collection; pièce acquise à Jérusalem. L’an 323 d’Ascalou correspond à l’an 21 U 
de J.-C. 
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9 AYR. {sic) ANT Buste lauré. — A AU). Le puits d'Ascalon. 

A l’csergue, AKT (le chiffre A est un peu douleu.it). .'K. 20 mill. Cabinet de M. l’abbé 
Desnoyers. Je possède un exemplaire do celte monnaie acquis à Jérusalem. On y lit 

au droit : ..... — ...NOC.C€, et au revers ACk — avec AKT è l’exergue. 

Æ. 21 mill. L’ail 321 d’Ascalon correspond à l’an 220 de J.-C. Le catalogue do 
Moustier, sous le n* 2361 6is, mentionne la même pièce, avec le buste cuirassé et la 
date AKT à l’exergue, AC— KAAU). Cette pièce, attribuée à Caracalla, est cer- 
tainement d’Llagabale. .E. 23 mill.; acquise par moi. Un second exemplaire 
(n* 2.357), également acquis par moi, [lorto ACK. mais la date manque. 

M AESA (de 2 1 8 à 222 de J.-C. = 322 à 326 d’Ascalon). — MA IC A . A Y— rOY- 
CTA. Buste coiffé comme Faiistine la jeune. Ij*. ACKA — AU). Le puits d’Ascalon; 
à l’exergue, la date BKT ou €KT, fort douteuse. .E. 18 mill. Ma collection; pièce 
acquise à Jérusalem. 

SÉVÈRE-ALEXANDRE (de 222 h 233 de J.-C. = 330 à 339 d’.Ascalon). — 
1 . AAEïAN — APOC. Buste lauré. R'. ACKA A — U).HKT (l’an 328). Figure tourelée et 
nue, regardant à gauche, la main droite levée, et tenant à l’épaule un fouet de la 
main gauche. .E. 12 mill. Cabinet de France. Celte charmante petite pièce, pour 
ainsi dire il fleur de coin, a été frappée en l’an 328 d’Ascalon, qui correspond à l’an 
224 de J.-C. 

* 2 Tète. i^'’. ACKAAOJ.BAT (l’an 332). Tète de Pallas. Æ. 6. Mionnet 

(t. V,p. 533, n” 102), d’après Vaillant (Num. gr.). L'an 332 d’Ascalon correspond à 
l’an 228 de J.-C. 

3. Légende effacée. Buste lauré. R' — A AT (l’an 334). Mars regardant à 

gauche. Æ. 24 mill. .Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. L’an 334 d’Ascalon 
correspond à l’an 230 de J.-C. 

4. CCOYH — AA(EZAN). Buste lauré. R". AAT — ACKAAU). Figure àlongue che- 
velure et en tunique courte , la main droite levée en signe do protection , et tenant 
de la main gauche une équerre à l'épaule ; elle regarde à gauche et se tient debout 
sur les reins de deux lions marchant vers la gauche. Æ. 24 mill. .Ma collection; pièce 
envoyée de Nazareth et acquise à Ascalon même. 

MAXIMIN (de 233 à 238 de J .-C. = 329 à 342 d’Ascalon). — 1 . Légende illi- 
sible. Buste lauré. I^T. HAT (l’an 338) ACK — A AU). Neptune debout, vêtu du pallium 
et regardant à gauche; il a la main droite levée et le trident à l'épaule. A ses pieds 
un dauphin. .E. 20 mill. Cabinet de France. J’ai acquis à Jérusalem une pièce sem- 
blable, mais fruste et illisible. Æ. 21 sur 19 mill. La date HAT aurait lieu de nous 
surprendre s’il y avait coïncidence entre les jours initiaux des années comptées dans 
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l'ère chrétienne et Hans l’èrc d’.Ascaloii, ce qui n’a pas lieu. L'an 3D8 d’.\scalon 
correspond à l’an 23 i de J. -G. 

î. MAHIMEINOC— Buste lauré. R^ HAT. ACK-. AOj. Buste voilé d'lsis(?) 

tourné à gauche, coiirée de la fleur de lotus, tetianl un sceptre et un fouet à l’épaule, 
lequel pourrait bien n’étrc qu’un A. Sous le buste, trois objets indéterminés. .E. 2(1 
mil!. Cabinet de France. Cette monnaie a été jusqu’ici le sujet de bien des explica- 
tions. Je vais les pa.sser en revue. Pellerin Bec., t. 111, p. 100 et 191, pl. CXXV, 
n* 12) l’a décrite ainsi : « r.lOY.OYHP.MAïl — MEINOC.CEB. Buste lauré, tourné 
« à droite, avec le paludamentum. U'. Buste voilée! tourelé, tourné à gauche; de- 
<1 vaut, un sceptre; à gauche, aaiün (lisez AAUtN); sous le buste, trois pierres; 
<i derrière le buste, les traces d’un A. « 

Entraîné par sa lecture fautive et par le désir de trouver une attribution à cette 
pièce singulière, Pellerin l’a classée à I,as, ville de Laconie, sans se préoccuper de, 
sa fabrique essentiellement syrienne. 

Sestini, (|ui ne doutait de rien, lorsqu’il s’agissait d’expliquer une pièce mal con- 
servée, l’a lue ainsi <|u’il suit (Mus. llederv., III, p. 74, n* 2, tab. XXXI, fig. 3) : 

AVT.K. . . OYH.MAÏEIMINOC. (dans le texte, il lit MAïlMElNOC). Capiil Maxi- 
mini Inureatum cum palndamento. tt'. KAN ATA .CTI (280) (la figure donne CT7KA — 
NATA.éT.). « Protomc Isidis ad sinistram, capite velato cui imminet ornamentum 
osiriacum, ante sceptrum, ponc bulbus colocasiæ, infra Irca alii minores. » 

Enfin Mionnel (Suppl., p. 22a, n* .3), croyant copier Sestini qu’il invoque, donne 
à son tour In description suivante, en classant la pièce à Canatha : AYT.K....OYH. 
MAïlMElNOC Tète laurée de Maximin, avec le paludamentum. R". KANATA.cn. 
(280). Buste d'isis, la tête voilée et surmontée d’un ornement osisiaqtic (sic); de- 
vant, un sceptre; derrière, un oignon d’Rgypte; au bas, trois autres plus petits. 

Je terminerai cette énumération curieuse parla description de l’e-xemplaire que je 
possède et qui me vient de Jérusalem. 

3 — ..r.MAZl... Buste lauré. n' — KA AW., et dans le champ, der- 

rière le buste delà déesse, A. Ce buste est voilé, tourné à gauche et coiffé de la fleur 
de lotus; sous le buste sont rangés trois objets indéterminés. ,E. 21 mill. Ma collection. 

L’an 338 d'.Xscalon , qui correspond à l’an 23i de J.-C., étant la première année 
du règne de Maxiniin, je suis bien tenté de voir, dans l’A placé dans le champ du 
revers, l’indice de cette première année. Quant aux trois objets rangés au-dessous du 
buste du revers, ce pourrait bien en effet n’ètre que trois oignons, trois échalotes , 
qui seraient employées ainsi comme une sorte d’armoiries parlantes. 

Quoi qu’il en suit, la pièce en question appartient indubitablement à la série mo- 
nétaire d’Ascalon, et il faut nécessairement renoncer ui l’attribution à Canatha, pro- 
posée par Sestini et accueillie trop facilement par Mionnet. 
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n*? dont l'pt/imr/ue est — (Josué, 13, 3) — kax.vta. Kud/ata, ou Kazata. {Lp 
V oyaifp d'un Egyptien^ trad. anal, de M. Chabas, p. 29 t, et Papyrus JIl dAnas- 
tasi). — KA.VATV {Iriser . de Thohnis III à Karnak ). — En assyrien, Haziti. — 
K*4utv; — l’etCa. — Gaza, aujourtr hui Ghazzeh. 


Celle ville pliilisline, allribiiée à la Irilui de Jiida (Jos., 15, i3, cl Samuel, I, fi, 
15), fui assiégée el déiruile par Alexandre; elle parail n’êire resiée déscrlc que pou 
de temps. Alexande Jnnnée s’en empara, aprt's qu’elle eut été saccagée, prise et re- 
prise par les Séicucides et par les Juifs. Plus tard, elle redevient florissante, ainsi 
que le prouve la riche .série numismatique qu’elle nous a laissée. Josèphe, du reste, 
nous apprend i]u‘elle fut relevée de ses ruines parCabinius (A. J., \JV, V, 3) et 
donnée à Hérode par Auguste (.A. .1. XV, vu, 2). 

Plutarque, en racontant le siège d’.AIexandre, l'appelle Sufia; [myiothv roXiv. Jo- 
sèpbcdil qu’elle était située entre Raphia et Ascalon (B. J., IV, xi, 1.5). 

Etienne de By/ance dit que Gaza était nommée aussi par les Grecs Aî^otv . . . à-ô 
Aïovo;, ’lwvT) tKTîî’laît, et enlin Mivwa sans doute d'après le nom de Minos. 

Cette ville était située à 20 stades de la mer, et avait un port nommés .Maïoumas. 

On lit dans la Vie de saint Porphyre, évêque de Gaza [Aela sunclorum, t. V, 
p. 655), que cette ville renfermait huit temples, ceux du Soleil, de Vénus, d’Apol- 
lon, de Proscrpinc, d’IIécale ; celui qu’on appelait Ilerion ( Hfûw (?) ou ‘Hsaîov (7), de 
Junon); celui de la Fortune de la ville qu’on appelait Tu^mv, et enfin celui de 
Marna, c’est-à-dire le Marnion «quod dicehant esse Cretigciiæ Jovis, quod existi- 
mant esse gloriosius omnibus lemplis quæ sunt uhique ». 

Ce Marnion fut renversé par l’impératrice Eudoxie, remplacé par une église 
chrétienne, et les débris de l’édifice païen servirent à paver la place de l’église, 
pour qu’ils fussent foulés aux pieds par les chrétiens. 

La ville de Gaza existe encore de nos jours et "renferme quelques milliers d’habi- 
tants. 

Nous pouvons maintenant passer à l’étude des nombreuses monnaies frappées à 
Gaza. .Mais, avant tout, nous devons rappeler que le cardinal N’oris, et, d’après lui, 
l’illustre Eckhel, ont fixé à l’an 01 av. J.-C. l’année initiale de l’èredc Gaza. Nous 
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verrons ce Tait surabeiulammcnt démontré par l'existcncc même des monnaies im- 
périales de Gaza. 

Je dois, à ce propos, signaler en passant une faute d'impression que je remarque 
dans le Supplément de Mionnct (t. VIII, p. .371). Il y est dit à propos de l’ére de 
Gaza : 

n Deux époques. — Ère commençant en automne de l'an 6!I3 de la fondation de 
• Rome, t61 av. J.-C. — Ère commençant en automne 882 de la fondation de 
« Rome, 129 de J.-C.). » 

Ü'.aboi-d 693 V. C. ne peut correspondre à 101 avant l.-C., mais bien à 01 avant 
J.-C., première en’cur corriger; ensuite, les années de la deuxième ère ne 
commencent pas au même mois que celles de la première, puisque nous rencon- 
trons des années de cette seconde ère corres|)ondant à la fois a deux années consé- 
cutives de la première. Déjà Eckhel avait déjà fait celle observation importante, dont 
je m’étonne que Mionnet n’ait pas tenu compte. 

Aulommes. — 1. Tète de femme tourelée; derrière, la lettre r. l\'. Le mem (I) 
(initiale du nom phénicien du dieu Marna) entre deux épis; dessous la date L.ES? 
(l’an 200). Æ. 18 mill. Cabinet (Je France. Mionnct (t. V, n" lit), décrivant cette 
même monnaie, voit au revers un épi et un trophée au lieu de deux épis, et lit la 
date L.zr (î’an 63). 

2. Tête de femme tourelée, iv'. Le mem occupant le champ; à droite, en haut, 
un monogramme formé d’un r et d’un A; à gauche, en bas, la date UC. (l’an 
210). -E. 23 mill. Cabinet de France. Celle pièce a élé surfrappée sur une monnaie 
usée; du type primitif, il ne reste de reconnaissable qu’un A placé derrière la der- 
nière tour de la coiffure que porte la tête du droit. Mionnct (t. V, n“ 108) décrit 
celle pièce et dit à propos de la date : « L. IC. prn I? (l'an 10), » mais il oublie de 
dire pourquoi il propose celte correction. 

* 3. Tète lauréc de Jupiter; derrière, un astre. IV’. AHMOY TAZEATtlN. Double 
corne d’abondance nouée par une bandelette à la partie inférieure. Æ. 4. Mionnct 
(l. VIII, p. 372, n*47), d’après Sestini (Mus. Hederv., p. 114, n° I, tab. XXXI, 
fig. 17). 

4. Télé de Jupiter. I^'. AHM — Femme tourelée debout et tournée à 

(t) Je dois à l'amitié de M. François Lenormant la connaissance d'un pa-ssage extrêmement 
curicu.x tiré des fragments de Damascius édités par Uuelle (p. 97, fragm. 3). Le voici : Ti t« 

éM>|xsÇou.in>, i iïTiY iùS(ï> ifér, gt», Tf*>( in' «êrr.î, iS si xspuf 1Î2 xa'i il» gir’ «Wiv, 

FatixtoK -nû Ats;. On voit que c'est la description rigoureusement exacte du mem pliéuicicn, 
initiale du mot Marna, dont le sens littéral est : < notre seigneur». 
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gauche , tenant une corne d'abondance de la main gauche, et portant (nescio quid?) 

1 E P 

sur la main droite; dans le champ, ü gauche, ^ g-p. ; à droite, AZ (azyaoy), .■£. 
17 raill. Flan très-épais; ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 

"S. Tételaurée de Jupiter. R‘. AHMOY TAZEn. lEP. AZY. Figure debout, le mo- 
dius sur la tète, tenant une patère de la main droite, et une corne d’abondance, de 
la gauche; dans le champ, L.tC. pro 1? (l’an 16) et le monogramme de Gaza. Æ. 4. 
Mionnet (t. V, ii° 109). 

6. Tète lie Jupiter. 14'. AHMOY (la portion de droite de la légende n’a pas porté 
sur le flan). Dans le champ, à gauche, lEP; à droite, AZ. Femme tourelée, tournée 
à gauche, tenant une patère de la main droite et une corne d'abondance de la 
gauche. Æ. 10 mill. Dritish-.Museum. C’est évidemment la même monnaie que le 
numéro précédent. 

■7. Tête tourelée de femme. 14^. AHMOY Tti)N EN TAZH. Figure debout, la 
main droite levée et tenant une couronne. Æ. 4. Mionnet (t. V, n° 110), d’après le 
Musée ITunlcr. 

8. Môme tête. 14* MMOY («ie/w* AHMOY) ^^.rAZAt.rnN (/wZ/d.v TAZAI- 

TnN) EZ {sic). Figure à demi nue, debout, la main droite levée, et la gauche der- 
rière le dos. Æ. 18 mill. Cabiuet du France. Mionnet(t. VIII, p. 371, n* 43). 
Mionnet décrit encore la même monnaie ainsi qu’il suit : 

*0. .Même tête. |v’. AHMOY. CEA. TAZAinN (.f»c) CZ pro VZ (l’an 00). Jupiter à 
demi nu, tenant une couronne de la main droite levée, et de la gauche son ]>allium. 
Sans le monogramme de Gaza. Æ. 4. Mionnet (1. V, n“ 1 12), à la description duquel 
je ne change rien. 

*10. Môme tête. R*. AHMOY. CC.rAZAinN.TZP (l’an 166). Figure à demi nue 
laurée (Jupiter), debout, tenant, de la main droite levée, une couronne, et soute- 
nant son vêtement do la main gauche; dans le champ, le symbole de Gaza (le mera). 
Æ. 4. .Mionnet (t. VIII, n“ 40), d’après Sestini (X.C//. num., t. VIII, p. 118). 

*11. Tète tourelée de femme, tournée à droite. PAZ. Les Dioscures à cheval, 
marchant vers la droite. Æ. 13 mill. Cabinet do M. Walcher. 

12. Tête de Jupiter. IV'. AHMOY— TAZAEflN (?). Femme tourelée, tournée h 
gauche, tenant de la main gauche une corne d’abondance, et do la droite, une pa- 
tère; dans le champ, .E. 16 mill. Flan très-épais; cabinet de France, 

nie», ^ ^ 
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13. Buste tourelé de femme. K'. Fipure à demi nue, tournée à gauche, la main 
droite levée, cl, de la gauche, retenant son vêlement; à droite, AHMOY à gauche, 

en lignes parallèles, nN^ET’ (*'®*'‘* ETOYZ CA6) (l'an 2.3.ï]. Æ. 19 mill. Cabinet do 
Krauce. Cette pièce explique les n” 8. 9 et K) qui ont été mal lus. 

1 i. Tète tourelée de fenime. B". Figure de femme debout, tournée à gauche, la 
main droite levée, et retenant sa robe de la main gauche; :'i droite en lignes recti- 
lignes. ahmoy.... , gauche. '"'**• Uritish-Museum. 

ta. Mêmes types avec les légendes Irés-iietles AHMOYC et m’e.v- 

pliqucpasles formes grammaticales de celle légende. ,E. 10 mill. British-Museum. 

10. MEINO). Figure debout, lournà' à gauche, tenant de la main droite une lon- 
gue branche d’arbre, et de la main gauche, une haste transversale. K'. TAZA.r. — 
ETT.B'iP. Arbre (l’an 192). ,E. 13 millim. Cabinet de France. Cabinet de M. AVal- 
cher : on ne lit au'revers que r AZA . r. ; le reste de la légende est effacé. Æ. 1 2 mill. 
Mionnet (t. V, n* 1 13 et n” 1 1 i). La dernière de ces deux pièces, empruntée à Ses- 
lini {Désir., p. biO), ne porterait au revers (|uc E au lieu de En (pour Eni.). Mion- 
iiet ajoute en note : « Ces deux dernières médailles autonomes ont été frappées 
« dans la troisième année du règne d’Hadrieii. » 

" 17. Au tome VIII (n" 48), Mionnet emprunte à Seslini (.Mus. Hed., III, p. 1 1 i, 
n" 2. — C. M. H., n" 0229) la description d’une pièce semblable, mais où la branche 
d’arbre, tenue {>ar Minos (qu’il appelle une figure militaire casquée et en habit re- 
troussé), est posée dans un vase à terre. De plus, la légende du revers est TAZ.B. 
En (2 et 8b); l’arbre est dans un vase, et, à cété, se voit le symbole de Caza (le 
mem). Comme toujours, cette de.scriptinn me semble déplorable. 

L’ère de Caza commence en automne de l’an de Borne 093, 01 av. 3.-C. — Une 
seconde ère, commençant en l’an 129 de .l.-C., est employée sur les monnaies im- 
périales de cette ville. Sur les monnaies autonomes de Caza, nous n’avons évidem- 
ment affaire qu’à la première de ces deux ères. 

Cela posé, nous avons le tableau des concordances suivantes pour les dates retrou- 
vées jusqu’à ce jour : 


K"». 

£re de Gau. 




rhrflieniïe. 

1 . 

(?) (^ 

r(?). 

200 (?) 03 (?). 

199 

de J.-C. ou 2 av. J.-C. 

2. 

b... L.IC. . .. 

. • . • . 

210 

149 

de J.-C. 

12. 


. • ■ • . 

210 

Ibb 

de J.-C. 

13. 



233 

171 

de J.-C. 

10. 

r.En.B'ip 

3.- 

192 

131 

de J.-C. 
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La monnaie 1 me parail bien devoir offrir la date ïT qui la reporterait à l’an i 
de J.-C. 

l*our le n° 2, Miomiet pourrait fort bien avoir raison; il faudrait alors lire L.IT. 
(l’an 16) et reporter la pièce à l’an 43 av. J.-C., ce qui convient infiniment mieux 
à son style et à sa fabrique, (|ue l’an 140 de l’ère chrétienne. 

Les II" 12 et 13 ne peuvent en aucune façon être considérés comme frappés dans 
les années 133 et 17i de l’ère chrétienne. Ces pièces sont certainement d’une épo- 
que bien antérieure à celle-là, et leurs dates sont mal lues. 

Hesic enfin le n* 10, sur lequel nous trouvons une double date, 3 et 192; la pre- 
mière de ces dates nous donne l’an 3 de l’crc d’Hadrien, ainsi (|uo le prouvent les 
monnaies impériales de ce prince, qui vint en Syrie en l’an de Itoine 883, 129 de 
J.-C. 

L’an 192 de Caza correspond à l'an 131 de J.-C., et celte date 131 peut parfaite- 
ment convenir au commencement de la troisième année de l’ère d’Hadrien, adoptée 
par Gaza. 

AUGUSTE. — * I ZEBAITOS. Tôle nue. H’, r AZA . zr (l’an 63). .\slarté (?) 
tourelée, debout, vêtue de la stola, tenant, de la main droite, une patère, et, de la 
pauche, une palme; à ses pieds, le mcm. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 336 et 537, 
n” 1 13;, d’après Murell (In .\ug., lab. XXXIX, lig. I 4 et 13, p. 398). La date 63 île 
l'èrc de Caza correspond à l’an 2 de J.-C. Le signe placé dans le champ n’est, ainsi 
que je l’ai déjà dit, autre chose que la lettre phénicienne mem, initiale du nom de 
.Marna, la divinité principale adorée à Gaza, dont le nom signifie proprement : 
Il notre seigneur » . 

* 2. kAl.... Tête nue. It'. L.Zî. (l’an 66); au-dessous, r, initiale du nom TAZA; 
dans le champ la lettre mcm. .Asiarlé (?) debout, tenant de la main droite une palme, 
et, de la gauche, des épis. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 337, n' 1 16), d’api-ès Eckhel (Ca- 
lai. .Mus. Vindob., p. 250). L’an 06 de Gaza corrrespond à l’an 3 de J.-C. 

CALIGULA. — CEBACTOC.Tètelaui-ée. I^’. TAZA.L.P. (l’an 100). Astarlé(?) 
debout, la tète tourelée; elle lient une palme de la main droite, et, de la gauche, 
l’acrostolium ; dans le champ, le mcm. .E. 6. Mionnet (1. V, p. 537, n” 1 17), d’après 
Seslini (Descr., p. 346, n® 2). 

Un très-bel exemplaire do cette rare monnaie appartient à .M. le comte de Vogué, 
et il nous prouve que la description de Seslini, copiée par Mionnet, est fort mau- 
vaise. Voici ce qui se voit au revers: PAZ — LP., écrit horizontalement dans le 
champ, à droite et à gauche d’une divinité féminine (probablement le génie de la 
ville) tenant, de la main droite, une patère, et, de la gauche, une longue palme; à 
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scs pieds, à gauche, le mem. Æ. 21 1/2 raill.. L’an 100 de Gaza correspond à l’an 
39 de J.-C. 

CLAUDE. — * CEBAC Tôle nue. i^'. PAZ. L. PI. (l’an 1 10). Femme de- 

bout, tenanl une couronne delà main droite, et la gauche cachée. Æ. 0. Mionnet 
(t. V, p. 537, n“ 1 18), d’après Liebe {Got/i. num., p. 303). L’an 1 10 de Gaza corres- 
pond à l’an 19 de J.-C. 

VESPASIEN. — ■ I. CEBACTOC. Tôte laurée. R'. TAZ.L.PA (l’an 130). 
Femme loiireléc, debout, tenant de la main droite une couronne, et, de la main 
gaucho, une palme; à ses pieds, le mem. .E. ,0. .Mionnet (Suppl., p. 372, n“ 19), 
d’après Sestini (.Mus. Hederv., p. 113, n® 3. — C. M. H., n“ 0230). L’an 130 de 
Gaza correspond à l’an 09 de J.-C. 

2. ...EBAC... Tôte laurée. R'. ..Z.. — PA. Femme tourelée, debout, tournée 
& gauche, tenant de la main droite des épis, et, de la gauche, une longue palme. 
,E. 22 mill. Cabinet de France. .Mionnet (t. V, p. 537, n” 1 19) lit CEBA.. les traces 
lron(|uées de la légende. 

*3 Tôte. R‘. TAZA.L.PAB (l’an 132). Astarté dcl)out, portant sur lamain 

droite la tôte d'üsiris, et tenant la haste de la main gauche. .‘E. 1. Mionnet (t. V, 
p. 337-538, 11 ° 120), d’après Vaillant Graxu). L'an 132 de Gaza correspond à 

l’an 71 de J.-C. 

* 1 . ...CTOC. Tôte laurée. 1>'. PAZ., et le mem; h droite, EPA (l’an 133). 
Femme louR-lée dcboul, et tournée à gauche, tenant de la main droite des épis, et, de 
la gauche, une longue palme. .E. 22 millim. Cabinet de France. L’an 133 de Gaza 
correspond à l’an 71 de J.-C. 

Il est lion de remarquer que quelques-unes des pièces que je viens do décrire et 
de classer ù Vespasien pourraient, à la rigueur, être attribuées à Titus. 

TRAJAN. — Légende illisible; tète tournée à droite, tivH-reeonnaissable. 
I^^ Êiw— PAZA. Deux figures de femme (la nymphe lo et le génie de la ville) se 
donnant la main ; entre elles, le mem, et au-dessous, PNE7(ran 135). Æ. 22 mill. Ca- 
binet de France. Mionnet (t. V, p. 338, n" 121) décrit une pièce tout à fait semblable 
et sur la(|uelle il lit au droit TRAIANOC Uic), et au revers, EICJ — PAZA — PN© 
(l’an 1 39). Les deux figures sont : celle de gauche, coiffée du modius; celle de droite, 
appuyée sur un trident. L’an de Gaza 133 correspond à l’an 91 de J.-C., et, comme 
Ti-ajau n’a commencé à régner qu’en 98, cette date est fautive; il faul donc lire 
PU© (139), comme l’a fait Mionnet, et l’on retombe ainsi sur l’année môme de 
l’avénemcnt de Trajan, 98 de J.-C. 
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HADRIEN. — ' 1. AYT.KAI.TPA— OC. ce. BuslC. I\*. TAZA— B. 

Em — . ... Le génie de la ville avec la génisse à ses pieds; dans le champ, à droite, 
le mem. Évidemment il manque la date AMP. Æ. 23 sur 21. Collection Wigan; 
pièce de magnifique conservation. 

2 ’. .TPA — AAPIAN.... Buste lauré. iv". Génie de la ville, tourelé, 

debout et tourné à gauche; de la main droite il tient une haste, et, de 1a gauche, 
une corne d'abondance; à ses pieds, une génisse dont on ne voit que la partie 
antérieure. TAZA — r.ETIl., dans le champ, au-dessus de la tète de la génisse, 

à droite, aux pieds du génie, le mem. Æ. 2i niillim. Cabinet do France. Un 
deuxième e.xemplaire se trouve dans le fonds de Luynes. .M. Walcher possède un 
e.xeraplairo de cette monnaie, sur lequel on lit au droit : AVT.KA.TPA.AA- 
PIA...., et au revers, rAZA.r.ElTi, et dans le champ, BMP.; dans le champ, le 
mem. Æ. 23 mill. 

Nous trouvons ici le premier exemple de l'emploi simultané de deux ères; celle de 
Gaza, dont l’année 192(131 de J.-C.) correspond l'i l‘an 3 de la seconde ère. Eckhel 
a déjà constaté que cette ère devait se rattacher à un fait rapporté par la chronique 
alcxandrinc, dans les termes suivants: n Hadrianus Gaza festum iustituitqui hodie- 
que appellatur Hadriani. » Puisque l'an 3 de celte nouvelle ère correspond à l'an 
131 de J.-C., il s'ensuit que c’est en l’an 128 de J.-C. que cette fête a été instituée 
et a donné naissance à une ère nouvelle. Effectivement, Iladricn a passé les années 
128 à 131 do J.-C. à parcourir lout l’Orient. 

3 TPA Buste lauré. iC. TAZA . f.— Eni . BMP. Même type. Le 

mem est placé dans le champ, au-dessous de la corne d'abondance. Æ. 23 millim. 
Cabinet de France. Cabinet de M. l'abbé Desnoyere. Mionnet (t. V’, p. 338, n' 122) 
y lit TPAI. AAP 

^ TP. .AAPIAN Tète laurée. TAZA.r.— EHI.BMP. Dans le 

champ, à gaucho, le mem. Hercule nu, debout, vu de face et regardant à gauche; 
il a la main droite sur sa massue, et, de la gauche, il tient la dépouille du lion, 
Æ. 18 millim. Cabinet de France; 18 1/2 mill. British-.Museum. .Ma collection ; 
17 mill. Un second exemplaire du cabinet de France mesure 18 mill. 1/2 et porte la 
légende AYT (?) TPA.— AAPI Ati.ce. Mionnet (t. V, p. 538, n° 123) lit : A.KA. 
TPA. AAPIAN. C£B. 

5 — AAPIANOC.C. Buste lauré. €IU— PAZA. A l'exergue, A.Eni. 

TMP. lo et la ville se donnant la main; entre elles, le mem. Æ. 25 mill. Cabinet de 
France. Mionnet (t. V, p. 538 et 539, n“ 124) lit au droit : . . .T.KAI .TPA . AAPIA- 
NOC.C. L’an 193 de Gaza et l’an 4 de l’ère d'Hadrien correspondent à l'an 132 de 
J.-C. 
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0. . .YT.KAl.TPA.— AA Buste lauré. IV*. TAZA— A.Eni . r^iP). Le génie 

de la ville, décrit plus hatil, accoiupugné dé la génisse, image de lo, et du mem, 
placé à gauche dan.s lo champ. .E. 20 mill. .Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. 
Mionnet (t. V, p. iJ.'IO, ii“ 125). .M. Clermonl-€anncau poss<‘de un exemplaire de 
celle rare monnaie, et en voici la description ; ..YT.KAI. — .APIANOC.ee. Buste 

lauré. 1^". TAZA . a' — la; génie de la ville et la génisse; an-dessus de celle-ci, 

dan.s le cham)), le mem retourné; ?i droite, en bas un P retourné. .E. 21 12 mill. 

7. Y— T.KAI.TPA — AAPIANOC. Buste lauré. R'. TAZA— A.Ent.THP; dans 
le champ, h; mem. Type ordinaire de la ville, avec la génisse. Æ. 2 i mill. Cahinel 
de France. Ma collection, 22 millim. On remarquera que les deux chiffres 'l cl P 
sont liés en monogramme. .M. Walcher possède un exemplaire de cette monnaie du 
module 22 sur 20 mill. 

8. AYT . KAI . TPA— AAPIANOC. Buste lauré. H'. TAZA.— MAPNA. Diane, 
avec ses attributs ordinaires, et divinité nue, tenant des épis cl une corne d'abon- 
dance, se faisant face dans un temple dislylc; à l’exei-gue, . . .Eni.T'lP. .E. 32 sur 
28 mill. .Musée royal de Berlin. Stark {Gaza widdie PhilisUmche h'üsie, 1852, pl. I, 
lig. 2). Evidemment il man([ue h l’exergue une leltre, et ce doit être un A, ainsi que 
le prouve la date que je viens de transcrire à propos de la monnaie précédente. 

!». T. KAI. TP. AAPIANOC. Buste lauré. u'. rAZA.MAPNA.E.EHi. AMP. . ■Apol- 
lon et Diane debout et se faisant face, dans un temple dislyle. .E. fl. Cabinet de 
■M. l’abbé Desnoyers. Un bel exemplaire de la collection Wigan porte ...AAPIANOC. 
C., et à l’exergue, E.Eni.AM. . 30 sur 28 mill. .Mionnet (t. V, p. 53fl, n” 12G) dé- 
crit cette pièce, comme si elle faisait partie des .suites du cabinet de France, mais je 
ne l’y ai pas retrouvée. Nous voyons ici en toutes lettres le nom de Marna. L’an HH 
de Gaza correspond à l'an 133 de.l.-C. 

10. A.K.TPA.— AAPIAN.CCB. Tète laurée. II’. TAZA— E.EOI.AMP. Type d’Her- 
cule, décrit ci-dessus au n" l. .E. 15 mill. Cabinet de France. Ma collection; pro- 
venant de Nazareth. Mionnet (t. V, p. 539, n° 127). 

11. AAPIANOC. Tète laurée. R", r AZA.E.Em . AMP. Hercule, et dans le champ, 
le mem. .E. H 1/2 mill. Ma collection. .Mionnet (Suppl., p. 372, n" 50). 

12. A.K.TPA..— AN.C€(?). Tête laurée. R*. MP.TAZA— E.Eni.A. Hercule; 

dans le champ, le mem. Le premier signe de la légende est une ligature des chiffres 
M et P. .E. 15 mill. Cabinet de France. 

*13. Autre avec TAZA.E.Eni.EMP. Hercule. .E. 3. Mionnet (t. V, p. 539, 
II” 128) décrit cette monnaie comme étant au cabinet de France. Je ne l’y ai pas re- 
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trouvée. Puisque Pau ô de Père d'Hadrien correspond à la fois à Pau 194 el à Pan 
195 de Père de Gaza , c’esl forcémenl que ces ères n’étaient pas parallèles. 

H — .APIANOC. Tète laurée, tournée î» ilroife. TAZA-Ç" — Eni. 

E'll(?). Hercule. Æ. Iti mill. Caliinet do France. Mionnet(t. V, p. 5.'19, n” 129) lit 
avec raison rAZA.~.Eni.E'iP. 

15 TPA— AA Tète laurée. R'. TaZA.Z.— EHi.E'iP. Hercule. Æ. 15 

mill. Cabinet de Franco. Nous trouverions cette fois la contre-partie de ce que nous 
avons trouvé plus haut, puisque les années (5, et Z, 7 do Père d’Hadrien corres- 
pondraient à la fois Pan l95deGaM, l34deJ.-C. Du reste, je dois dire que la lec- 
ture do la pièce que je viens de décrire est certaine. 

Je trouve au Catalofiuo Rollin et Feuardent, sous le n" 7001), une pièce ainsi dé- 
crite : Télc laurée d’Hadrien, à droite. IV'. TAZA . ETTI . E1P. Hercule debout, à 
droite, regardant a gauche, la main droite appuyée sur sa massue, la dépouille du 
lion dans la gauche. C'est évidemment uiio des pièces précédentes ;‘mais laquelle? 
Je l'ignore. 

"10. AY.KAi. AAP1.\ . . . Huste lauré. iv'. r AZA . H .^MP. en monogramme 
(sont-ce les chiffrc.s ipii sont groupés en monogramme?). Le génie de la ville et la 
génisse; derrière, dans le champ, le mem. .-E. 5. Mioimel (Suppl., p. 373, u® 51), 
d'après Sestini (Mus. Hederv., III, p. 115, n® 4). 

17. KAI.TPA. — AA..... Buste lauré. R". PAZ — H. en. niP (liés) (s/c). Le génie de 

la ville et la génisse. .E. 22 mill. Cabinet de France. La légende du revers de cette 
monnaie me paraît la rapprocher singulièrement du numéro qui précède. Cette pièce, 
du reste, n’est évidemment que celle que Mioiinet décrit ainsi : ...KAl.TP.A . ..... 

Buste lauré. R'. TAZ.H . En . Z'IP. Le génie de la ville avec la génisse. .E. 0. .Mionnet 
(Suppl., p. 373, n* 52). L’an Z'1 P (197) correspond l'an 130 de J. -C. 

18. Légende illisible. Buste d’Hadrien. R'. TAZA — H.E Le typed'IIercule. 

-E. 17 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 

19. AYT.KAI.TPAl.— (A)APIA Buste lauré. R'. ElüJ— PAZA. La ville 

donnant la main à lo; entre elles, le mem. A l'exergue était une date dont il ne 
reste que le P final. ,E. 21 mill. Cabinet de France. 

20. A APIANOC. CE. devant le buste lauré. R". PAZA — MAPNA. Temple distyle, 
dans lequel sont placée.s deux divinités, dont une seule est encore visible; il l'exergue 
H.El.Zvtp (H.E (n) i.Z^iP.) (les chiffres M el P sont réunis en monogramme). .E. 29 
mill. Collection de M. Clermont-Canneau, chancelier du consulat de France, à Jé- 
rusalem. Cette pièce est encore de l’an 197 de Gaza, 136 de J.-C. 

SS 
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21 — APIANOC. Tête laiirêe. R". PAZA.e.— Eni.H'tP. Dans le champ, 


le mem retourné. Type d'ilercule. .E. 10 mill. Ma collection; pièce acquise à Jéru- 
salem. L'an 198 de Gaza correspond à l’an t.97 de J.-C. 

22 A.TPA — AAPIAN. Bustc lauré. iÇ. TAZA — MAPNA. Diane ct Apollon 

debout dans un temple distyle -, à l'cscrguc (e)Eni.HPP. (pour H^p). ,E. 28 mill. 
Britisli-Muscum. 

ANTONIN. — t AN. .■ — Buste lauré. R*. Buste voilé et tourelé 

de femme, tourné à droite; devant, r aZA ; derrière, AC. Æ. 28 sur 26 millim. Ma 
collection; pièce acquise è Jérusalem. L’an 201 de Gaza correspond à l’an 140 
de J.-C. 

■ 2 BAC. . . ANTtiJNi. Tète laiirée. ly'. TAZA.AC (l’an 201). Hercule debout, 

la. main droite sur sa massue, ct tenant de la main gauche la peau du lion; dans le 
champ, le mem. .E. 4. Collection Reichardt {UnptM.gr. lmp. coiiu, p. 17, n“ 77). 
L’an 201 de Gaza correspond è l’an I 40 de J .-C. Je possède un assez bon exemplaire 
de cette monnaie, provenant de Nazareth. J’y crois lire au droit : AY.K.AN — TO- 
NINOC. R'. AC — TAZA. Le type d’ilercule. Je ne vois pas trace du mem. .E. to 
millimètres. 

3 CEBAC. . — Tête laurée. B»'. TAZA — BC (l’an 202); au-dessous 

du mot r AZA, le mem. Type d'Hercule déjà rencontré nombre de fois sur Icsmou- 
naies d’Hadrien. Æ. 17 sur 1 4 mill. Cabinet de France. MionncI (t. V, p. o.lO, 
n* 130) signale avant le mot CCBAC la finale NOC du mot ANTUININOC. J’avoue 
ne l’avoir pas discernée. L’an 202 de l’ère de Gaza correspond à l’an 141 do J.-C. 
H est bon de noter en passant que l’ère d’Hadrien a cessé d’être employée à Gaza, 
aussitôt que le prince, en l’honneur duquel elle avait été adoptée, eut cessé de régner. 
Il en est du moins ainsi sur les monuments nuniisinaliques. 

4. C€BA.. — NOC. Tète laurée. Ij'. le mem, BC — TAZA. Type d’Her- 

cule. .E. 13 millim. Cabinet de France. C’est très-probablement à cet exemplaire 
que s’applique la description du n“ 130 de Mionnel, celui-ci n'ayant tenu aucun 
compte de la disposition à droite et à gauche des mots composant la légende du 
revers. 

'3. NOC.CCBA Tète laurée. H'. TAZA.rc. Type d’Hercule. Dans 

le champ, le mem. Æ. 3 1/2. .Mionnet (t. V, p. 540, n' 131). L’an 203 correspond 
à 142 de J.-C. 

* 6. Autre, avec TAZA .rc. Tête voilée ct tourelée de femme; dans le champ, le 
mem. Æ. 9. MionncI (I. V, p. 340, n“ 132), d’après Vaillant (Num. grœca). Nous 
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allons encore rencontrer assez souvent ce type remarquable , pour que nous puis- 
sions nous consoler de l’incorrection et du vague de la description que nous venons 
de transcrire. 

7. kAiCAP — ANT Buste laurc. lÿ". AC— TAZA. Le génie de la ville, avec 

la génisse. Dans le champ, à droite, le raeni. Æ. 23 mill. Cabinet de France. 
Mionnet (t. V, p. a lO, n“ 134). L’an 204 correspond à l’an 143 de J.-C. 

H. AY — TOKPA — Tête laurée. Le mem; AC. — La portion de 

droite de la légende n’a pas porté sur le llan. Type d'Hcreule. .E. to mill. Cabinet 
de France. Mionnet (t. V, p. 340, n“ 133). 

9 TOK.E7.AAPIA — ...... Buste lauré d'.\ntonin. It‘. La pièce a tréflé 

sous le coin; tas A à droite; AC h gauche. Buste de femme voilée et tourelée, 
tourné à droite; devant, le mem. Æ. 30 mill. British-.Museum. Un deusicme exem- 
plaire de 28 mill. porte au droit ANTüJNC. devant l’effigie, et au revers PAZ a. 
Collection Reichardt. 

10. CAP7TPAI ?— ANTWNEINOC. Buste lauré. II'. €C— PAZA, Buste tourelé et 
voilé de femme, tourné à droite; devant, le mem. .£. 29 mill. .Ma collection ; pièce 
acquise .4 Jérusalem. Cabinet de M. Walcher. L’an 203 correspond à l’an 1 14 de J.-C. 

Il AYTO — Buste lauré. n'. PAZA — ZC. Temple distyle dans 

lequel se font face .Apollon (Marna) et Diane (ou le génie do la ville?). .E. 23 mill. 
Cabinet de France. .Mionnet (t. V, p. 340, n* 130). L’an 207 de Gaza correspond 
à Fan 1 16 de J.-C. 

12. KA.AAPIA — ANTU).... Tête laurée. R'. ZC — PAZ A. Tète voilée et tourelée 
de femme, tournée à droite; devant, le mem. Æ. 29 mill. Cabinet de France. 
.Mionnet (t. V, p. 540, n° 135). M. Clermonl-Ganneau possède un bel exemplaire de 
celte monnaie, sur lequel on lit : AYTOKPA . AAPI A — ANTùJNCiNOC. 30 mill. 

'13. AYTOk.KAI AAP.ANTnNINOC. Buste lauré. R". PAZ A. HC., et dans 

le champ le mem. Tète voilée et tourelée de femme. .E. 9. Mionnet (l. V, p. 340 
et 311, II* 137), d’après Arigoni (tab. III, n° 42). L’an 208 de Gaza correspond à 
l’an 147 de J.-C. 

11. KAICA.. — ... NOC. Tête laurée. ly'. AZAT (.«c) — HC. et le mem. Type 

d’Ilercule. ,E. 10 mili. Cabinet de France. Mionnet (t. A', p. 541, n" 138) lit ainsi ; 
ANTflNEINOC.KAIC. et au revers PAZA. T. (w) HC. 

13. ..ICAP — ANTCüNCI... Tête laurée. R". CH. PA — ZA. Hercule debout, re- 
gardant à droite. Entre la massue et la jambe, le mem. Æ. 18 mill. British- 
Museum. 
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16. A.KAICAP — Tête laurêe et barbue. n‘. TAZA — HCel le meni. Type 

(l'Hercule. :E. 17 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 

17 — ANTUNCi... Tête laurêe. n‘. ..ZA— HC. Type d’Herculc. A 

droite, dans le champ, le inem. .£. 16 niill. Cabinet, de France. 

18 C€BA.— ANTÜJNINOC. Tête laurêe. n‘. HC— TAZA et le mem. Le 

;;énie de la ville avec la génisse. .£. 21 mill. Cabinet d(> France. 

'19. AYTOk.kAlC.—AAP. ANTÜJNINOC. Biisie lauré et culrassê. IÇ. IC— PAZA 
elle mem. Uiisie voilé et tourelé de remme. Æ. 29 sur 20 mill. Cabinet royal de 
Rerlin. D' Slark (Gaza, etc., pl. I, fig. 9). 

' 20 — Tête laurêe. I\‘. r AZA. AlC. Type d’IIercule; dans le champ, 

le mem. .£. i. .Mionnet (t. V, p. 511, n* 199), d’après Vaillant (Num. grœca). Il 
ajoute en note : « Gus.si-me, Gessner, le cardinal A'oris et Ilavercamp ont rapporté la 
date IC (l’an 210). » Ixs années 210 et 21 1 de l’ère de Gaza correspondent aux an- 
nées 149 et 150 de J.-C. 

'21. .\utre, avec Aie. Femme lourelée debout, tenant dans la main droite une 
patère. ,£. 4. .Mionnet (1. V, p. 541, n” 140), d’après Vaillant {.Num. gr.). Voilà 
encore une description sans valeur. 

22. AYTOk. . .— AP. ANTCÜNIN.C. Buste lauré et cuirassé. R'. PAZA— AlC et 
le mem. Le génie de la ville, avec la génisse. Æ. 22 mill. Cabinet de France. 

29. AYTO.KAIC- ANTÜJNINOC. Buste lauré. R'. PIC— PAZA. Tête lourelée et 
voilée de femme, tournée à droite. Devanl, le inem. Æ. 90 sur 20 mill. Ma collec- 
tion; acquise à Paris. 

*24. ANTÜJNINOC. CCBA. Tête laurée. R'. PAZA. PIC. Dans le champ, le mem. 
Le génie de la ville, avec la génisse. .£. 5 1,2. .Mionnet (t. V, p. Îi41 , n“ I 11) décrit 
cette monnaie comme existant au cabinet de France; je ne l’y ai pas retrouvée. 
L’an 219 de Gaza correspond à l’an 152 de J.-C. 

25. AYTO.KAI— CAP. ANTÜJNINOC. Buste lauré. R'. AlC— PAZA. Buste de 
femme tourelé et voilé, tourné à droite. Devant, le mem. 26 mill. Cabinet de 
France. Mionnet (t. V, p. 541, n“ 142) lit : AYTO.kAiC. ANTüjninoc. L’an 214 
de Gaza correspond à l’an 153 de J.-C. 

■ 26. Autre, avec PAZ A . Aie. Le génie de la ville avec la génisse. Dans le champ, 
le mem. ,£. 5 12. .Mionnet (t. V, p. 541-542, n“ 143). 

27. AYTOk. K. — Buste lauré. R’. PAZA. — CIC. cl le mem. Le type du 


Digitized by GoogI 


PHEMIÉRE PALESTINE. — GAZ.V 


221 


gOnie (le la ville, accompagné de la génisse. Æ. 19 1/2 mill. Collection de M. Clei- 
mont-Ganneau. 

• 28 A. A. ANTGN Télé lancée. I^‘. rAZA.eiC. Type d'Hcrcule. Lo 

niem habituel manque. Æ. 3. .Mionnel (t. VUI. Suppl., p. 373, n" 33). L’an 213 de 
Gaza correspond h l’an 154 de J.-C. 

29 — ANT Tête laurée. R", r AZA.eiC. Type d’Herculc. Æ. tamill. 

Cabinet de France. Celte monnaie semble bien être celle que je viens de décrire, 
d'après Mionnet. 

.30 ANTOJNINOC. Buste lauré. iv\ ?(C— CAZA. Tête voilée et tourelée 

de femme, tournée à droite; dans le champ, le meni devant la figure. Æ. 27 mill. 
Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 373, n° 54). L’an 216 de Gaza correspond 
à l'an 153 de J.-C. 

'31 Tête laurée. ly". r aza •S’ic. La Fortune debout avec ses attributs. 

.'E. 6. Mionnet (l. V, p. 542, n° 144), d’après Vaillant (Num. græca). Certainement 
celte description est inexacte, et le revers doit offrir le tvqie ordinaire du génie de la 
ville, avec la génisse. 

32. ...ANTüJNiN £. Tête laurée. R'. TAZA. Type du génie de la ville avec 

la génisse. Dans le champ, ZlC et le mcm. L’an 217 de Gaza correspond à l’an 136 
de J.-C. .E. 22 sur 20 mill. Cabinet de .M. Walcher. 

33 ZEBA Tête laurée. ZIC— CAZA. Tôle de femme voilée et 

tourelée, tournée à droite. .E. 28 sur 26 mill. Ma collection; pièce acquise à Jéru- 
salem. Mionnet (t. V, p. 342, n° 143), d’après le Mus. Theupol. (page 890). 

* 34. Autre, avec TAZA. HIC. Tête voilée et tourelée de femme, tournée à droite. 

Æ. 8 1/2. .Mionnet (l. V, p. 542, n° 146), d'après Vaillant (Num. gneca). L’an 218 
de Gaza correspond il l’an 137 de J.-C. .4 

33. A droite, ANTIONINOC. AY., cl sous la tête, TOKPATWP. Tête laurée. 
R'. 0IC — CAZA. Tête tourelée et voilée de femme, tournée à droite; devant, le 
mem. Æ. 26 mill. .Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. L’an 219 de Gaza 
correspond à l’an 158 de J.-C. 

36. KAI. AY— ANTCÜNEIN (7). Tête laurée. R". TAZA— kCelle mem. Le génie 
de la ville, avec la génisse. Æ. 22 mill. Cabinet de France. Mionnet (l. V, p. 542, 
n* 147) lit ANTlüNlNOC. L’an 220 de Gaza correspond à l’an 139 de J.-tL 

37. Adroite ANTüJ — OY.C.KAIC. Tète laurée. R*. TAZA. Legéniedc la ville, 

avec la génisse. A droite, dans le champ, AKC. (l'an 221) et le mem Æ. 22 mill. 
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Briti.sh-Museum. L’an 221 d’Ascalon correspond à l’an 160 de J.-C., année qui a 
précédé celle de la mort d’Antonin. 

* 38. ANTUININOC CCBACTOC. Buste lauré. 1^*. CICO.rAZA. Le génie de la ville 
et lo se donnant la main; entre les deux figures, le mem. Æ. 0. Mionnet (Suppl., 
p. 373 et 374, n“ 35), d’apres Sestini (Mus. Hedcrv., III, p. 113, n* 7). 

ANTONIN cl MARC-AURÈLE. — 1 WNINOC Bustes af- 

frontés et laurés; celui de Marc-Aurélc est à gauche. ly". Temple léirastyle dans 
lequel parait le génie de la ville avec la génisse (ce temple est sans doute le Tychion). 
.E. 29 mill. A droite, TAZA. La portion de gauche de la légende et l’exergue sont 
illisibles. .Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 

'2 ANTUNCINOC Têtes affrontées. n‘- TAZA. Date effacée. 

Homme nu delxiut devant un autel, tenant de la main droite une patère, et de la 
gauche la hasle. Dans le champ, le lucm. Æ. 4. Mionnet (l. V, p. 342 et 543, 
n® 148), d’après Eckhel (Cat. mus. Viudob., 1, p. 250, n“ 2). 

MARC-AURÈLE. — t. A?£AYTOÎ— antwnei Tête barbue et laurée. 

R'". TAZA — ûKC. et le mem. Le génie de la ville, avec la g6nis.se. Æ. 18 mill. Ca- 
binet de France. Un second exemplaire diffère du précédent, en ce qu’il porte au 
droit C.KAlC — ANTIONIN. .E. 19 mill. Cabinet de Frana;. Mionnet (t. V, p. 543, 
n“ 130 et 151) lit sur ces deux pièces : ANTU)N£lN0303a (.«c)(n” 150)et ANTIO- 
NINOC KAIC (n“ 131). L’an 224 de Gaza correspond à l’an 103 de J.-C. 

* 2. Je trouve dans le catalogue Rollin et Feuardcnl, sous le n' 7601, la descrip- 
tion suivante: C.KAlC. ANTWNINOC. Tète laurée. IV‘. TAZA....AKC. Aslarté (?) 
debout à gauche, lu main droite sur la baste, une corne d'abondance dans la gauche. 
Æ. 3. Cette pièce est évidemment bien voisine de celle que je viens de décrire. Ce 
n’est pas Astarté, mais bien le génie de Gaza qui parait au revers. 

*3. Autre, avec TAZa.akc. Tète d’IIercule; dessous, une massue. .E 3. 
Mionnet (t. V, p. 543, n” 132), d’après Vaillant (Num. gr.). 

* 4. Autre, avec TAZA.ZKC. Deux femmes tourelées se donnant la main; l’une 
d’elles avec une corne d’abondance. Æ. 4. .Mionnet (l. V, p. 342, n" 153), d’après 
Vaillant (Num. gr.). L’année 227 de Gaza correspond à l’an 106 de J.-C. Évidem- 
ment celte description est peu satisfaisante , et les deux prétendues femmes toure- 
lées du revei-s sont, celte fois encore, le génie de la ville et la nymphe lo. 

5. AYT.K.M. AYP— ANTOJNIN. Buste lauré. R*. 6KC— PAZA. Déité radiée, 
debout et tournée à droite; dans le champ, à di-oite, le mem. Æ. 18 mill. Cabinet 
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de France. Ma collection, 18 mill. Mionnct (l. V, p. 543 el 544, n° 154) décrit ainsi 
le revers de cette pièce, sur laquelle il voit le nom entier ANTCüNINOC ; TAZA. 
6KC. Isis debout, coilTée du lotus et vêtue de la stola, avant un oiseau sur la main 
gauche, et tenant le pan de son vêtement de la main droite; dans le champ, le 
mera. Æ. 4. J'avoue que je n’ai pas vu tout cela; d’ailleurs, la pièce est en assez 
mauvais état pour qu’il soit possible d’y voir beaucoup de choses qui n’y sont peut- 
être pas. Uuant à la date, elle est certaine, et l’an 229 de Gaza correspond à l’an 
168 de J.-C. 

* 6. AYT.K.M.AYP. ANTWNINOC. Buste lauré. IV*. rAZA.eiCü.ekC. Deux 
figures debout se donnant la main (ce sont le génie de la ville et lo). Æ. 4. Mionnct 
(t. V, p. 544, n” 155), d’après Hardouin {Oper., p. 781). L’an 229 de Gaza corres- 
pond à l’an 168 de J.-C. 

' 7. Autre, avec PAZ A. AC. Mars nu, debout, tenant de la main droite une pa- 
tère au-dessus d’un autel, et de la main gauche la hasle- Æ. 6. Miuuuet (t. V, 
p. 544, n° 150), d’après Vaillant (Xum. gr.). L’an 2.30 de Gaza correspond à l’an 
109 de J.-C. 

8 M.AYPHAIO («c) ANT Buste lauré et barbu. B - TAZA — AC; 

dans le champ, le mcm. Le génie de la ville, avec la génisse. Æ. 28 mill. Cabinet 
de France. Mionnet (t. V, p. 543, u” 149) lit de plus AYT. au droit, et au revers la 
date KC au lieu de AC. 

9. AYT.K.M.AYPH.— ANT Buste lauré. B'- EltiJ— TAZA. lo et la cité se 

donuaut la main; entre elles le mcm. Au bas de la pièce, A(C). Æ. 23 mill. Ma 
collection ; pièce acquise à Gaza. 

•10. . .T.CCBACT— ANT Buste lauré. B'"- TAZA— AAC. et le mcm. Le 

génie de la ville, avec la génisse. .-E. 20 mill. Cabinet royal de Berlin. D' Stark 
(Gaza, etc., pl. 1, fig. 4). L’an 234 de Gaza correspond à l’an 173 de J.-C. 

FAUSTINE LA JEUNE. — 1. (})AYCT1N A— CCBACTH. Buste. B' réZA 
— HKC. Type d’Hcrcule. iV gauche, dans le champ, le mem. Æ. 10 mill. Cabinet 
de France. Mionnet {t. V, p. 545, n“ 159). L’an 228 de Gaza correspond à l’an 167 
de J.-C. 

2. <J)AYCTINA— CCBAC. Buste. rT. HKC— PAZA. Type d’Hercule; dans le champ, 
à gauche, le mem. Æ. 17 mill. Cabinet de France. 

MARC-AURÈLE ET L. VERUS. — *1 Tètes affrontées. 

If PAZA.AKC. Le génie de la ville, avec la génisse; dans le champ, le mem. 
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Æ. 4. Mioiincl fl. V, p. b44, n“ 158), d’après Vaillant (Nura. gr.). L'an iii de Gaza 
correspond à l’an 103 de J.-C. 

2. . . . ANTWNINOC OY.POC... Tètes affrontées el laurécs. n’. TAZA, Homme 
nii debout (c’est* sans doute Apollon), devant un autel, tenant une patère de la 
main di-oite et une branche d’arbre de la main gauche ; dans le champ, le mem, 
et derrière la figure la date HKC (l’an 228), correspondant à l’an 107 de J.-C. 

19 sur 18 mill. Cabinet de .M. Walcher. 

3. M. .YP.ANTWNINOC Bustes laurés et affi'ontès. H". e-KC— CAZA; 

dans le champ, le mem. Apollon debout et tourné à gauche, tenant une patère et 
la haste; devant lui, un autel, .tl. 18 mill. Cabinet de l' rance. Cabinet de .M. l’abbé 
Desnovers. Mionnel (t. V, p. 544, n“ 157). L’an 220 de Gaza correspond à l'an 108 
de J.-C. 


L. VERUS.— 1 . KAICAP— OYHPOC. Tête laurée. 14 '. PAZ A— AKC et le mem. 
Des deux côlés les légendes sont parallèles, c’est-à-dire qu’à la portion de droite les 
lettres ont leur sommet tourné vers le centre de la pièce. .€. 10 mill. Ma collection ; 
pièce acquise à Jérusalem. L’année 224 de Gaza correspond à l'année 103 de J.-C. 

2. OYHPOC.KAI — CAP. Tète laurée. ly’. TAZA — le mem, et AKC écrit u y <1 - 
Le génie de la ville, avec la génisse. .E. 20 mill. Cabinet de France. Cabinet de 
M. l’abbé Desnoyers. .Mionnel (t. V, p. 545, n“ 100 et 161). Le second exemplaire 
signalé ainsi par Mionnet existe réellement au cabinet de France; mais, bien que 
présentant les mêmes types, il offre dans ses légendes les variantes suivantes : OYH- 
POC — KAICAP et TAZA — AKC et le mem. .E. 19 mill. L’exemplaire du British- 
.Museum offre les légendes suivantes : OYHPOC — KAICAP. Buste lauré. iv‘. TAZA. 
Le génie tenant la haste et la corne d’abondance; à ses pieds, une génisse; à droite, 
dans le champ, A?KC et le mem. .E. 18 1,2 mill. 

3. .YHPOC — A NTWN. T^ laurée. n‘. TAZA — AKC (en légende extérieure). Le 
génie de la ville avec la génisse. .E. 18 mill. British-Muscum. 

4. KAICAP — OYHPOC. Tête laurée. IV'- Péte nue d'Hercule, tournée à droite ; 
devant le cou, une petite massue. AKC — TAZA. ,E. 10 mill. Cabinet de France. 
Mionnet (t. V, p. 545, ir 102). 

*5. OYHPOC. KAICAP. Tête laurée. ly. TAZA.CK6. Déesse debout, tenant une 
haste et une corne d’abondance. Dans le champ, le mem. Æ. 3. Mionnet (t. Vlll, 
Suppl., p. 374, n’ 58), d’après Uardouin (0/»er. sel., p. 779). Il est clair que cette 
pièce est mal décrite et qu'elle offre encore le type du génie de Gaza, probablement 
avec la génisse. L'an 225 de Gaza correspond à l’an 104 de J.-C. 
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* fl. Autre, avec la date HKC. Mômes types que sur la précédente. Æ. 0. Mioimet 
(Suppl., p. .17i, n' .ï9), d'après llardouiii (0/<. *el., p. 780). L’au 228 de (îaza 
correspond à l'an 167 de J.-C. 

' 7. Autre, avec la date 0KC. Femme debout avec une corbeille sur la tète; elle 
lient une liaste et une corne d’abondance; îi ses pieds un bœuf. Nous sommes 
encore ici en présence du type ordinaire du génie de Gaza, accompagné du la gé- 
nisse. .R. Mionnet (Suppl., p. 374, ii* 60), d'après Vaillant (Num. gr.). L'an 229 
de Gaza correspond à l’an 1 68 de J.-C. 

FAUSTINE LA JEUNE et LUCILLE.— I. AOYKIaaa-(})AYCTiNA. 
Rustes SC faisant face; celui de Lucillc est à gauche. R'. Doux divinités se faisant 
face dans un temple distylc ; entre elles, le mein. MAP — TAZA. .'E. 2ü mill. Cabinet 
de France. Les deti.x divinités sont Marna et le génie de Gaza. 

2. Même légende et même type. La légende se termine par CE. r AZA — AKC. 

Même type que sur la pi-écédcnte. .E. 25 inill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., 
p. 374, n“ 36). L’an 224 de Gaza correspond à l’an 163 de J.-C. 

3. AOYKtAAA cfiAYCTEiNA CEBAC. Têtes affrontées (en note: la toque de clie- 
VCU.V sur la tête, comme Faustinc la mère). R*. TAZA Hkc. Apollon et Diane de- 
1m)uI dans un temple distylc. Au milieu, le mem. Æ. 7 12. Cette belle monnaie 
existe au Rritisb-Museum. LeniotCEBAC. est écrit au-dessous des deux effigies. .Vu 
revers on lit HKC — TAZA, et le type est bien celui décrit par Mionnet. .E. 26 mill. 
.Mionnet (t. V, p. 54.'i, n® t03j. L'an 228 de Gaza correspond à l’an 167 de J.-C. 

4. Même légende et même type qu’au n” I. R'. 0KC — TAZA. Diane de face, 
prenant une flèelie de la main droite, et tenant .son arc de la main gauche. .V ses 
pieds un cerf; à gauche, dans le champ, le mem. .E. 26 mill. Cabinet de France. 
.Mionnet (Suppl., p. 37 4, n" 57). L’au 229 do Gaza corresjKjnd à l’an 168 de J.-C. 

COMMODE. — 'I. KOMMOAOC KAICAP. Bustejciineet la télemie. R’. TA- 
ZA.VAC. Homme nu, regardant a gauche, debout devant un autel; il tient de la 
main droite une patère, et de la main ganeho une haste, au sommet de laquelle 
est un génie ailé qui le couronne; devant, le symbole de Gaza (c’est-à-dire le mem). 
.E. 3. .Mionnet (Suppl., p. 375, n' 01), d’après Sestini (.Mus. Hederv., III, p. 113, 
n" 9, tab. XXXI, fig. 18). 

Nous avons ici un bel exemple de la légèreté incroyable avec laquelle Sestini tra- 
vaillait, e.xeraple que .Mionnet n’a pas manqué de signaler. En effet, si nous recou- 
rons à la figure indiquée, nous sommes tout étonnés de trouver une pièce dont voici 
la description : KOMOAOC — KAICAP. Buste tourné .à droite, avec le paludamentum. 

2!1 
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B". ?"AC cl le incni — F AZA. Figure nue, deliout et de face, tenant une patère de 
la main droite, et In liaste de la main gauche; à ses pieds, un autel. II n’y a pas 
trace de génie placé au-dessus de la liaslo. L’année 2 :îü de Gaza correspond :i l’an- 
née I7Ü de J.-C., dans laiiuelle précisément Commode revêtit la loge virile. 

2 KOMM (?)KAIC— AY Buste jeune et la tète nue. B‘. .AZA— 

ZAC. (l’an 2il7). Deux divinités se donnant la main dans un temple dislyle ; le mem 
a disparu. .L. 2o mill. Ma collection; pièce ac(|uise à Gaza. 

'•:i. AY.K.AOY.AYPHAIOC.KOMMOA. Tète laurce et liarbue. (Il n’est pas pos- 
sible que la télé porte de la barbe; en celte année, O)mniodc n'avait que huit ans.) 

K'. ClW.r AZA. Z AC. lo et le génie de la ville, debout et se donnant la main; entre 
eux, le niem. ,E. 0. Mionnel (Suppl., p. 37.'i, n* 02), d'après Sestini (.Mus. Ilcderv., 
p. I lli, n" 10. — C. M. H., Il" 0211.1). L’an 237 de Gaza correspond à l’an 176 de 
J.-C. 

l. AYT.k.AOY.AYPHAIOC— KO Buste lauré, jeune et imberbe. B*. FAZA 

©AC. (le chiffre A ros.semble .'i un K, mais celui-ci est impossible). Temple distylc • 

dans lequel sont deux divinités se donnant la main ; celle de droite est nue; celle de 
gauche a la main droite levée; entre clics, le mem. La pièce est eu assez mauvais 
étal, pour qu’il faille deviner plutôt que lire le mol F AZA. Cela explique l’incer- 
titude que l'on éprouve au premier coup d’o'il en cherchant à se rendre compte de 
la date. ,E. 27 millim. Cabinet de Fi-ance. Mionnet i l. V, p. 3i0, n" 164) voit ici 
.Apollon et Diane, ce qui n'est guère possible. l’ellerin, de qui jirovient celte pièce, 
l’a fait graver (Suppl., I. 11, p. 103, vignette placée en tète de l’avertissement), 
mais la ligure qu'il donne est par trop de fantaisie. Il semblerait, à en juger par cette 
figure, que la pièce est à fleur de coin. 

O. AYT...A.M.AYPH.KOMMOAÜ). Buste lauré et barbu. B'. FAZA— 

(date illisibb‘). Deux divinités se faisant face, sous un temple distjle; entre elles, 
le mem. .E. 26 raill. .Ma collection; pièce acquise à Gaza. 

6. AYT.K.M.AYPHA.KOMM(7). Buste lauré. B’. ClU). Date illisible. Le génie de 
la ville et lo se donnant la main ; entre eux, le mem, et les traces méconnaissables 
d’une lettre (M peut-être?) placées au-dessous. .E. 23 mill. Cabinet de France. 

Mionnel (t. V, p. 546, n" 163)lit au revers, mais je ne sais comment, CiCü.FAZA. 

MC. L’an 240 de Gaza (s’il c.sl bien là?) correspond à l’an 179 de J.-C. 

*7 K KOM Tôle laurée. B‘. FAZA MC (l’an 240) 

Femme tourelée, tenant une corne d’abondance et une haslc, tournée à gauche; à 
ses pieds, à gauche, une génisse ; à droite, 1e mem ; contrc-mar<|uée de la date CâC. 
autour d’une étoile. .E. 7. Collection Heichardt (Unjmbl. Gr. lmp. coins, p. 4 7, 
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n® 7!)). Où a été appliquée la contre-marque €ZC (l’an 20;i) autour d'une étoile (?)? 
Nous l’ignorons. L'étoile nous ferait croire à l’avénemont d'ËIagabale , mais ù Gaza 
l'an 265 coi'ftspond à l’an de J.-O. 20i, qui appartient au règne de Septimc-S<’- 
vère. 

*8. AYT.k. A.kOMMOAOC. Tête laurée. If. CIW..AZA. lo et la ville se don- 
nant la main; à rc-vergne, EMC (l’an 245). .£. 5. Collection Ileichardt [Unpubl. Gr. 
lmp. coins, p. 17, n® 80). L’an 2io de Gaza correspond à 184 de J.-C. 

*9. .Autre avec TAZA .€Uü . HMC. Type liahilucl de la ville et de lose donnant la 
main. Mionnel (t. V, p. 546, n* 166), d'après Vaillant (iV«;«. Grœcà). L'an 248 de 
Gaza correspond à l’an 187 de J.-C. 

10 — KO Buste lauré. R'. €l(jJ — Le génie de la 

ville et lo se donnant la main ; au milieu, le mem. .45. 22 mill. Ma collection ; pièce 
usée, frottée et illisible, acquise à Jérusalem. 

11. AY.K — HA.KOM. Buste lauré. R". ..I.C— PAZA. Type d’Ilereule; 

il gauclie, dans le champ, lo mem. .E. 1 4 mill. Cabinet de France. 

PERTINAX. — 1. AY.K.A.C nT.n€PTINA-K. Buste lauré. If. €IU) 

— (probablement r AZA.). La ville et lo se donnant la main; entre elles, le 

mem, et au-dessous un M (7). .E. 2.1 mill. Cabinet de France. Un c.xemplaire de 
cette rare monnaie se trouve au Britisli-Miiseura; en voici la description : AYT.K. 
CA. — riEPTiN Aï. Buste lauré. R*, cicü — taza. lo et le génie de la ville se donnant 
la main ; entre les deux figures, le mem, et au-dessous, ANtC). .E. 25 mill. Britisli- 
Museum. Mionnet (I. V, p. 547, n* 170) décrit ainsi la pièce du cabinet de France, 
et l’attribue à Septime-Sévère : AYT. Y. A .CC. . . . EPTIN AK (s/c). R'. rAZA.CICü. 
Deux femmes, debout, se donnant la main; daus le champ, le mem et ANC pour 
AïC. .E. 6. 

Quelque bonne volonté que j’y aie mise, je n’ai pu lire la date ANC, qu'il faudrait 
ensuite remplacer hypothétiquement par AïC, pour retomber en lin de compte sur 
l’an 200 do J.-C., qui ne convient en aucune façon à Pertinax. Si nous lisons ANC 
(toujours en admettant que celte date existe réellement sur la pièce), nous trouvons 
l’an de Gaza 251 qui correspond à l’an 190 de J.-C., et celui-ci ne convient pas 
mieux au règue éphémère de Pertinax. .Mais si nous lisons ANC. (du A à A il n’y a 
pas loin), nous avons l’an 254 qui correspond à l’an 193 de J.-C., dans lequel se 
place effectivement le règne de Pertinax. La belle pièce du Musée Britannique 
tranche la question. 

2. AYTK. .€. . . .OC.nEPTlNA. Tète laurée. R". GAZA. Deux figures dans un 


Digitized by Google 


NL'MISMATIQIK DE LA PALESTINE. 




« 


leinplp ilislylo: cuire elles, le ineiii ; ou i 4 »cri;uit les vesliÿes de la dalc ANC. .E. 20 
sur 2.'i mill. Cabinet de M. Wulclicr. ^ 

■".T. Hans le Catalogue Rollin et Feuardcnt, n“ 7002, je trouve la pièce suivante, 

attribuée à Peitinax : AYT.K.n.E HEPTINaZ. Tète laiiréc. n‘. rAZA.ENC{?). 

Deux femmes, debout, se donnant la main; au milieu, le monogramme de Gaza (le 
niem) et AN. Æ. 0. I.e l'édacleur ilu Catalogue doutant lui-mème de la lecturede la 
date, nous ne saurions faire uiiirenient (|ue lui. Itemarquons cependant (|ue, vu la 
distance (pii s(-|)arait Gaza de Hume, il n’y aurait rien d’impossible « priori, à ce que 
le règne de l'ertinax, tout court (|u’il a été, ait empiété à la fois sur les années ANC 
et ENC do lere de Gaza. 

SEPTIME-SÉVÈRE. — I. ayt.KA .cen.CEHP.nep.CCB . Buste lauré et 
drapé. H*. TAZA .Cili) . ANC (l’an 2üi). Deux femmes debout (lo et la villejsc don- 
nant la main; cuire elles, le lucm. .MU. Inconnu ù .Mionnet i|uant à lu date. Ce qui 
précède e.st exilait du Catalogue de la collection de .Mouslicr (iT 21üj). La pièce eu 
question a été acquise par le cabinet de France. L'an 2.'ii de Gaza correspond ù l’an 
t'.KI de J.-C. La pri-sence de cette date rend tout à fait imjiossible la leçon ENC de 
la date de la monnaie que nous avons rapportée sons le n° 3, nu règne de Perlinax. 
C'est en ttl3 que le règne de Sepliine-Sé’vère a commencé, et il devient clair qu'en 
lOi on n'n plus pu frapper de monnaie de l*erlinax à Gaza, puisque dés 103 on con- 
naissait dans celte ville ravénement de Seplime-Sévère. 

2. AYT.KAI. A.cen.CCOYHP.riEP. (Légende commençant à la droite de la pièce.) 
Buste lauré. U‘. Deux divinités sous un temple distyle; entre elles, le mem. r AZA 
— . .NC (pour ZNC.). .'E. 26 mill. Cabinet de France. .Mionnet (I. V, ji. .üiü et 167) 
ajoute le titre CCB à la légende du droit, et reconnail .Xpollon cl Diane dans les 
deux divinités du revers. Catalogue ll(dlin et Fcuardenl, n" 7603. L’an 2-j7 de Gaza 
coiTcspond à l’an 106 de J.-C. 

*3 C.C£OHP.n.n£P. . . Tète laurée. II’. TAZA.ZNC. (l'an 237;. Lo type 

ordinaire du génie de la ville, avec la génisse, contrc-niar(|uée d’une étoile entou- 
rée de la date AOC. (l’an 271). .E. Collection Iteichardt (Uiipiiùi. Gr. hnp. coins, 
p. 18, iT 81). La date 27 1 de Gaza correspondrait à l’an 210 de J.-C., dernière année 
de Septime-Sevère. 

■i. Légende en caractères illisibles, bien qn’assez nets. n‘. TAZA — HNC. ; dans le 
champ, en ly|ie principal, lo inem. Æ. 1-4 mill. Cabinet de F'rance. .Mionnet (t. V, 
p. 5J6, 11 ° 168). L’an 238 de Gaza correspond à l'an 197 de J.-C. 

5 — HP.C£ Buste lauré. B’. TAZA — (\ïC). Le génie de la ville, 

avec la génisse. .E. 28 sur 2 i niillim. Cabinet de ITaiicc. Mionnet (l. V, p. 3i6 
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l'taiT, II* 109) lil : CCYH.CtB. Celle iiioiinaie, t)ui provient du cabinet de 

l’ellcriu, a êlé gravée par celui-ci (11, Suppl., pl. Il, p. oi, ii" 1 1). La figurequ’il en 
donne offre le meni dans le champ, à gauche; je ne l’ai pas vu, ni .M. .Mionnct non 
plus, sur re.\einplaire du cabinet de France. L’an 201 de Caza correspond à l’an 200 
de .1 .-C. 

■ 0. Type du n'.l avec la date TïC (l’an 203) cl la ilale TOC (l’an 273) en contre- 
marque. Æ. 7. Collection Reicliardt (L'ni>u/iL (Sr. Jm/>. coins, p. 18, n“ 82 . L’an 
203 de Gaza correspond à 202 de .l.-C., cl l'an 273 à 212 de J.-C., première année 
du règne du Caracalla. 

" 7. Types du n“ 2, avec la date €ZC (l’an 203). .-E. 7. Collection ReicliardI [Cn- 
/mbl. Gr. lmp. coins, p. 18, n“ 83). L’an de Gaza 20a correspond à 201 de J.-C. 

8. AYT.K. A.cen.ceOYHPOC. liusle lauré. iÇ. rAZA.HXC. Le génie de la ville, 
avec la génisse. .K. 0. Mionnel (1. V, p. 317, n* 171', d'après Ilayin (Thés. Rritan., 
Il, lab. X.WVIII, lig. 19, p. 130). L’an 208 de Gaza correspond à l’an 207 de J.-C. 
J'ai peine à croire que les dales conlre-marqnées, rencontrées sur des monnaies de 
Cx>mmode et de Gaza, aient été appliquées par la ville de Gaza ellc-mème. 

9. Lc'gende illisible. Rusle lauré do Sepliine-Sévèrc. II’. A droilu, les traces du 
mol r AZA. Le génie de la ville, avec la génisse, sons un leni|)le léiraslyle; à l’exer- 
gue, traces méconnaissables d’une date dont le C final seul peut se discerner. 
Æ. 23 mill. Ma collection; pièce acquisr; à Gaza; élit! est idrniitjue de fabrique et 
de style avec l’Élagabule n* 1 1 apparleiiant au Rrilish-.Muscuin (voir plus loin). 

JLJLIA DOMNA. — I. lOYAIA — Rusle avec collier. II’. TAZA — 

. .HC., et dans le champ, le mem. Le génie de la ville, tourné à gauche, tenant la 
hasteet la corne d’abondance; à scs pieds, une génisse. .E. 20 mill. Collection de 
M. Clermonl-Ganneaii. 

* 2. C€B. lOYLl A . AOMNA. Rusle. II'. CiCiJ — P AZA. Le génie de la ville et lo se 
faisant face et se donnant la main; entre eu.\, le mem, et au-dessous, la date CZC 
(l’an 205), correspondant à l’an 191 de J.-G.. ,E. 22 sur 21 mill. Cabinet de 
.M. Walcher. 

3. ce. lOY. — AOMNA. Buste. €lü) — TAZA., et à l’cxerguc, ÇZC. Le génie de 
la ville et lo; entre eux, le mem. .E. 19 millim. Cabinet de France. — Cabinet de 
M Walcher, 20 sur 19 mill. L’an 200 de Gaza corrcsjKjnd à l’an 193 de J.-C. 

4. lOYAlA — AOMNA. Rusle. (Sur mon exemplaire, le nom lOYAl A est remplacé 
par C€. lOY.) R’. €1(0 — TAZA. .\ re.\ergue, ZïC. Deux déilés (lo et la ville) debout 
et se donnant la main; entre elles, dans le champ, le inem. .E. 21 1/2 mill. .Ma col- 
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lection; dans le cabinet de l’abbé Desnoyers se trouve une pièce sur laquelle on croi- 
rait lire AïC coinnic sur la pièce décrite par Mionnel (I. V, p. !>17, n* 172). L'an 
261 de Gaza correspond à l'an 2011 de .l.-C., cl l’an 267 à l’an 200 de J.-C. 

* O, lOYA . aOM N A .C€B. Tête. R". rAZA.CltO. Type des précédentes. Le mem 
dans le champ, pas de date. Æ. 6. .Mionnct (l. V, p. 5i7, n" 17,1), d’après Eckhel 
(Catal. .Mus. Vindob., p. 20 1). 

0. CCB.lOYA. — AOMNA. Husie. R'. ClU) — TAZA. lo et le génie de Gaza SC don- 
nant la main; mire eux, le mein. .E. 21 inill. Collection Wigan. 

7. lOYAIA — AYTOYC. . . Uustc. R". Le génie de Gaza, debout et tourné Ji gauchi*, 
dans un leniplc létrastvle; à gauche, dans le champ, le mem relourné; à droite, la 
date £OC, et a l’exergue, r AZA. .E. .11 sur 29 inill. Ancienne collection Wigan. 
L’an €OC {27ij) correspond à l’an 20i de .l.-C. 

CABACALLA. — ’ I Tt'Ic. r’. TAZA .CIUJ. HNC. Apollon et 

Diane dans un temple distyle. .E. 7. .Mionnel (l. V, p. 017, n“ I7i), d’après Vail- 
lant (iVi/wi. Grwrti]. L’an 2i>8 de Gaza ré|>ond à l'an 197 de J.-C., époijue précise 
où Caraculla fut destiné à remplie par son père. 

2. AYT.K.M.APH (sec) .AN liusteeuranlin laiiré. R' — 6NC. Deux 

divinités, debout, dans un temple distyle; entre elles, le mem. .E. 20 inill. Cabinet 
de France. Mioniiet (t. V, p. 048, n® 171) y reconnaît Apollon et Diane. 

*1 AY.ANTWNi Tête laurée. R'. TAZA. A£C. (l’an 201). Le type du 

génie de la ville, avec la génisse et le ineiii. .E. 6. Collection Fleichardl (Vnpubl. 
Gr. lmp. cmiis, p. 18, n“ 81). L’an 201 de Gaza correspond à l'an 200deJ.-G. 

PLAUTILLE. — I. 4>OYAOYIAN.nAAYTIAAAN.C€8. Buste. R’. TA— ZA, 
et à l’exergue, AïC. Deux divinités dans un temple distyle; entre elles, le mem. 
.E. 27 inill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 148, n* 170). L’an 204 de Gaza 
correspond à l’an 203 de J.-C. 

2. ...YTI.... — Buste. R'. TAZA — (?) ïC. Le génie de la ville, avec la gé- 

nisse; adroite, dans le champ, le iiiein. .E. 2 4 1,2. Ma collection; pièce acquise h 
Gaza. L’an 20Ü de Gaza correspond à l’an 199 de J.-C. 

GÉTA. — 1 cenTiMIOC.re Buste, avec la tête nue. R’. TïC— 

rAZA.Dcux divinités, dans un temple distyle; colle de droite semble porter une tète 
humaine, et celle de gauche doit être Diane; entre elles, le mem. .E. 23 mill. Ca- 
binet de France. Collection Heichardt. L’an 202 de Gaza répond à l’an 201 de J.-C., 
époque de l’avéncment de Géta. 
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2. A.cen. — reTAC.K. Même tète. n’. £l(») — EAZA. La ville et lo sc donnant la 
main; entre elles, le inem; à l’exci^ue, ..ïC. (sans doute rzc.). Æ. 22 mill. Ma 
collection; pièce acquise à Jérusalem. 

ÉLAGABALE. — I. Illisible; buste lauré. 1^^ — EAZA.; ii l'exergue, 

. .TTC. Figure nue et debout; derrière elle, une colonne sur laquelle on croit voir 
un aigle. Æ. 27 millim. Cabinet de France. Mionncl (t. V, p. S48, n“ 177) croit 
apercevoir une Victoire sur lu colonne; cela revient h dire que la pièce est en très- 
mauvais état et fort us*'ie. Heureusement, je possède un e.\eniplairc de Cette rare 
monnaie, et celui-ci, sans être d’une bonne conservation, nous fournit de précieux 
éclaircissements sur le tv[«; dont il s’agit. Voici la description de cette pièce : AYT.K. 
M . ANTUNI .... Buste lauré. R^. Figure nue et debout, regardant à gauche; elle a 
le bras droit levé, et, de la main gauche, tient un foudre appuyé à l’épaule; der- 
rière elle est une Victoire placée sur un cippe, et couronnant la ligure principale; 
entre cclle-ci et le cippe, dans le champ, le niem. La légende manque. Æ. 21 inill. 
Ma collection; pièce acquise à Gaza. 

2. AY.K.M. AY.AN— Tü) Buste jeune et lauré. R'. ..iCü— PAZ... 

Légende de la ville et lo so donnant la main. .-E. 21 mill. .Ma collection; pièce ac- 
quise à Jérusalem. Cabinet de .M. l’abbé Desnoyers. .Mionnet (t. V, p. .ï48, n° 178) 
décrit une pièce sembl.ible, sur laquelle il lit au revers l(U (s/r) r AZA , et à l’cxcr- 
gue, e.TTC.; dans le champ, le mem. 7. 

L’exergue de cette pièce doit-il se lire enc., l’an 283 ? ou bien €.nc. pour CTOYC. 
ne? J’adopte cette dernière leçon, parce que nous rencontrerons tout à l’heure une 
pièce sur laquelle on lit CT.nc. L’an 280 do Gaza correspond à l’an 219 de J.-C. 

3. AYT.K.N.A.ANTWNINOC. Buste iauré et cuirassé. R". TAZA— e.nc. Le génie 
de la ville, avec la génisse; dans le champ, à droite, le nicm. ,E. 22 mill. .Ma col- 
lection; pièce acquise à la vente de .Mouslier, n* 2338. .Mionnet (Suppl., p. 373, 
n" (i,1), d’après Seslini (Mus. Ilederv., 111, p. 110, n* 11. — C. .M. H., n’’023i). 

4. AYT.I<.M(?) CJNI. Buste jeune et lauré. R'. TAZA — nc et le mem. 

Hercule nu et debout, regardant à droite, s’ .appuyant de la main gauche sur sa 
massue, et la main droite posée sur la hanche. .E. 19 mill. Cabinet de France. Mion- 
net (t. V, p. 518, n° 1791 décrit ainsi cette pièce : AYT.K ANTnNCi., et au 

revers. Hercule nu, debout, le bYas gauche appuyé sur sa massue posée sur un cippe ; 
dans le champ, le mem. Je n’ai pas aperçu le cippe en question. 

*5 Tête. R". TAZA.ns (?). Buste d’Élagabale(?) supporté pal un 

aigle, les ailes éployées. .E. 0. Mionnet (t. V, p. 349, n° 180), d’après Vaillant 

(jVw«. Gr.). 
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• (i. .\iilre avec TAZA.e.nc. Sérapis ileboul; à ses pieds, une génisse. .E. G. 
MionncI (1. V, p. 3i9, n“ 181), d'après le Calalogue, d’Enncry (p. GOG, n" 42G2). La 
descripliüti que je viens de transcrire a paru peu aecoplable à .Miunnet, qui y 
ajoute, en note : « Celte description me parait peu exacte dans le catalogue du 
« cabinet de M. d’Enncry. Je pense qu’au lieu de St'-rapis, il faut plutôt voir la For- 
n tune delHiut, qui est un type fréquent sur les monuaics de Gaza. » 

7. AYT.k.M.A. AN — TCüN€lNOC. Buste lauré (il a une grande ressemblance 
avec Caracalla). Il', itü {sic) — TAZA; dans le cbamp, à gauebe, le mem; à l’exer- 
gue, .C.nc. l.e génie de la ville, avec la génisse, donnant la main h lo. .E. 27 mill. 
Cabinet de France. 

8. AY.K.M. A.— ANTtüNCiN. Buste lauré. II'. TAZA— CT.nc. Le génie de la 
ville, avec la génisse. Æ. 21 mill. Cabinet de France. 

9. AYT.KA — ANTüJNiN. Buste lauré Cl Cuirassé. R*. TAZA— nc. Deux 

déités se fnisanl face, dans un temple distylc ; entre elles, le mem. .E. 18 mill. 
Cabinet de France. 

10 — ANTUNiNO. Buste jeune et lauré. K". TA — ZA — (date 

illisible). Figure debout et tournée Ji gauche, tenant une patère de la main droite, 
et portant une draperie sur le bras gauche ; devant elle, dans le champ, le mem. 
-E. 19 mill. Cabinet de France. 

II. AYT. M . AYP. ANTüJN. . . .ce. Bustc lauré. II'. Temple létrastyle, dans lequel 
SC trouve placé le génie de la ville avec la génisse; sous ses pieds, un aigle éployé: 
au bas de la pièce, r AZA ; à droite du temple, dans le champ, nc. (le premier chilTre 
est douteii.\); le mem est placé dans l’ciitrecolonnemenl de droite. .E. 23 milliui. 
British-Museum. 

11 est curieux de voir que le règne d’filagabalc ne pré'sente, en monmaies frappées 
il Gaza, que îles pièces de la seule année 280 correspondant à l’an 2 1 9 de .l.-C. 

PAULA. — — riAYAA. Buste. iÇ. ne — TAZA. Divinité en tunique 

courte, tournée à gauche et placée en face d’un tronc d'arbre; au milieu, dans le 
champ, le mem. On serait vraiment tenté de croire que c'est une figure humaine 
grossièrement altérée qui ressemble à un arbre. .E. 10 mill. Cabinet de France. 
Mionnet (t. V, p. 3i9, n“ 182) lit au droit KOPN.riAYAA, et voit au revers une 
figure delKuiten habit court, devant un grand arbre, et présentant quelque chose fi 
un taureau. Cette description ne constate que ce qui existe en réalité, c’est-à-dire le 
mauvais état de conservation de la pièce en question. 

MÆSA. — * I. IOYAIA.MAICA. Tête. . .AZA. Ane (l’an 281). U génie 
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(le la ville, avec la génisse et le meni. Une conlre-marque (laquelle?). .E. '6 1/2. Col- 
leclion lleicharcll [UnpubL Gr. Im/>. coins, p. 18, n“ 80). L’an 281 de Gaza corres- 
]>ond à l’an 220 de J.-C. 

GORDIEN LE PIEUX. — I TüJN.rOPAIANOC.C. Iluste lauré. 

n'. rAZAUjJN METP(?) Figure nue, debout et regardant à gauche; elle a la 

main droite levée et tient (??) de la main gauche; à ses pieds, on voit, à gauche, un 
aigle éployé, et à droite, le mem. Æ. 27 1/2 niill. Cabinet de France. Mionnet (l. V, 
p. 519, n* 183) ne donne de la légende du revers que le mot TAZAIUN. Quant au 
type de ce revers, il le décrit ainsi : Jupiter nu et debout, la main droite levée, et 
tenant le foudre de la main gauche; à ses pieds, un aigle éployé; dans le champ, le 
mem. Il ajoute en note: «La légende de cette médaille est retouchée, mais le 
monogramme (le mem) parait intact. » 

*2 NTtüN. . . AIANOC. Télé lauréc. IÇ. TAZAIU.IEP. AZ. Jupiler-Séra- 

pis, avec scs attributs, assis et tourné vers la gauche. Æ. 8. Collection Rcichardt 
{Uiipuèl. Gr. lmp. coins, p. 19, n“87). 
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On n'est jws (l’accord sur la position do cotte ville. M. Victor Oucrin, (jui a fait, il 
y a pou d'années, une exploration consciencieuse de toute la Judée proprenu'nt dite 
et du pays des Philistins, croit avoir retrouvé les ruines d’.Vnthédon au point nommé, 
par les habilaiits du pays, Kherbet-es-Sour. 

D’autres placent Anlbédon soit au Tell-el-Adjoul, soit au déboucbé de l'Ouad- 
Rbaz/.cb (la valb'-c de Gaza). Mais en ces deux points les traces d’une ville manquent 
absolument, tandis qu’elles se reconnaissent mdtement •'i Khcrl)et-es-Sour. 

Josépbe (A. J., XIII, XV, A), énumérant les villes maritimes qui appartenaient 
aux Juifs, mentionne .Vntbédon entre Gaza et Raphia, c’est-à-dire au sud de Gaza. 

Le même Josèpbe (/?. J., 1, xxi, 8), dit : « Hérode, ayant rebàli la ville d’.Xnthé- 
dou, qui avait été renversée pendant la guerre, la surnomma .\grippæum. » 

So/.omène (//»/. ecclésiaslijiie, V, ix) nous apprend (|u’.\Dthédun était une ville 
maritime située à vingt stades environ de Gaza (içtorùom Laïus cl); ti; cTaJi'o-j; tïxost), 
c’est-à-dire à moins d(‘ quatre kilomètres. 

Au commencement de la guerre judaïque, cette ville fut ruinée par les Juifs 
[J{. J., II, xviii, I), et plus lard elle fut rebâtie (Sozoraène, Ilisf. ecc/és., et elle 
reprit |>robablemcnl alors son nom primitif d’Antbédon. 

Ayri/i/xrwii, — On a toujours attribué à celle ville des monnaies offrant au droit 
une tête voilée et diadémée de femme, tournée à droite, et au revers une proue de 
navire avec la légende ArPinriEnN.L.H (l’an 8), écrite en trois lignes dans le 
champ. Mionnet (l. V, p. 52:î, n°‘ .14 cl 35); Ilayra (t. I, p. 237); catalogue Rollin 
et FeuardenI (1864, n* 7.566). Celte attribution, un moment abandonnée par 
M. Fenardent lui-méme, a été re[)rise depuis par lui, et, je crois, avec toute raison. 
Dans tous les cas, voici une véritable monnaie autonome de l’AgrippieuHi judanjue. 

1. Tète de femme tourelée et voilée, tournée à droite. I^'. A -r. dans le champ; 
entre ces deux lettres, trois épis liés par la lige, le tout dans un grénelis de diamètre 
notablement moindre que celui de la pièce. .FL 12 mill. .Ma collection; pièce ac- 
quise à Jérusalem. 
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Voici niainlonant la description des monnaies refusées, puis restituées en dernier 
lieu à Agrippœum ; 

2. Tête voilée de femme. H'. APPinnEnN. Proue de navire. Æ. 4. Mionnet 
(t. V, p. 522, n* 34), d’après Haym (1. I, p. 237). 

3. Môme tète. H". ArPinriEnN.L.iH. Proue de navire. Æ. 5. Mionnet (t. V, 
n* 3.5). On remarquera que ces pièces sont de fabrique identique avec les monnaies 
lie Césarée, décrites en tète des autonomes de cette ville. 

La pièce citée par M.M. Rollin et l’eiiardent (n* 7506) est ainsi décrite : 

Tète voilée et diadémée de femme, à droite. R^. ArpinnEflN . H . (l’an 8) en trois 
lignes. Proue de navire. .E. 5. 

ÉLAGABÂLE. — 1. AYT.K.M.AY.. — Buste jeune cl lanré. 

R‘. Astarté debout dans un temple létrastyle, regardant à gauche; elle a la tète tou- 
relée, porte sur la main droite étendue un objet indéterminé, et de la main gauche 
s’appuie sur la hasle. Elle a le pied droit posé sur une proue de vaisseau. A l'exer- 
gue, AN6HAO; à droite du temple, NOC; au-dessus et à droite, on ne voit rien. 
Æ. 20 mill. Cabinet de France. .Mionnet (t. V, p. .523, n* 37), d’après Patin (lmp. 
Rom. num., p. 300), et Supplément (p. 364, n“ 22), d’a|irès une pièce du Cabiuet 

de France; il y lit . AY.k.ANTn et au revers, ANGHAONOC. Je crois que 

cette dernière description do Mionnet se rapporte bien îi la pièce décrite ci-dessus. 
Mais .Mionnet classe à tort celte pièce à Caracalla. Eckbel cite la pièce de Patin 
(I. III, p. 443). 

2. AYT.KAI.AN — TüüNlNOC.ce. Télé laurée. R'. Même type d’Astarté dans un 
temple létrastyle. A l’exei^ie, ANGHA (?). .\ gauche du temple, C; au-dessus et ,4 
droite, lettres effacées. Il l^ut probablement lire ANGHA — O — N — O — C. ,E. 24 1,2 
mill. Cabinet de France. Mionnet, d’après Vaillant {Num. i/rieea), décrit (t. V, 
p. 522 et 523, n* 36) une pièce qu’il attribue à Caracalla. La légende du droit man- 
que, et an revers il lit ANGHA ET. ... A. Il ajoute en note : « fipoque altérée 

U pour AP (l’an 130). Voyez Seslini (Lell., t. IX, p. 107). Eckhel cite également cette 
« pièce d’après Vaillant, qui l’avait tirée du cabinet du roi. » Tant que nous n’aurons 
pas une plus grande certitude sur la présence de celle date, nous nous abstiendrons 
de la discuter. Contentons-nous de dire que Mionnet admet que l’èrc d’.AnIhédon 
a commencé en l’an 71 de J.-C. Le D' Slark (Gaza, PI. I, tig. 8) donne la ligure de 
cette pièce d’après un soufre de .Mionnet; l’efligie est bien celle de Caracalla. 
.E. 24 mill. 

ALEXANDRE SÉVÈRE. — (.\ droite de la pièce). AAEïANAP — OC. A? 
KAl.ee. Buste lauré. R'. ANGHAONOC — ME. Z? Génie ailé, debout et tourné 
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à (îiiiiclie. Il a la main droite levée, et de la main gauche il tient une roue sur un 
autel. Dans le champ, une éloile. .E. I(i mill. Ilrilish-.Muw'uni. Sauf la portion de 
droite de la légende du revers, portion .i peu près illisible, la pièce est d’une très- 
belle conservation. 
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’Paçt». — En assyrien Itapi. — Raphia. — Bir-ie/a/i. 


Saint Jérôme, dans son coinmenlaire de Daniel (XI), s’exprime ainsi : « Inilo 
cerlamine juxla oppidum Rapiiiœ, quod in foribus ^Egypli est, omnem Aiitiochus 
amisit exercilum. » Celle ville était placée au bord do la mer, entre Gaza et Rhino- 
colura (aujourd'hui el-Aarich), ainsi que le dit SIrabon (p-tTi Fa^av Paçia;... tira 
PivoxAvjpa). L’Itinéraire d' Antonin porte Gaza, et à XXII milles, Rapa, puis Rhino- 
colura. 

Josèplie nous apprend que celte ville fut conquise par Alexandre Jannéc, et plus 
lard relevée de scs ruines par Gabinius. 

Eusèbe, dans son Onomasticon, au mot BrûvaipoO, dit que celle localité, située à 
14 milles de Raphia, était sur l’extrême frontière de la Palestine et de l’Estyple. 
Enfin Raphia est mentionnée parmi les villes de la première Palestine. 

M. Guérin a étudié avec soin les faibles ruines de Raphia, situées autour d’un 
puits nommé Bir-refah, puits où viennent faire halte et se rafraîchir les caravanes 
qui circulent entre Gaza et el- Âarieh, c’est-à-dire entre la Syrie et rEpyplc. Deux 
colonnes restées debout ont reçu des Arabes le nom de Bab-el-Medineh « la porte do la 
ville ». C’est, avec quelques tronçons el quelques chapiteaux de colonnes couchés 
dans le sable, tout ce qui reste de l’antique Raphia. 

On va voir néanmoins que la numismatique de celte ville est assez riche. 

ANTONIN (î) cl plus probablement COMMODE. — Une pièce de G. B. 
est classée au cabinet de France, sous le nom d’Antonin. En voici la description : 

KOM (telles sont les seules lettres que l’on croit reconnaître de 

la légende du droit; mais elles sont fort douteuses). Buste ressemblaut à Antonin, 
mais d’apparence jeune. IV'. à droite, PA<J>ia. Femme tourelée, debout el tournée 
à gauche. Elle tient sur la main droite une petite figure assise, et une corne d’abon- 
dance de la main gauche. Dans le champ, à gauche, un objet méconnaissable à cause 
du mauvais état de la pièce, mais qui semble se terminer en haut par deux signes 
adossés semblables à des S; ainsi : 3S. Æ. 31 sur âfi mill. Cabinet de France. 
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COMMODE. — I. AYTO.KOMOAOC Uuslelaur6 et imberbe. R". PA- 

4>IA.ZAC (l'ail 237). Diane debout et de face, regardant à droite; elle porte la main 
droite à son carquois, et tient son arc de la main gauche. A se.s pieds un cerf. .E. 23 
mill. Cabinet de France. .Mionnet (t. V, p. 351, n“ 187). 

Voyons à quelle fcre peut appartenir la date 237. Nous avons vu que Raphia fut 
restaurée par Gabiiiius, gouverneur de la Syrie. Ce fait eut lieu en l'an 696 de 
Home (38 av. J.-C.); si nous faisons, ]iar hypothèse, partir de cette année l'érc adoptée 
par la ville de Raphia, nous trouvons que l'an 237 correspond à l’année 1 79 de J .-C. 
Or l’an 1 79 est précisément la première année du règne de Commode; l’hypothèse 
se vérifie donc, et il ne reste plus qu’à constater si elle s’applique également bien 
aux règnes suivants. 

’ 2. Légende effacée. Tète avec un cou très-long, et ressemblant mieux à .Anionin 
qu'à Commode. IV". A droite, PA<J)IA. Racchus, nu, debout et tourné à gauche; de 
la main gauche il s’appuie sur un thyrsc, et de la droite, il tient un vase qu’il 
semble vider; à ses pieds, un objet informe, qui doit être une panthère; devant le 
dieu, la date BMC (l’an 2i2). Æ. 23 sur 19 mill. Cabinet du monastère de Saint- 
Florian en .Autriche (Kenner et Caisperger. Vienne, 1871, pl. VII, ii° 17). L'an 
242 de Raphia correspond à l’an de J.-C. 184, compris dans le règne de Commode. 

SEPTIME-SÉVÈRE. — I. . . .ccn.c— CYP. ay(?) Huste. iv". PAc|>lA— r- 
ZC(?). (rxc) (l’an 263). Diane debout, tournée adroite, tenant son arc de la main 
gauche, et portant la main droite à son carquois. .E. 20 sur 18 mill. Ancienne 
collection AVigan. L’an 263 de Raphia correspond à l’an 203 de J.-C. 

2. AY.K. A.cen.ceB.AY. Rusie lauré. R". PA<j)l A . AïC (l’aii 26i). Diane debout, 
tournée à gauche, le croissant .sur la tète, portant la main droite à son carquois, et 
tenant sou arc de la main gauche étendue. .E. 3 12. Mionnet (Suppl., p. 376 et 
377, p. 06), d’après Seslini (Mus. Hederv., III. p. 116, n“ 1, lab. XXXI, fig. 19). 
L’an 264 do Raphia correspond à l’an 266 de J .-C. qui se trouve bien compris dans 
le règne de Septime-Sévcrc. 

3. A.C.ce... — C€BAC. Ruste lauré. 14". PA<{)IA. Diane chassm-esse, marchant 
vers la droite, dans la même altitude que ci-dessus. .E. 10 mill. Rritish-Miiseum. 

CARACALLA. — 1. a.K.m.antcjninoc. Tète nue cl imberbe d’enfant, 
avec le paliidamentum. n'. pa<{)I A. A£C (l’an 261). Figure assise et tournée à gauche, 
la main dniite au-dessus de la tète d’une petite ligure debout devant elle, et la 
main gauche sur la haste; derrière elle, une autre petite figure debout. .E. 7 1/2. 
.Mionnet (I. A', p. 531 , n” 188). La pièce ainsi décrite par Mionnet est réellement an 
cabinet de France ; mais reste à sjivoir si elle est bien classée. Le buste enfantin du droit 
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ressemble plulùt à Diaduménien qu'à Curacalla. el je ne puis lire autour de ce buste 

que — TMNi.KAi, où l’M peut bien n’ètre qu’un W rcnverst;; du reste, la date 

est là, et cette date est de lecture certaine. C’est bien AEC (l’an 2ül) correspondant 
à l’an 203 de J.-C., qui appartient à Soptime-Sévère et à Caracalla; ce que je ne 
puis comprendre, c’est comment Mionnet a pu déchiffrer la légende qu’il donne. 

.di. 27 mill. Cabinet de France. 

2. ..K.M..Y.A — ANTtüNOC («c). Buste lauré et imberbe. Ij". PA^jIa.îEC, à 
gauche; la date est peu lisible. Apollon, nu, debout et de face, mais regardant à 
gauche; il laisse pendre le bras droit et a la main gauche appuyée sur sa lyre, qui 
repose sur un trépied. Æ. 21 12 inill. Cabinet de France. Mionnet (I. V, p. o.ïl, 

11 “ 189). L’an 206 de Raphia correspond a l’an 208 de J.-C. 

ÉLAGABALE. — AYT....AN(ON£iNO(«c). Tète laurée. RT. PA(t>iA. Femme 
debout, tournée à gauche, tenant une petite ligure de la main droite; derrière elle, 
la date ATTC (l’an 281). .E. 2i sur 21 mill. Cabinet de M. Walcher. L’an 281 de 
Raphia cori’cspond à l’an 223 de J.-C. Klagabale n’a régné que de 218 à 222 seu- - 
lement ; mais sa mort tragique a pu être encore inconnue à Raphia au commence- 
ment de l’année 281 de cette ville, et ainsi s’expliquerait la présence de celte date sur 
une monnaie d’Elagabale. 

SÉVÈRE-ALEXANDRE. — * t. ayt.K.M,AYp.C€OY.aa Tète lau- 

rée. R‘. PA<t>lA.Anc (l’an 281). Jupiter, avec ses attributs, assis et tourné à droite. 
Æ. 6. Collection Reichardt {Unpuhl. Gr. lmp. coiia, p. 19, n" 88). L’an 281 de 
Raphia correspond à l’an 223 de J.-C. 

* 2. Mêmes types, sauf que le Jupiter Mcéphore assis est tourné vers la gauche. 
Les légendes sont, au droit, AYT.K.M.AY.C — EOY.-. .AA£E. . ., .'E. 22 mill. Ca- 
binet du monastère de Saint-Florian en .Autriche (Kcnncr et (laisperger. Vienne, 
I87t, pl. VII, n* 18). C’est très-probablement la même monnaie décrite ci-dessus, 
d’après M. Reichardt. 

3. M.AY. A — ACZAAP. («c). Buste lauré et cuirassé. R‘. MC.iePA — PA<{)IA. Ser- 
pent enroulé autour d’une .sorte de trident, sur lequel est posé un oiseau. Æ. 18 
mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 351 el 3.32, n" I9ü). — Panel {Mémoires 
(le Trévoux, octobre 1737). L’an 290 de Raphia corre.spond à 232 de J.-C. 

PHILIPPE LE PÈRE. — A.K.M.i.<t)iAinnoc.C£B. Tête laurée. R*. PA- 
<}>l A.AT. (Fan 301). Femme assise, posant la main droite sur la tète d’une petite figure 
debout devant elle, et la main gauche sur la haste; derrière, une autre petite figure 
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debout. Æ. ti. .Mionnet (l. V, p. 5‘ii, ii" l'JI), d'après Sestiiii (Dexa'. niim. ret., 
p. Hifl). 

PHILIPPE LE FILS. — I — 4>IAinn Uuslc radié. U". PA- 

4)1 — A — AT. Femme debout, tournée à gauche, portant un enfant assis sur la main 
droite, et tenant de la gauche une corne d’abondance. .E. 22 miil. Cabinet de 
France. L’an 3ülde Raphia correspond à l'an 2if> deJ.-C. C’est la deuxième année 
du règne du Philippe, qui avait associé à l’empire son lils âgé de sept ans, dès son 
avènement, en 2*54 de J.-C. 

2. AYT.K.lOYA. — üuste lauré. R'. Pa4>ia — AT. Femme assise, lüuniée 

vers la gauche et tenanl la haste de la main gauche; elle pose la main droite sur la 
tète d’un enfant debout devant elle; derrière elle, un second enfant debout. Æ. 20 
mill. British-Museum. 
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BïtToyï'efa [Ptolêmée). — Detogahris (Peii/inger, inter Ascalonn et Aeliam). — RiiO*- 
ya-jfT, TTî ’EXeuîtfOjriîXjMî [Actes de ta pâtre Anaiiias). — Detagahœortim viens [Vie de 
saint Euthyme ). — BuiyotÊfi; (/««'/;/(?, D. J.). — [Itinéraire de Benjamin 

de Tiidé/e). — Beit-Djibrinde nos jours. — Ekut/iéropolis (Saint Jérôme, Comm. 
ad. Obad., C. I). 


L’identité d’Éleulhéropolis et de Beil-Djibrin est acceptée de tout le monde; clic 
ne doit donc pins être discutée. Les deux noms grec et sémili(|uc signifient d'ailleurs 
la même chose : Ville des hommes libres, et ville des hu,nmcs forts. 

La numismatique d'Éleuthéropolis est peu riche, et les spécimens que l’on en pos- 
sède sont d’une grande rareté. En voici la description ; 

SEPTIME-SÉ'VÈRE. — I. Buste bien caractérisé de cet empereur. H'. Déité, 
la tète tourelée et tenant une corne d'abondance, debout et tournée h gauche, sous 

un temple tétrastjle. . .C€0 — ; à l'exergue, CACY0. . ; dans le champ, à droite 

et à gauche do la déité, €. r (l’an 3). Septime-Sévère ayant régné de 193 A 21 1, 
nous veiTons, eu nous occupant des monnaies de Domna et de Caracalla, que l'ère 
d'Éleuthéropolis a dù commencer entre 202 et 208. Cette dernière année pourrait 
convenir ici. .E. 2.â raill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 

JliLIA DOMNA. — lOY. AOM— N A.C€BA. Buste, iv'. A droite, A.cen. 
ce; à gauche, €AeYee. (Lucia-Septimia-Severiana Eleutlicropolis). Victoire mar- 
chant vers la gauche; elle lient de la main droite une couronne, et de la gauche, 
U ne palme; dans le champ, E (initiale du mot ETOYI), au-dessus d’un H. Pellerin, 
à qui celte pièce a appartenu, lisait cette date £.0 (l’an 7). Æ. 19 mill. Cabinet de 
France. Mionnel (t. V, p. ü3i, n" lOü) lit aussi £.0. 

2. Une autre pièce est illisible nu droit, et représente le môme buste de Julia 
Domna. ly'. A.CErt. — C. — £A£Y0. Môme type de la Victoire; dans le champ, 
(l’an 0). .£. 20 mill. Cabinet de France. 

’3. lOY. AOMNA.CEB. Buste, ly*. A.CEH.CE— £A£Y0£., dans le champ, £. H. 
(l’an 8). Mionnet (t. V, p. .”)3i, n“ 100), d’après Haym (T/ies. /Irilan., P. 1 , p. 206, 
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lab. XXVI , fig. qui dit que In conservation de celle pièce est excellente, mais sa 
fabrique médiocre. 

CARACALLA. — *1. AYT.K.M.AYP. ANTON. Tôle radiée et légèrement 
barbue. R'. A.cen.CCOYH— €A€Ye€.; à Texergne, £.©. (l’anO). Rome Nicéphore, 
assise et regardant à gauche; de la main gauche elle s’appuie sur la hasle. .E. 0. 
Mionnet (t. V, p. 535, n® 107), d'apri'S Ilaym {Thés. Bri/an., Pars 11, p. 322, 
lab. XXXIX, n" 12). Eckhel (t. III, p. H8) cite, sans les décrire, les monnaies de 
Domna cl de Caracalla, d’après Haym, Pellerin et Belley {Mémoires de F Acad, des 
Inscr. et DcU.-Lett., t. XVI, p. 429). 

2. M.... — AN Buste jeune et lauré. R" € — €A€Y0€P. Divinité 

de face, coiffée du modius; elle a la main droite levée et tient des épis do la main 
gauche; à ses pieds, doux bœufs; dans le champ, €.0 (l’an 9). .E. 21 niill. Crdloc- 
tion de M. l'abbé Dosnoyers.., Celte pièce est de médiocre conservation. L’eflîgie 
qu’elle porte ressemble bien plus à Elagabale qu’à Caracalla, a qui néanmoins la 
date e.0. nous force d’attribuer la pièce. 

Nous venons de lencontrer les années A.?. H et 0 (4, 6, 8 et 9) sur des mon- 
naies de Domna et de Caracalla. L’ère d'Éleuthéropolis a donc commencé forcément 
pendant la pi-ésence sur le trône de la famille de Scptime-Sévère. Il serait étrange que, 
parmi les monnaies de cette ville, on n’en reli’ouvîH pas une seule de Septimc- 
Sévère, tandis qu’on rencontrerait celles de Domna et de son fds Caracalla. Septime- 
Sévère est mort en 21 1 et Caracalla en 217. Ce dernier cl sa mère n’ont donc pu 
voir frapper îles monnaies à leur nom qu’, avant ou pendant l’année 217. Si de 
217 nous remontons de neuf ans en arrière, nous retombons sur l’an 208 pour li- 
mite extrême inférieure de rintervallc du temps dans lequel a commencé l’ère 
d’Êleuthénqiolis; si d’un'aulrc côté nous remontons du môme nombre d’années, à 
partir de 211, année de l’avénemeul de Caracalla, nous trouvons l’an 202. C’est 
donc certainement entre 202 et 208 de J.-C. que l’ère d’Eleuthéropolis a compté 
son année initiale. Nous n’osons nous charger de fixer celle de ces six années qui a 
vu réellement naître l’ère d’Éleuthéropolis. 

Ce qui précède était écrit, lorsque j'ai reçu de Jérusalem la monnaie de Septime- 
Sévère décrite plus haut. La lacune, qui me paraissait inexplicable alors, se trouve 
donc ainsi heiircuseincnt comblée. 

ÉLAGABALE. — I an Buste jeune et lauré. R*. Astarlé(?) 

dans un temple léira.slyle; à gauche, A.C6; adroite, C£0. ; à l’exergue, €A€Y0, 
la dernière lettre est seule douteuse. .E. 24 sur 22 mill. Ma collection; pièce ac- 
quise à Jérusalem. Celte monnaie, fort mal conservée et très-usée, n’en est pas moins 
parfaitement lisible au revers. 
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Je trouve au cabinet de France, parmi les pièces classée.s à Éleuthèropolis une 
pièce que Mionnet décrit ainsi (Suppl., p. 370 et 371, n” i-i) ; AA. CCBACTOC. 
Buste lauré d'IIadrien. R" A . IH (l’an 18); caducée ailé. 

Celle descriplion est fort peu exacte; voici ce que présente réellement la pièce 
en question : 

AA — CCBABTOC. Buste lauré. R". Caducée ailé et dans le champ; à droite _ 

A(?)-A 

et à gauche du caducée, € — T 

I— H 

De cetle pièce je ne puis dire qu’une chose: c’est qu’elle n’est pas d’Éleulhero- 
polis. Mais à quelle ville appartient-elle? Je l’ignore. Il faut attendre qu’on en re- 
trouve un second exemplaire mieux conservé. 

2. AYT.M.AN— TCÜNEINOC. Buste lauré. B', cen.ce— 6A£Y0€. Déilô dans l’at- 
titude de la Diane d’Ephèse, tenant un fouet et des épis; h scs pieds, deux bœufs 
<iu bisons à mi-corps; h l’exergue, traces d'une date dont le © intermédiaire est 
seul bien reconnaissable. Cette date semble être E.©i (l’an 19). .E. 22 niill. Bri- 
tish-Museum. Élagabalc a régné de 218 à 222 de J.-C., et nous avons vu plus haut 
que l’èrc d’Eleuthéropolis avait dû commencer entre 202 et 208 de J.-C. Si elle a 
commencé en 202, nous avons pour raiiiiéc d’ÉleuIhéropolis l'an 221, qui appar- 
tient réellement au règne d’Élagabale. 

TRANQUILLINE. — Je trouve dans le catalogue de la collection de Subhi- 
Bcy, vendue à Londros, en mai 1873, la description suivante : 

■ 267. Eleuihéropolis. .Sabinia Tranquillina. 3. 10. . .BINIA.TPANK.YAINA. 
Head of lhe Empress lo right. ly’- £A£Y©epe.€TOYC.€OP, ycar 173. Minerva Stan- 
ding. Extra raro and unpublishcd. 

J’ai peine à croire que cette j)ièce ait été correctement lue et attribuée. D'abord 
la forme £Y€©eP£ me semble plus que douteuse ; puis la date 1 73, dans l’èrc d’Éleu- 
théropolis, correspondrait à une année comprise entre 377 et 383, ce qui donne un 
résultat inadmissible. D’un autre cûté, si nous recourons à l’ère do Gabinius, inau- 
gurée en 38 avant J.-C., nous retomberons sur l’an 117 de J.-C., date tout aussi 
peu admissible que la précédente; tout bien considéré donc, je pense plus que 
jamais que cetle pièce a été mal lue et mal classée, et ne peut être citée ici que 
pour mémoire. 
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Skiii'm. — Aurélia Flia-ia Aea/mlis. — Cuhmia Julia Sergia Aeapolis. — 
Nuhniilis. — Atiiilmi.se. 


Lu numisiuuliquc iiiipérialc du Nûa|>olis usi Iros-riche, lrù$-in(6russaiilu, ainsi 
(|uc le lecteur s’en apcrcevrn racilement en parcourant lu description des inunnait>s 
émises par cette ville. Ces monnaies se ivpartisscnt dans deux séries distinctes : 

f” Impériales grecques; 2* impériales coloniales. 

Nous allons les énumérer successivement. 

liii/iâriti/es f/rect/iie.s. — DOMITIEN(I). — 1 OC.kAlSAP.SEBAI.AY- 

TOKP. Tèlolaurée. 4’. (Jjaaoyi— NEA nOA— 2AMA— L.0. Palmier. .E. 5. Miou- 
net (Suppl., p. 3i.ï, n“ üO), d’après le Mus. Sanclem. ^11, p. 131), tah. XXXVI, 
lig. t(i, sub Tito) et Sestiui (Lell. nmn. coiil., I. IX, p. 102, n” I). Je n'ai jamais vu 
celle monnaie, .\-l-elle été bien lue? L'sl-ellc de Domilien ou de Titus? Voilà ce que 
je nu saurais dire à priori. 

2. AYTOK.AOMITI ANOZ KAISAP. Tète laurée. K'. L’n dattier, à droite et à 
gauche duquel se lit la légende 4>AA — OYI. | NEA. — nOA. | 2A — MA. — L. — Al. 
Æ. Cabinet de M. l’abbé Üesnoyers. Cabinet de France, 20 et 24 mill. Sur l’uu d’eux 

(celui du petit module}, on lit encore au droit : — TIANOS KAI La portion de 

gauche de la légende a disparu. Sur l’autre, ou lil encore à droite de la pièce AY- 
TO.k.AOMi. Je possède un exemplaire semblable à ce dernier, 21 mill. Mionnet 
(l. V, p. 300, n*7l). Lu Brilish-Muscum possède deux e,\cmplaires de cette mon- 
naie, sur l'un desquels on lit paiTaitement : AY NOS KAISAP SEBA2- 

TOX. ,E. 20 12 et 20 millini. Dans la collection Wigan se trouvait la même pièce, 
avec la légende .... AZT — KPA (?), et au revers, <l>éA — O.. | NEA — no. [ ZA — M. 

I L. — Al(?). .E. 20 mill. Le Catalogue Itollin cl Feuardent menlioune, sous le 
II” 7536, nue pièce loul à fait semblable, sur baquelle la date serait écrite L.l A . C’est 
probablement par suite d’une erreur fort naturelle, puisque L.AI est exaclemeul 

(1) Miomict (t. V, p. .iUO, n* 69) décrit d’après Vaillaiil (.Vam. ijnrca) une prétendue monnaie 
de Titu.s, qui appartient eu ri>alité à Domitien, ainsi que Miounet l'.v reconnu plus tard, et dé- 
claré dans son Supplément (p. 3tü, note). 
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équivalent, .le n’en crois pus moins que cette pièce portail égalunient L.AI. Vaillant 
{Kiint. ÿnira) cite la même pièce avec la même légende, sauf qu’au revers le nom 
de la Samaric serait écrit 2AMAP. C’est certainement une erreur, en raison de la 
symétrie de l'inscription. Mionnet a reproduit celte description (Suppl., p. 343, 
11 ° o3). 

Je trouve encore dans Mionnet (Suppl., p. 340, n“ 37) la description suivante, 
qui convient, à quelques erreurs prt*s, à la monnaie conservée au lirilisli-Muscum : 

*3. AYTOK.AOM1TIANOS.KAISAP.SEBA2TOZ. TêlC laiiréc. II’. (JJAAOYI.— 
NEAnOA. — SAM AP. — L.EI. Dans le champ, au milieu, une palme («c). Cette des- 
cription est erapiuntéc à Sestini (Mus. Ilederv., l. III, p. 107, u* 3). D'abord je 
doute de lu correction du mol SAMAP au lieu de SAMA. Ensuite, Seslini men- 
tionne un dattier « Pahna arùor » que Mionnet a eu grand tort de traduire par une 
palme. Enfin la date a-t-elle été bien lue'? .Ne serait-ce pas L. Al ? 

Cela posé, examinons les dates que nous venons de rencontrer et qui sont L.e — 
L.AI — et L.El., c’est-à-dire l’au IX, l’an XI et l’an XV. 

L’illustre Eckliel, auifuel il faut toujours recourir, quand l’on veut rencontrer à 
la fois l’érudition cl la logique, a li.xé à l’automne de l’an de Home 823, le com- 
mencement de l’èrc de iNéapolis (c’est l’aulomnc de l’an 72 de J.-C.). En l’an 70, 
Jérusalem avait été prise cl ruinée, et ce no fut que dans le cours de l’année sui- 
vante, que la soumission de la Judée fut complète. L’èrc de Néapolis a donc com- 
mencé dans l’année qui a suivi la sounii.ssion définitive de la Judée. 

Titus, nommé César en 00, succéda à son père en 79, et mourut deux ans après, 
en 81 . 

Doiniticn, créé César en même temps que son frère (en CO), lui succéda en 81, 
et mourut assassiné en DG. 

L’erode Néapolis ayant commencé à l’automne de l’an 72, la première année de 
celle ère a duré jusqu’à l’automne de 73, par conséquent l’an IX (L.e) a duré de 
l’automne 80 à l’auloinnc 81 . C’est en 81 que Titus est moulé sur le trône, Vespa- 
sien étant mort le 0 des calendes de juillet; la date l'an IX convient donc à mer- 
veille à Titus, et, en conséquence, je propose formellcmcul de restituer à ce prince 
la monnaie présentant celte date. 

L’an XI de l’ère de Néapolis a duré de l’automne de 82 à l’automne de 83. Titus 
étant mort en septembre 81, la première année du règne de Domilien correspond à 
l’an XI de Néapolis. C’est donc à l’avénemcnt de Doniilien, que les pièces de ce 
prince, portant la date L.AI, ont été frappées. 

En l’an XV de cette même ère de Néapolis, Domilien était toujours sur le trône. 
Il est donc très-possible que la pièce avec la date L.El , si cette date a été bien lue, 
je le répète, ait été frappée entre l’automne de 8G et l’automne de 87. 
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i KAIXAP.ZEB Tèle laurée. H’. 4>A AOYI.— NEAnOAI.— ZAMAPE. 

L. IA. en quatre lifiiies, dans une couronne de laurier. .+1 27 sur 2i inill. Cabinet 
de France. Cabinet de M. l’abbé Desnoyers, à Orléans. .12. 2.ï mill. .Ma collection ; 
pièce venue de iNa/aretb. .Sur celle-ci, ou lit : (fiAAOYI. — NEAFIOA. — EAMAPE. — 

L. AI. L'exemplaire de la collection Wican porte SEBAZTOE — AYTO 

et au revers, <^AAOYl . j NEAnOAI. | ZAMAPE. | L.AI. 24 millim. Mionnel (t. Y, 
p. 4tl‘j, n”70, et Suppl., p. 345 et .346, n° 53), reproduit la description de cette 
pièce, avec la note : « .Médaille déjà décrite, mais avec ine.xactitude n (I. V, p. 499, 
n“ 70). Le même auteur (Suppl., p. 345, n“”52 et 54) donne encore la description de 
monnaies semblables (empruntées au Mus. Sancleni., t. XXXVIl, fig. 18, et à Ses- 

tini, num., n“ 3) avec les légendes: ....ZEBAZTO. . . .AYTO et 4>AAOY. 

NEATTOA.ZAMAPE.L. Al. Il ajoute en note : « Xous avons décrit une médaille 
« presque semblable, d'après Vaillant, au régne de Titus; elle appartient certaine- 
« ment à Domiticn. Vovez notre />e«cr., t. V, p. 499, n' 09. » Le n“ 52 de .Mionnet 
est tiré do Vaillant [Num. grœca). 

La monnaie qui vient de nous occuper est encore datée de l’an XI de Néapolis, 
année de l'avénemcnt de Domiticn (82 à 83 de J.-C.). 

* 5. AOMITIANOZ KAIZAP ZEBAZTOZ. Tète laurée. R’. L.EI — 4>A. — NE.— 
ZAM., en trois lignes, au milieu d’une couronne. .12. 7. Mionnet (Suppl., p. 340, 
n" 50), d’après Sestini (Mus. Hederv., t. III, p. 107, n° 2. — C. M. IL, n" 0203). 
J’ignore si celte description de Sestini est digne de toute confiance. Si la date L. El 
a été bien lue, la pièce qui la porte a été frappée de 80 il 87 de J.-C. 

0. J’ai reçu récemment de Nazareth un assez bon exemplaire d’une pièce qui 

justifie pleinement la lecture de la date A. El . F2n voici la description : (0^’’ • 

AYT.AO Tète laurée. I^‘. .AAOY.—NEAnOA.—ZAMAPE.—L. El. en quatre 

lignes, dans une couronne de laurier. .E. 26 mill. .Ma collection. 

7. AYTOK.AOM KAIZAP ZEBA Tète laurée. R". Deux cornes d’a- 

bondauce en sautoir; entre elles, dans le champ, 4>AAOY. — NEAT7.Z AM A., en trois 
lignes, .\u-dcssous, L.AI, le tout dans une couronne de laurier. ,E. 22 mill. Ca- 
binet de France. Mionnet (I. V, p. 500, n" 73). 

8. Légende effacée. .Môme tôle. R". .Môme type, avec la légende cfiAAOY. — NE A. 
— ZAM., et au-dessous L.EI. .£. 22 à 23 mill. Cabinet de France. .Mionnet (t. V, 
p. 500, n' 74). Mômes observations que ci-dessus à propos des dates. 

9 K.AOMITIANOZ.KAIZ Tôle laurée. I^'. (JlAA.NEA.— ZAMA.L.AI. 

Deux épis liés ensemble. Æ. 15 mill. Cabinet de France. .Ma collection. Cabinet de 

M. l’abbé Desnoyers, ,à Orléans. .Mionnet dans sa description (t. V, p. 500, n* 72), 
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et au Supplément (p. 345, n’ 31), d'après le Mus. Sanclera. (t. XXXVll, f. 17), et 
Sestini (Lclt. num. cont., n“ 2) (1). 

HADRIEN. — * AAPIANOZ. Tète radiée. 4>A.NE nOAEWZ. 

Aigle éployé; au-dessus, le mont Garizim. ,E. 6. Mionnet (Suppl-, p. 346, n* 58), 
d’après Sestini (Z>W. num. cont., t. IX, p. 103, n* 7). Le type du revers, qui ne se 
rencontre que beaucoup plus lard, m’inspire des doutes sérieux sur l’atlribulion 
et la lecture de cette monnaie. A priori, je suis bien tenté de croire qu’elle est de 
Trébonicn-Galle ou de Volusicn. 

Nous trouverions ici pour la première fois la représentation du mont Garizim, 
représentation qu’il est bon de décrire une fois pour toutes. 

Iæ vallée de Sichein ou de Na|dousc s’ouvre, de l’est A l’ouest, entre deux mon- 
tagnes illustres dans les écritures sacrées. L’une est le Garizim, directement adossé 
au sud à la ville actuelle de Naplouse; l’autre est le mont Ebal. Chacun se rap- 
pelle que lorsque les Hébreux euivnt traversé le Jourdain, sous la conduite deJosué, 
ils se réunirent dans la vallée de Sichem, où, dans une importante cérémonie reli- 
gieuse, ils proclamèrent des malédictions sur le mont Ebal et des bénédictions sur 
le mont Garizim. Le texte hébraïque de la liiblc ajoute immédiatement que ce fut 
sur le mont maudit qu’on éleva l’autel de Jéhovah, formé des douze grosses pierres 
pris(‘s au passage dans le lit à sec du Jourdain. Le texte samaritain dit au contraire, 
et, à mon avis, avec toute raison, que l’autel en question fut établi sur la montagne 
qui avait été bénie, c’est-à-dire sur le sommet du Garizim. Il est de fait que de tout 
temps les Samaritains ont été célébrer les cérémonies sacrées de leur culte sur le 
Garizim; chaijue année ils y font la PAque, et ils montrent sans hé.siter une plate- 
forme composée de pierres brutes, dont la superficie seule est aplanie, et qu’ils 
appellent les Tenàcher-Balathat, les douze grosses pierres. 

Ce fut sur le Garizim que les Samaritains, gouvernés par Saiiaballète, satrape de 
Darius Codoman, bâtirent leur temple, dont un frère renégat du grand prêtre de 
Jérusalem devint le pontife. Deux cents ans plus tard, ce temple fut détruit par 
Jean Hyrean l'Asmonéen. Plus tani, un autre temple, tout à fait romain, quant à 
l’architecture, fut bâti sur un sommet voisin, situé à quelques cents mètres au nord 
du temple ruiné par Hyrean, temple dont les restes sont tout à fait imposants et 
d'une origine indiscutable. La place du nouveau temple est parfaitement caracté- 
risée, bien qu’il ne reste que de faibles débris de ce monument, auquel on accédait, 
ainsi que nous l’apprend le Pèlerin de Bordeaux (en 333), par un immense escalier 


(I) La description reproduite dans le supplément de Mionnot dit que le revers est occupé par 
deux palmes en sautoir, ou sortaut de la mémo tige. 11 est évident qu’il s’agit toujours du 
même type. 
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dirrct de trois cents marches. Les ruines du temple de Hyrcan se voient au milieu 
des dccombics d’une ville très-considérable, qui, dans le pays, sont connus de tous 
sous le nom de I.ou/a. 11 est à remarquer que ce nom est précisément le nom pri- 
mitif de Belhel, et que pourtant l’emplacement certain de lietliel se trouve à quel- 
ques lieues au sud, au village moderne de Ueitin. 

Sur les monnaies antiques de Néapolis, le mont Garizim se présente toujours avec 
l’aspect suivant : une montagne conique, à larçe base, est divisée nu sommet en deux 
cimes bien distinctes, dont l'une, celle de gauche, supporte un temple h fronton 
orné de colonnes dont le nombre varie; la cime de droite, au contraire, ne supporte 
qu’un très-petit édifice de forme peu déterminée, mais sans colonnes. Un escalier 
monte directement de la base au sommet, et à l’enti-ée du temple, ornéde colonnes. 
Plusieurs édifices se montrent sur les lianes de l'escalier et le long de son trajet ; 
quant à la base de la montagne , elle est munie d'une longue colonnade qui la 
garnit tout entière. 

Nous pouvons maintenant revenir à l'étude des monnaies de N'éa|>olis. 

ANTONIN. — 1. A YTOK.KaiCAp— ANTÜJNINOC CEB.EYCE. Buste lauré. 
II'. ({lA.NEAcnOAECüC— CYPi— AC OAAAICTINHC. Les trois dernières lettres de 
ce mot sont rejetées à l'exergue, et par conséquent écrites la tète en bas. Le mont 
liarizim. Æ. 411 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. iiOO, n" 7.ï). Cette 
énorme pièce [laralt être un véritable médaillon, qui malheureusement a été re- 
touché. 

2. .Même légende et même tête. II'. (})A. NEACnOACWC CYPiAC HAAAIC, et à 
l’exergue TINHC (la tète en bas). M. di mill. Cabinet de France. Cabinet de 
M. l’abbé Desnoyers. Mionnet (t. V, p. îiOO, n’ 70). Catalogue Rollin et Feuardent , 

n" 7o.î7. Sur celle-ci les légendes sont : AYTOK.KAiCAP NCINOC.CEB.EYCE, et 

au revers, <{)'4.NEAcnOAEnc CYPiAC.riAA. .E. 10. Le Britisli-.Museum possède 
deux exemplaires de celte monnaie; on y lit : AYTOK.KAICAP — ....ninoc. 

CCBAC— CYCe, et au revers, (|>A. NCACnOAC— WC.CY— PIAC.HA .E. .1.1 et 

.di millimètres. 

:t. EYCE.AYTO. . . (litt.fug.)KAICAP— ANTÜJNINOC CEBA. Buste lauré. lt’.<l)A. 
NEACnOAEüJC. CYPIAC. HAA A rc.xcrgue, CT. HZ. (l’an 87). Le tiarizim (I). 

(1) Je possède une pièce scmldohle, roalliinircusemeiit retoucliéc, et sur laquelle on lit au 
droit: CYCC' A YTOK' KA ICAP — ANTüJNEINOC. CCBAC. Au revers, qui a été fort mal- 
traité, on lit: ({jA.NCACnOAC — ÜJC — CYPIAC A l’exergue, on voit RH (l’an 88), 

et ces chiffres n’ont pas subi ratteinte du Imrin du faussaire. 11 en résulte que cette pièce date 
des derniers jours du règne d'Antonin et .a même peut-être été frappée apn-s .sa mort, mais avant 
que la nouvelle en fût parvenue en Samarie. 
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Æ. 32 niill. Cabinet <le France. .Mionnet (Suppl., p. 340 et 317, n“ 59, figurée 
pl. XVIII, f. i). Examinons cette date, dont il est bon de remarquer, eu passant, la 
forme toute nouvelle, puisque la sigle antérieure L. fait place ici à l'abréviation £T. 
du mot ETOYS. Nous avons vu que l’ére de Ncapolis a commencé dans l'automne 
de l'an 72. La 87* année de celte ère s’est donc écoulée entre l’automne de l’an 
139 et l'automne de l’an tOO. Antonin est monté sur le trône en 138 , et il mourut 
en toi (vers la fin de mars ou au commencement d’avril). La monnaie qne nous 
venons de décrire a donc été frappée vers la dernière année du règne d’Anloniii. 

i. EYCE.AYTOK.KAlC— ANTWNINOC CEBA Buste lauré et cuirassé. 

n'’. 4>A . NE AC — no — A€. — CYP Temple lélraslyle au milieu duquel parait 

une figure virile debout, en tunique courte et le modiiis sur la tôle. Elle s’appuie 
de la main droite sur la liaste, qui repose sur une sorte de billot carré et elle a le pied 
gauche posé sur un objet indéterminé. .E. 27 mill. Cabinet de France. .Mionnet 
(I. V, p. 500, n“ 77). 

MARC-AURÈLE. — I . AYPH aioc.Kaicap — . . . . — .T élé nue et imlierbc. 
n'. 4)A .NEACnOACUJC — CYPIAC.HA. Buste de Sérapis, tourné à droite. .E. 2 1 mill. 
.Ma collection ; pièce acquisti à .lériisalem. La même pièce, beaucoup mieux frappée, 
SC trouve au Cabinet de France, cl olfre les légendes : AYPHAIOC.KAICAP.EYCEB. 
CEB.YIOC, et au revers 4>A . NEACnoACWC.CYPiAC.nAA. .E. 25 mill. Cabinet de 
France. Mionnet (I. p. 50t, n* 78). 

2 HAiOC KAICAP — EYCEB.CE Même tête jeune et imberbe. R'. <{)A. 

NEAcnOAEüJC CYPIAC. ... Dans le champ, ET. HH (l’an 88). Buste de Sérapis, 
tourné adroite. -E. 25 mill. Cabinet de France, deux e.xemplaires. Sur le second, 
on lit au revers : . . . . ACnOAEWC. . — YPiACriAA. Mionnet (t. V, p. 301, n® 82); 
Suppl., |i. 347, n’ 62). 

3. AY.K.M.AY. — ANTWNEIN.... Buste lauré, offrant les traits d’Antonin. 
U‘. (jjA.NEAC — nOAEUtC. Buste de'Sérapis. .E. 17 mill. .Ma collection. Pièce rei;ue 
du Beyrouth. 

' 4. .Autre pièce semblable; on lit au revers : (|)A.NEACnOAEU)C.CYP.nAAAt, 
et dans le champ, sans doute ET. ne (l’an 89). .E. 6. Cabinet de .M. Hermand. 
Mionnet (Suppl., p. 347, n" 03). Je n’ai jamais rencontré celte rare monnaie. Les 
années I7H et 170 (88 cl 89) correspondent aux deu.x intervalles compris entre l’au- 
lorane de 160 et celui de 161, et entre l'automne de 161 et celui de 102. Antonin 
étant mort au commencement de 161 (fin de mars ou commencement d'avril), la 
présence de la date I7H sur une monnaie de .Marc-Aurèle, ne portant que le litre de 
César fils d'.AiigusIe le Pieux, est toute naturelle; mais il n’en est plus de même 
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(le la pièce porlaiil la date ne. En effet, nous venons de voir que, cette année s'est 
écoulée entre l’aiitoinne de 101 cl l'auloimie de 102. Donc, au commencement de 
cette 89' année, Antonin était mort depuis queli|ues mois, et .Marc-.Aurèle était l’eni- 
pereur régnant. Il est très-fâcheux que .Miunnet n’ait pas pris soin de nous donner 
la légende qui accompagne l’effigie do Marc-.Aurèle, car la teneur de cette légende 
pouvait seule jeter quelque lumière sur l’émission de celle monnaie, <|ui , du reste, 
est passée on ne sait où. A-t-elle été bien lue quant ,à la date? Je voudrais en être 
assuré. Je dois ajouter que, d’après la position de sa description (|ui suit celle du 
n" 02, où il est certainement question d'une pièce de .Marc-Aurèle n’ctanl encore 
que César, il y a tout lieu de croire qu'il en est de même pour le n° 09. Dans celle 
hypothèse, je ne puis me lendre compte de l’existence de celle monnaie, qu’en ad- 
mettant que la nouvelle de la mort d’Anlonin, arrivée vers le mois d’avril 01, 
n’avait pas encore pénétré à A'éapolis en septembre de la même année, c’est-à-dire 
plus de cinq mois après révénemenl. Cela, disons-lc, parait bien peu probable. Je 
m’abstiens donc, et je laisse à plus habile que moi le soin d’éclaircir cette date dif- 
ficile à comprendre. 

.8. AYPHAIOC KAI— CAP.EYCEB.CEB.YIOC. Tête jeune et imberbe, sans cou- 
ronne. K'. ({lA.NE ACnOAECUC Figure de divinité dans le même accoutre- 

ment que la Diane d’Ephèse, de face, et tenant de la main droite un fouet et, de la 
gauche, des épis. A ses pieds, de chaque cété, un bison ou buuif bossu. .E. 27 mill. 
Cabinet de France. Lin exemplaire du Drilish-.Museum, qui a été argenté, offre les 

l(•gendes AYPHAIOC. KAI.— £YC£B . «B . YIOC, et au revers (j)A . N£A TI?HC‘?7 

JE. 28 mill. .Mionnet (I. V, p. 501, n”81). Le calai, de Moustier, n“ 1729, donne les 

légendes . . . ,AlOC.KAiCAP.£YC£B , avec 1a tète laurée, et au revers <j>A. 

N£ACnOA£(jüC.CYP.nAA£.£T.nZ. 

0. AYPHAIOC.KAlC— AP.EYCEB.CEB.YI. . . Tête liuecl jeune, n'. <t>A.NE— A 
— ertoAE .CYPI A, Cl à l’exergue C.rtA (les leltr<?s ayant la tète eu bas). Dans le 
champ, £T.nz (l’an 87). .Mémo type que sur la pièce précédente. La divinité est 
visiblement coitfée du niodius, .E. 25 mill. Cabinet de France; 23 mill. cabinet de 
Vogué. Sur celte dernière, les légendes sont ainsi coupées: AYPHAIOC.KAlC AP — 

£YC£B , et au revers <J>A.N£ACno — A — ECOC.CYP.riA. Rien .à l’exergue. .Mion- 

net (l. V, p. 501, n*79). Catalogue Uolliu et Feiiardent (I80i), n* 7558. Mionnet 
(Suppl., p. 3f7, n” lit) donne, d'après Vaillant grava) une pièce semblable 

de l’an 87 (CT.riZ), avec la légende du revers (j>A. NEACnOAECOC.CYP .FIA AAI . . . . 
Le type indiqué est celui de la Diane d’Ephèse, mais il n’est pas fait mention des 
bisons qui l’accoinpagncnl d’onlinaire. 

7. AYPHAIOC. KAICAP.—EYCEB.CEB. Y. .Môme tète. It". <|)A . N E ACnO A E— UC. 
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CYPI AC.nA A Al, lîl à l'esergue (les lettres ayant la tête en bas) CTI. Dans le champ, 
ET.riH. (l’an 88). .Même type. .E. 2i mill. Cabinet de France. Un exemplaire du 
British-.Muscum offre la légende du revers cpA.NEACno — A£ — üJC.CYPl AC.riA- 

AECTI. .'E. 2t mill., et un second, du même cabinet, donne les légendes AP 

— £YC£ , etau revers 4>A.N£ACno — A£. — CYPI AC.riAA£CT. Dans le champ, ET 

— riH. Æ. 24 mill. .Mionnct(t. V, p. 501, n* 80); 

"8. I>égendc et type du droit inconnus, a". <j>A.NEACnOAE(jüC.CYP.riAAAl. 
ET. M (l'an 00). Diane d’Éphèse entre deux cerfs. .E. 0. -Mionnet (Suppl., p. 347, 
n" 65), d’après Vaillant (Numhui. grm:.). 

Des trois dates que je viens de citer, les deux premières, £T.nz et £T.rtH, s’ac- 
commodent parfaitement aux faits de l’histoii-e de .Marc-.Aurcle. Pour la date ET.M, 
nous nous retrouvons en présence de la dimculté déjà signalée, et sans que nous 
ayons, cette fois encore, le moindre renseignement sur le type et la légende du 
droit. Eckhel avait déjà déploré la négligence de Vaillant à ce sujet; nous ne pou- 
vons que nous associer à scs regrets. 

Je ne citerai que pour mémoire une pièce impossible, dont Mionnet (Suppl., p. 347, 
n” 60) a emprunté la description à Sestini (Mus. Hederv., 111, p. 108, u'o. — G. .M. 
H.,n“ 3467, tab. XXV, n”!!'!!). Voici celte description : 

« M. AURELIUS. — 5. AY.K.M. AY.ANTUNINOC. Caput M. Anrelii bar- 
« batum Inur. n’. 4>A.ne AcnoAECOC.CYP.nAAAi. In areà £T.An (an. 84). Diana 
« Ephc.sia cum fulcris. Æ. 2. » 

Le titre d’autocralor, la barbe de la ligure, tout enfin est en désaccord flagrant 
avec la date £T. AIT, qui a été certainement mal lue ou mal transcrite. En l’an 84 
de l’ère de .Xeapolis (de l’automne de 136 à l’automne de 137 de .l.-G.), Marc- 
.Aurélc n’était que César, et il ne portait pas encore la barbe. 

9. AYTOkP.KAIC.MAP. AYPHA.ANTÜJNI ltusteradié.I^‘.4)A.NEACnO- 

AEüJC.C YPI AC.nAAAl. Dans le champ, £T.'1 (l’an 90). Apollon debout et tourné 
à gauche, lenant dans la main droite une branche de laurier, et dans la gauche un 
arc. -E. 17 mill. Cabinet de France. .Mionnet (I. V, p. 302, n” 87). On le voit, type 
et légende s’accordent parfaitement cette fois avec la date, qui fixe l’émission de celle 
monnaie entre l’automne de 162 et l’automne de 163. 

10 AYP Légende tout à fait altérée. Buste lauré et barbu. R’. 4>A. 

NEAn. — CYP.TTA. . . Astarté ileboul, la tète tourelée, le pied droit sur un objet in- 
déterminé, et s’appuyant de la main gauche sur la haste. .E. 18 mill. Cabinet de 
France. Pièce d’une très-mauvaise conservation. Mionnet (I. V, p. 501 et 302, 
n“ 86). 
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Il K.AY.... Itusie laurO cl liarhii. n". <{)A.neac... — ..CYP.riA.... 

Vicloire marchant vers la gauche, tenant dans la main droite une couronne, et dans 
la gauche une palme. .E. lOmill. Cabinet de France. Mionnet (t. V,p. 501, n®85). 

Les trois pièces suivantes ont été prises par .Mionnet dans les Xiimimiala grreca 
de Vaillant, cl malheureusement leurs descriptions sont tout à fait insuriisanles. Je 
ne puis donc faire mieux que copier textuellement. 

■ 12. Autre, avec CT. ntt (l’an 88). Esculapc debout, avec scs attributs. .E. 0. 
.Mionnet (t. V, p. 501, n* 8.5). 

* 13. Autre, avec ET. ne (l’an 80). .Apollon debout, tenant une branche de lau- 
rier et une lyre. ,E. 0. Mionnet (t. V, p. 501, n* 84). Cette pièce, à la date près, 
n’est autre que celle que j’ai décrite plus haut, sous le n® 9. 

* 14. Autre, avec la même date 80. Femme tourelée, vêtue de la slola, tenant 
des épis de la main droite, et de la gauche une corne d’abondance. .E. 0. Alionnet 
(Suppl., p. 347, n” 04). 

FAUSTINE LA JEUNE. — * 1 . 4>aycteina ceb.eyœ .ceba .eYTA . 
(!Kjy*T»;j). Télé de Faiistine, avec la slola sur la poitrine. U'. 4>é. NEAcnOAEUtC. 

CYP Dans le champ, L (?) nz. (l’an 87). Divinité accoutrée en Iliane d'Éphi'se, 

Icuant de la main droite un l'oiicl, et de la gauche des épis. .A ses pieds, de chaque 
côté, un bieuf bossu ou bisou. .E. S. Mionnet (Suppl., p. 348, n'OO), d’après .Seslini 
(Mus. Hederv., III, 108, 0. — C. M. IL, n" 0205). 

2. Autre, avec la meme date 87. Diane d'Éplièse, avant à ses pieds, de chaque 
cOté, un cerf. .E. 7. Mionnet (Suppl., p. 348, iCOS), d’après le Mus. Theup. (p. 91 1). 
Cette pièce, qui se trouve au Drilish-.Muscuni, offre les légendi's : <()AYCTeiNA.C£. 
CYCC.CEBA.eYTA. Buste. II’. <t>A.N£ACnOA— ECUC.CYP.nAA. La Diane d'Éphwc, 
les deux bras soulenus par des supports; elle est placée cuire deu.v cerfs, qui sc re- 
tournent en levant la tête pour la regarder; dans le champ, ET. — DZ. .E. 23 niill. 
A Heur de coin. 

3. <{)AYCTEINA.CEB.EY— CE.CE8A.0YrA. Buslc. R'. <1>A.N E ACOO.— CYPI AC. 
riAAE; fl l’exergue, CTI (lettres ayant la tète en bas); dans le champ, ET. ntt (l’an 
88). Diane d’Ephèse, delwiif et de face, les bras soulenus par des supports; à ses 
pieds, un cerf de chaque célé; ils regardent la déesse en se retournant, de telle sorte 
que les ramures descendent vers le h.as de la pièce. .E. 21 raill. Cabinet do France, 
quatre exemplaires différents. Cabinet de .Al. l’abbé Desnoyers, à Orléans. .Mionnet 
(t. V, p. 502, 11® 90). 

Je crois devoir signaler les différences que présente chacun des exemplaires du 
cabinet de France. 
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I. 4>AYC. . . A.CEB.EY— CE.CEBA.eYTA. n‘. <l)A.NEACnO — AEÜJC.— CYPÎAC. 
A l’exergue, HAAEC; dans le champ, ET. HH. Les deux animaux placés aux cAlés 
de la déesse pourraient être des bisous. Æ (laitonj. 23 inill. Mionnct (I. V, p. 302, 
n" 91). 

II INA.CEB.EY— CE.CEBA.eYTA. iÇ. c{)A. NEACnOAEtüC.— CYPIAC 

Dans le champ, ET.FTH. I.a déesse a les mains étendues, .sans supports; elle est 
placée entre deux cerfs. Æ. 2-4 mill. 

III —CE.CEBA.0Yr A. H*. <})A . N E ACHOAEWC.— C YPI AC. H A Dans 

le champ, ET. DH. La déesse entre deux cerfs. .E. 19 mill. La même pièce se trouve 
au Rrilish-.Museum, avec les légendes suivantes; 4>AYCT£iNA.C£B.eY — CEB.CEBA. 
eYTA. n’. (J)A.N£ACnOA£(iJ— C. CYPIAC. HAAECTI. Dans le champ, ET.— DH. 
.E. 21 12 mill. Sur lin second exemplaire, on lit au revers : .(fiA.NEAcnOAEWC — 
CYPIAC. riAAE, et à l’exergue, 113. (CTl). Dans le champ, CT. — flH. Æ. 21 mill. 
Knliii, dans le catalogue Itollin et Feiiardent (11" 7339), je trouve la description d’une 
monnaie semblable, avec les légendes <j)AYCTEINA.CEB.EYCE.CEB A .©Yf A., et <|)A. 
N E ACnO.C YPI AC. n AAEC Tl . ET. rtH. Diane d’Ephese, et à ses pieds deux bisons. 
M. 0. 

4. Légende du droit illisible. Buste. 14'. (j)A . NEACnOAECOC— CYPIAC. HA AEC. ; 
à l’exergue, TINHC (lettres ayant la tète en bas); dans le champ, ET.Tie (l’an 89). 
Diane d'Éphèse, avec scs supports, entre deux cerfs. .E. 20 mill. Cabinet de France. 
Mionnct (l. V. p. 302, n’ 92). 

Faiisiine la Jeune, fille d’.Aiitoniii et de Faustiiie la mèiv, fut d'abord fiancée 
■'t Lucius Vérus; mais Vérus étant trop Jeune, Antoniii lit épouser Marc-.Aiirèlc à 
sa tille; celui-ci n'étail encore que César, lorsque Faiistine reçut le tilio d'.Auguste. 
Elle mourut en accompagnant son mari en Syrie, dans l’année 175. Elle fut la mère, 
entre autres enfants, de Commode. L’époque de sa naissance n’est pas connue. Nous 
venons de rencontrer les dates nz, I7H et ne. (87, 88 et 89); ces trois années 
occupent l’espace de temps écoulé eniro l’automne de l’an 139 et rautomne de 
l’an 102 de J.-C. Sur toutes les pièces qui offrent ces trois dates, Faustine porte 
le titre de ZEBASTH; ce <jui confirme à merveille ce que nous avons dit tout à 
l’heure, qu’elle avait le rang d'Auguste, pendant que son mari n’avait encore que 
le titre de César. 

5. <|)AYCTEINAN— CEBACTHN. Buste. IV'. 4>A . N E ACnOAE.— C YPI AC.RA A A . 
Dans le champ, ET.'I (l’an 90). Diane d’Ephèse, munie de ses supports, entre deux 
cerfs. Æ. 20 mill. Cabinet de France. Cabinet de M. Vogué; sur celle-ci on ne lit 
au revers que riAA au lieu de ITAAA. British-Museum; sur cet exemplaire, qui a 
19 niillim. de diamètre, on lit au revers 4 >a . NEACnOAE. CYPIAC. TIA— A ; dans le 


Digitized by Google 



Ü54 


NCMISMATIOL'E de la PALESTINE. 


champ, it gauche, C; à droite, 'l. La date de l'an 'JO ii'a rien d'iii&olilc quand clic 
concerne Fausiine la jeune; elle nous apprend seulement que la pièce qui eu est 
«ignée a été émise entre rautuinnc de 162 et rautomne de lO.'l de J.-C. 

Passons maintenant à des types différents. 

6. <j)AYCTEINA CEB.— EYCE .CEB.eYTA. Ruste. R’. <J)A.NEACnOA.— CYP.HAA, 
et à l’exergue, CT. nz. (l’an 87). Astarté dehout dans un temple létrastyle, le pied droit 
sur la base même du temple; elle tient sur la main droite une tète humaine, et s’ap- 
puie, de la gauche, sur la hasle. ,15. 26 millim. Cabinet de France. .Mionnet (t. V, 
p. 302, 11*88). L’an 87 correspond à t39-l60 de J.-C. Nous avons vu que c’est la 
dernière année du règne d'Antonin (mort en t6l), en nous occupant d’une monnaie 
d'Antonin lui-raéme, munie de cette date. 

"7. Légende et type non décrits. U'. 4>A.NEACnOAEü)C.CYP.nAA.— ET.nz. 
Astarté, debout et tourelée, [lurlunt sur la main droite une tète humaine, cl, de la 
main gauche, une haste transversale; elle a le picil droit posé sur une proue de vais- 
seau. Æ. .3. .Mionnet (Siip])l., p. 348, n* 67), d’après Vaillant (A’wn.ÿr.). 

8 . <t)AYCTCINA.CEB.€Y— C€B— Buste. U’. 4>A.N€ACnOA£(0— C.CY- 

Pl AC.TTAAeCTI.; à droite et à gauche, dans le champ, ET — nz. La Fortune debout, 
tenant de la main droite un gouvernail, et, de la gauche, une corne d'abondance. 
Æ. 26 inill. British-.Museum. 

'J. 4)AYCTEINA.CEB.EY— CE.CE Ruste. R’. (})A . N E AOTOAE.— CYPI AC. 

riAAEC; dans le champ, ET.riH. I.a Fortune debout, tenant un gouvernail de la 
main dmite, et, de la gauche, une corne d'abondance. .15. 30, 28 et 27 mill. Cabinet 
de France; troi^ exemplaires. Cabinet de M. l’abbé Desnoyers, A Orléans. .Mionnet 
(t. V, p. 302, n" 89). Je possède un e.xenqdaire de cette monnaie, offrant b>s types 
suivants: (JiAVCTEINA.CEB.— EYCEB.CEB. eYTA. Ru-Ste. R’. 4)A.N£ACnOA£(jüC— 
CYPI AC.riAAECTl. La Fortune, debout, tournée à gauche, tenant'de la main droite 
un gouvernail, et, de la gauche, une corne d’abondance; dans le champ, ET. — TIH . 
.15. 27 mill. 

Un e,xemplairc appartenant à .M. le comte do Vogué porto au revers : (^A.NEAC- 
nOAE.. — CYPlAC.riAAECTI., et dans lecham]),£T. — TIH. .E. 28 mill. Un exemplaire 

du British-.Museum porte les légendes : . . . .TEINA.CEBAC. — EYC SYTA., et 

au revers, 4>A. NEAC — CYP.TIaaeCTIN.. dans le champ. ET.— TIH. .E. 28 mill. 

Enlin, Je possède moi-mème un exemplaire do celte monnaie avec les légendes 

CEB.eYTA., et au revers, (JlA.NEACnOAECUC— C.nAAAlCTi.; 

dans le champ, ET.riH. .15. 23 mill.; pièce envoyée de Nazareth. 

* 10. Autre : 4>A .NEACnOAEWC.CYPIAC.nAAECTI., dans le champ, ET. HH. 
Annona debout, tenant des épis de la main droite, et, de la gauche, une corne 
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d’abondance. Æ. 7. Mionnet (Suppl., p. 348, ii° 69), d’après Hardouin {Ojxr., 
p. 120). Celle inunnaic pourrait bien n’ètrc qu’un spécimen mal interprété de la 
précédente ; toutefois, je dois ajouter qu’elle a de plus grands rapports encore avec 
la suivante: 

•11. .Autre; (|>A.NEACnOAEü)C.CYPiAC.nAAAiCT.ET.ne. Femme tourelée, 
vêtue de la slola, tenant de la main droite des épis, et, de la gauche, une corne 
d’abondance. .E. 7. Mionnet (Suppl., p. 348, "n* 70), d’apres Vaillant yr.). 

• 12. Légende non décrite, iv'. <})A.NEACnOAE.CYPlAC.nAAAi.ET.ne. Génie 
de la ville, ou mieux, femme debout, vêtue de la stola, letiant une patère de la 
main droite, et nue corne d'abondance de la gauche. .E. 7. .Mionnet (Suppl., p. 349, 
li® 71), d’api-ès Vaillant [ÎS’um. y; .). 

13. (j)AYCTEINA C€B.— EYCEB.CEB.eYTA. Uuste. (})A.NEACnOAEWC—CY- 
PIAC.TTA AAICTI. ; dans le champ, €T.rie. La Fortune debout, tenant de la main 
droite un gouvernail, et, de la gauche, une corne d'abondance. Æ. 26 12 mill. 
Cabinet de France. .Mionnet (t. V, p. o02, n* 93). Je me suis déjà sufiisamment 
expliipié sur les dates précédentes, pour n’avoir plus à y revenir ici. 

LUCIUS VERUS. — I HPOC CEB. Tète laurée. iv’. 4 >a.NEAOTO— 

AE. — CYPI AC.TTAAAICTI ; dans le champ, eT.ne (l’an 89). Üiane d’Éphèse, coiffée 
du modius, tenant de la main droite un fouet, et, de lu gauche, dos épis; à ses 
pieds, deux bisons. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. .'503, n* 93). 

2 K.KAI.AYP.OY— HPOC.CEB. Bustc lauré. H‘. (|)A.NEACnO — AE.CY- 

PIAC.TTAAAIC. . dans le champ, €T.M. (l’an 90). Même type que sur la pièce pré- 
cédente. ,E. 23 millim. Cabinet de France. .Mionnet (t. V, p. 303, iCOO). Un exem- 
plaire, appartenant à .M. de Vogüé, porte au revers ....OA£ — CYPi AC.riA A AiC. 
Æ. 23 I 2 mill. 

L. Vérus, néon 130, monta sur le trône avec .Marc-.\urèle, son frère d’adoption, 
et partit presque de suite pour la Syrie. Il épousa, en 164, Lucille, tille de Mai-c-Au- 
rèle. En 169, il mourut dans le char de Marc-.\uri‘lc, en retournant à Rome, après 
la guerre de Germanie. Kous avons vu plus haut que les années 89 et 90 de l’èi-e de 
Néapolis se sont écoulées entre l’automne de 161 et l’automne de 163 de J.-C. An- 
lonin étant mort en 161 , la monnaie de l’an 89 a été frappée immédiatement après 
l’association de Vécus à l’empire; celle de l'an 90 n'a pas Ivesoiu d’explication, elle 
a été frappée de 162 à 103. 

COMMODE. — 1. M. AYPHA.— KOMOA.KAI. (.Mionnet lisait : k.A.Al. 
aOY KOMOA;. Buste lauré et barbu. R'. 4>A.NEAC — n.CYP.IlA. Diane 
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d’Èphèse, dL’hoiit, les bras soutenus par des supi>orls. Æ. 18 niillim. Cabinel de 
France. Mionnel (1. V, p. ü03, n“ (18). Je possède un exemplaire de celte monnaie, 
(|iii est d’une grande barbarie d'exécution ; en voici la description : M . AYP. . . . — 
KOMOA.kAI. Buste lauré et barbu. H‘. (})A.NeAC — n.CY.riA. Diane d'Éplièse, 
avec ses supports; ses pieds, on a voulu représenter un indice des deux animaux 
qui raccompagnent il'ordinain». Æ. 19 mill. Ma collection. — Collection de M. de 
Vogué. 

2. KOMOA.— M. AYPHA. Buste lauré et cuirassé, n’. n.CY.nA.— <J)A.N£AC. 
.Même type, mais d’une très-grande barbarie d’c.xécutiou; indice des deux cerfs. 
.E. 19 mill. Brilisli-Mtiseuin. 

3. M.AY. AN.— KOMMOACÜ. Buste lauré. . . .€AC — CYPl.nA. Même type. 
Æ. 19 mill. British-.Museum. 

■i. K. AYP OAOC. Buste nu et imberbe. l\'. c(>A.NEACnOAE Tro- 

phée, avec une lance transversale; contre lui, à gauche, s’appuie un bouclier long. 
.£. 16 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 503, n" 97). L'émission de celte 
pièce a évidenimeni précédé celle de la pièce décrite sous le n" I . 

5. MAP. AYP — KOMMOAOC. Tète laurée et barbue. iv‘. cfiA NEA— nO. 

CYP.n. Apollon nu et debout, tenant une branche de laurier de la main droite et 
un arc de la gauche. Æ. 15 millini. Cabinet de France. .Mionnet (Suppl., p. 319, 
n" 72). 

(i. KOMOA..— M. AYPHA... Buste barbu et lauré. II'. . . YP.HA- 4>A.NCAC.... 
.Astarté, debout et tournée à gauche, s’ap|iuyanl sur lu haste, et portant sur lu main 
droite une tète humaine ; ellea le pied droit posésurune proue (?). Æ. 19 I, '2 mill. 
Collection de M. de Vogué. 

7. MAP. AYP.— KOMMOA. Buste lauré et barbu, n’- <})A.N£AC— n.CYP.HAA. 
.Même type d'.Vstartô. .-E. 19 mill. Cabinet de M. de Vogüé. J’ai trouvé au Musée 
Britannique une pièce de cette espèce, offrant au droit la légende M.ayp.ANT. — 
KOMMO.., et au rcvci’s, <)>A.Ne — CYPi.n. J'ai cru y voir une ligure militaire, 
casquée, s’appuyant sur la haste et portant une tète humaine sur la main droite. 
.E. 17 t/2niill. 

8. MAP. AYP — .OM..O.... Buste cuirasst! et barbu. H". (JiA.NEAC. — CYPl.riA. 
Soldat, le casque en tète, Vappuyant de la main droite sur la haste, cl, de la gauche, 
sur un bouclier. .E. 19 mill. .Ma collection; pièce reçue de Beyrouth. 

Ici SC présente une lacune dans la série impériale frappée à Néapolis, puis({un la 
première pièce qui se présente, dans l'ordre chronologique, appartient à Julia Dumna. 
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JULIA DOMNA. — ioyma — aomna.C — EB. (ces deux dcriiÜTes lettres 
placÉes sous le liuste de l’impéralriee). n‘. ayp.<|)A. neac — nOAEnc.CYP., à l'e.xer- 
guc, riAA (ces trois lettres sont écrite.s la tête en bas). La Fortune del>out, tenant nu 
gouvernail et nnc corne d’abondance. .F. i.ï niill. Cabinet de France. Mionnet(t. V, 
p. n» itft). 

CARACALLA. — I. aytok.map. ayp. antwnin. ceb. Buste lauré. 

IV‘. AYP.(})A — NEAcnOAE HTP..., à l'exergiie, riAA.; Jupiter Capitolin, 

assis, de face, tenant un globe et la hnsie ; à sa droite, Junon tenant un scep- 
tre; à sa gauche, l'allas, avec la liasic et un bouclier. .F. (laiton). 28 inillim. .Ma 
collection; pièce acquise à Jérusalem, laj nouveau surnuni Vurelia, appli<]ué à .\éa- 
polis, lui accriainement été donné en l’Iionneurde Caracalla. Nous devons en con- 
clure que la pièce de Julia Domiia, décrite ci-dessus, a été frappée pendant le règne 
de Carucàlla. 

2. AYT.KAlC — .NTWNIN. Buste lauré. n" AC.no — ... 

Diane d’Kphèse, avec les supports, placée entre deux cerfs. .12. 17 millim. 

Cabinet de France, tti inill. Ma collection, e.xemplaire fruste acquis à Jérusalem. 
Mionnel (Suppl., p. Bltt, n“ 7:i) donne les légendes AYT. K. M. AYP. ANTWNInoc. et 
(|>A .NE ACnOAEtjJC. ...» et le Catalogue de .Muusiier (n* 21101), les légendes AYT. 
K.M.AY. ANTCONINOC et OAEOJC. 

*:t. AYTO.K.M. AYP. ANTÜJNEINOC. Tète laurée. R’. AYP.cJjA.NE ACnOAEUC. 
CYP .rtAA. Sérapis, debout, regardant à gauche ; il a la main droite levée, et tient, 
de la gauche, un sceptre transversal. .E. 0. iMionnet (Suppl., p. 3 10, n° 7 i), d’après 
Sesliui (Le//, iiiim. coril., lab. IX, p. Klü, n“ tti), qui l'avait tirée du cabinet Blacas. 
Je trouve dans le Catalogue Bollin et Feuardent, sous le n’ 7oti(), la même pièce, 
avec les légendes AYTO. K Al . ANTO(?)NINOC. Buste lauré, tourné à droite, et <{)A. 
NEACnOAEnC.CYPIAC.nAA. .E. 0. 

• i. AYT.K.M.AYP.ANT Télé jeune laurée. U’. NEAcnoA.CMr(l’an 210). 

L’Espérance marchant à gauche. .E. i. Mionnet (Suppl., p. 349, n” 7ü), d’après 
Sesliui (Le//., t. IX, p. lO.'i, n° 10). La date absurde de cette monnaie démontre 
jus(|u'à l’évidence que Sestini a cette fois, coinine tant d’autres, commis une véri- 
table bévue; du reste, cette pièce est probablement d’Élagabale. 

. 1 . AYT.KAI.M. AY.A— NTnNEiNOC.C. Buste lauré et cuirassé. n‘. Dans le 

champ, 4 )A.n — EAC. A gauche, flOAEWC— CYPi A Sérapis assis, regardant à 

gauche, tenant sur la main droite une petite ligure, et, de la main gauche, une corne 
d’abondance. A ses pieds, à droite et îi gauche, deux fleuves couchés se faisant 
face, cl tenant chacun une corne d'abondance. ,E. 37 mill. Cabinet de France. 

33 
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Cette pièce, tlmil le liait est tri-s-mince, semble avoir été retouchée. .Miunnet (^t. V, 
p. üU i, n* l(tS) soupçonnait. également que ce véritable médaillun avait été retouché 
par un faussuii-e. 

■(j. Autre, avec (|)A.NEACnOAEnc. CYP. riAA. Sérapis assis, ayant sur In main 
droite une petite Victoire, et tenant, dans la gauche, une corne d’abondance. De 
chaque côté un lleiive. .+1. (i. .Mionnet {t. V, p. üOi, n” 101), d’apiés Vaillant 
(Aw«. gr.). 

7. AYT.K.M.AY. — OC. Buste lauré et cuirassé. Sur la joue, la contre- 
marque A. H'. cfiA.NEACn — (Juadrigo vu de liico; au-dessus, Icbuste- 

de la Fortune, avec une corne d’abondance (Mionnet a cru voir le Garizini); à sa 
gauche, un aigle éployé dans une auréole. .E. mill. Cabinet do France. Celte 
pièce est fort mal conservée, et pourrait bien appartenir il El.agabale. Mionnet (t. V, 
p. .'jOi, 11 “ 100] lit au revers <{)A.NEACn.CYP.nAA; mais je |niis certifier que ces 
deu.x mots, fort vraisemblables d’ailleurs, ne paraissent plus sur la pièce. 

*8. AYT.K.M-AYP. ANTÜJNEINOC. C. TélC laurée. n’. (J)A.NEACnOAEWC 
CYP. tlA. Temple télrastyle, dans lequel est une divinité debout, tenant la haslc de 
la main droite. .E. 0. Mionnet (Suppl., p. ,To0, n* 78), d’après le Mus. Theup. 
(p. :i73). 

il. AYTO.KAI.M.AYP. — ANTWNINOC. Buste Cuirassé. U’. AYP.iJlA . NE ACHO- 

AEnC.CY Le mont Garizim. .E. ,10 mill. C,abinet do France. Mionnet (I. V, 

p. ÜOi, 11 “ 102) cite cette pièce d’après Vaillant {.\iim. gr.), et termine la légende 
du revers par les mots CYP. fl AA. Mionnet (Suppl., p. ÜüO, n“ 7fi), d’après Seslini 
(Le//., 1. IX, p. iOi, n" 1 4), décrit cette pièce avec les variantes AYTO.K.M. 
AYP. ANTtjüNEiNOC. Bustc lauré, avec le paludamentum. n’. AYP.c|)A.NEAcno- 
AEUlC.rtAA. .E. 8; et (Suppl., p. UüO, iT 77), d'après Eckhel (Cat. mus. Ca»s. 
Vindob., I, p. 2i7, n” 2). .avec les légendes : ayto.KAI.m. ayp.ANTWNEInoc 
et AYP.<()A.NEACnOAE0JC.CYP.nAA. .E. 8. 1,2. 

10. AYT.kAi.M.AY;p.ANT)nNiNOC.£YC. Busle lauré et cuirasaL II’ NCAC 

— nOACnc.CY., et à l'c.\erguc HAA letti-es ayant la tète en b.as). Le Garizim. 
.E. .12 mill. Cabinet de M. le comte de Vogüé. 

11. aYT.K.M.A. — ANT.... Buste lauré et cuirassé. B* MH. CYP. HAA. 

Le Garizim. Æ. 21 mill. Ma collection; jiicce acquise à Jérusalem. Cette pièce a été 
surfrappée; de ses types primitifs, il ne reste que des traces de grénelis, et la lettre 
n sur le cou do l’effigie impériale. 

'12. AYT. . .ANT.NINO. Buste lauré et cuirassé. II". 4)A . NEACnOAEOüC. Le 


Digitized by Google 



PREMIÈRE PALESTINE. — NÉAPÜLIS. ün 


Uari/.ini. Æ. a l.,'2. Colleclioii llcichardl; acquise à .lénisalem. l'uhlitc par son 
possesseur en 1802 (CiipiM. yr. lmp. coins, p. 8, n" 28). 

MACRIN. — 1. AYT.KAl.on.CE.— MAKP. . .OC.CE. Dusie lauré. n". 4>A. 
NE ACnOAE . MH .C YPi AC. riA A . Buste (le Jupiter (Sùrapis?) couronné d'épis et 
tourné à droite. Æ. 27 inill. Ma collection; pièce acquise dans le commerce. 

2. AYT.K.M.on.CE.— MAKPINOC.CEB. Buste lauré. R‘. <t>A . NE ACHOAEnC. 
CYP. HA. Buste lauré de Jupiter; dessous, un globe, -ü. 27 mill. Britisli-.Museuin. 
Mioniiet (1. V, p. aOi, n* KKI), d'apri’s Seslini (Descr., p. oi-i). 

:i. AYT.K.M.on.CE. MAKPCINOC.ee. Buste lauré et cuirassé. R'. (()A.NEAC- 
nOACtüC.CY.riAAC. Rome Nicépliore assise sur un bouclier rond, et regardant à 
gauche; do lu main gauche elle tient lu haste. Æ. 28 mill. Cabinet de France. 
.Mionnet (t. V, p. aOi, n° 104). M. de Vogué possède un bel c.\emplaire du cette 
monnaie, sur lequel le nom de l’crapereur est écrit M AKPINOC. Æ. 27 mill. 

4. AYT. K. M. on. C€. MAKPCINOC.ee. Buste lauré. II'. <{)A . NCACnOACCüC. 
CYP.nAA. Le Garizim. Æ. 20 et 20 1.2 mill. Cabinet de France, deux exemplaires. 
Cabinet de M. de Vogtié. Ancienne Collection Wigan. Je possède un exemplaire de 
celte pièce sur lequel on lit : AYT. K. M .OD .C€. — M AKPINOC. . . . autour du buste 
lauré et cuirassé. Au revers, la légende est 4>A. NCAcnoAECJC.CY.nA. La pièce de 
.M. Wigan porte au revers CYP. au lieu de CY. .£. 28 mill. C’est sans doute la même 
pièce qu'a publiée Vaillant {I\iim. ÿrœca), et dont Mionnet a reproduit la rlescrip- 
lion (Suppl., p. S.'iO, n° 80). 

AYT.K.M.on.CE. — MAKPINOC.ee. Buste lauré. R'. <j)A . NCAC nOACtüC. 
CYPIAC. Le Gariziin. A l’exergue, vvu (HAA). Æ. 2i mill. British-.Muscum, deux 
exemplaires; 26 mill., un exemplaire. 

0. AYT.K.M.on.CE. MAKPINOC.ee. Buste lauré et cuirassé. H'. (^JA-NCACno- 
ACCüC.CYP.nAAC. Le Garizim; au bas, un autel. .-E. 27 mill. Cabinet de .M. de 
Vogüc. Mionnet (Suppl., p. 330, n' 7'J', d’après Seslini {Lctt. num. conl., t. l.V, 
p, 103, n” 17, ex Musæo com. a Wiczay, et Mus. llederv., t. III, p. 108). 

* 7. Tète et légende non décrites, n'. <|)A.NeAcnOA€a)C. Le Garizim, au-dessus 
d’un aigle éployé. .E. 7. .Mionnet (Suppl., p. 3.31, n' 81), d’après Vaillant {yum. 
gr(pca). Cette pièce ligure au catalogue de Mouslier, sous le n° 2i66. On lit au 
droit : AYT.KAI.... autour du buste cuirassé, et au revers (f)A . NEACnOA. 
.E. M. B. 

DIADUMÉNIEN. — 1. M .On. ANT. AlA AOYMENI ANOC.C. Buste avec la 
tête nue. K’. cjiA.NC — ACn — OAE — (OC, et à l’exergue, CYP.nAA. .4startc tourelée. 
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debout dans un temple lélrastyle. .E. 21 et 22 inill. Cabinet do France, deux exem- 
plaires, dont un plus que médiocre. Miomict (t. V, p. iiOo, n" IllT). 

2. . ..ANT. AIAAOYMENI Même buste, n'. Même type, mais avec lu lé- 

gende coupée ainsi qu’il suit ; <()A . N£(AC) — (no) — A£ — GJC.CY., et à l’exergue, 
vvu(n''A). .E 21 mill. Itrilisli-Museum. 

:i. M.on . AN . . . I AAOYMENI AN . . . . Ituste cuimssé. avec la télé nue. H’. 4>A. 
NCACn — OACtuC.CYP. I.a Fortune debout, tenant un gouvernail et une corne d’a- 
boiulance. .E. 22 mill. ('.abinel de France. Mionnet(t. V, p. oüë, n" lOli). 

* i. M .on . ANT. . . .MENI ANOC. Tête lauréo (crovvned). II'. <|)A . NCAC. . . . I.e 
<iari/im, au-dessus d’un aigle éployé. .E. (i. Culleotion Iteicbardt; pièce acquise. à 
Jérusalem. Publiée pur son pos.sesseur on I8(i2 {Cnjtiibl. yr. lmp. miiis, p. 8, 
n’ 20). 

ÉLAGABALE. — I. (ayt)? KAI . AY.— antüjnin. Huste lauré. ti’. 4 >a, 
N£AC — nOA€U)C. Uiaiie d’Eplièse, les bras soutenus par deux supports, et [dacée 
entre deux cerfs. ,E. 17 inilliin. liritish- .Muséum. C’est l’efligie seule (jui me force à 
clas.ser cette monnaie à Elagabalc. Sans cela. Je peuse qu’il serait plus naturel de 
l’attribuer à Marc-,\urèle. Je possède un tri-s-joli e.xemplairc de cette monnaie, pro- 
venant de la vente de .Moustier(n" 2;i(jl). Le busle est lauré et cuirassé; ou lit trés- 
nellcinent AYT . K. M . aY. — ANTCJNINOC. 

2. AYT.K.M.AYP.ANTCÜNIN llusle laurc. U’. (j)A.N£-AC— no— AEtOC, 

et à l’exergue CYP (les lettres ayant la tète en bas). Aslarté debout, le pied droit 
sur nu lleuvc, dans un temple tétrastyle. .E. 22 mill. Cabinet de France. Cabinet de 
.M. l’abbé besnoyers, à Orléans. Mionnet (t. V, p. .‘ilKi, n* lit, etSup|)l., p. 331, 
n* 83). Je possède un c.xeinpluire défectueux do cette monnaie, sur leijuel on lit au 
droit, devant le buste qui est lauré et cuiras.sé, ANTÜJNINOC. Au revers, il est im- 
possible de discerner l'objet sur le(|uel .-Aslarté a 1e pied droit posé. ,\ gauche du 
temple, on ne lit que 4>A . . ., et à l’exergue les mots CYP. RA A., les leltœs ayant la 
tète en bas. .E. 22 12 mill. Pièce envoyée de iSnzarelb. 

3. AYT.K.M. AYP.— AN Ituste lauré. ly*. (|)A . NCACH.— CYP La 

Fortune debout, tenant un gouvernail et une corne d’abondance. .E. 19 mill. (Cabi- 
net de France. 17 mill. Collection de VogUé. Sur celle-ci, on lit au droit : .. — ... 
NVS{«c).AV., et au revers, — .ACnOA... Aliunnet (t. V, p. 303, n" 112). 

4. AYT.K.M. AYP. ANTCJNINOC. Têtc laiirée, avec le cül nu. n‘. (<{)A.N£AC)- 

nOACCJC Buste de Sérapis, tourné à droite. Æ. 19 1/2 mill. .Ma collection; 
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liiôcc ac([uisc ù Jérusalem. Mionncl (Suppl., p. .131, n“ 82), d'après Sestini (Mus. 
Iledcrv., I. III, p. 109, n" lit). 

3. .Mêmes types, sauf ipie l'efligie impériale est représentée on buste, avec le palu- 
danicntum. Æ. 18 sur 10 mill. .Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 

fi. AYT.K.M. AYP.— AN Iluste laulé. R'. <{>A . N£ACnOA£(jüC CYP.OAA. 

Le Uari/.im; aux cétésdu temple, le soleil et la lune. .E. (laiton). 23 mill. .Ma col- 
lection ; pièce acquise A Jérusalem. 

7. AYT. M . AY. . — ANTüJNiNOC. Ilustc lauré; devant, dans le champ, une étoile. 

U'. (J>A.N£ACnOA.MH.CYP.nAA. Ijü (lari/im. .-E. 23 mill. Ma collection; pièce 
acquise A Jérusalem. Un l•.\elnplaire de cette monnaie se trouve au l{ritish-.Musenm. 
L’étoile ilu droit n’y parait pas, et, des légendes, il ne reste que AYT. M .AYP .... 
et au revere A£.CYP.riA.Æ. 23 millimètres. 

8. AYT.K.M. AYP. ANTÜJNINOC. Ituste lauré et cuirassé. R’. <|)A.N£ACno- 
A£ü)C.CYP.riAA. Le Garizim. .E. 29 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, 
p. 303, 11" 109). 

Ce meme type se rencontre sur des pièces de module très-différent, et avec une 
foule de variantes. Je vais citer toutes les variétés A moi connues. 

• I. AY.K.M. AYP. ANTÜJN R’. (jjA.NE AC flOA .C YP . O A A . Æ. 3 1,2. .Mion- 

nel (t. V, p. 303, n° 110). 

IL . . . AYP. A— NTüJNIN iÇ — ROA .C YP.OAA. Æ. 22 mill. Cabinet 

de France. 

lu. AY.K.M. AYP. A — NTüJNiNOC. Devant la ligure, la contre-marque A. 
H*. <j>A.N£Acn. — CYP.riAA. .E. 22 mill. Ma collection; pièce acquise A Jérusalem. 

IV. AYT A— NTÜJNINOC. R'. (fiA. NCACHOACNS {sic) CYP. O Æ. 21 et 

23 mill. Ma collection; pièces acquises A Jérusalem. 

V. AYT.K.M. AYP. — ANTÜJNINOC. La coiitre-iuarquc A sur la joue de l’empe- 
reur. r‘. .£ACn. — CYP.riAA. Exergue illisible. .E. 23 et 21 mill. .Ma collection; quatre 
exemplaires acquis à Jérusalem. 

VL Pièce semblable; A l’exergue, deux gros points. .E. 22 mill. Ma collection ; 
pièce acquise A Jérusalem. 

Vil. <f>A.N£ACnOA. CYP.riAA. Æ. 25 mill. iMa collection ; pièce acquise à Jé- 
rusalem. 

VIU. A l’exergue, Z entre deux points. .E. 18 mill. Ma collection, deux exem- 
plaires acquis à Jérusalem. 
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IX. A l'exergue, I eiilre deu.x points. Æ. ii mill. l’n c.xemplairn de ma collec- 
tion, reçu de Beyrouth et mesurant 2.1 mil!., porte AYT.k.M.AY. — ANTOJNIN. et 
<J>A.N€ACn.CYP.nAA. 

X. 4)A.^eAC^.-0. .O.EY.CYP Æ. ISmill. Ma collection ; pièce acquise à 

Jérusalem. 

XI. A l’cxerguc, A entre deux points (ou A?). 20 mill. .Ma collection ; pièce 

acquise h Jérusalem. 

XII. A l’exergue, tc entre deux points. ,E. 20 mill. Ma collection; pièce acquise 
à Jérusalem. 

Xlll CYP.riA.,et au droit ay.k INOC. .E. 20 mill. Ma collection ; 

pièce acquise à Jérusalem. 

XIV. A l'exei-gue, r entre deux points; laconlrc-murque A surlajouederefligie. 

XV. AYT.K.M.AYP. — ANTWNINOC. Buste lauré; la contn'-marque A sur le 
cou. K". 4)A.N€ACnOA.CYP.nAA.Garizim..E. 25 mill. Ma collection, quatre exem- 
plaires acquis h Jérusalem. 

XVI. A l'exergue, n entre deux points. .E. 25 mill. Ma collcclion; pièce acquise 
à Jérusalem. 

XVII. M.AYP. — .... Buste cuirassé, u’ — ...£YC£. Le Garizim. .E. IS 

mill. .Ma collection ; pièce acquise h Jérusalem. 

XVIII. AYT.K.M.AY.— ANTU R'. ())A.N£ACn.— C YP.DAA. Arc.\crgUC, M 

entre deux points. Æ. 21 mill. .Ma collection; pièce venue de Beyrouth. 

Nous avons plusieurs conséquences importantes à tirer de l'cxameu de la liste pré- 
cédente. 

Ainsi : 1“ Les u“ XV et XVI, aussi hicn que la pièce du type n* VI, coiistitucnt 
une espèce à part, de module et de poids plus considérables que pour toutes les 
autres. 

2* IvC reste de la série ne se compose que de variétés peu importantes d'une seule 
et même espèce, dont le n** III représente bien le type. 

3® Ia*s lettres isolées, reconnues à l’exergue de ces difTérentes monnaies, sont 
vraisemblablement des indices d’émissions successives, émissions qui ont dû être 
très-nombreuses, dans un espace de temps assez court, si nous en Jugeons par le 
grand nombre d'exemplaires qu’il m’a été donné d’en recueillir ii Jérusalem, pen- 
dant un seul mois de séjour. 

4° Enlin la contre-marque appliquée sur un certain nombre de ces pièces d’Ela- 
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gubalc, prouve qu’elles ont été décriées à un certain moment et rapportées forcément 
à un atelier inoiiélaire, pouc recevoir nne marque spéciale destinée à leur rendre le 
cours légal, tjue sipnifie l'iiiilialc a qui compose constamment celle, contre-mar- 
que? Nous l'ignorons. Toutefois, nous ne saurions y voir l’initiale d’un nom impé- 
rial. comme celui de Sévéï-e-Ale.vandre, par exemple. 11 est beaucoup plus naturel 
d’y reconnaître riniliale d’un mot signifiant que la pièce qui la porte peut reprendre 
un libre cours. Les mots de cette nature ne manquent pas et nous n’aurious que 
rembarras du choi.x. 

5® Enlin, nous prions de remari|ucr, sur les n" X et XVII, la présence indubi- 
table des mots €Y et CYCE., abréviation probable de l’adjectif pieux. En effet, 

nous trouvons l'équivalent do ce mot, dans l’une des épithètes P. F. Pia Félix, 
qui SC rencontrent si fréquemment sur les monnaies antiques de Palestine, nolarn- 
ment sur celles de la colonie .Elia Capitolina. Nous allons un peu plus loin retrouver 
cette (|ualilication, sur des monnaies tout à fait analogues de Sévère-Alexandrc. 

8. Le .Musée Uritannique possède une pièce dont les légendes sont mallicureusc- 
ment effacées, mais dont reffigiccsl incontestablement d Elagabale. Il y est repré- 
senté en buste et lauré; au revers, parait le Garizim, placé au-dessus d’un aigle 
éplové. Æ. 2o milL 

9. AYT.K. M. A . . . — Uusle cuirassé et lauré; sur la joue de l’effigie, 

la contrc-maniue A. R". (JsA.NEAcno — riAA. Quadrige de face, au-dessus 

duipiel parait à gauche un aigle éployé, et, à droite, le Garizim. Æ. 22 mill. Cabinet 
de France. 

Je possède un exemplaire de cette rare inoiinaio, sur lequel un lit au droit 

— ANTüJN , la contre-marque A est placée devant le front de l’cftigic et em- 
piète un peu sur lui; au revers, on lit (j)A.N€A.. — flAA. Il semble qu’il n’y 

ait que le Garizim au-dessus du quadrige. .E. 23 sur 20 mill.; pièce acquise à Bey- 
routh. 

* 10. -Autre : 4>A.N€Acn.CYP.riAAC. Même type, sauf que le Garizim est placé 

à gauche, au-dessus du quadrige, et l’aigle éployé h droite. .E. 7. .Mionnet (Suppl., 
p. 351, n“8i), d’après Vaillant ynec.). 

* 11 ANTüJNiNOC. Tète lauréo. ly". 4>A.N£ACnOA.CYP.n Type de 

l’Espérance (quel est-il?); dans le champ, HC. .E. i. Mionuet(t. V, p. 306, n* 1 13), 
d’après le Mus. Sancicm. {Aum. sel., III, p. 33). Que signifient les lettres HC.? La 
date 208 ne saurait être admise; il est donc plus prudent de considérer ces lettres 
comme mal lues. 

* 12. .Autre, ayant pour type un grand vase duquel s’échappe un serpent. .E. 0. 
Mionnet (t. V, p. 506, n* I U), d’après le Mus. Sancicm. {Num. sel., III, p. 33). Il 
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faudrail nV-tre pas üiflioile pour sc rontcnier d’une pareille description, qui ne nous 
apprend absolument rien. 

MAESA. — 1. iOYAlA.MAiCA.ltusle.il,' AC — nOAC. Figure de feninie 

delmut, regardant i\ gauche; elle lient de la main droite un objet indt'derminable, 
si toutefois elle lient (|uclque chose, et, de In gauche, une corne d’abondance. 
Æ. 10. Ma collection; pièce acquise à .lérusalem. Sur un exemplaire appartenant à 
M. de Vogüè, on lit au revers : 4 >a . NC. . . . — . .OACCüC. , la ligure de femme sa.‘mble 
tenir une couronne de la main droite, et on ne voit pas trace de la corne d’abon- 
dance. 

*2. lOYAlA.MCCA.CCBACT. Tète de Maesa. Il" NCAcno.{CA)(’?). Femme de- 

bout, la main droite étendue, et portant une corne d’abondance dans la main gauche. 
.E. i. .MionncI (Suppl., p. .■|.’)l, n” S.";), d’après le Mus. Theupol. (p. 1010). la' 
type du revers de celle pièce est mnnifeslemeiit le môme que celui du n” I. 

* :i. lOYAlA.MAiCA.CCB. Tète de Mae.sa. U'. 4 )A.ncac La Fortune de- 

bout, avec scs attributs. .E. i. .Mionnet (I. V, p. oOO, n" 1 10), d’après Eckhel {.\iim. 
vpt., p. 280). Celle dernière pièce se rapproche encore de notre n” I, dont nous pou- 
vons garantir lu <lcscripliou. 

SÉVÈRE- ALEXANDRE. — I. m.ay.cc.A — aczana... . liusic laurè 
et cuirassé, n’. .. .NCACn. — CYP.RA. l.eOarizim. .E. 2lt niill. .Ma collection; pièce 
acquise h .lérusalem. 

.An cabinet de France existe une variété de celle monnaie, offrant les légendes : 
— 2ANA. . . . Ruslclaiiré, tourné à droite. II". 4>A.N. — A.CY. .E. 10 niill. 

' 2. AY.K.CC.AA CCB. Uustc launL n‘. 4>. NCACnOACWC.CYP Le Ga- 

rizim. Æ. ii. .Mionnet (t. V’, p. oDO, n“ I Ci). 

3. M.AYP.CÇ.A— AeïANAPO. Ilusie liuiré. ly' — a (?,. £YC.e4). l.cGarizim; 

à l’exergue, .©. .E. tOel 22 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. Sur 
le deuxième c.xemplaire Je vois : il.eYC.c4>. L'iie variété, malheureusement en fort 
mauvais étal de conservation, existe au cabinet de France; on lit au revers: 4>A . 
NeACn . . . — IDC.CYC.C. , et à l’exergue, t entre deux poinl8(?). Æ. 20 mill. J’avoue 
que je ne suis pas de force à expliquer les abréviations (|uc nous rencontrons au 
revers de ces diverees monnaies. 

■ i. CCY.AAEXANAPOC. Této laurée avec la contre-marque A. ly'. 4>A.N€ACnOA 
(eue). La Fortune debout, regardant à gauche, tenant un gouvernail de la main 
droite, et, de la gauche, une corne d’abondance. .E. 3. Mionnet (.Suppl., p. 331 et 
332. n“ 8(ji, d’après Seslini (Mus. Hederv., III, p. tOO, n* 14). L’emploi de la con- 
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Ire-marque A, sur une monnaie d’Alejandre-Sévère, suffit pour démontrer que 
celle initiale ne saurait représcnler le nom Alexandre lui-méme. 

MAMÉE. — lYOAIA.MAM€A.C€BACTH. Buste diadémé, avec la stola sur 
la poitrine. lï'. 4)A .N€AcnOA€üJC. La Fortune, debout, avec ses attributs (sans 
doute le gouvernail et la corne d’abondance). Æ. .5. .Mionnel (Suppl., p. 352, n* 87), 
d'après Sestini (Mus. Ileilerv., III, p. 109, n® 15. — C. M. H., n” 59i5, tab. XXVI, 
n* 500). 

La même pièce est ainsi décrite une seconde fois par Miounct (Suppl., p. 352, 
n* 88), d'après Sestini (Mus. Ilederv., III, p. 109, n" 10): 

■ lOYAl A.MAMÇA.CCBACT. .Même tête avec la lettre A encontre-marque. U'. <J^A. 
NEACno.CYP.nA. Mémo type de la Fortune. Æ. 5. 

MAXIMIN. — 'I. Tête de Maximin (qui prouve que celte tête est bien dé- 
terminée?). IV'. 4>A .N€ACnOA€. Le Garirim, sur le sommet duquel est une Victoire 
debout, tenant une couronne; elle fait face à Sérapis, qui a la main droite levée, et 
tient de la main ganche la liastc li’ansversale. Æ. 0. Miunnet(t. V, p. 500, n* 117), 
d’apres Vaillant {Aiim. ymca). 

PHILIPPE LE PÈRE. — Sous le règne de l’hilippe, les monnaies impé- 
riales grecques disparaissent, pour faire place aux monnnics latines coloniales. 

Xéapolis, qui avait obtenu le jus ilaliaim sous les Flaviens, et avait, par suite de 
ce fait, pris le nom de Flavia, fut privée du droit de cité par Septime-Sévère, qui 
voulait la punir de ce (|ii’elle avait embrassé la cause de Pescennius Niger. 

Comme les monn<aies de Pbilippe le Père, frappées à .Xéapolis, soid les premières 
sur lcs(|uelles paraisse le titre de colonie, appliqué à celte ville, il devient plus que 
probable (|ue c’est à cet empereur (|u’est duc la création de la colonie Xéapolitaine. 
Nous en avons, du reste, une preuve dans le surnom I VLl A qu’elle adopta, et qu’elle 
emprunta aux noms mêmes Marcus Julius Philippus de l’empereur. On a parfois 
voulu lire PVL au lieu de IVL. sur les monnaies coloniales do Néapolis; maisl’épi- 
tliètc Pukhra était lellemcnt plate, que sa platitude même aurait dû mettre en garde 
contre son a<loption. 

Le surnom que la colonia Néapolis porte le plus fréquemment, c’est celui de 
Sergia. On a beaucoup cherché à expliquer l’adoption de ce surnom, et Eckliel a fini 
par admettre (jue c’était un indice pur et simple de l’affiliation des citoyens de la 
colonia Néapolis à la tribu Sergia. t’«tte explication est fort acceptable, et nous nous 
y rallions sans la moindre hésitation. 

Cela dit, passons Ji la description des monnaies. 

31 
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l. IMP.C.M.IV P.F.AVC. Dusle lauré. IV'. NE APO.— ANTON. La louve, 

tournfe à gauche, allaitant Réunis et Romulus; au-dessus, le Uarizim. .L. (laiton) 
27 raill. Cabinet de France. Je croisavoir bien lu cette monnaie, que .M. Cohen a lue 
comme moi; d’où vient ce nom ANTON ? Je l’ignore. 

• 2. IMP.C.M.IVL.PHILIPPO. P.F.AVC. Buste radié. COL.SERC.NEAPOL. 
La louve allaitant Rénius et Romulus; au-dessus, le Garizim. /F. 8. Mionnet (Suppl., 
p. 334, ir 97), d’après Scstini (Lctt. num. ront„ t. IX, p. 100, n“ 23). 

*3. .Autre; avec le même revers absolument, sauf ([ii’on voit une étoile dans le 
champ, à côté du Garizim. Æ. 8. Mionnet (I. V, p. 307, n" 120). Je n'ai pas retrouvé 
cette monnaie au cabinet de France. 

*4. IMP.IVL.PHILIPPVS AVC. Rustc lauré. B' NEAPOLI.NEOCO 

T}(ie de la louve, comme au n“ I. .E. 8. .Mionnet (1. V, p. 307, n* 123). Celte mon- 
naie n’est pas au cabinet de France. L’emploi de l’épilbéte Néocore(qui prend soin 
des temples) me fait soupçonner que cette monnaie appartient en réalité & Philippe 
le fils. 

S IVL. PHILIP Buste. U'. COL EAP. Cjbéle assise entre deux 

lions; au-dessus, le Garizim. .E. 28 iiiill. Mu collection; pièce mal conservée ac- 
quise h Jérusalem. 

Le même type est ainsi décrit par .Mionnet : * imp.m.ivl. philippvs. Avc. Tète 
laiirée. li'. COL.NEAPOL. Cybèle, assise entre deux lions, une patère dans la main 
droite, et la gauche appuyée sur le tynipanum; devant, le Garizim. .E. 7. Mionnet 
(t. V, p. 300 et 307, n" 1 18), d’apri-s Vaillant (Col., Pars II, p. 244 et 243). 

0. IMP.M.IVL. PHILIPPVS. AVC. Buste lauré. R". COL.IVL.NEAPO. Même type 
de Cybèle et du Garizim. .E. 20 mill. Cabinet de M. do Vogué. Sur cet e.\emplaire on 

ne lit que COL. IVL. NE — Mionnet (Suppl., p.33i et 333, n'OO), d'après 

Sestini (Le//, iium. coiil., lab. IX, n® 23). 

r. IMP.M.IVL.PHILIPP. . AVC. Buste radié. R". COL.SERC. — NEAPOL. Escu- 
lape, assis, regardant ii gauche ; devant lui est debout Hygiée, tenant , dans la main 
droite, un serpent qui avance la tète vers une patère qu’Hygiée tient de la main 
gauche; au-dessus, le Garizim. .E. 27 mill. Cabinet de France; pièce en mauvais 
état. .Mionnet (Suppl., p. 334, n* 98), d’après Sestini [J^tterc num. cont., IX, 100, 
24). 

*8. IMP.M.IVL. PHILIPPVS. AVC. Tète laurée. IV'. COL.SERC.NEAPOL. Escu- 
lape, assis, tenant de la main gauche le bâton entouré d’un serpent, et la main 
droite levée; devant, Hygiée debout, tenant de la main droite un serpent mangeant 
dans une patère qu’elle portede la main gauche.. E. 7. Mionnet(t. V,p.S07, n®ll9). 
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d’après Vaillant (Col., P. Il, p. 2ia) qui dit que la pièce faisait partie de la collec- 
tion du collège de Louis le Grand. 

9 IPPVS.AVC. Buste radié, à physionomie jeune. 1^'. COL.SERC. — 

NEAP.... Aigle éployé; au-dessus, le Garizim, dans une auréole. .E. 30 mill. Ca- 
binet de France ; pièce en mauvais état. Cabinet de .M. l’abbc Desnoyers, à Orléans. 
M. Reicbardt a publié, en 1862 (Vnp.gr. lmp. coins, p. 9, n° 90), un exemplaire 
de cette monnaie, avec les légendes suivantes: . . . M . IVL. PHILIPPVS. AVC., et 
COL.SERC. NCAPOL. .E. 7 1/2. .Mionnet (t. V, p. 507 et 508, n* 124) donne les 
légendes IMP. M . IVL. PHILIPPVS. AVC. et COL. NE AP. NEOk 

10 IVL.PHILIPPO.P.F. .AVC. Buste lauré. R". COL.SER— C.— NE APOL. 

Aigle éployé; au-dessus, le Garizim. .E. (laiton) 27 mill. Ma collection ; pièce acquise 
à Jérusalem. 

* 11. IMP. M. IVL. PHILIPPVS. P. F. AVC. Buslc lauré. K‘. COL.IVL.NEAPO. Le 
Garizim; au-dessous, un autel devant lequel est un aigle éployé. .E. 7. Mionnet 
(Suppl,, p. 353, n“ 100) ajoute en note : « Nous avons décrit, d’après Pellerin, une 
B médaille ?i peu près semblable, avee la légende COL.PVL. Cette leçon est fautive 
« (voyez V, 508, 123). » 

* 12. IMP. M. IVL. PHILIPPVS. AVC. Bustc radié. COL.SERC. NEAPOL. Si- 
lène debout, portant une outre sur l’épaule; devant, un aigle éployé au-dessus du- 
quel est placé le Garizim. ,E. 7. .Mionnet (t. V, p. 307, n” 121). 

13. IMP. M. IVL. PHI VS. AVC. Buste radié. R'. COL.— SERC., à l’exergne, 

NEAPOL. Silène debout, à gauche de la pièce, et regardant à droite ; devant lui, le 
Garizim, au-dessus d’uu aigle éployé. ,E. 26 mill. Cabinet de France; pièce en 
mauvais état. 

* 14. IMP.C.M. IVL.PHILIPPO.P.F. AVC. Tête radiée. R'. COL. IVL. NEAPOL. Même 
type de Silène; devant, le Garizim sur un aigle éployé. .E. 9. .Mionnet (t. V, p. 507, 
n° 122), d’après le Mus. Sanclem. (Num. select., III, p. lüO). 

13. IMP.C.M. IVL. PHILIPPO.P.F.AVC. Buste lauré. rT. COL.SERC., et à l’exerguc 
NEAPOL. Le Garizim au-dessus d’un aigle éployé; devant, c’est-à-dire à droite de 
la pièce, une ligure courant vers le Garizim. .E. 27 mill. British-Museum. La pièce 
n’étant pas d’une très-bonne conservation, je pense qu’il faut reconnaître le Silène 
des pièces précédentes, dans la figure qui semble courir. 

16. IMP. M. IVL P. F. AVC. Buste radié. I^'. COL à l’exergue, 

NCAPOL. L’empereur et son fils sacrifiant sur un autel allumé, au-dessus duquel 
est le Garizim; l'empereur, en costume mililaire, est à droite et lient une haste: 
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son lils, lui faisant facfl, est en costume puiilincal et lient également une hasle. 
Æ. 27 niill. Hiitish-Museiini. 

OTACILIE. — I. M.OT.SEVERAE.AVC.M.C. (Malri castrorum). Buste placé 
au-ilcsstis (l’un croissant. K". COL.I — VL — I.NEAP.(?/Colon conduisant deux bœufs 
vers la droite; au-dessus, le Oarizira. 30 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, 
p. 509, II” 131) décrit cette iné'daille, <|u'il croit retouché'c, cl lit au revers COL. 
NEA.IVL. pro PVLI 

* 2. Vaillant décrit, en reinpi-iintant à Patin (p. 385), une monnaie tout à fait 
semblable, sauf qu’il lit au revers : COL.SER — C.neapol., et dit la pièce de M.B. 

3. M.OT AVC.M.C. Buste au-dessus d’un croissant. H’. COL.(SER)(7). 

— NEAPOL. Aigle éployé; au-dessus, le Garizim. .£. 28 mill. Cabinet de France. 
Collection de M. Walcher. .Mionnet (t. V, p. .509, n" 132). 

• 4. M.OT.SEVERAE. AVC.M.C. Tête. R‘. NCAPOL.NEOCORO. Le Garizim; 
entre les deu.x édifices du sommet une étoile; à l’exergue, COL. et un aigle éployé, 
•dû. 7. Collection Heicliardl; pièce acquise d’un fellah, sur la route de N'aplousc à 
Sebasticli. Publiée par son possesseur en 1802 {UnpiM. (jr. lmp. cnin.i, p. 9, n” 31). 

5. M.OT.SEVERAE. AVC.M.C. Buste de l'impératrice au-dessus d’un croissant. 
U'. COLJONI A ?) — FL.SE.C. NEAPOL. La ville tourelée, debout et tournée à gauche, 
le pied droit sur un lion couché, et s’appuyant de la gauche sur la haste; sur la 
main droite elle porte le Garizim. A',. 30 rnillim. Ma collection ; pièce acquise à la 
vente du M" de Moustier (n“ 3019). 

(i. Même légende et même type. II'. COL. — SERC., et à l'exergue, NEAPOL. 
L’empereur Philippe en habit pontifical, et son fils eu costume militaire, tenant 
la haste, sacrifiant ensemble sur un autel allumé placé entre eux; au-(b;ssus, le 
Garizim. .-E. 28 I 2 mill. Ma collection ; pièce acquise à la vente du .M‘* de .Moustier, 
(n” 3020). 

PHILIPPE LE PÈRE ET PHILIPPE LE FILS. — t. ll.MM.CC. 

FFILIPPIS. Avec. Bustes laurés et accolés, tournés .à droite. IV' neo- 

CORO., à l’exergue, COL. et une étoile. La louve, tourné^o à gauche, allaitant Ké- 
mus et Romulus; au-dessus, le Garizim. Æ. 27 mill. Cabinet de France. Mionnet 
(t. V, p. 508, n* 128). Vaillant (Col., P. 11, p. 247 et 248) décrit la même médaille, 
sur laquelle il lit : NE APOLI . NEOKORO., et à l'exergue, COL. , sans l’étoile. 

2 PHILIPPIS AVCC. Bustes laurés et affrontés, ly', . . L.SERC. NE APO. 

Silène debout, regardant à gauche et portant une outre; devant lui, le Garizim. 
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Æ. 28 mill. Cabinet île France. Mionncl (I. V, p. 508, n° 130). Vaillant (Col., P. Il, 
p. 240) donne la même monnaie, sur laquelle 11 lit; DD.NN. PHILIPPIS. AVCC. et 
COL.SERC.NEAPOL. 

'.3. II.MM.CC.FILIPPIS AVCC. Ilusles laurés et accolés, tournés à droite. 
r‘. COL.NEAPOL.NEOKORO. Silène, avec son outre; devant lui, le Garizim au- 
dessus d'un aigle éployé. Le mot COL. esta l’exergue. Mionnet (t. p. 308, n" 129), 
d’après Vaillant (Col., Pars II, p. 240 et 247). 

4. II.MM.CC.FFILIPPIS. AVCC. Uusies laurés el accolés, tournés à droite 

ly' NEAPOU — NEOCORO. Le Uarizim au-dessus d’un aigle éployé. ,1î.27mill. 

Cabinet de Franco. 28 mill. Krilish-Musoum. Mionnet (t. V, p. 508, n° 120) lit sur 
la môme pièce: 11. MM. CC. PHILIPPIS AVCC., etau revers, COL.NEAPOLl.NEO- 
kORO. Je puis affirmer que ces deux leçons sont fautives. 

5. Il . MM .CC. FFil .... Mêmes bustes accolés. iy‘. A l'exei-gue, COL., à 

gauche (illisible); à droite ; NEOCORO. Femme assise, regardant à droite; devant 
elle, un guerrier debout, le parazonium au flanc; au-dessus, le Garizim et une 
étoile. /E. 26 mill. Cabinet do France. .Mionnet (t. V, p. 598, n* 128). 

PHILIPPE LE FILS. — I. IMP.C.m.ivl.PHILIPPO. AVC. lluste lauré. 
K*. NEA... — NEOCORO. A l’cxorgue, COL. et une étoile. La louve tournée à 
gauche, allaitant Rémus et Roinulus; au-dessus, le Garizim. Æ. 28 mill. Cabinet 
de France. Mionnet (t. p. 509, n" 135). 

* 2.1MP.C.M.IVL.PHI Tête lauréc. R'. NEAPOU. NEOCORO. Colon con- 

duisant deux bœufs; devant, le Garizim; à l'exergue, COL. Æ. 7. Collection Rei- 
chardt, publiée en 1862 par son possesseur {Unjmô/, gr. Imi». coins, p. 9, n* 32). 

3. . . .P.M.lVL. PHiLtPPVS. AVC. Buste jeune et lauré. ly'. COL.SERC., et à 
l’e.xergue NEAPOL. La louve tournée à gauche, allaitant Rémus et Romulus; au- 
dessus, le Garizim, entre la lune et le soleil. Æ. 28 mill. Cabinet de France. 

4. IMP.C.IVL. PHILIP Buste lauré. ly'. Le Garizim entre la lune cl 

le soleil; au-dessous, un aigle éployé ; dans le champ, C — OL. A gauche, en légende 
circulaire, N .. POLI; è droite, SERC,..Æ. 27 mill. Ma collection; pièce acquise 
iV Jérusalem. 

3 PHILIPPO.P.F. AVC. Buste lauré. R'. COL. SE—. .NEAP. Le Garizim 

au-dessus d’un aigle éployé. .E. 27 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, 
p. 509, n* 133) donne les légendes : IMP.M.IVL.PHI— LIPPO.P.F.AVC. et COL. 
SER.NEAP. Un exemplaire avec ces légendes se trouve au British-Muscuin. Æ. 
27 mill. 
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*(j. IMP.M.IVL.PHILIPPO. TtMe laurée. R’. C0L.N€AP0LI. neOCORO. Le 
Garizim au-dessus d’un aiplc éplojé. Æ. 7. Collection Rcichardl. Publiée par son 
possesseur en 1862 {Unpiibl. yr. lmp. coiiu, p. 0, n“ 33). 

7. IMP.C.M.IVL.PHILIPPO.PON (Ponlifici). Buste très-jeune, lauré, R'. COL; 

àTcxcrgue; en légende circulaire, — NEOCORO. Silène debout avec son 

outre, regardant à gauche. Devant lui, le Garizim au-dessus d’un aigle éployé. Entre 
Silène et l’aigle une étoile, que Mionnet ne mentionne pas. .E. 2.i t/2 niill. Cabinet 
de France. Mionnet (t. V, p. S09, n“ I3i). Vaillant (Col., P. 11, p. 272 et 273) 
décrit la même monnaie, mais avec la légende ne APOL. — NEOCORO, et îi l’esergue 
COL. Il ne mentionne p.as l’étoile qui se voit dans le ch.amp. 

g LIPPO. P. F. A . . . . Buste Jeune lauré. R". COL.IVL. NEAPO. Aigle 

éployé; au-dessus, le Garizim. .E. 20 mill. Cabinet de France. .Mionnet (t. V, 
p. 308, n” 123) complète la légende du droit, qu’il lit IMP.M.IVL.PHILIPPO. P. 
F. AVC. 

9. IMP.C.M.IVL.PHILIPPO.P.F.AVC. Buste lauré;. R'. COL.IVL.— NEAPOL. 
Aigle éployé; au-dessus, le buste de Jupiter. ,E. (laiton) 27 l;2 mill. .Ma collec- 
tion; pièce de médiocre conservation, acquise à Jérusalem. 

• 10. IMP.M.IVL.PHILIPPVS.AVC. Buste jeune lauré. R'. COL.SERG. — NEAPO. 
Victoire debout et de face. .E. lOmillim. Cabinet du monastère de Saint-Florian, 
en Autriche (Kennerct Gaisperger, Vienne, 1871, pl. VII, n“ 15). 

*11. IMP.M.IVL.PHILIPPVS Buste lauré. iÇ. COL.SERG. NEAPOL. L’em- 

pereur à cheval, en pacificateur, et marchant vers la gauche. Æ. 8. Catalogue Rollin 
et Feuardent, n“ 7301. 

12. IMP.C.M.IVL.PHILIPPO.PON. Buste lauré. Rf. A l’exergue, COL; en lé'- 
gende circulaire, NEAPO — Li. NEOCORO. L’empereur, debout dans un quadrige, 
vu de face; les deux chevaux de côté montés chacun par un conducteur; les trois 
personnages tiennent chacun une haste ; au-dessus, le Garizim. Æ. 27 mill. Cabinet 
de France. Mionnet (t. V, p. 309 et 310, n* 136). 

13 . iMP IPPO.P.F.AVG. Buste lauré. Bf. COL.SERG. NEAP. L’em- 

pereur en pacificateur, à cheval, et marchant vers la gauche; devant sa main droite 
levée, le Garizim. .E. 27 mill. Cabinet de M. le comte de Vogtlé; les légendes pa- 
raissent altérées. 

l-i. IMP.C.M.IVL.PHILIPPO.PON. Buste radié. B'’. ..EAPOLI — NE-OCR (»ic). 
Le Garizim au-dessus d’une lance plantée en terre; à droite, figure de femme assise 
regardant à gauche, et jKirlant la main droite è sa bouche; devant elle, lui faisant 
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face, une figure nue et casquée, s’inclinant et ayant le pied gauche [wsé sur un objet 
indéterminé. Æ. 27 niill. Ma cullectiun; pièce venue de Nazareth. 

TRÉBONIEN GALLE. — Impériales grecques. — 1 Al.r.OY(l)? 

TPEB.rAAOC (sic) Buste lauré. lÿ". 4>A.N€AC — rroACCüC. Le Garizim, au-dessus d’un 
aigle éployé. .£. 26 mill. Cabinet de France. Cabinet de M. l'abbé Dusnoyers, à 
Orléans. 23 mill. British-Museuni. Mionnet (t. V, p. .310, n" 137) lit au droit : 
ÊT.KAI.r.OY.TPee.rAAOC. Vaillant (C61., P. Il, p. 310 et 311) donne la même 
monnaie avec les légendes AYT.K.r.OY.TP€B.r aaaoc.CEB. (tôle radiée) et 4>A. 
NËAC.nOAEac. .Mionnet (t. V, p. 510, n° 140) cite la même monnaie avec la tôle 
laurée, d’après le Mus. Sanclem. (Num. Sel., III, p. 113) et avec les légendes ; 
.VT.KAIC.OYl.TPCB.TAAOC.CCB., et au revers <j>A . N€l AC(«c) nOACWC. .E. 8 1/2. 
Cabinet de .M. l'abbé Desnoyers, à Orléans. D’après un exemplaire de celte monnaie, 

que je possède, il faut lire AYT.KAI.r.OYl.TPE Æ. 24 mill. .Au Su]>plé- 

ment (p. 333, n" 01), .Mionnet, d’après Banduri (I, p. 73 et 74), cite encore la môme 
pièce avec les légendes AYT. KAI . r.OY.C.TPe.TAA AOC. et (j)A. N£ATTOA€C0C (sic). 
Enfin, dans le môme Supplément (p. 333, n° 92), Mionnet cite encore la même 
monnaie, tirée de Vaillant (Suin. gr.). 

2. AYT.KAi.r.OYI Buste radié. 1^*. NEAC — .... Le Garizim au-«lessus 

d'un aigle éployé. Dans le champ, à gauche du sommet du Garizim, une étoile. 
,E. 23 1/2 mill. British-.Muscuni. 

3. AYT.KAl.r.OYi.TPEB.rAAOC. Buste radié. I)’- 4>A-NeAC— Le Ga- 

rizim. Æ. 10 mill. Briti.sh-.Museum. 

*4 OYI.TP Tète radiée. R". 4>A Hippocrate assis de face, 

et une figure debout, le pied gauche sur un rocher; au-dessus le Garizim. 7. 
.Mionnet i Suppl., p. 352, n' 90), d’après Eckhel (Cat. Mus. Cn?s. Vindoh., I, 
247, 4). 

3. Légende illisible. Buste cuirassé. IV'. <J>A . NE AC. — nOAECüC. — eniCHMO. — 
NEtüKOPO. écrit en quatre lignes; dans le champ, au-dessus, le Garizim, entre le 
soleil et la lune; le tout dans une couronne de laurier. Un second exemplaire porte 

encore au droit . . . . r .OYI .TP£. r .E. 25 mill. Cabinet de France, deux 

exemplaires. Mionnet (t. V, p. 510, n" 139) lit : OYIB.TPCB.TAAAOC. . . , 

cl au revers <J)A .NeAcnoAewc.emcHMOY.NCéJKOPOY. 

6. AYT. KAI .r.OYl .TP£B. TA A AOC.CCBAC. Buste radié et cuirassé, tourné à 

gauche, portant un trophée sur l'épaule droite. R^ (}>A.NeA — C. 

Pallas debout, regardant à gauche; devant elle une petite Victoire lui faisant face; 
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au-dessus de celle-ci, le Garizim; entre les deu.A figures, un autel. /E. 25 niilliin. 
EaLinet de France. Pièce en Irès-niauvais état. .Mioiinel (l. V, p. 510, n* 138) ne 
signale pas la présence du Gariziin au revers, et iulerverlit ainsi l'ordre des abré- 
viations qui commencent la légende du droit : A YT.r .KAI, etc. 

7. Légende illisible. Buste radié, i^’. 4>A.N£ — Même l}’i>e que 

sur la précédente, .iü. 23 mill. Cabinet de France; pièce en tirs-mauvais état. 

8 Tète. R'. ■ NEACnOA€ti)C, Femme debout, vêtue de la stola, 

portant le modius sur la tôle, et tenant de la main gauche un sceptre. En face d’elle, 
la Victoire, au-dessus du Carizim. .E. 7. J'ai reçu de Nazareth un exemplaire de 
cette monnaie; il a 23 millimètres de diamètre; un autel est placé entre les deux 
ligures du revers, et lu principale figure porte le Garizim sur la main droite. Mion- 
nct (Suppl., p. 333, n" 03), d’après Vaillant {Aiim. grcern). 

' 0. AYT.KAi.r.OY€(«c).TP€B.rAAOC (.w).C€B. Tète laurée. R". 4>A.N£AC- 
TTOACCüC. Figure debout, vêtue du pnlu<lamentum, lenatil une hastc de la main droite, 
et, de la gauche, le simulacre du Garizim, et foulant aux pieds une figure couchée. 
.E. 7. Mionnel (Suppl., p. 3.52, n" 80), d’après Eckhel (Cal. .Mus. Ca's. Vindob., 
I,p. 2i7, n* 3). 

Monnaie colnnittle. — IMP.C.C.VIB.TREB.CAL Buste radié. iÇ. COL. 

NEAPO. La louve tournée ii droite, et allaitant Rémus et Romulus. .Au-dessus le 
Garizim et une étoile. Æ. 26 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 510, 
11° l it). 

Je ne me charge pas d’expliquer le fait de l'existence simultanée de monnaies 
impériales grecques et de monnaies impériales coloniales, émises, au nom du même 
empereur, par la cité de Néapolis. Comme nous allons voir ce fait étrange se repro- 
duire sur les monnaies de Volusicii, nous )’ reviendrons un peu plus loin. 

VOLUSIEN. — Impériales grecques. — I OYI .TPEB.OYOAOYCI ANOC. 

Buste lauré. R'. 4>A.N£AC — riOACCüC. Le Garizim au-dessus d’un aigle éployé. 
.•E. 24 mill. Cabinet de France, deux exemplaires. .Mionnel (t. V, p. 511, n” 112) 
lit AY . .K.r.OYl .TPCB.OYOAOYCIA. Cil exemplaire de ma collection offre effec- 
tivement celte légende. Il mesure 25 mill. Vaillant (Col., F. Il, p. 321 et 322) a 
emprunté au recueil de l’atin (p. 400) une pièce semblable, avec la légende ayt. 
K.r.OYlB.TPCB.OYOAOYClAN. Le Brilish-Museum possède celle pièce, avec le 

buste cuirassé et les légendes : AYT.KAi.r.OYO R^. (jiA.NEAC — no- 

ACIOC. Æ. 24 t/2 mill.; de plus, trois e.xemplaires de la monnaie publiée par Vaillant 

d’après P.atin, avec les légendes AYT.KAl.r.OYiB.TPE.OYOAOYCIAN et 

<J)A .NE AC — noAClüC. 23 1,2 et 23 mill. De mon côté, je possède un exemplaire au 
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hnsie lauré el cuirassé, dout la lé"ciidi; de télé a disparu; au revers ou lit (|)A.N£AC 
— nOACtUC. Kniin, un dernier exemplaire de ma collection, dû à ramilic de M. Pé- 
relié, offre le buste impérial avec le paludanientiim, et la légende AYT.KAiC.r. 
OYI.TPeB.OYOAOY Æ. 2a mill. 

2. AYT.KAI.... — ....OYCIANOC. Buste radié et ciiirasséi II'. 4>''-NEAC — 
nOAEUtC. Le Garizim au-dessus d’un aigle éplojé. A droite et à gauche du temple 
placé sur le sommet du mont, le soleil et la lune. Æ. 24 el 2a inill. .Ma collection ; 
trois exemplaires acijuis é Jérusalem, et un r]natrième envoyé de Nazareth par .\yssa 
Koubroussy. Sur l’im d’eux on lit encore au droit : AYT.KAI... .OYI .TP6B.OYO- 
AOY. . . Un cinquième exemplaire de ma collection, venu également de Nazarclli, 
porte au droit AYT.KAI. r.OYI.TPEA {sic) OYO .€. 2i mill. 

3 Yl.TPEB.OYOAO Buste lauré. R’. <{>A .N£A— cnoA — £CÜC. Aigle 

éployé; au-dessus, rartouclie contenant les mots cmcHM — OY— neüjkop — OY. 
Æ. 2'4 mill. Cabinet de France. .Mioniict (t. V, p. 51 1, n" 1 43). 

4. AYT.f?KAi — r.OY (légende douteuse). Buste lauré et cuirasse. l/j 

Garizim entre le soleil et la lune. Dans le champ ; <))A . NC AC — nOACWC— cmCHMO. 
— NCCüKOP — OY. Le tout dans une couronne de laurier. .£. 24 mill. .Ma collec- 
tion; pièce acquise à Jérusalem. 

5. AYT.KAICAP Buste radié. R’.^Aigle éployé; au-dessus, un car- 
touche dans lequel on lit : (J)A . N€AC— nOAC — CHIC NCtOK E. 23 

mill. Ma collection ; pièce en mauvais état acquise à Jérusalem. 

0. AYP?.KAI.r.OYIB.TPIB.(«c)OYOAOYCI, Tête radiée. Ijf. ({)A. NCACHOA... 
Le Garizim. .£. 3. Miounet (Suppl., p. 333 et 334, n* 93), d’après Eckhel 
cet., p. 283, tab. XV, f. 13). 

'7. AYT.KAI. r.OYlB.TPCB.OYOAOYCI. Buste radié. R'. 4>A. NCAC— nOA. 
Le Garizim. Æ. 3. .Miounet (Suppl., p. 334, n“ 9(1), d’après Banduri (1, p. 90). 

*8. AYT.KAIC.r.OYlB.TPCB.OYOAOYCIANOC. Buste radié. R'. 4>A.NÊACno- 
(ACUJC). Femme, la tète tourelée, revêtue de la stola, debout, sacrifiant sur un autel, 
duquel s’élève un serpent ; dans le champ, une femme ù genoux, soutenant sur ses 
deux mains levées le Garizim. .E. 7. Miounet (Suppl., p. 333. n“ 94), d’après Scs- 
tini'Mus. Hederv., III, 110,21. — G. M. IL, n" 0207, tab. XXVI, n" 573). 

Monnaies coloniales. — 1. ... VOLVSIANVS.P.F.AVC. Bustelaui"é. iÇ. COL. . .. 
APOL. Silène debout, regardant k gauche; devant lui, le Garizim au-dessus d’un 
aigle éployé. .E. 23 mill. Cabinet de France. .Miounet : t. V, p. 511, n° 143). Vaillant 
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(Col., P. Il, i>. 3il l'I :i22) <it« <l'a|)r<-s Sliada(|i. 110) la mfme monnaie, avec les 
li^>;cn(lrsiMP.P.C.vOLOSSiANVS.P.F. AVC., et COL.NEAPOLI. au revers. 

i. IMP C.VOLVSIANVS.P.F.AVC. Itusie lauré. U'. Colon conduisant deux 
ba-iifs vers la {îauchc; devani lui est plantée dans le terrain une aigle légionnaire; 
entre eii.x trois épis s’élevant au-dessus du sol, et un bélier; au-dessus, le fJarizini; 
dans lu champ, COL. — NEAPOL — ?l. .£. 23 inill. Cabinet de France. 

'3. IMP.C.VOLOSSIANVS.P.F. AVC. Tête laurée. R'. COL. NEAPOL. dans le 
champ. Sérapis debout, la main droite levée, et tenant la haste do la main gauche; 
devant lui une aigle légionnaire plautéc dans le srd ; au-dessus de la légende, le 
Garizim; au-dessous, trois épis et un bélier. .-E. MB. Vaillant (Col., P. Il, p. 321). 
Mionnet (t. V, p. 31 1, n“ 14 4) décrit exactement la môme monnaie, sauf (jue la 
légende du droit est: IMP.C. VOLVSIANVS. P. F. AVC. autour du buste lauré, tourné 
h droite, et portant te paludamentiim. 

Vaillant (Col., P. Il, p. 310) s’occupe, en passant, du fait de l’existence simultanée 
des impériales grecques et des impériales coloniales latines de Trébonien Galle et 
de Volusieii, émises par la cité de ^éapulis. Pour lui, pas de doute possible. Il n’y 
a 1, à que l’indice d’une négligence lies graveurs de coin. Eckhel (floc/., etc., t. 111, 
p. 437) ne fait pas aussi bon marché de cette anomalie. Il commence par mettre à 
néant, comme elle le mérite, l’opinion étrange de Vaillant. Il rappelle ensuite celle 
de Fro'lich, conçue en ces termes : « Mallem utraque lingua insignes niimos ISea- 
« poli procusos esse, Lalinosa deductis colonis, Græcos a veteribns incolis, pri.sco 
« suo more. » Eckhcl ajoute qu’il ser.iit possible encore que la colonie de Néapolis 
eut perdu inomcntanémenl ses droits coloniaux, pour une cause ignorée de nous. 
Trébonien a régné de 231 à 234, conjointement avec son fils Volusien. Tous les deux 
■sont morts en même temps, tués à Terni par leurs soldats. 

GÂLLIEN. — Je trouve dans le mémoire de M. Ucichardt, intitulé Unpu- 
blis/ied yreek Imperia/ roins (Ij)niives, 1862, p. 9, n“ 34), la description suiviyile 
d'une monnaie que l’auteur attribue a Gallien ; 

Tête de l’empereur, un caducée sur l’épaule gauche. R". COL. S. NE AP. Un autel 
allumé. .'E. 3. Collection lleichardt. J’avoue que cette attribution m’inquiète, et que 
je suis bien plus inquiet encore de l'authenticité de cette étrange pièce, qui pourrait 
bien n’ôtre qu’un P. B. romain des plus vulgaires, modifié par le burin d’un faus- 
saire. 
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(Esdras ). — Assyrien : Chamirina et Chamirnna — Samaria — 
StîïïTT — ïtëasTsîii — Seiasle. — Colnnia Lmiuna Sep/imiana Sereriana Sebasle 
— Seùastie/i. 


Nous lisons dans la Bible {Jiois, 1, xvi, 24) ; o il (Oniri) acheta la niontagno de 
Saniron, de Samer, pour deux kikar d’argent; il bâtit sur la montagne, et noniuia 
Sainron la ville qu'il avait biUie, du nom de Samer, maître de la montagne de 
Samron. u 

Cette ville devint la capitale du royaume d'Israël, lorsqu’Omri fut montë sur le 
trône. Après la captivité des dix tribus, elle devint la capitale des Cutheens envoyés 
en Palestine, pour remplacer les populations déportées. Plus lard, Jean Hyrcan la 
ravagea, et elle ne fut relevée de ses ruines que par Gabinius. Auguste la donna au 
roi Ilérode, qui la fortifla et l’appela Sébasté. Strabon est d’accord avec Josèphe 
sur ce point, cl il dit (lib. XVI) : Saga'aetav HfwiT.; Stêisnfiv Êsoiv(lp.ï!!«ï. Enfin 
Ulpien (lib. I, lit. 15) nous apprend que Seplimc-Sévère y établit une colonie ro- 
maine : « Divus quoque Severus Sebastiam civilnlein coloniam deduxit. » 

Les ruines imposantes de celle ville .se nomment toujours Sebastieh, et sont placées 
dans un site délicieux, à quelques lieues seulement de Naplouse. Ces ruines ont été 
décrites si souvent, que je me dispenserai de m’étendre sur leur compte (1). Qu’il 
me suffise de dire que, de la sortie occidentale de Sebastieh, on voit à merveille la 
plaine qui la sépare de Kaisariéh, et que de la mer, en longeant la côte devant Kai- 
sariéh, on aperçoit tout aussi bien cette sortie, qui était munie de deux énormes 
tours rondes, dont on trouve encore les bases. Josèphe a donc eu parfaitement 
raison de dire que Sébasté n’était pas éloignée de Césaréo. 

Ai//onow(e. — Tête tourelée de femme. iy\ CEBACTHNnN TiïN EN CAM etc 

(l'an 219). Jupiter nu, assis; sur la main droite il tient un aigle, et de la gauche 
une hasie; dans le champ un monogramme. Æ. 4. Mionnet (t. VIII, p. 356, 
n” 404), d’après Sestini (Drscr, num. ret., p. 344, n“ 1). Cette description publiée 
par Sestini ne m'inspirant pas de confiance, je ne m’occuperai pas de la date «[u'ellc 
nous offre. 

(I) Cf. mon Voyage autour de la mer Morte et dans les terres bibliques. 
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Impériales. — NÉRON. — KAICAP — ...OJ TiMe lauri'c. II'. Z.SEBA- 

ÏITHNO) — Aslurté foiirclAc, deltonl, en tiiniquo courte, portant sur la main 

droite une tPte luiniaiiio, et tenant la liasie de la main gauche; elle a le pied droit 
po^é sur une proue(?) ou un tleuve (?); dans le champ, L]A. (lu 9i par Mionnet, 
et que je propose de lire L.IA). .£, 20mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., 
p. 937, n" lOo); déjà il avait décrit celte même pièce d’après Vaillant (A’«/«. 9 ;-.) 
avec la légende du revers ; rEBAZTHNWN , SYPi AS. L[A (l’an 01). 

Il est diflicilc de méconnaître la ressemblance frappante de celte pièce avec celle 
de Césarèe, qui olTrc exactemcnl le même type, et que j’ai décrite sous le n* i. La 
date du revers doit-elle se lire MA (l’an 94), ou mieii.v L. 1 A comme sur les monnaies 
identiques de Césarèe? Je suis bien tenté do croire à la réalité de celle dernière 
leçon ; dans ce cas, il ne pourrait être question que d’une année de règne do l’empe- 
reur. Or Nérôn a régné (|uatorze ans (de 5i à II 8 de .l.-C.); nous aurions donc là 
une monnaie émise précisément dans la dernière année du règne do ce prince. 

D’un autre côté, si, d’accord avec .Mionnet, il faut lire MA (l’an 94), nous devons 
chercher à quelle ère une date semblable [wurrait appartenir. Samarie, relevée de 
ses ruines par Gabinius, a-t-elle imité les villes, ses voisines, qui se trouvaient dans 
le mémo cas, et a -t-clle adopté l’ère dite de Gabinius, dont l’année initiale se place 
en ,ïS av. J.-C.7 Cela est impossible, puisqu’alors l’an 94 correspondrait à l’an .10 
de J.-C., antérieur de di.x-huit années au règne do Néron ; il nous faut donc trou- 
ver autre chose. 

De la mort d’ilérode, arrivée en 4 av. J. -G., à l'an 08, dernière année du règne 
de Néron, il ne s'est écoulé que soixante-douze ans; cette fois encore pas de coïnci- 
dence possible. 

Agrippa 1", roi des Juifs, est mort en 44 de J .-C., et .ses Étals, dont .Sébasié faisait 
partie, firent alors retour à l’empire. Si l’ère de Sébasté datait de ce moment, nous 
aurions bien en li.sant L. IA (l’an 1 4) une année du ri-gne de Néron ; mais la leçon, 
l’an 94, ne pourrait en aucune façon s'accorder avec une ère semblable. 

Jusqu’ici donc tout u’est qu’obsciirité; mais, en continuant notre étude des mon- 
naies de Sébasié, nous allons trouver une nouvelle date qui ne sera plus sujette à au- 
cune ambiguité, l’oursuivons donc. 

DOMITIEN. — 1. IMP.OO CAESAR. Tète laurée. iÇ. CEBACTH- 

N(jüN. L.©P (l’an 109). Figure virile, barbue, tournée à ilroito; elle est à demi nue, 
s'appuie de la main droite sur la haste, et porte, sur la main gauche, une Victoire 
qui tient une couronne. .£. 22 millim. Cabinet de France. .Mionnet (t. V, p. 513, 
n“ 153); il ajoute en note : « Liebe, p. 337, rapjKirte une autre médaille, avec la 
date PI (l'an 1 10). i< 

Domilien ayant régné de 81 à 90 de J.-C., c’est à cent neuf ans en arrière de ces 
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(leux aniiOes (|uc nous de>ons chercher l’intervalle (inns lerjuel so place l’année ini- 
tiale (le l’ère employée ici, c'est4i-dire entre 1.1 et 28 avant l.-C. Le savant cardi- 
nal Noris a très-bien établi que c'est en l'an 21 av. J.-C. (729 V. C.) que Sébasté 
a été consacrée par llérode. Ota nous reporte à l’an 8i de J. pour année cor- 
respondante il l’an 109 de Sébasté, et celte année tombe parfaitement dans le régne 
de Domitien. 

Ola admis, nous pouvons maintenant revenir sur la date que portent les mon- 
naies de Néron, c’est-à-dire l’an 04. Or celle année, comptée dans l’ére fi.vée tout à 
l’heure, corresjiondrait à l'an 09 de J.-C., et Néron était mort dés l’année préci'- 
denle; force est donc de nous en tenir à la lecture L.IA., à moins que nous no 
fassions comme Eckhel, qui lit MA au lieu de MA (|uc porte manifeslcmenl la pièce. 
Avec cette nouvelle leçon, en effet, nous retomberions sur l’année 00 (|ui appar- 
tiendrait réellement au régne de Néron. 

Nous no nous permettrons pas de trancher celte question difficile, cl nous atten- 
drons patiemment que la découverte d'un exemplaire à Heur de coin vienne démon- 
trer d’une façon irrécusable la leçon qu’il faut adopter, pour la date de la monnaie 
de Néron. Nous ferons remanjucr, en passant, que l’une des légendes est latine et 
l’autre grecque. 

2. CAESAR — IMP.DOMITIAN. Tétc lauréc, avec la contre-marque X sur le cou. 
R'. CEBAC — THNtjüN, et dans le champ, L.0P (l’an tOU). .Astarté debout cl toure- 
lée, le pied droit sur un rucher (?), portant un globe sur la main droite, cl tenant la 
haste de la gauche. .4Î. 2o et 24 mill. Cabinet de France; doux exemplaires. Ca- 
binet de iM. l’abbé Desnoyers. Mionnet (t. V, p. 311 et 314, n“ 134, et Suppl., 
p. 137, 11 ° 100), d’après Seslini [Descr. luim. ret., p. 134, n” 2). Sur cet exemplaire, 
décrit par Sestini, les lettres C.S.C.F. incuscs sont appliquées au droit, et, au re- 
vers, Astarté porte une tête humaine et a le pied posé sur une proue. 

1. CAESAR— IMP Tête laurée. H*. . . BAC— THNWN. Soldat casqué, de 

face et regardant à gauche; de la main droite il tient un glaive, et s’appuie, de la 
gauche, sur la haste; dans le champ, en haut, à gauche, L.0P. Æ. 20 mill. Ma col- 
lection; pièce acquise à .lérusalem. 18 inillim. Cabinet do France. Mmnuet (I. V, 
p. 314, II” 15.3) lit : IMP.DOMITIAN. ..CAESAR. 

4. IMP.DOMI Buste lauré. R*. Légende commençant à droite : CCBAC- 

THNWN. Épée. .E. Il mill. Cabinet de France. Mionnet (I. VIII, .Suppl., p. 137, 
n” 108). 

* 3. IMP. DOM Tète laurée. R". CCBACTHNtüN. Casque, semblable à celui 

qu’on voit sur les monnaies d’.Archélaüs; dans le champ, PI (l’an 110). .E. 4. .Mion- 
net (Suppl., p. 337, n” 107), d’apri^ Licbe (p. 137, i. La date 1 10 correspond à l’an 
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85 lie J.-C. -Miounct ajoute eu noie : « Sesliiii, dans la deuxii-me édilion de ses 
Classes yéiiérn/es (p. 150), nous donne, sous Domitien, la dale HP (l’an 108) sans 
désigner les lypes. La pièce serait donc de l’an 83 de J.-C. » 

Je place ici, faute de pouvoir faire mieii.Y, la description d’une uiuiinaie fort mal 
conservée, illisilde au droit, cl dont l’effigie n’est pas siiflisamnient caractérisée. 
Ksl-ce un Domitien? est-ce un Hadrien? On ne le pourra dire que lorsqu’un nou- 
vel evcmplairc bien complet aura été retrouvé. 

li. 'MP — Tète laurée. H'. CCBAC. — Figure de femme de- 

bout, le bras droit étendu, mais dont on ne voit plus le bras gauche, .E. 1 7 mill. 
Cabinet de Frauce. 

TRAJAN. — 1. AY. NÇP.TPAI AN Tête; loute la légende a clé refaite, 

et elle ne mérite guère de confiance. R’. C€BA — CTH. Femme debout, tournée à 
gauche et tenant une haste, ou peut-être une palme (?). .E. 21 millim. Cabinet de 
France. 

"2 Tète. R’. CEBACT. PMA (l’an lit). Victoire debout, tournée , à 

gauche, tenant une couronne, de la main droite, et une jiahiie, do la main gauche. 
.E. ti. Mioimet (t. V, p. 314, n* loti), d'après Arigoni {Nim. yi\, tab. Il, n" 21). 
Si la dale que présente cette monnaie a été bien transcrite, elle correspond A l'an 
I lü de J.-C., avant-dernière année du règne de Trajan. 

'3 SAP.2EB Tète de Trajan. R‘. 2EBACTHN.N.ZYP.L.AMP (l'an 

l it). La Fortune assise, tournée à gauche, tenant une corne d’abondance, et le 
bras droit étendu. .E. 0 I 2. Collection ReicliardI ; pièce acquise à Jérusalem. Pu- 
bliée par soif jKissesseur, en 181)2 {Uiiimbl. yr. Iinp. coins, p. 10, n* 35). Je ne de- 
vine pas ce que pourraient signifier les abréviations N . I YP . Je crois donc qu’il faut 
lire CEBACTHNtüN.SYP. 

COMMODE. — t. IMP.C.M.— AVR.COMM. Ilusic lauré. R', CEBACTH— 
NUiN— CYP. dans le champ, L.C-ie (l’an 213). Cérès(?) debout, coiffée du modius, 
tenant un long llambeau de la main droite, et des épis, de la gauche. Æ. 23 1/2 mill. 
Cabinet de France, 24 mill. Ma collection. Sur cet exemplaire, le nom AVRELIVS 
est abrégé en AV seulement. Un second e.xemplaire de ma collection, aojuis A Jéru- 
salem, mesure 28 millimèlres de diamètre. Un traisième offre l'effigie très-forte- 
ment barbue; au revers on lit : CCBAC — TH , et dans le champ, la dale 

est ainsi composée : L — C — 1 €. .E. 23 sur 22 mill.; pièce acqui.se à Beyrouth. Un 
exemplaire de l’ancienne collection Wigan porte IMP.C..M. — AV.COMM. autour 
du buste cuirassé, et au revers : CEBATH(jnc) — NCJN.CYP. .E. 28 sur 25 mill. 
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Mionnct (I. V, p. 514, n" 157). L’an 215 de Sébasté correspond à l'an 190 de 
J.-C., el Commode a régné de 179 à 192. 

2 — COM.ANT. Rusie sans paludamentuni. U". CEBACTH — NlüN.CYP.; 

dans le champ, L.CI? (l’an 210). Mars nu, marchant vers la droite, armé d’une 
lance et d’un bouclier. Æ. 19 milliin. Cabinet de France. Mionncl (I. V, p. 51 i, 
n’ 138). L’an 210 correspond 5 l’an 192 de J.-C. 

*3. IMP.C.M.AVR. COM.ANT. Tôle laurée. R*. CCBACTHNÜJN.CYP.E(?) CI? 
(l’an 210). Cysic mystique entre dciui serpents. R‘. 4 1/2. Mionnel (Suppl., p. .337 
et .338, n® 109), d’après VaillanI {i\um. ÿr.). 

JULIE DOMNA. ‘1 Tôle. R', ccbacthnwn .CYP. L.CK. (l’an 

220). Cérès debout et voilée, lenani de la main droite un long flambeau, el, de la 
gauche, des épis. .£. 0. .Miunnet (l. V, p. 514 et 515, n” 159), d'après Vaillant(A’i/»î. 
yr.). L’an 220 correspond à l’an 195, troisième année du règne de Septime-Sévère. 

* 2. IOYAIA.CCBACTH. Tôle. K’. CCBACTH. Deux femmes vêtues de la slola, se 
faisant face et se donnant la main ; entre elles, à leurs pieds, quelques Icitrcs illisi- 
bles qui formaient probablement une date. .E. 7. Collection Reichardt ; pièce acquise 
à Jérusalem. Publiée par son possesseur, en 1802 {Unp(M. yr. lmp. roiiis, p. 10, 
II» .36). 

’3. IVLIA.OOMNA.AVC. (rétrograde). Tôte. R'. COL. L. SEP Plulon, 

dans un quadrige, enlevant Proserpine; au-dessus, Cupidon volant au-devant d'eux. 
Æ. 5. .Mionnet (Suppl., p. .358, n” 110), d’après Sestini (Mus. Ilederv., III, p. 100, 
n" t. — C. M. IL, n“ 0210, tub. XXVI, n“ 574). C’est la première pièce de Sé- 
bastc devenue colonie romaine, el nous savons que ce fut Septime-Sévère qui éta- 
blit cette colonie. Mionnel (l. V, p. 515, n“ 102) avait déjà décrit cette môme pièce 
d’après Neumann {Ntim. vel., p. 82). 

* 4. IVL. DOMNA. AVC. Tête. R'. KOA— CEB, et à l’cxerguo, ACTE, écrit la tête 
en bas; trois ligures debout dans un temple tctrastyle. .£. 0. .Mionnet (t. V, p. 515, 
n* 160), d’après Vaillant (Col., P. Il, p. 30). 

*5. ... Tôle. R’. COL — SE B — ACTE(rèc). L’empereur debout , en costume mili- 
taire, et s’appuyant, de la main gauche, sur la h.iste ; il est couronné par la Victoire 
placée à sa droite; à sa gauche est placé le génie de la ville, lenani une corne 
d’abondance. .E. 0. .Mionnet (l. V, p. 513, n* 161), d’après Vaillant (Col., Parsll 
p. .30 et .31). 

CARACALLA. — t. IMP.M. ANTONi. AVC. Ruste lauré. R’. Colon condui- 
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saiil (Ifiix liiriil's vers In droite; au-dessus, COL. L. SEP., et h l’e-xerguc, SEBASTE. 
.E. 20 mil!. Cabinet de rrancc. Mionnel (I. V, p. ;Hü, n* 10.')). 

2. .MPE.CA.M.AV— R. ANT .Même bllsle. II". COL. L. SEP. SEBASTE. Plu- 

Itiii dans un quadrige, galopant vers la droite; il enlève l’roserpiiie; au-dessus vole 
l’Amour. .E. 20 rnillim. Cabinet de France. Mionnet (1. V, p. alü et SIO, n“ lOti), 
d’apivs Eekiiel {Docl., 111, iil). 

3. M . A . A VR — Buste avec la tête nue. B'. CCBAC — THNON [sic). 1ji For- 

tune tourelée et debout, tenant un gouvernail de la main dmite, et, de la gauche, 
une corne d’abondance. Æ. 21 mill. Cabinet de M. l’abbê Desnoyers. Bien que l’ef- 
(igic portée par cette monnaie ressemble fort à celle de Caraeulla, je ne pense pas 
que la pièce apparlieniie à ce prince ; elle est plutôt de Marc-.Aui-èle jeune, ou même 
de Commode. 

’ AV. K. M. ANT Tête lauré'e. B'. CCBAC CMB(raii2i2). Bacchus 

debout, tenant un canthare de la main droite, et, de la gauche, un thyrse; à scs 
pieds, un fleuve. .E. 0. Mionnet (Suppl., p. I)ü 8, n" III), d’après .Sestini (Descr. 
mim. ret., .H-I4-.1). L’an 242 correspond à l’an 217 de. J.-C., dernière année du 
régne de Caracalla. 

■ b. Autre, avec COL. L. SEP. SEBASTE. Femme debout, tenant delà main droite 
un vexillum(?), et, de la gauche, des épis. .E. 5. .Mionnet (t. V, p. 315, n“ 103), 
d’après Eckhel i />.«cr., III, 4 41). 

0 ANTO — NINVS.AVG. Buste sans paludameiituui. B*- COL. L. SE. — SE- 

BASTE. Cérès debout, tenant un llambeau de la main droite et des épis de la main 
gauche; à ses pieds, un modius, ou, mieu.x, un autel. .E. 22 mill. Cabinet de France. 
Mionnet (f. V, p. 315, n" 10 4). Cette monnaie est vraisemblablement la même que 
la précédente. 


GÉTA. — ’ Tète. B - COL.l.s.SEBASTE. L’ein|H;reur debout et en 

loge, sacritiant sur un autel et tenant une corne d’abondance sur le bras gauche. 
Æ. 4. .Mionnet (t. V, p. 310, n* 107), d’après Eckhel {Dort. mwi. ret., III, p. -441). 

JULIA MAESA. — AVCVSTA— M AESA. Buste. K’. COL.L.S et à 


l’exergue, SEBAS.... Type de Plulon enlevant Proserpinc; sous les chevaux, une 
tortue(?). ,E. 22 mill. Cabinet de France. Mionnet (f. V, p. 439, n“ 1 1 4). 

JULIA SOÆMIAS — SVAEMI AS (»/c) AV Buste. R‘ L.SEP. 

SEBAS. Type de Pluton enlevant Proserpine; sous les chevaux, une tortue(?). 
.E. 20 mili. Cabinet do France. .Mionnet (t. V, p. 338, n° 1 13). 
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AQUILIA SEVERA. — SEVERA— AVCVSTA. Buste. II*. COL. L. SEP.— 
SEB. Figure (l’impératrice?) debout sur un sphinx ail6, tourné gauche, et posant 
la patte droite sur une roue. Æ. 20 et 19 millim. t'abinet de France; deux exem- 
plaires. .Mionnet (Suppl., p. S.'îS, n° 112). 

Il m’est récemment venu de Beyrouth une pièce malheureusement fort mal con- 
servée, mais que je crois néanmoins devoir cla.sscr à Sébasté; en voici la description : 

SÉVÊRE'ALEXANDRE. — ...XANDER Buste biuré. IV". CCB 

— A — C — T La Fortune tournée à gauche et assise sur un siège à vaste dos- 

sier; de la main droite, elle tient une patère, et, de la gauche, une corne d'abon-" 
dance. .E. 21 1,2 mill. .Ma collection. Il serait bien à désirer qu’un meilleur e.xem- 
plaire vint conlirmer cette attribution, que je propo.se cependant avec une certaine 
confiance. 
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(/, Sumtiel, fi, 17). — En assyrien: Arlidofl et AeMnnd. — \Î)wto;. 
— Azo/ns. — Esdoud. 


f.liciine lie K\/.ancc racotiie i|u'un des huliilaiils des Ixirds de la mer Ruu^'o fonda 
celle ville el lui donna le nom de sa femme, Aza, mot tjui signilie chèvre. 

Saint .lérème {Cmnm. ad /«a>a»i, 20) rappelle i|ue cette ville fut prise par Tliar- 
tan, général de l’armée du roi d’Assyrie Sargon. Kpiphaiiius (Vie des /‘/vpMles) dit 
qu’Azolus était une ville grecque, voisine de la mer(irô).i; K).7 .t;vuï rjcri bilxaisas). 

Il est de fait qii’A/nliis était une ville double établie dans les terres, et ayant un 
port, comme tiaza dont le port s’appelait Maioiimas. 

Le livre de Judith i;:t, 2) place .-Vzotus qntre lamnia et .\scalon. Josèphe dit que 
c'était une des cinq villes du la l’enlapole pbilistine, cl qu’elle fut prise par Judas 
Macrahée. Elle fut restaurée par tiabiniiis et donnée à Salomé, srrurd’llérode, par 
Auguste. 

la; fait le plus curieu.\, et je me bâte d’ajouter, le plus invraisemblable de Ehi-s- 
toire d’.Vzotus, est celui que raconte Hérodote (lib. Il, cap. 137). C’était, suivant 
lui, une très-grande ville, que le roi d’Égypte Psammélik ne put prendre qu’après 
un siège de vingt-neuf ans. 

Elle était située entre lamnia et Ascalou, suivant Plolémée, et Etisi'bc place, de 
son côté, lamnia entre iJiospolis et Azntus. Le fait est que la ville antique a con- 
servé son nom; c’est aujourd’hui Esdoud qui est placé entre fcilloud (aUI, 

Lydda-Diospolis) et lebua(li~j, lamnia). 

Depuis Vaillant, on a cru à l’existence des monnaies d'.Azolus. Voici la description 
des pièces qui ont été attribuées à cette ville. 

SEPTIME-SÉVÈRE. — ayt.KAI.ccb. .CCOYH Télé laurée, avec 

lu contre-marque C. A'. H‘. AYT . AOMN A . TYXH , ACüJTIOJN. Buste de Julie Domna, 
dans un temple dislyle. .E. fi. .Mionnel (Suppl., p. .370, n" 43), d’après Seslini {iJescr. 
nnm. vet., p. 5ifi). E^ckbel (Mus. Vindob., p. 520) décrit la même pièce avec les 

légendes ayt. KAi.ee , et au revers : aomna.TYXH.acüjtkjJN. Mionnet 

(t. V, p. 334, n° 103). Enlin, Seslini [Descr. nnm. rel., p. 340) décrit aussi la pièce 
publiée par Eckhel, mais avec la contre-marque C.A'. Mionnet (t. V, p. 53 4, n* IÜ4). 
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.le suis convaincu que toutes ces lectures sont fausses, et qu‘il s’agit toujours d'une 
jùèce de I^odicée, décrite par Mionnet (t. V, p. 255, n* 768), de la manière sui- 
vante : 

Autre, avec IOYA.AAOAI.C€OY.MHTPOnOA€CJC. Tète tourelée de femme, dans 
un temple dislylc. Sestini (/Jwrr., p. 520). .E. 7. 

Depuis longtemps, au cabinet de France, les prétendues monnaies d'.Azolus ont été 
replacées dans la suite de Laodicée. Au i-este, on était fort embarrassé d’expliquer 
l’orthogruphe acüjtkjün pour azwtiojn, que l’on aurait dû trouver. Si doue des 
monnaies d'Azotus ont existé, elles sont encore à découvrir. 

Autonomes (1). — I. Tète barbue d'Herculo. ly*. Corne d'aboudauce entre A (7) et 
C. Æ. Il 1/2 inill. .Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 

2. Tète de femme voilée et tourelée, tournée à gauche, ft'. Corne d’abondance 
entre A et (?). .E. Il 12 mill. Ma collecliou; pièce acquise à Jérusalem. 

Ces deux allribulions ne sont pas à mes yeux absolumenl satisfaisantes. Pour la 
première, on peut s’éloiiiier de trouver AC au lieu de AZ, qu’on devrait s'attendre 
à rencontrer; AC serait plutôt l'abi-éviatiou du nom d’.Ascalon ; mais la fabrique de 
la pièce ne me permet pas d’adopter celte attribution. Reste alors .\zotus, mais 
dont le nom ne s’est Jamais écrit, que je sache, AZWTOZ par un sigma. 

Quant à la deuxième pièce, la seconde lettre manquant, on peut tout aussi bien 
supposer AZ pour .Azolus que ATI pour Apollonias (où d’ailleurs les impériales de 
Marc-Aurèle ont pour type une corne d'abondance), ou enfin A pour Agrippias ou 
Authédon, ou mèmeAscalon. 

11 faut attendre, avant de se prononcer, que des exemplaires mieux conservés 
soient arrivés sous nos yeux. 
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NYSA-SCYTHOPOLIS. — PELLA. 
GADARA. — CAPITOLIAS. — ABILA. 
NERONIAS-PANIAS. 

SEPPHORIS-DIOCÆSAREA. — DABORIA. 
TIBERIAS. — GABA. — HIPPOS. 
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NYSA — SCYTHOPOLIS 


IKitf n'3, i\yn'3, pn. — u»iOa«, iw^vn, b^wwv. — s^iWitoXis, £»u(iûv 

ttoXiç, Njîmi, Njoa. — Deysan. 


On voit que les noms portes par celte ville ont passé par la même évolution que 
beaucoup d'autres noms des villes antiques de la Palestine. Nommée dès l'époque 
la plus reculée Beit-San, elle est devenue plus tard Nvsa, puis Scjlhopolis, pour 
reprendre en lin de compte son nom primitif de Beysan, sous lequel seul elle est 
aujouid’liui connue des Arabes du pays. 

Pline, dans son énumération des vilb^s de la Üéca|iole, s'exprime ainsi au sujet 
de Beit-S;m : « Scylbopolin (antea Nysam a Libero pâtre, nutrice sepultA ibi), 
« Scythis dcduclis». 

Étienne de Byzance, de son célé, en parle de la manière suivante : SxjtioVAtî, 
I laVatOTivT.s irAi;, 5| N'joor., xoiir,? £vpi'»{, Sx'jÎwv xfo-repov Xt-j-opévr, Baiewv Oitô tûv 

(ixp€»uv. 

Beysan est aujourd'hui une (,'ros.se bouiynide, située sur la rive droite du Jourdain 
(à distance cepcndanl du fleuve), h l'entrée du Rhér, et à quelques lieues au sud de 
Tliabarieb. On y retrouve des ruines importantes, indices parlants de sa splendeur 
passée. 

Beit-San, d'après ce que nous apprend Josèphe, était située à la frentière méri- 
dionale de la Galilée. Elle fut livrée aux Juifs par Épicrate, général d'Antioebus le 
Cjzicène (A. J., 1. XIll, x, 3) et restaurée plus lard par Gabinius. Il nous dit de 
plus que ScytluqKjlis était à 120 stades de Tibériade, c’esl-ft-dire h 1 1 k. 100, ce (pii 
est trop faible de plusieurs kilomètres. 

Ai//o/iome.i. — 1. Buste tourelé de femme. H". BOYAHC CKY. et, dans le champ, 
le monogramme isolé J». Æ. ffi mill. Cabinet de France. 

Je classe ici, faute de pouvoir faire mieux, la pièce suivante, qui a la plus grande 
analogie avec celle émise sous l'autorité du sénat de Scythopolis. 

2. Même buste tourelé de femme. A droite, CO. . . . ; à gauche, C.; dans 

le champ, le monogramme jff ; au-dessus, traces de lettres indéchiffrables AffT (7) 
(quid?). Æ. 1 f mill. Cabinet de France. 
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Imjiêrialei. — NERON. — 1. . . . pÛn .KA AYAIOC Tôle laurée. n’. L6- 

fioiule effacée; femme tourelée deboiil, tournée à ftauche, portant un objet iiuléler- 
miné, <lc la main droite, et s'appuyant, de la gauche, sur la hastc ; dans le ehamp, 
L — P (l'an 100). Æ. 21 millim. .Ma cülleclion; pièce acquise à Jérus,ilcm. Cabinet 
de .M. l’abbé Üesnoyers. .-Ë. 21. Cabinet de France. Cet e.xemplaire donne trés-nct- 
temcnl au revers la légende NYSA. et L — P. Ivi figure tourelée semble porter des 
fruits sur la main droite (ou l'image d’une monlague?). Mioniiel(t. V, p. 51 1 et 512, 
11*140). 

Cherchons A nous rendre compte delà date L.P. l’an 100. Néron ayant régné de 
54 h 08 de J.-C., c’est entre fO et 32 av. J.-C. (|uc doit avoir commencé l'ère em- 
ployée celle fois. C'est tout ce <iuc nous en iiouvons dire. 

2. NCPtüN . KA AYA . .2 . SEBASTOE . (ce dernier mot est peu lisible). Tête lau- 
rée. n'. NY2A et L PA (l'an 101). Même type; c'est une couronne cette fuis que tient 
la tigure du revers, .ë. 21 mill. Cabinet de France. .Mionnet (t. V, p. 512, u" 1 i"). 
— Belley {Inscr. et Be/l.-Ltil., t. XXVI, p. i 15, n" I). L’an 101 de Nysa, comparé 
au.v dates extrêmes du régne de Néron, nous fournit les années 47 et 33 av. J.-C. 
pour les limites entre lesquelles doit être cherchée l’aiiuéc initiale de l’ère employée. 
On voit que l’étude de ces deu.v dates ne nous mène absidument à rien de précis. 

JULIA DOMNA. — ’ 1 Tête. h'. nyc.CKY pac. Deux fem- 

mes debout, vêtues de la stola; celle de droite lient un llambeau (c’est Gérés, sans 
doute); l'autre est casquée et tient une hasle. .K. 0. .Mionnet (I. V, p. 512, n" 184), 
d'après Eckhel (Doct. num. vct., III, p. 43‘J. .Mus. Vindob.). 

■ 2. lOYAiA.A... . Tète. Ri'. Le Jourdain personnifié (7). Devant lui CkY; à 
l'exergue, NYC. Æ. 3. Collection Reichardl. Pièce acquise près de Naplouse, et 
publiée en 1802 par son possesseur (L'iipu/t. ;/r. lmp. r.oinx, p. 10, n“ 37). 

GETA — — cenT Tête. r'. ckYeon. Astarlé debout, le pied posé 

sur un fleuve ?i mi-corps; dans le champ, la date ANC (l’an 254); le chiffre des 
dizaines seul est incertain. .E. fO mill. Cabinet de France. Mionnet (l. V, p. 512, 
n” 1 40). Ilolley (Inscriptions et belles-lettres, t. XXVI, p. i 15, n" 2). Si la date ANC, 
254, était certaine, nous aurions à la comparer aux dates extrêmes de Géta, c’est-à- 
dire à 197 et 212. Cela nous donnerait, pour les limites contenant l'année initiale 
de l'ère, les années 57 et 12 avant J .-C. 

ÉLAGABALE. — Légende effacée, llusie laui'é et cuirassé. II'. NYCA... — 
. . .nOA. Nysa assise dans un temple distyle, et paraissant allaiter Bacchus. .E. 22 
sur 18 mill. Ma colleclion. Pièce recueillie à Safunrieh par .\yssa-Kouboursy. 
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GORDIEN LE PIEUX. — 1. Légende illisible; buste laurc. NYC — 

CKY60 — nOACI — TtiJN.ie— PA. AC. Eli cinq lignes, dans une couronne. .E. 22 
inill. Cabinet de France. Mionnot (t. V, p. 512, u" 150) donne pour le droit la lé- 
gende A .K.M. ANT.rOPAlA et jo ne sais \rdiment comment il s’y est pris 

pour la décbilTrer. Belley (.Mémoires de IWcadémie des inscriptions et belles-lettres, 

I. XXVI, p. 413, n” 4) lit de son côté M.ANTCJ — rOPA Et pourLant il s’agit 

toujours du même exemplaire. 

*2. AYT.K.M.ANT.rOPAIAN. Tête lauréc. n’. NYC.CKY. Deux ligures de 
femme en stola, se faisant face. Celle de gaiicbe est tourelée et porte un enfant sur 
le bras gauclie ; l’aiilre ligure étend la main vers l’enfant; toutes deux portent des 
sceptres. .E. 0. Collection Keichardt. Pièce acqiii.se d’un Kédouin nomade, auprès 
de Thabarich. Publiée par son possesseur en 18fi2 {U/ipuùl. gr. lmp. coins, p. lit, 
n* 38). 

3. AYT.K.M. ANT.rOPAlANOC.C. Buste lauré et cuirassé. R". NYC.CK— Yeo. 
ICP.AC. Femme tourelée, assise sur un siège et tournée à droite. Devant elle, dans 
le champ, une torlue (Mionnet y a vu un crabe). .€. 23 mill. Cabinet de France. 
•Miounet (t. V, p. 512, n* I3j). Belley (,\cad. des inscript. et belles-lettres, t. XXV, 
p. ÎI3, n'S). 

4 roPAIANOC.CCB. Buste lauré et cuirassé, ly". NYC.C— K— Yeo. 

ICP.AC. Femme tourelée, assise et tournée à droite. L’exergue semble avoir contenu 
une date qui a disparu. .E. 2 4 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 335 
et 338, n” toi). 

5. .Autre; NYC. . .Y©O.I£PAC. Femme assise sur un siège, portant la main 
droite à sa poitrine; dans le champ, un astre; à l’exergue, AT (l’an 303). .E. 0. 
Mionnet (Suppl., p. 336, n’ 103), d'après Chi'ist. Ramus (Cal. tium. vel. reg. Dan., 
I, p. 340, u" t). Je possède un exemplaire de cette monnaie, dont voici la descrip- 
tion exacte: AYT.K.M. AN Buste lauré. I^. NYC— O. I€PA (ou l£P. A?) 

Xyssa assise sur un siège et tournée à droite; elle tient Bacchus enfant sur son 
sein. .\ l’e.xergue, AT (l'an 304). .E. 23 sur 21 mill. La date 304, comparée aux 
dates extrêmes du règne de Gordien le Pieux (238 à 244), nous donne les années 60 
et 00 avant J.-C., pour l’intervalle dans lequel il faut chercher l’année initiale de 
l’ère employée sur cette pièce. Ou voit qu’il n’y a plus tout d’accord entre ce ré- 
sultat et ceux obtenus plus haut. 

• 0. AYT.K.M.ANT.rOPAiA Busle lauré. R’. NYC.CKY0O. Femme tou- 

relée, assise sur un grand siiige, la main droite appuyée sur celui-ci, et la main 
gauche étendue. .E. 6 1/2. .Mionnet (Suppl., p. 330, n* 102), d’après Sestini (Mus. 
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Hederv., III, p. 1 10, n* I). Ou voit que les descriptions des n“ 3, i, S, et 6 con- 
cernent des pièces apparemment bien voisines. 

Liebe a mentionné une monnaie de Néron dont parlent Bellcy et Eckhel, et que 
Mionnet n'a pas cru devoir citer. Uette pièce portait dans une couronne d’épis la 
légende NYCAIEWN .TWN . KAI— CKYeOnOAITOJN, avec la date L. EIP (t 13). 

Je ne la cite à mon tour que pour mémoire, n’ayant pas une grande coiiliancc dans 
l’exactitude de cette description. 

Si la date EIP était réelleincnt bien copiée, il serait, on en conviendra, difficile de 
la coordonner avec les dates tOO et 101 du même Néron, qui en définitive n’a régné 
que (juatorzc ans, et qui aurait des monuaics frappées dans quinze années diffé- 
rentes. 

En résumé, nous ne saurions mieux faire, ni mieux dire, que notre illustre maître 
à tous, Eckhel, et nous laissons sans explication l’ère de Scythopolis. 
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néX>» — n»XXr — Pella — Tabakhat-Fahil. 


Pella étail une ville de la Uécapole, el nous verrons, en nous occupant de Diuin, 
<|u’un passage d’Éliennc de Byzance cite ces deux villes comme fondées par Alexan- 
dre, en souvenir sans doute de leurs homonymes de Macédoine. Que ces deux 
villes aient reçu du héros inacédonicn leur nouveau nom, c’est fort possible ; mais 
qu’elles aient été fondées par lui, je ne saurais radmcltre. Eu Syrie, la présence des • 
sources abondantes a, dès les premiers temps de l’histoire humaine, fait nattre les 
centres de population, cl à ce compte Pella a dù exister de tout temps, sous un nom 
que nous ne connaissons malheureusement pas. Le mot Fahil, qui entre dans le 
nom moderne de Pella, a-t-il, par son analogie avec le nom de la ville macédo- 
nienne, donné l’idée d’appliquer ce nom à la cité de la Décapole? C’est très-pos- 
sible encore; du reste, s’il n’en est pas ainsi, c’est le nom Pella qui a laissé sa trace 
dans l’appellaliT l'ahil; on peut choisir entre ces deux hypothèses. 

■Au dire de Josèphe, Pella fut détruite par Ale.xandrc Jannée, roi des Juifs, parce 
que ses habitants ne voulaient pas accepter le culte et les mœurs judaïques. Josèphe 
{Ant. Jin/., XIV, IV, 4) nous apprend que Pompée enleva Pella aux Juifs, |iour la 
rendre à ses habitants. Plus tard, cette ville n’en devint pas moins une des topar- 
chies de la Judée, que Josepbe place sous la suprématie de Jérusalem, et qu’il 
énumère dans l’ordre suivant ; rôfva, ’Aspaêirra, 0âp.w, A4î^a, A|x«oî);, n«').î.r, ’15oi>- 
psix, ’Ey'/aSix'i, llpt6Âciov, ’ltfiyoù;. 

Eusébe nous apprend que labès se trouvait placée entre Pella et Gerasa; et effec- 
tivement, pour se rendre de Tabakhat-Fahil à Djerach, ou traverse le Ouad-Iabis, 
et sur les bords de cet Ouad on trouve des ruines importantes aux points voisins, 
nommées ed-Deir (le couvent) et cl-MakIoubah (la renversée). Ce sont les restes pro- 
bables de la localité désignée sous le nom de lalœs par Eusébe. Le même écrivain 
nous apprend que de Pella dépendait une boui'gade nommée .Arbela; c’est très- 
probablement le Kcfr-Abil, qui se trouve à une faible distance de Tabakhat-Fahil, 
et à l'est, quelques degrés sud. Les ruines placées en ce point justifient en quelque 
sorte cette hypothèse. Il y a bien, vers l’est-nord-est, une bourgade considérable 
nommée Irbid, et que Van de Veidc identifie avec Arbela; mais Irbid est plus près 
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de (jadani et d'.^drila (|iie de IVlIa; on ne voit donc ]>as bien couinient i'Arbelu, 
identifiée avec Irbid, aurait pu dépendre de Pella. 

Suivant le témoignage d'Eusebeel d’Épiphanius, c’est à Pella que les clirétiens de 
Jérusalem cherchèrent en masse uii refuge, au moment où Titus allait commencer 
le siège de la ville sainte; le choix de cet asile parait en queh|ue sorte justifié par 
rantipathie que les habitants de Pella avaient toujours tèinoignéc contrôles mœurs 
judaïques. Après la ruine de Jérusalem, les chrétiens quittèrent Pella et vinrent de 
nouveau relever et habiter leurs foyers. 

Les monnaies impériales frappées a Pella de la Dècapole .sont fort rares et peu 
nombreuses. Voici les seules dont j'ai trouvé mention dans les recueils numisma- 
tiques. 

COMMODE. — *t. AY.KOMOAOC. ANTÙJNINOC. Tète laurée. II'. n£A- 
AAKDN.tTO.BMC (l'an 242). Pallas debout, tournée à gauche et regardant en 
arrière; de la main dmite elle tient la hasle, et appuie la gauche sur son bouclier, 
.fi. fi. Mionnet (Suppl., p. 2^12, n" .11), d’après Seslini (Lelt. nmn. conl., I. IX, 
p. 90). Discutons la date de celte monnaie. Si, ainsi «pie tout nous porte à le croire, 
l’cMa, comme les villes voisines, a adopté l’èi’e de Pomi>ée, dont l'année initiale sc 
place en fii avant J.-C., nous trouvons que l’an 242 de Pella tombe sur l'année 178 
de J.-C., dernière année du règne de .Mare-.\urèle ; ce n’est qu'en 1 79 que Commode 
a été seul empereur de fait; mais en 17ù il avait revi'iii la toge virile et avait été 
décoré de la puissance tribuniliennc. Iles! donc tout naturel qu'en 178 des monnaies 
aient été frappées en son nom, avec le titre d'AÛToxeatTMf. 

•2. AY.KOMO.ANTWNINOZ. Tète laurée. ft'. HE AAAIWN .TMC (l’an 2tü). 
tlomme debout, tenant de la main droite une patère, et s’appuyant de la gauche 
sur un béton, .fi. 5. .Mionnet (t. V, p. 129 et 110, n° 59), d'après Eckhel (Mus. 
Vindob., p. 252). L’an 240 de Pella correspond à l'an 182 de J.-C. 

CARACALLA. — imp.c.M.AV.an — . .... Buste laiiré de Caracalla. 
IV". PELA. Colon conduisant deux bœufs vers la droite; à l'exergue, les traces du 
mot COLONIA, dont on n’aperçoit que quelques sommets de lettres, {sic). 

11 se peut que l’L du mol PELA soit une ligature des lettres T et L. Æ. 20 sur 17 
mill. Collection de .M. Clermont-Ganneau. Cette curieuse monnaie me parait com- 
pliquer encore une énigme qui jusqu'ici avait été pour moi fort obscure. Je veux 
parler de certaines pièces tout il fait semblables, sur lewjuelles on lit PETLA, et ù 
l’exergue, COLONIA. En désespoir de cause, j’avais classé ces monnaies àJPéIra, 
malgré l'ignorance où nous sommes du fait que jamais Pétra ait été érigée en colonie 
romaine. En présence de la pièce de M. Clermont-Ganneau, il devient également 
possible d’admettre que la ville nommée sur ces monnaies coloniales soit Pella. Tou- 
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Icfois nous ne savons pas inieia que Pella soil devonuc nue colonie romaine. Il ne 
nous est donc permis d’aflirmer qu'une seule chose, c’esl que ces monnaies identi- 
ques du types, qu'elles porlent le nom de PELA ou celui de PETLA, se trouvent ex- 
clusivement on Palestine, et appartiennent incontestablement à ce pays. Onl-ellesété 
émiscsà Pella ou à Pélra? Je n’oserais me prononcer sur ce point. .Mais, ce que je me 
crois en droit d’allirmcr, c’est que ces pièces ne présentent pas, comme fabrique et 
comme métal, les caractères ordinaires des monnaies authentiques de Pétra. (Voyez 
plus loin, à l’article Pétra, les monnaies de Caracalla.) 

ÉLÀGABALE. — 1. M.aYP.K.— antcüNIN Buste lauré. ly’. nEA— 

A — 1 Figure virile nue et debout, tournée à droite et regardant en arrière, 

dans un temple tétrastyle. .€. 23 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 330, 
II* 60). M. \Kc\c\\a.\ A\.[Unimblûheii urefk Impérial coins, Londres, 1802, p. 2, n* 4) 
a publié la pièce suivante, qui se rapproche bien de celle que je viens de décrire. 

• 2 K.M. AY.ANTüJNINOC.CCB. Buste lauré. IV'. nÇAAAtCJN . ET. HOC. 

(l’an 278). Figure virile, nue et debout (Bacchus?), dans un temple tétrastyle. A 
l’exergue, nOMn. peu lisible. .■!£. 0 1/2. Collection Rcichardt. Si cette pièce a été 
bien lue, elle montre que les habitants de Pella ont imité ceux de tiadara, en prenant 
le surnom de Pompéiens. Quant à la date 278, elle correspond à l’an de J.-C. 214. 
Or J-Ilagabalc n’a régné que de 218 à 222. Cette date doit donc avoir été mal lue, si 
si c’est bien l'ère de Pompée qui fut adoptée par les Pellécns. Si au contraire la date 
a été bien lue, la pièce eu question est de Caracalla, et non d’filagabale. 
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— GttfMnra et Gudura — Omm-Kfii. 


C’élait la méli-ojxile île la Pérée. suivant Jos^llllc, et elle était, nous dit Pline 
(lib. V, 1 6), située à proximité du Hiéroinax, « Gaddara Hieitunace pnelluenle » (des- 
cription de la DécapoleJ. Joscplic nous dit encore qu’elle était .'i l’est du lac de Tibé- 
riade, et distante de tiO stades de la ville de ce nom. Ce chiffre est matériellement 
inadmissible, parce que 00 stades ne font que 1 1 kilomètres 100, et qu’il y a bcau- 
cou|) plus loin de Tibériade au site des ruines de Gadara. 

Celte ville avait donné son nom à une région qui portait le nom de Gadaride. 
Slrabon nous apprend qu’il se trouvait dans cette contrée un petit lac dont l'eau fai- 
sait tomber aux bétes de troupeau, les poils, les pieds et les cornes. 

Cette ville fut restaurée par Pompée, et elle devint le siège de l’un des cinq Synhô- 
drins de la terre judaïque. Auguste rendit Gadara à llérodc, avec Hippos et Samarie, 
mais la reprit à Archélaûs, à l’avénement duquel elle fut annexée à la province de 
Syrie. 

Klienue de livzancc en fait une ville de la Ctelésyrie, et nous apprend qu'elle porta 
successivement les noms do Séleucie et d’.\nlioche. 

Épiplianius vante les eaux thermales de Gadara. 

Les ruines de Gadara n’ont été que fort rarement visitées; elles existent au point 
nommé aujourd'hui Omm-Keis. Ce point est îi environ trois lieues au sud-sud-est 
de la (loinle sud du lac de Tibériade, sur la rive orientale du Jourdain, et à une 
faible distance au sud du Nahr-Yarmouk, le Iliéromax des anciens. Lescaut célè- 
bres de Gadara se nomment aujourd’hui Amateh, et sont placées sur la rive droite 
du Yarmouk, un peu plus près du lac de Tibériade que Omm-Keis elle-même. 

Cela dit, passons à la description des monnaies de Gadara, qui sont rares dans 
les collections, bien qu’elles présentent une assez grande série de types déjà connus. 

Autonome. — Tête de femme voilée et tourelée, n". TAAA . . . L. H. (l’an 8). Deux 
cornes d’abondance en sautoir. Æ. 3. .Mionnet (t. Vlll, p. HT, n“ 9), d’après Ses- 
lini (Mus. Hederv., III, p. 7i, n“ I, t. XXXI, f. 5. — C. M. H., n’ 3929). La date 
de cette pièce, si elle est bien lue, doit être conçue dans l’ère de Pompée, commen- 
çant en l’an Oi avant J.-C. Notre pièce aurait donc été frappée en 56 avant J.-C. 
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Im/iériaks.— AUGUSTE. — Tûto laurce. S'il y a eu une légende devant l'effigie 
impériale, elle ne paraît pas, grâce à la dêrecluosité de la frappe. Il*, r A AAPA . A(M) 
(l'an -ii). Tête voilée et tourelée de femme; la date est placée devant le cou. .E. 13 
mill. Ma collection, où elle est venue de la collection Wigan. Mionnet (t. V, p. 323, 
11 ° 21) , d'après Vaillant (Num.ffr.). Rendons-nous compte do la date 44. Nous avons 
vu que Pompée restaura cette ville; il est donc tout naturel que nous lui appliquions 
l’ère dite de Pompée, qui a commencé en 01 avant J.-C. S’il en est ainsi, nous re- 
tombons sur l’année 20 avant J.-C., année qui a iiourl.inl suivi de di.v ans l’époque 
à laquelle les trois villes de Gadara, d'Ilippos et de Samaric furent données par 
Auguste au roi Hérode {30 av. J.-C.). En 22 av. J.-C. Ilérode eut à subir devant 
Auguste, qui était alors en Syrie, les vives réclamations des Gadaréniens, qui sup- 
pliaient l’empereur de les débarrasser de la tyrannie intolérable du roi des Juifs. Ils 
perdirent leur cause, et c’est très-probablement â la suite de ce procès, que des 
monnaies furent frappées à Gadara, au nom de l’empereur Auguste et par l’ordre 
même d'Hérodc, qui voulait faire honneur à son maître. Il ne faut pas oublier que 
Gadara était une ville grecque, où les Juifs étaient dilficilcment tolérés, et dès lors 
il n'y a rien que de très-naturel dans l'existence d’une monnaie impériale frappée, 
avec l'assentiment d’IIérode, pour subvenir aux besoins de la population gadaré- 
nienne. Mionnet nous fournit, de celte pièce, une seconde description, beaucoup 
plus satisfaisante que la première; la voici : 

ZEBAZTOZ. Tète nue d’Auguste. R'. TAAAPA.AM (l’an 44). Tète de femme 
voilée et tourelée. .E. 4. Mionnet (Suppl., p. 227, n° It), d’après Sestiiii {Lell. 
num. conl., t. IX, p. 8fi, n° I). 

TIBÈRE. — TiBEPin— KAIZAPI. Tête nue. R’. Adroite, TAAAPEIZ— L.'IB 
(l’an 92). Buste voilé et tourelé de femme, tourné à droite. .£. 18 1/2 mill. Cabinet 
de France. Un exemplaire appartenant au British-Museum porte certainement le 
nom TIBEPIOZ au nominatif; l'autro portion de la légende manque. Au revers, on 
ne lit plus que TA A APE . . . devant le buste tourelé de femme, derrière lequel est 
placée la date L.MB. .E. 17 mill. Mionnet (t. V, p. 323, n° 22) donne le nom 
TIBEPIOZ au nominatif, avec KAIZAPI au datif. Plus lard (Suppl., p. 227, n° 10) 
il a décrit de nouveau cette jolie monnaie, en rectifiant la légende d’après Saucle- 
menle (Num. sel.. Il, p. 59, tab. XIV, n“ 26). L’an 92 de Gadara correspond à l'an 
28 de J.-C. ; elTectivemcnt, Tibère était alors sur letnJne, et, depuis l'an 6, époque de 
la déposition d'Arcbélaûs, Gadara avait fait retour à l’empire. 

NÉRON. — 1. A droite : NEPnN . KAI— ZAP. Tôle lauréc. R’, r— AAAPA, 
et dans le champ, on haut, à gauche, A AP (l’an 131). Astarlé tourelée, debout et 
regardant à gauche; de la main droite levée elle lient une couronne, et de la gauche 
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une corne d’abondance. A ses pieds, ci gauche, une palme. .£. 22 1 '2 mill. Cabinet 
de France. Mionnet (t. V, p. 32.3, n* 23) signale aux pieds de la divinité une palme 
et une étoile ; j’ai vainement cherché les traces de celle-ci sur la pièce en (|uestion. 
Un second exemplaire du Cabinet de France, mesurant 23 mill. de diamètre, ne 
présente ni l'étoile, ni la palme. L’an 131 de (îadara correspond ci l’an 67 de J.-C., 
dernière année du règne de Néron, qui est mort en 68. Je jiossède un magnihque 
exemplaire de cette monnaie, qui diffère un peu de celui du Cabinet de France. .Au 
revers, le nom entier, TAAAPA, est inscrit à droite, et dans le champ est écrit 
horizuntalement, au-dessous du bras tenant la couronne, L.AAP. Aux pieds de la 
déité il n’y a qu’une palme, et certainement pas d’étoile. Æ. 21 mill. Pièce venue 
de Nazareth. Un second exemplaire do même pnjvcnaucc ne me semble porter que 
AP (l’an 130). Æ. 20 mill. .Ma colletiioii. 

2. NEPnN. Tète laurée. II'. A droite; rAAAPEnN;en haut, L.AAP (l’an 131). 
Deux cornes d'abondance en sautoir. Æ. 18 et 17 mill. Cabinet de France, deux 
exemplaires. 

• 3. NEPnN.KAiSAP. Tète laurée. K'. TAAAPEnN.AAP. .Même type. Æ. i. 
Mionnet (Suppl., p. 227 et 228, n“ 12), d’après Sestini {Di-scr., p. 531); c’est très- 
probablement un spécimen mal conservé de notre n“ 2. 

* 4. Autre, avec TAAAPEnN; époque effacée. Figure virile debout, vêtue du 
paludamentum, et tenant la hasto. .£. 0. Mionnet (t. V, p. 323, n“ 25), d’après 
Va i 1 1 a n t (cVmw . ÿr<pca) . 

VESPASIEN. — * I. OYESn tcAISAP.Téte laurée. ft’. TAAAPA. Astarté 

tourelée et debout, tenant un vcxillum de la main droite, et une corne d’abondance 
de la gauche. Dans le champ, B AP (l’an 132). Æ. 5 1,2. Mionnet (t. V, p. 324, 
n* 26), d’après Sestini(/,crt. nutn., t. S’Ill, p. 1 15). L’an 132 de Cad ara correspond 
à l’an 68 de J.-C. Or, Vespasien n’ayant commencé à régner qu’eu 69, lorsque la 
nouvelle de la mort successive de Oalba et d’Othon fut parvenue en Syrie, où se 
trouvait le nouvel empereur, il ne nous parait pas possible que l’cre de Gadara ait 
commencé en 04 avant J.-C. Il faut rapprocher forcément d’un an, c'est-à-dire à 
63 avant J.-C., l'année initiale de celte ère; nous avons alors l’an de J.-C. 09, qui 
correspond bien exactement à l’avénemenl de Vespasien. Dès lors la monnaie d’.Au- 
gnste, décrite plus haut, appartient à Tannée 19 avant J.-C.; la monnaie de Tibère 
à Tan 29 de J.-C., et celle de Néron à Tan 08 de J.-C., année même de la mort de 
cet empereur. Du reste, il est bon de remarquer que, pour cette ère, comme pour 
toutes les autres calquées sur Tcrc romaine. Tannée commençait à l’automne. Dès 
lors. Tan 1” de Gadara, ayant commencé à l’automne de 64 avant J.-C., a été reporté 
en partie sur Tannée 03, et de cette façon tout s’explique aisément. 
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‘2 Tète. n". TAAAPA.BAP (l’an 132). Tète tourelée do femme. .E. o. 

Mionnet (Suppl., p. 228, ii" 13), d’après Vaillant {Num. i/r.). 

3. Illisible. — OZ.KAIZAP. Tète laurée, tournée à droite; dessus, une contre- 
marque méconnaissable, i^'. .\ droite, TA AAPA, et dans le champ, à gauche, L. EAP 
(l’an 13.3). .\starté tourelée, debout et tournée ii gauche, tenant de la main droite 
une couronne, et de la gauche une corne d'abondance. -E. 22 mill. Cabinet de 
France. .Mionnet (t. V, p. 32t, n" 27) lit fraucheinent OYESnASlANOS KAISAP. 
L’an 1 33 de üadara correspond il l’an 71 de J.-C., deuxième année du règne do 
Vespasien. 

TITUS.— I. ,\ droite, titos.KA— Tête laurée. R'. TAAAPA.— 

L. EAP (l’an 133). Tête voilée et tourelée de femme, tournée à droite. .E. Il» 1/2 et 
IC mill. Cabinet de Franco, deux exemplaires. Mionnet (t. V, p. 324, n"28). Celle 
monnaie, frappée en l’an 71 de J.-C., l’a été du vivant de Vespasien. 

■ 2 Tète. R‘. TA AAPEHN. Deux cornes d’abondance. (Il n’est pas (jues- 

lion de date). .E. lî. Mionnet (Suppl., p. 228, n“ 14), d’après Vaillant (Awn. yr.). 

'3. .Autre, avec TAAAPEnN .l.eap (l'an 133). Même type. ,E. 3. .Mionnet 
(Suppl., p. 228, u" 13), d’après Arigoni (I, luipp., p. 3, n* 28). Ces deux pièces, n" 2 
et 3, n’en font évidemment qu’une. 

DOMITIEN. — * I Tète. R'. TAAAPEnN.CMP vel EN P (l’an 143 ou 

133). Deux cornes d’abondance en sautoir. .E. 4. Mionnet (t. V, p. 324, n“ 30), 
d’après VailLint (,Vtf//i. gr.). I.æi date de cette pièce était de lecture incertaine, puis- 
que Vaillant hésitait entre 143 et 155. Ces deux années correspondent aux années 81 
et 91 de J.-C. L’avénement de Domitien est précisément de 81 . .le vois donc plus de 
raisons en faveur de la leçon CMP (143). Rcslorail h trouver un bon spécimen de 
cette rare monnaie. 

2 — ..rcPM... Tète laurée. R'. .AAAPA.NP.O Figure voilée, 

debout et tournée il gauche, en l’atlitude d’un pontife, la main droite levée, et tenant 
de la gauche un objet indéterniinô (peut-être une patère). L’an N P (130) correspon- 
drait à 80 de .l.-C. .E. 19 mill. Ma colicclion ; pièce très-usée et frottée, envoyée de 
Na/.ai*eth. Il va sans dire que celle altribulion doit être considérée comme fort dou- 
teuse, bien que les lettres . aaapa. soient de lecture à peu près certaine. 

TRAJAN. — * I. . — Télé. R'. TAAAPEnN.EîP (l’an 163). Deux cornes 
d’abondance en sautoir. ,E. 4. Mionnet (t. V, p. 323, iCdl), d’après V'aillaiit {JVimi. 
gr.). Trajan a régné de 98 à 117 de J.-C. L’au 1 03 de üadara, correspondant à l’an 
loi de J.-C., lui convient donc [larfaitement. 
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' 2. Anire, avec TAAAPEnN.ZïP (l’an I(i7). Aigle éplové. ;E. i. Mioniiet (l. V, 
p. 825, n“ 82), d’apnii Vaillant (JVitm. gr.^. L’an 167 correspond tATan 108 deJ.-C. 

HADRIEN. — * Tète. R'. TAAAKA Ti'le tourelée de femme. 

,E. 6. .Mionnet (Suppl., p. 228, n* 16), d’apn'« Vaillant (^V«w. ///•.). Mionnel fait 
observer en note que cette monnaie lui semble douteuse. Je ne sais trop pourquoi. 

ANTONIN. — • I Tète. U’. TAAAPA.L.HC (l’an 208). Tête voilée 

et tourelée de femme. .E. i. Mionnet (t. V, p. 82.5, n° 8i). d’après Vaillant [N«m. 
gr.). L’an 208 de Oadara correspond à l’an I i f de J .-C., et .Antonin a régné de 1 88 
à 161. 

2. AYT.KAIC. ANTU) — NEINOC.CEB .€YC. Buste lauré et cuirassé. R'. A l’exergue, 
nO.TAAAP. A droite, en légende extérieui'e, i.A.A.r? .A gaucho, de même, 
K.CY. Jupiter assis dans un temple tétrastyle, sur le fronton duquel est inscrite la 
date rKC(rau 223). Æ. 30 mill. Cabinet de France. Mionnet (l. V, p. 325, n* 35). 
^ous voyons paraître ici, pour la première fois, le surnom de Pompéiens, que se 
donnaient, par reconnaissance, les habitants dcGadara. L’an 223 de Gadara corres- 
pond il l’an 15!) de J.-C., et Antonin n’est mort qu'en 161. 

3. AYT.KAIC.ANTWN— EiNOC ( Mioiinet ajoute ici CEB.EYC). Buste 

lauré et cuirassé. R', r A A A(P€U))N . TK'iC (l’an 223). Télé laurée et imberbe d'Ilcr^ 
cule, tournée à droite, avec la peau du lion nouée autour du cou. .E. 23 1 2 mill. 
Cabinet de France. .Mionnet (t. V, p. 325, n“ 36). Cette pièce, au Brilish-.Mu- 

seiim, présente les légendes suivantes : ANTtO — NEINOC.CEB. Buste lauré. 

R’, r AAA — PEWN.rKC. Tête d'Hercule. -E. 2i mill. 

4. ANTCJNei.— KAIC(AP?). Télé lauréc. R‘. TA AA— P£(jJ N. Tête de l’allas, cas- 
quée et tournée à droite. Æ. 17 mill. Cabinet de France. .Mionnet (t. V, p. 325, 
II” 33). Mionnet (Suppl., p. 228, n" 17), d'après Sanclemcutc (.Xum. sel.. Il, p. 21 1, 
t. XXXA'lll, p. 38), décrit celle même pièce, avec les légendes ANTCüNEiNOC 
KAICAP. et rAAAPCUN.rKC. 

MARC-AURÈLE. — I. AYT.kAiC.M. AYP.— ANTCJNEINOC. Busto laurc. 
R'. TAAA — peCüN.AKC (l’an 224). Tète d’Hercule imberbe et laurée, tournée à 
droite, avec la peau du lion nouée autour du cou. .E. 24 1,2 mill. Cabinet de 
France. 24 mill., ma collection; pièce venue de Nazareth. 26 sur 24 mill., British- 
Museiim. Mionnet (t. V, p. 825 et 326, n“ 37). Il décrit une seconde fois celle mon- 
naie (Suppl., p. 220, n" 18), d’api'ès A’aillant (Aum. groera). L’an 224 de Oadara 
a commencé à l'automne de 160 de J.-C.; il corn'spond donc en réalité à 160 et 
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ICI de J.-C., et c'csl précisément en ICI que Marc-Aurèle a succédé à son père 
adoptif. 

2. AYT.KAI.M. AYP.— ANTUNeiNOC. Buste lauré. H'. TAA APCÜIN— N AYMA, 
en deux lignes superposées, placées au-dessus d'une trirème; à l'exergue, aKC 
(l'an 224). .E. .34 mill. Cabinet de France. Celte pièce a évidemment été retou- 
chée. .Mionnet (I. V, p. 326, n* 88). Le mot abrégé N A YM A doit évidemment se 
compléter en NAYMAXnN (de v»u[i*/_oç ouv»'jjj,ïy_r.;, qui livre un combat naval), et il 
nous montre que Gadara présidait ii des fêles naumachiques célébrées sur le lac de 
Tibériade, probablement en commémoration du combat naval livré par Titus au.x 
Juifs, sur les eaux de ce môme lac. 

3. AYT.KAIC.M.A— ANTUN€lNOC. Buste laurc et cuirassé. R’, r AAAP€ü)N,écrit 
en ligne droite, à gauche. .Vslarlé debout et tournée à droite, la tète tourelée, s’ap- 
puyant sur la hasie de la main droite, et tenant, de la gauche, une corne d’abon- 
dance; devant elle une colonnette sur laquelle est une Victoire couronnant la déité. 
A droite, en légende extérieure, la date €KC. .E. 24 mill. .Ma collection. 

* 4. .Autre, avec rAAAPCnN.ïKC (l’an 220). Type d'IIerculc de notre n* I. 
.£. 6. .Mionnet (Suppl., p. 22'J, u" lit), d’après A'aillant gr.). L’an 226 de 

Gadara correspond à l’an 1 02 de J .-C. 

FAUSTINE LA JEUNE. — * Tète de Faustine. — TAiAPECüN. 

EMC (l’an 243). Buste laurc et barbu. Ai. 4. .Mionnet (t. V, p. 320, n" 42), d'après 
Arigoni (I, Impp., 5, 70), et Eckhel [Doct. inim. vel., III, p. 3.ïÔ). L’an 243 de 
Gadara correspond à l’an 179 de J.-C., année de la mort de Marc-.Aiirèlc. En cette 
année, Faustine était morte depuis quatre ans, ainsi que le fait observer Eckhel, 
qui en conclut, fort judicieusement, que son nom doit dès lors être accompagné de 
l’épithète 6€A. 

MARC-AURÈLE et L. VERUS. — ‘ ....... ANTfïNeiNOC. Bustes 

lancés et affrontés de .Marc-.\iirèle et de Vérus. U'. no.rAAAP.I.A. A.r. Jupiter 
dans un temple tétrastyle; sur le fronton, AKC (l’an 224). .E. 8. Catalogue Itollin 
et Fcnanlcnt (n“ 7248 6k). L’an 224 de Gadara correspond à l’an 100 de J.-C., 
pendant lequel .Marc-Aurèle et L. Vérus se partageaient l’empire. M. Reichardt 
[Remarki, etc., London, 1864, p. 13) décrit une pièce semblable de sa collection, 

avec les légendes probablement incorrectes : CAECC. ANTtONCINOC. KAI 

YHPOC , cl nu revers ; no.TAAAP.l.A. A.r Y. 

LUCIUS "VERUS. — 1. AYT.kAlCAP. A.— AYP.OYHPOC. Busto lauré et 
cuirassé. R'. .A l’e.xergue, nOM.TAAAP. .A droite, en légende extérieure, l.A.A? 
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A paucho, (le nit-me, k.CY. .Iiipiter assis dans un temple léirasljle; de la main 
droite i! tient une patère, et de la gauche une liasle; sur le fronton du temple, EKC 
(l’an 223). Æ. 27 mill. Cabinet de France. 

l’n e-xcmplairc du Hritish-Museum offre le même type et les légendes suivantes : 
...KAICAP.A. — AYP.OYHPOC. Üuslc lauré. A l’exergue, no.PAAAPetü. A 
gauche, en légende extérieure, K.CY. A droite, en légende extérieure, .... A. r?. Ju- 
piter assis à gauche, dans un temple tétrastjle, sur le fronton duquel est inscrite la 
date CKC. Æ. 28 mill. Miounet (t. V, p. .‘121), n° .39), et (Suppl., p. 229, n* 21), 
d’apW's le Mus. Thenpoli. (p. 910). La légende du revers a été évidemment mal lue 
cette seconde fois, puisqu’elle est ainsi connue : no. r AAAPCùJN .KOYI AC; ce qui ne 
signifie rien. Du reste, .Mionnet n’a pas été heureux en copiant .Arigoni, puisque 
celui-ci donne celte légende sous la forme no. r AAAPCWN — KOYIAAC, ce qui ne 
vaut guère mieux. HAtons-nous cependant de rendre justice à Mionnet, qui, dans 
une petite note rejetée au bas de la page, dit : a Pro KOI AHC.CYPI AC. ut censet 
Kckhcl {Ntim, vet., p. 277). >> L'an 223 de Cadara correspond à l’an 101 de J.-C., 
première année du partage de l’empire entre .Marc-Auri-le et Lucius Verus. 

* 2 Tète. Il', no. TAAAPCtüN EKC (l’an 223). Sérapis debout dans un 

temple tétrastyle, tenant une patère de la main droite. Æ. 7. Mionnet (Suppl., 
p. 229, 11° 20), d’après Vaillant {Sion. gr.). Je me méfie singulièrement de cette 
description, qui m’a bien l’air de concerner un spécimen mal conservé de la mon- 
naie précédente. 

:i. AYT.KAICA.. — AYP.OYHPOC. Hustc lauré et cuiras.sé. U’. TA AAPCCjON .VKC 
(l’an 220). Tête imberbe et laurée d'IIercule, avec la peau du lion nouée autour du 
cou. .-E. 28 l,'2siir 20 12 mill. Cabinet de France. .Mionnet (t. V, p. 320, u“ 40), 
d'après Vaillant (*V«»i. gr.). L’an 220 de Gadura correspond à l’an 102 de J.-C. 

-i AP... A. — ANTtiJNiN. Tète laurée et barbue. U‘. A droite, TAAapa — 

0KC? (l’an 229), date un peu douteuse. Figure virile debout, la main gauche sur 
un tronc d'arbre, et tenant de la main droite une patère. .\ ses pieds un autel. 
.E. 18 t 2 mill. Cabinet de France. .Mionnet (t. V, p. 326, n* il) classe cette pièce 
à L. Verus; elle me parait bien mieu,x convenir à .Marc-.Aurèle. L’an 229 correspond 
a Fan 103 de J.-C. 

COMMODE et ANNIUS VERUS. — AYT.— KOMM. Ruste lauré. 
R*, r AA APCWN . CMC (l'aii 2 i3). Tète nue et imberbe d’.Annius Verus. .E. lOmill. 
Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 327, n° ii). Je doute grandement de cette 
attribution, et la prétendue tète d'Annius Verus pourrait bien n’ètre encore que la 
tète jeune et imberlHi d’IIercule. L’an 213 de Gadara correspond à l’an 179 de 
J.-C., année de l’avènement de Commode. 
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COMMODE. — 1. AYT.K.A. AYP.— KOMMOAO(n). TClc laurée et imberbe. 
1^’. TAAA — Pe(jJN.r?MC (l'an 243). Tète laurée cl imberbe d'Hercule, tournée à 
droite, avec la peau du lion nouée autour du cou. Æ. 24 et 23 mill. Cabinet de 
France, deux exemplaires. Mionnet (t. V, p. 32(i cl 327, n° 43). L'an 243 de Ga- 
(lara correspond à l’an 179 de J.-C. 

2. AY — KOMMOAON. Télé laur«)e et imberbe. Ij'. Jupiter assis dans un 

temple létraslyle, tenant delà main droite un objet indéterminé, et, de la gauche, 
la hasle. .4 l’c-xergue, no.TA AA ; à droite, eu légende extérieure, l£. AC; à gauche, 
de môme. A.r.K.C. Sur le fronton du temple, H?MC(l’an 248). Le premier chiffre 
un peu douteux. .£. 31 mill. .Ma collection; pièce envoyée de Nazareth. L'an 2 48 
de Gadara correspond à l’an 184 de J.-C. 

"3. AY.K.A. AYP.— KOM Tête laurée. U'. ..AAAPC. La ville debout, 

tournée à gauche et la tète lourelt'-c; elle s’appuie sur la haste, de la main droite, 
et licut une corne d'abondance, de la gauche. Elle a le pied gauche posé sur une 
proue de navire. Elle est couronnée par une petite Victoire, posée devant elle sur 
une cülonnctte; derrière ccllc-ci, la date EMC (l’an 243). .E. 20 12 mill. La date 
243 de Gadara correspond, ainsi que nous l’avons déjà dit, a l’an i7!) de J.-C. 
Cabinet numismatique de l’abbaye de .Saint- Florian, en Autriche (Kenner et Gais- 
berger, Vienne, 1871, PI. Vil, n" 10). 

CRISPINE. — KPIcniNA— CCBACTH. Buste. If. TAAAPE— tüN.TMC (l’an 
213). Tête laurée de Jupiter, tournée à droite. .E. 19 1, 2 mill. Cabinctde France. 
.Mionnet (l. V, p. 327, u* 43). 

CARACALLÂ et GÉTA. — \ droite : M.AYP. ANTWN.; au bas de la pièce, 

KAI (7); à gauche, rcTAN. Les deux frèros en loge, se donnant la main. 

II'. ..OM.TAAA lupiter assis dans un temple létraslyle, sur le fronton 

duquel est inscrite la date Bï?C (l’an 262). .E. 32 mill. Cabinet de France. .Mionnet 
(t. V, p. 227, n" 46). L’an 202 de Gadara correspond à l’an 198 de J.-C., et c’est 
en 197 que Cararallaful destiné il l'empire, et sou frère Géla créé César. 

CARACALLA.— ' 1. AYT.KAIC. A . ANTUNCINOC. Tète laurée.B'. nOMnHl- 
TttON.rAAAP£CüN.€T.NOC (pour ZOC) (l’an 277). Trirème. .E. 9. Mionnet (t. V, 
p. 327, u" 47), d’après Eckliel (Mus. Vindob., p. 231). Si la légende du revers était 
correcte, elle serait très-inlèrcssanle, en ce qu’elle nous donnerait une autre forme 
du qualificatif, Pompéïlcs au lieu de Pomjiéicns. Nous allons voir cependant que 
cette dernière forme est de lecture certaine. L’an 277 de Gadara correspond à l’an 
213 de J.-C., année qui u suivi l'assassinat de Géla. 
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2. AY.KAI.M?A?— ANTONCINOC (sic). Busto barbu, lauré cl cuirasse, n'. nOM 
— riHIfUN — r A A AP€ — U)N .€T. en quatre lignes, placées au-dessus d’une Irircnie ; 
au-dessous devait se trouver la date, qui a disparu. Æ. 3.3 niill. .Ma collection; je 
tiens cette belle cl rare pièce de l'amitic de .M. Péretié. Mionnct (t. V, p. 327, 
n“ iï', d’après Eckhel (Cal. .Mus. Vindob., p. 251) lit AYT.KAlC A, etc., cl au ré- 
vère nOMnHlT€U) N. TA A APCCüN.ÇT.NOC pour ZOC(l'an 277 ;. Je puis affirmer que 
sur mon e.vemplairc la leçon nOMriHKUlN n’est pas douteuse. 

3 ANTèlNtiNOC. Buste lauré et cuirassé. U’. A l’exergue, . .M.TAAAP. 

A droite, en légende extérieure, £ü)N. ... ; à gauche, manque. Jupiter Nicépbore 
assis dans un temple tétrastyle, sur le fi-onton duquel est inscrite la date HOC (l’an 
278). .E. 24 mill. Cabinet de France. .Mionnet (l. V, p. 327, n* 48). L’an 278 de 
Gadara correspond h l’an 21 4 de J.-C. 

ÉLAGABALE. — I . Légende illisible. Buste imherlaiet lauré, n". \ l’exergue, 
nOM.TA, et au-dessous, A (ou A?); a droite, la légende manque; à gauche, en 
légende extérieure, K.CY. Jupiter as,sis dans nn temple tétrastyle; sur le fronton, 
AFIC (l’an 281). .E. 22 mill. Cabinet de France. L’an 281 du Gadara correspond h 
l’an 217 de J.-C., date de la mort de Caracalla. 

2. Ij'gcndc eifacée. Buste lauré. II’. rtOM.TA K.CY. Jupiter assis dans nn 

temple létrastyfle, sur le fronton duquel on lit APIC (l’an 28 Ij. ,E. (i. Mionnet (t. V, 
p. 328, II” 50). Cette pièce est indubitablement le spécimen que je viens de décrire 
sous le n* I . La tête qui est représentée sur cette pièce resscmbli' beaucoup plus à 
Flagabalc qu’à Caracalla. .Malheureusement, la date ne peut convenir qu’a ce der- 
nier, bien que Eckhel attribue à F.lagabalo les années APIC et BIlC. En effet, Macrin 
a régné (juatorac mois à partir de la mort de Caracalla, arrivée en 217, et Eiagabale 
n’a commencé à régner qu’en 218, qui corre$i>ond à l’an 282 de Gadara. .Notre 
embarras est bien plus grand encore, lorsqu’il s’agit de la pièce suivante. 

* 3 ANTtüNiNOC Buste lauré. R', nown. rAAAPCWN .ne (l’an 280). 

Trirème. Æ. 7. Mionnet (I. V, p. 328, n" 4ÎI). Je n’ai pas ivirouvé celle pièce au 
Cabinet de France. La date a-l-ellc été bien lue’/ Je me permets d’en douter, car elle 
serait inexplicable, l'altributinn à Kl.agahale une fois admise. 

4. \ droite, ANTüJNINO.. Buste lauré et cuirassé. R'. .Même type de Jupiter 
assis dans un temple tétrastyle. A l’exergue, TAAAPC; à droite, en légende exté- 
rieure, l.A.A.r; àgauclic, de même, K. CYP; sur le fronton, Ane (l’an 281). .Ë. 
20 mill. Cabinet de France. .Mionnet (Suppl., p. 230, n“ 23) décrit cette meme 
pièce d’après Sestini (.Mus. Hederv., 111, 75.4. — C. M. IL, n" 0033, tab. XXVI, 
11 * 560). Il y lit au droit AYT. K. M . AYP . aNTWNINOC. 
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0. ...ANTWNINOC. Tt'lc laiirée. rAAAPCCüN . l . A. A .r .KOI .CYP. Jupiter 
Nicéphora assis dans un temple lélraslyle. \ ses pieds un aigle; sur le fronton, 
Ane (l'an 281). .Jü. 6. .Mionnet (Suppl., p. 22(1, n“ 22). d'après Eckhel (Num. vel., 
p. 276). 

6. AY.K.M.AYP.— AN Buste radié- R' rAAAPC.— AHC en deux 

lignes superposées, au-dessus d’une trirème ; au-des.sous, deux poissons. Æ. 27 mill. 
Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 328, n° 31). Je possède un l>el exemplaire de 

celle monnaie, qui m’a été envoyé de Beyrouth. On lit au droit : M.AY — 

Buste radié et cuirassé. ly' nOMO. — r a&apecüN — AtlC. en trois lignes au-dessus 
d’une trirème; au-dessous, deux poissons. .'E. 28 mill. 

* 7. Auli-e; rAAAPCCON. AHC (l'an 281). Galère avec rameurs (c’est ce que j'ai 
désigné jusqu’ici par le seul mot trirème); au-dessous, un dauphin et un astre. 
.-E. 9. Mionnet (Suppl., p. 230, n’ 24), d’après Arigoni (I, Impp., 10, 148). 

8. AY.K.M.AYP.— ANTUININOC. Buste lauré. R". A l’exergue, TAAAP; à 
droite, €(jüN; à gauche, K.C.I.AY; en haut, Bnc (l’an 282). Figure virile debout, 
en tunique courte, placée entre deux lions, et lançant un javelot contre un symbole 
crfiicé, qui était placé sur une colonne. .E. 26 mill. Cabinet de France. Mionnet 
(t. V, p. 328, n* 52). L’an 282 coiTespond à l’an 218 de J. -G., première année du 
règne d’£lagabale. 

*9. Autre; nOMn.rAAAPCWN. Jupiter debout dans un temple létr.istyle, te- 
nant un foudre de la main droite, et la haste de la main gauche. .E. 6. .Mionnet 
(Suppl., p. 230, II" 25), d’après Vaillant [Num. yr.). 

GORDIEN LE PIEUX. — * I. AYT.K.M. AYP.rOPAIANOC. Buste lauré. 
R’. nOM.rAAAPCCüN.rT. (l’an 303). Trirème. .E. 6 12. Mionnet (t. V, p. 328, 
n" 53). 

2. AYT.K.M. AY.—ANT.roPAlAN. Buste radié cl cuirassé. ly'. nOMn.— TA- 
AAP£ — üJN, en troislignes, au-dessus d’une trirème; dessous, TT. (l’an 303). .E. 26 
mill. .Ma collection; rapportée du Haouran. Je possède un second exemplaire de 
cette monnaie; mais on serait tenté de croire que l’effigic impériale n’y est pas 
radiée. .E. 26 mill. 

3. AYTOK.K.M.AY.— (ANTlO).roPAlANOC. Buste lauré et cuirassé. R'. nOMn. 
— r AA APC — CüN en troislignes au-dessus d’une trirème; au-dessous, TT. (l’an 303). 
.E. 23 1/2 mill. Cabinet de France. .Mionnet (t. V, p. 328, n" 34). 

Un second exemplaire du même cabinet porte au droit aytoK.K.M.a. — aNTW. 
roPAIA. . . . Æ. 26 mill. L’an 303 de Gadara correspond à l’an 239 de J.-C., et 
Gordien le Pieux a effectivement régné de 238 à 244. 
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KariToî.iot;. — KizntaKiidt. — Cafiiloliax. 


Capilolias était placée dans la contrée (|ui s’étend au sud de Damas; dans la 
Taille de l’ciitingcr, celle ville se trouve entre Tiadara et Adréa. celte dernière se 
trouvant ellc-niémc entre Capilolias cl lloslra. Enlin rilinérairc d'Anlonin place 
Capilolias à XXXVI milles de Xeve, et'à XVI milles seulement de Gadara. Les an- 
ciennes notices ecclésiastiques attribuent celte ville à la seconde Palestine. 

Quant à Ploléméc, dans son cnunicralion des villes de la Ceelésyrie, il a écrit 
le nom de K«inTui).i»; entre ceux d' In-iraî et de raiî«a. 

Gadara, c’est de nos jours Omin-Keïs, cl ,\drâa, c’est Den\h. 11 y a une route 
frayée directe entre ces deux villes, et sur cette roule je no vois pas de ruines à 
idenlilier avec Capilolias; mais, si l’on descend directement de quelques lieues au 
sud, à partir du milieu de rintcrvalle, il très-peu près ouesl-csl, qui sépare Omra- 
Keïs de DtTÙli, on rencontre des ruines étendues, connues sous le nom de Beil-er- 
Ras, et que l’on peut regarder comme celles de Capilolias; c’est du moins l’opifiion 
adoptée par Van de Yelde, dans sa carte de Syrie, opinion que je dois naturellement 
accepter, puisque je n’ai pas visité ce pays. 

Les monnaies de Capitolins sont peu nombreuses, et nous allons passer en revue 
toutes celles qui ont été retrouvées jusiju’ici. 

MARC-AURÈLE. — *1. AYT.KAiC.M. aYP.ANTüJNEINOC. Télé laurée. 
R’. KAniTOAlECüN . L . AC (l’an 201). Femme tourelée debout, dans un temple létras- 
lyie, portant une tête humaine sur la main droite, et s’appuyant, de la gauche, sur 
lu hastc. .'E. fi 1;2. Mionnet (I. V, p. 281, n" 2), d’après Susiini {Ikacr., p. 527). 

* 2 Tête. n‘. KAniTOAIECJN .ICP. AC. AY.Hl (l’an 08). Femme tou- 

relée debout, tenant une liasie de la main droite, et, de lu gauche, une corne 
d’abondance. 7. Mionnet (I. V, p. 281, n” 1), d’après Vaillant {JSiwi. yr.). Les 
deux dates que nous venons de rapporter s’excluent l’une raulix;; car il est bien 
évident que le règne de .Marc-Aurèle ne peut pas comprendre les années 08 et 201 
d’une ère de ville; l’une des deux est donc mai lue, et peut-être même toutes les 
lieux. Nous allons voir du resie que, s'il y a une faute manifeste de lecture à im- 
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piller à l'un des deii.s auteurs mis à contribution par Mionnet, c'est, comme tou- 
jours, Sestini qui est le coupable. 

LUCIUS 'VERUS. — *1. AYT.KAICAP.A. AYP.OYHPOC. Buste lauré. 
n'. KAniTUlAietiJN .xe (l’an 09). .Vstarlé debout, dans un temple hexastyle. Æ. (i. 
Mionnet (I. V, p. 281 , n" 3). 

2 KAICAP — A.AYP.OYH Biistc lauré et cuirassé. II'. A l'cxerçiie, 

KAniTü); à droite, AiecüN — ; à gauche, l.A.A.O (l'an 7ft). .Asiarté tourelée, 
delxiut et tournée à gauche, tenant sur la main droite une tête humaine et s’ap- 
puyant, de la gauche, sur la haste; elle a le pied droit |»osé sur un rocher (?). Cette 
déitéest placée dans un temple he.xastyle. Les abréviations s’e.xpliqiient tout natu- 
rellement : l€PAC. ACYAOY. AYTONOMOY. .E. 25 milliul. Cabinet de France. Il 
existe deux beaux exemplaires de celle monnaie au lîritish-Museura. La légende de 
lètc est AYT. KAICAP. — A . AYP.OYHPOC. .E. 25 et2imill. Je possède moi-mème 
un très-bel exemplaire de cette monnaie, acquis dans le Belqàa, à Hs-Salt. Il a 27 
sur 24 mill. de diamètre. .Mionnet (Suppl., p. 192, n° 191) complète la légende de 
droite et lit avec raison AYT.KAICAP.A . AYP.OYHPOC. 

.Nous devons maintenant nous occuper de l'èrc dans laquelle sont conçues les 
dalcs que nous venons de rencontrer. Il est claire priori que lu date L . AC, l’an 201 , 
lue pur Sestini sur une pièce de .Marc-.Aurèle, doit être rejetée comme faussement 
transcrite. 

Restent les dates HX (l’an 081 pour Marc-.Aurcle ; 

' et xe (l’aii 69) pour L. Verus; 

O (l’an 70) id. 

Marc-Aurèle a régné de 161 à 179. 

Lucius Verus, id., de 161 à 169. 

Il est donc bien certain que l’ère de Capitolias a commencé entre les années 91 
et 99 de J.-C., séparées des dates extrêmes du règne de Lucius Verus par un inter- 
valle de soixante-dix ans. Mionnet (Siipplém., p. 192) place l'année initiale de cette 
ère en l’an 850 de Hume, 97 de J.-C. II suit, en faisant cela, la théorie d'Ëckhel, 
qui, ayant rencontré une monnaie de .Macrin datée de l'an PK (120), n’a pu com- 
mettre d’erreur. Macrin, eu effet, n’a régné que quatorae mois réparlis sur les an- 
nées 217 et 218 deJ.-C., et, de ces nombres retranchant 120, nous retombons sur 
les années de J.-C. 97 et 98, dans l’une desquelles a été inaugurée forcément l’ère 
de Capitolias. Ces ileux aimées correspondent à la mort de Nerva cl à l’avénement 
de Trajan; sans donc pouvoir deviner quelle a pu être la raison déterminante pour 
l’adoption de cette ère, nous sommes portés <à croire que l’avénement de Trajan a 
été cette raison. One de plus habiles trouvent mieux, j’en serai ravi. 

a» 
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Quoi qu’il en soit, c’est à l’an 98 de J.-C. que je place l'année initiale de l’ére 
de Capitulias. 

LUCILLE. — ’ Tête. KAniTOAlElüN. Fij^urc virile nue cl debout, 

tenant de la main droite une patère, et, de la gauche, une liaste. Æ. i. MionncI 
(t. V, p. 282, n“ 4), d’après Vaillant (Aum. gr.). 

COMMODE. — "I. Tête. R‘. KAniTOAiccüN .1. A.A.r^i (I’an93). 

Figure debout, tenant une haste et une corne d'alvondance. /E. 4. Mionnet (I. V, 
p. 282, n” o), d’après Vaillant (Nmi. gr.). L'an 93 de Capitolias correspond à l’an 
191 de J.-C., qui se trouve être ravant-dernière année du règne deCommode(l79 
à 192). 

SEPTIME-SÉVÈRE. — *1 Tête. II'. KAniTto.iEP.AC.AY.HP 

(l’an 108). Jupiter assis dans un temple octostyle, sur le haut duquel est un qua- 
drige. .E. 8 1/2. Alionnet (t. V, p. 282, n“ 0), d’après Vaillant (iViwi. gr,). L’an 108 
de Capitolias correspond à l’an 200 de J.-C., et Septime-Sévère a régné de 193 à 
211 de J.-C. 

JULIA DOMNA. — * A.CEOYHP. Tète de l’impératrice. W‘. KAHI- 

TüJ. AY.IEP. AC.HP. Asiarté debout, couronnée par la Victoire placée sur un pié- 
destal; le tout dans un temple hexastyle. .E. 7. Collection RcichardI; pièce acquise 
à Jérusalem. Que vient faire ici le nom Severa appliqué à Julia Domna? J’avoue 
que je n’y crois guère. C’est Olacilia qui s’appelait Severa, et la date HP nous re- 
porte au règne de S<q)linie-Sévère. Énigme! ReichardI [ünpuHhheJ gr. imp. coins, 
London, 1862, p. I). 

GÉTA. — * I. n.CEn.TETAC. Tète nue. R’. l.M.A.K.r.KAn.i. A.A. (lOY- 
AIA.MHTHP. ANTUNINOY. KAI . TETA . KAniTtUAIEtüN . lEPAC . ACY AOY. AYTO- 
NOMOY). Tête de femme (de Julio Domna certainement); à côté HP (l'an 108). 
.E. 7. Mionnet (t. V, p. 282, n“ 7). Eckhel [Docl. nuni. tel., III, p. 328). Ils rap- 
(Kiilent tous deux que l’explication de la légende du revers a été donnée pour la 
première fois par Liebe. L’an 108 de Capitolias, ainsi que nous venons de le dire 
tout à l’heua*, correspond à l’an 200 de J.-C. 

MACRIN. — A CE.M— AKPEINOC.C. Buste lauré. n'. A l’exergue, KA- 

niTW Type d’.Astarté dans un temple he.xastyle. .E. 23 mill. Cabinet 

de France. Mionnet (t. V, p. 282 et 283, n“ 8) complète ainsi la légende du droit : 
AY.M.onEA.CE.— MAKPEINOC.C. 
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•2. AYT.K.M.on.CC.MAKPElNOC.ce. Tête laiirée. H’ AC.AY, 

Asiarlê. dclKiiit, dans un temple télraslyle; au-dessus, PK (l’an 120). Æ. 7. Mionnct 
(1. V, p. 280, 11 ° 9), d’après Eckhel (Cat. Mus. Vindob., p. 236). L’an 120 de Ca- 
pilülias correspond à l’aii 218 de J.-t^., pendant lequel effeclivemenl Macrin a été 
sur le trOne. 
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Après les helles reclierches de llelley et d'EekIiel, il n’y a plus rien à dire sur la 
nécessité d’atlrilincr à une autre Abilaque celle de Lysanias les monnaies, d'ailleurs 
fort rares, qui offrent le nom d'Abila ou des Abiléniens. 

Aous acceplons donc avec la plus cntiéi-e confiance la classification adoptée par 
eux, et qui place dans la ffécapolc l’Abila dont il s’agit. 

Le nom des dix villes de la Décapolc n’est pas rigoureusement déterminé, et cette 
incertitude date de loin, puisque voici les expressions mêmes dont se sert Pline 
(lib. V, cap. 18 ), lorsqu’il cherche b décrire celte province, dont la déliniilation 
n’avait jamais rien eu d’ofliciel, et n’existait i|ue dans les habitudes des populations: 
« Jungitur ci (Jiuheie) latere Syria- Decupolitann regio a numéro oppidorum, in 
([110 non omnes eadiun observant; plurimi tanien : Damascum et üpolon (?) riguis 
atune Chrvsorhoa fertilem; Philndelphiam, liaplianam, omnia in Arabiara receden- 
lia; Scytho)Hilin (antea .Xysani a Libero pâtre, sepulta nulrice), ibi Scythis dednetis : 
tiaddara, Ilieroinace pnelluente; et jam dictum Hippon, Dion, Pellam aquis divi- 
tein; lialasam {(îerasam’f), Lanalbam. Intercursant cinguntque bas urbes Tetrar- 
chiie. regiorum (regnorum) instar singuhe, et in régna conlribuuntur, Trachonitis, 
Pameas in qua Ca'sarca ciim supra dicto fonte; Abila, Area, Ampeloëssa, fiabe. » 
D’après le [lassage que je viens de citer, du temps de Pline, les dix villes de la 
Décapule étaient : 

Damascus, au nord des sources du Jourdain; 

Philadelphia, rive gauche du Jourdain à l’intérieur; 

Itaptiana (?) ; 

Scythopolis, rive droite du Jourdain; 

(îadara, rive gauche du Jourdain; 


IIi|ipoti , id. 

Dion , id. 

Pella, id. 

Gerasa; id. 

Canatha, id. 


Un le voit, pas d’Abila dans cette énunu'ration ; et nous serions fort embarrassés, 
si un passage précieux d’Lusèbe ne nous venait en aide. Voici comment il s'exprime 
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diuis son Oiioniasticoii, au mol Abcla : K«l i\Xn i:4Xiç tsî<n([iot ’Aêtii oîvo^po; xaXou- 
(itsYt ra^apuv GTijaeioi^ iyavoXi^^ C6 (]uc saint Jérôme traduit par : « Alia 

qiioquo est civilas noniiiie Al>cla, vini fcrtilis, in duodecimo a Gadaris milliario, con- 
tra orieutalem plagam. » C’est certainement à cette Abiia que reviennent les mon- 
naies que nous décrirons tout à riieiire. Quant à la situation do cette ville dans la 
Décapole, elle est prouvée par l’existence d’une inscription bilingue décrite parmi 
les monuments palmyréniens d'Édouard Bernard et do Thomas .Smith. On y lit 
en effet : ATAeANrCAOC. ABIAHNOC.THC.AeKAnOAEWC. (1). 

La situation géographique d’Abila est fixée par le passage que nous avons em- 
prunté à Eust'be et à saint Jérôme. Ahila était .à 12 milles à l’orient de Gadara. Or, 
Gadara, c’est l’amas de ruines connues aujourd'hui sous le nom d’Omm-Keis, ruines 
placées au sud-est et à proximité do la pointe sud du lac de Tibériade. D’Omm- 
Keis un chemin conduit directement h l’est, passe aux ruines nommées .\bel (c’est 
notre .Abela) et vient aboutir à Derôt, l’antique Adràa, d’où une voie romaine, par- 
faitement reconnaissable, se dirige en droite ligne sur Bostra. 

Tout est donc déterminé relalivcmeiif à ta position d’Abila; mais malheureuse- 
ment je n’ai pas visité personnellement celle partie de la Palestine, et je ne puis ab- 
solument rien dire de l’état dans lequel se trouvent les ruines d'Abila. 

Quant au nom de l.eucas, attribué à cette ville, il n'a d’autre raison d’être qu’une 
mauvaise lecture des monnaies. Comme on y trouvait C€A€Yk. ABI AHNüJN, ou 
CC. ABiAACüJN , on en a conclu que, comme l’autre .\hila, celle de Lysanias, qui a 
pris le nom de Leucas, l’Abila de la Décapole avait fait de même, en s’adjugeant dé- 
plus le surnom de .Sébastè. La pièce que nous décrirons et sur laquelle on lit C€A 
— AB. fait justice de cette fausse lecture. Les Abiléniens de la Décapole ont adopté 
le surnom de Séleucicns ; voilà ce que j’admets sans hésitation aujourd’hui. 

Maintenant passons aux monnaies. 

MARC-AURÈLE. — *1. AYT.kAiC.M. AYP. ANTnNiNOC. Tête laurée et 
barbue. II'. A l’exergue, Ce.ABiAHN; à droite, HN.l.A.A.r ; ùgauche, plus rien 
de lisible. Temple dislyle, dans lequel se tient .Astarté debout, le pied gauche posé 
sur une proue de navii-e, et s’appuyant, de la main droite, sur la haste. 8 1/2. 
Mionnet (Suppl., p. 223, n* I), d’après Sestini (Mus. llederv,, 111, p. 73, n* t. 
lab. XXXI, fig. 2). 

Marc-Aurèle a régné de IGI à 179 de J.-C.; c’est tout ce que nous pouvons dire, 
quant à la date d’émission de cette monnaie. Les lettres i . A . A. s’expliquent d’elles- 
mêmes et doivent se lire lEPAZ AZYAOY AYTONOMOY. .Mais que signifie l’ini- 
tiale r? Belley, cité à ce sujet par Eckhel, complète le mot TNtiJPlMOY, illustre, 

(!) Cf. UclamI, ill., p. 323. 
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c^'lrbro. Celle explication est-elle la vraie? C'est ce que je n'oserais dire. Voir plus 
loin le n® 1, classé h Commode, mais qui parait mieux convenir à Marc-Aurèle. 

FAUSTINE LA JEUNE. — I. 4>aycteina .«bacth. Tète de Fausline. 

R' AEYK. ABIAA .r. . . Grappe de raisin. .€. t i mill. Flan épais. Cabinet de 

France. Pellerin (Suppl., I, p. 1) lisait sur cette pièce, qui vient de son cabinet, la 
date TAC (l’an 23fi) après le mol ABIAA. Malgré toute ma iKvnne volonté, je n'ai pu 
constater qu'une chosi', c'est qu’il était impossible de rien dire de positif des traces 
do leltrvîs, dans lesquelles Pellerin a cru voir la date en question. Mionnet (t. V, 
p. .318, n“ I). 

i. 4>AYC CEBACTH. Tète. R'. CEAEYK. ABI AAECü(N). Grappe de raisin. .E. 

1 3 mill. Flan mince. .Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. Les deux lettres EU), 
de la lin de la légende du revers, sont de lecture certaine; une dernière lettre les 
suit; mais quelle était-elle? c’est ce qu'il est impossible de dire avec assurance. Il 
n’y a pas moyen de faire une date admissible des lettres EU). Je crois donc devoir 
lire CEAEYk(EU)N) ABIAAEUJ(N). 

Jusqu’à présent donc nous ne voyons pas de date sur laquelle il soit possible de 
raisonner. 

3. Il existe au cabinet de France une rare pièce qui avait été classée à Sela d’Ara- 
bie, et qui me paraît convenir parfaitement à notre .Abila. En voici la de.scriptiou : 

4)AYCT — CEBACTH. Buste. ly". CEA — AB.; dans le champ, à gauche et à 

droite d’une corne d’alvondance, de laquelle sortent trois grappes de raisin et trois 
épis; à gauche, au bas de la corne d’aliondance , on croit voir la lettre C. Est-ce 
une date? Dans tous les cas, si c'en est une, est-elle complète? C'est ce que je ne 
saurais dire, vu l’état de conservation de la pièce. .E. I fi mill. Cabinet de France. 
Ce qui nous parait démontré par la légende de cette pièce et de la précédente, c’est 
que jamais cette Abila u’a porté le nom de Leucas, mais bien celui de .Séleucia, ou 
que, en d'autres termes, ses habitants avaient adopté le surnom de Séleuciens. 

LUCIUS "VERUS. — I. AYT. kAlCAP. A.— AYP.OYHPn. Buste lauré; 
sur la poitrine, une petite tète en contre-marque.. R". CE.ABIAH — N.l.A.A.r. 
kOl.CY. (kOlAHC CYPIAC.); il l’exerguc, AC (l'an 230). Hercule nu, assis sur un 
rocher et regardant à gauche. Il a la main droite posée sur sa massue, et, de la 
gauche, il s'appuie sur le rocher. .E. 2-i millim. Cabinet de France. L’abbé Belley 
(Mém. de l’.Acad. des Inscr. et Bell.-Lctt., I. X.WIll, p. 557, lig. I) lisait OHPOC. 
Mionnet (t. V, p. 318, n“ 2). 

La date AC. mérite celle fois d'êli-e discutée. L. Verus ayant régné de ICI a ICO, 
l'ère à laquelle appartient cette date a eu forcément sa date initiale entre les années 
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eO et 61 av. J.-C. Or entre ces années se trouve l’époque à laquelle Pompée, pré- 
sent en CœlésjTie, accorda de nombreux privilèges aux villes de celte province. De 
là l’adoption, par ces villes, d’une ère qui a reçu le nom d’ère de Pompée, et qui 
commence en l’an 690 V.C. corres|)ondant A l’an (it av. J.-C. Or dès l’année 61 à 
60, Verus était parti pour la Syrie pour faire la guerre à l’Arménie. Si nous adoptons 
cette ère pour Abila, nous tombons sur l'année 66, année pendant laquelle effecti- 
vement Verus était empereur depuis trois ans, et précisément en Orient. 

COMMODE. — 1 AICA. — ANT. (légendeextrômemeni douteuse). Télé 

laurée et barbue. R". CM A — ABIA..N. Femme tourelée, assise sur un rocher et 
tournée vers la droite; à ses pieds, un fleuve. .E. 23 sur 21 millim. Ma collection; 
pièce en mauvais élat, trouvée à lapha, près Nazareth. C'est la date seule qui me dé- 
cide à classer cette pièce à Commode, car la légende de tête semble assez bien con- 
tenir le nom ANTUtNCINOC. ^ 

Marc-Aurèle a régné jusqu’en 179 et Commode de 179 à 192; la date CM a (l'an 
2-14), suivant l’ère de Pompée, peut donc convenir à la dernière année de Marc- 
Aurèle, aussi bien qu’à la première de Commode, puisqu’elle correspond à l’an 180 
de J.-C. mais sans commencer au mémo mois; tout bien considéré donc, je crois la 
pièce de .Marc-.Vurèle, mais je la classe provisoirement à Commode , la question ne 
pouvant être tranchée que par la présence d’un autre e.\einplaire bien lisible. 

2 Buste lauré. R’. CC. ABIAHNCIN— l . A . A . r . B . NC (l'an 2SO). Her- 

cule debout, dans l’attitude de l’IIeroule Farnèse. .E. 23 sur 22 mill. Ma collection; 
pièce trouvée à lapha, près Nazareth. Sur cet exemplaire la légende du revers seule 
est en partie lisible: CC.ABIAHN. Mionnet (l. V, p. 318), d’après Belle) (.Mém. de 
l’Acad. des Inscr. et Bell.-Lell., t. XXVlll, p. 337, fig. 2). Celui-ci donne les lé- 
gendes suivantes : A...KAI — CA . KOM. et explique les sigles B.NC.etr. par TNCü- 
PlMOr, et B.NCCüKOPOC, deux fois néokore. La date NC (230), suivant l’ère de 
Pompée, correspond à l’an 186 de J.-C. Or Commode a régné de 176 à 192. La 
pièce en question a donc été frappée en l'année 186, comprise dans le règne de ce 
prince. 

SEPTIME-SÉ’VÈRE. — 1. AY.K.A.CC— n.CCOYHPO. (sic). Buste lauré. 
R". A l'exergue, CC. ABI AH. ; à droite, . . . . tüN ; à gauche, KOI .CY. Astarté toure- 
lée, debout dans un temple télrastyle et regardant à gauche ; sur la main droite elle 
jKirte une petite figure humaine, et, de la gauche, elle s'appuie sur la hastc ; à droite 
et à gauche de l’arceau sous lequel est placée la déesse, la date € — ïC (l’an 263). 
Æ. 26 mill. Cabinet de .M. Aug. Parent. L’an 263 de l’ère de Pompée correspond à 
l’an 201 de J.-C. Septime-Sévère, empereur de 193 à 21 1, parcourait la Palestine et 
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r.Vraliie précis^mfiiit nn 201, et rentra à Rome en 202. C’est donc bien certaine- 
ment en 20 1 que notre pièce a été frappée. 

CARACALLA. — 1, AYTO.KAI— ANTCüNINOC. Buste lauré, cuirassé et 
barbu de Curacalla. R". A l’excrîîuc, C€. ABI AHNtON. ; à droite, une date dont on ne 
voit plus bien que . .nc; àpaucbe, KOl.CY. Temple he.\astyle à fronton flanque de 
tours surmontées d’un sacellum; au bas de chacune des tours, une porte; une di- 
vinité est placée au milieu du temple. .£. 31) mill. .Ma collection; pièce trouvée à 
laplia, près Nazareth. Caracallu a régné seul de 21 1 è 217 de J.-C. (275 à 281 de 
l'ère d’Abila). C’est donc forcément AITC. qu’il faut lire, et l'effigie tout à fait vi- 
rile et fortement barbue de Caracalla convient parfaitement à la dernière année 
de son règne. 

2. AYTOKPA. ANTCüNINOC (légende grossièrement tracée). Buste lauré et cui- 
rassé, ne paraissant pas barbu. R’. .A l’exergue, CC.aBiah.; à droite NCüN.K.; à 
gauche, . . . lAC. (CYPIAC). Temple he.xastyle à fronton, flanqué de tours surmontées 
d’un sacellum hexastyle; au bas de chacune des tours, une porte; une divinité est 
placée au milieu du temple; au-dessus, à droite et à gauche du fronton, une date 
dont on nc voit plus distincicmeni que le chiffre C. cl que Mionnel a lue BTIC (l’an 
282), vt videltir, ajoute-il. .E. 20 I 2 inillim. Cabinet de France. Si celle date était 
incontestable, elle correspondrait à l’an 218 de J.-C. Or, en 217, Caracalla fut tué 
et remplacé par .Macrin, qui lui-méme périt et fit place à Flagabale, l’année suivante. 
C’est donc ATTC ou TTC qu’il faut lire. 
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Kai<iap(i'a •l’i/.îsso’j. — Ntftiwiaî. — riïvti!;. — 'ÎTrô llsvCoj. — Cd'sarea 

PIti/i/iju. — Pméns. — Panias. — linnias. 


C’est à tort qu'on .t jirétendu souvent idciiUner celte ville avec la Dan de l’Kcri- 
ture sainte. U a été reconnu cl démontré que Dan devait être placée au Tell-cl- 
Qadhi. Nous nous Iwrnerons donc à ce peu de mots sur ce jroint. 

Quant à l'identité de (iésarée de Philippe et de Panias, elle ne peut soulever 
aucun doute. Cette ville a été la capitale des Étals du tétrarque Philippe, qui lui 
donna, en l'honneur d’.^uguste, le nom de Cæsarca. Déj;i son père, le roi Ilérode, 
y avait bâti un temple consacré à Auguste, à l’entrée de la grotte de Pan, d’où 
l'on disait que sortait le Jourdain : Ivmii Ilaviov ccriXaiov nalaisTiw,; iytèj liquî 4 -m- 
Tajii; ’IofcîïVT.ç, dit Étienne de Byzance (au mot Panias). Je suis porté à croire que 
l'expression Oto Ilavîou, qui sert de surnom à notre Cèsaréc, désigne la grotte en 
question et non la montagne dans le flanc de laquelle s’ouvre cette grotte ct'dèhre, 
puisque celte montagne n’est autre chose que l’Ermon ()T3in). Joséphe, enfin, 
nous ap])i'end (A. J., XX, ix, 4) que le roi Agrippa le jeune lui donna le nom de 
Néronias eu l’honneur de Néron. Voici ses expressions : Ayfisxa; [uil^ovx riv 
»a>.sw[UVT,y Kïicâfjixv x»T»OKti>»c«î, «i{ ‘rè* ToO Ns'fwvoç Tig.T.v, Nepuvui^a itpoaTrj’ôfCjîtv. 
Je ne comprends donc pas pourquoi, en présence d’un témoignage aussi précis, 
Reland a cru devoir chercher l’origine de ce nom dans le grec vT,p4v, eau, d’où sont 
venus les noms Nercus, Néréides, cl le grec moderne vr.p4. 

Je ne crois pas qu’il existe dans toute la Palestine de site plus charmant que celui 
de Banias. Les ruines de la ville antique sont trcs-inlércssantes; mais elles ont été 
décrites tant de Fois, que je m’abstiens il’en parler plus longuement. 

Passons à la numismatique de Panias. 

Autoiwnm. — 1. Tète jeune laurée. R*. Syringe ou flûte à Pan : POB.KAICAP. 
riANlAAOC. .dî. 13 mill. Cabinet de France. Celte charmante petite pièce est du 
temps de Mnrc-.\uréle ou de Commode. 

* 2. Apollon debout, tenant un arc de la main droite et une flèche de la main 
gauche; à ses pieds, une coloml) 0 . R". KAI2, un monogramme et riANi. Diane 

40 
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eliassLTcsso marchant, le tout dans une couronne de laurier. .E. i. Mionnet (t. V, 
p. .11 1, n* 11), d'après Scsiini (Descr., p. illO). 

CLAUDIA, FILLE DE NÉRON. — 1. DiVA POPPAEA AVC. Figure 
assise dans un lemple dislvle, tenant une corne d'abondance et tournée vers la gauche. 
H'. DIVA CLAVD.NER.F. Figure debout, dans un temple rond. .E. 20 mill. Ma 
collection; exemplaire à fleur de coin dans toutes les parties que l’oxydation n’a 
pas rongées, etqiroveuant de la rive orientale du Jourdain. Cabinet de France. La 
monnaie que je viens de décrire n’est pas nouvelle, il s’en faut. IjO premier qui en 
ait parlé est Patin, qui l'a publiée dans son édition de Suétone. Pellerin {Mélanges, 
t. I", p. 199 et 200, pl. X, fig. 6) s’exprime ainsi à son sujet : 

« La médaille de Claudia, tille de Néion et de Popi>ée, n’étail pas connue de 
« .Morel ni de Vaillant, puisqu’ils u’eii ont point parlé. On donne celle-ci, parce 
« qu’elle est du nombre des plus rares, n’y ayant que Patin qui en ait rapporté une 
<■ à peu près pareille, dans l’édition qu’il a donnée de Suétone. Mais elle n'était ap- 
« paremment pas bien conservée; le litre de OiVa, (|ui est attribué dans celle-ci à 
« Poppéc et à sa fille, manqu.mt dans la sieiiuc. On peut voir, au surplus, ce qu’il 
« en dit. « 

Ëckhcl, de son côté {Doct. num. vel., VI, p. 287), en parle de la manière sui- 
vante ; 

Il Claudia. Nala Neroue et Popp<x'a apud Antium V. C. 810 (02 J.-C.), quod 
Il naluræ donum ultra morlalc gaudiuni accepit pater, eamqueconlinuo Auguslam 
Il appellavit, constitutis praelcrca supplicationibus, ludis, simulaeris. Verum Iluxa 
« liæc fuere,cum quarliim intra menseiii viverc desivisset. Contractas vite fines 
Il compensavere adulationes censentium honores DIVae, et pulvinar, a'demque cl 
K saccrdolem. ^Tacit., Ann., XV, 23; Siiet., in AVro/i., cap. 13.) 

O Xuini ; Ejus duo hactenus editi, iique similcs, unus a Patino (in Suctonio, ad 
Il cap. 33 Neronis), aller a Pellcrinio magis inleger {Met., 1, p. 199). (Suit la des- 
• cription de la pièce de Pellerin, aujourd’hui an Cabinet de France.) Anlicaillus- 
n tralur ex Tacito, qui iiariat loco, quem laudavi, morluæ Claudia? dccrclum DIVAE 
Il titulum, iedemqne. .\ltera pars ad honores inalris Poppime, cxtructumque ei tern- 
ir plum, cujus supra iii vita Poppææ nicntionem feci, perlinet. Non exislimo insignes 
Il hos numos sigiialos fuisse Iloinæ, et conjicio eorum patriam esse coloniam ali- 
n quam, ac forte Corinthum, vel Pufras Achaia?. h 

Nous avons vu que Panias changea son nom contre celui de Néronias. La prove- 
nance de la pièce que je possède, me porte invinciblement à attribuer à cette ville 
l’émission de celte monnaie. Poppée, femme de Néron, fut tuée par celui-ci dans 
un accès décolère, d'un coup de pied qu’il lui donna dans le ventre (eu 818 de 
Home). Désespéré de cet acte de brutalité, il lit mettre Poppée au rang des dieux et 
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lui fifva un tiniplu. La monnaie dont il s’agit a donc été frappée vers l’aii 818 do 
Rome (Ci de J.-C.). Sa fabrique n’a absolument aucun rapport avec celle des mon- 
naies do Corinthe eide Patras; elle est incontestablement syrienne; rien donc ne 
s’oppose à ce qu’elle ait été frappée à Néronias, c’est-îi-dire à Ciosarea Panias, ville 
toute dévouée d’abord n Néron. Nous allons voir que la présence des légendes latines 
n’a rien qui doive nous étonner. 

DOMITIEN.— IMP.CAE.DIVI.VESP.F. 

DOMtTI AN.AVC COS. XII. Tête lanté-e. R'. 

MONETA.— (CAES)(?).AVCV.S.P. (mb Paiiio). 

Uéité tournée i\ gauche, tenant de la main 
droite une balance, et, de la gauche, une corne 
d’abondance; en haut, dans le champ, à droite 
et à gauche de la ligure, ET — Kî".; au-des- 
sous, S — C., l’S est placée entre les deux bassins de la balance. .E. H mill. Ma col- 
lection. Il y a beaucoup à dire sur le compte de cette rarissime monnaie, et je 
m'efforcerai d’étre bref. 

C’est en 80 de J.-C. que Domitien fut consul pour la douzième fois. Dès l’année 
suivante il comptait .son treizième consulat. Notre piè*ce a donc été frappée en 80. 
L’assemblage d’une légende latine et d’une date grecque nous ramène forcément en 
Palestine; en effet, nous connaissons de rares raoniiaics du roi des Juifs .Agrippa II, 
frappées en ce pays, avec l’effigie de Domitien et la même date KT (l’an XXVI), mais 
munies du nom d’ Agrippa. Ici le nom royal a disparu, pour faire place au nom de la 
ville qui a émis la monnaie; c’est Ciesarea .Augusta sub Panio, autrement dit Césarée 
de Philippe, ou Panias (aujourd'hui Kanias). Cette légende latine nous donne, ilans 
lessigics S. P., la traduction des mots YITO TI A Net tü des légendes grecques employées 
un peu plus tard. 

J'ai, dans un travail spécial, inséré dans les Mémoires de la Société française de 
uumismalique et d'archéologie (année 1800), fait voir que celte date ET — KV. ne 
pouvait être i|u'unedate comptée dans une ère locale, et non celle d’uiie année de 
règne d’.Agrippa 11, et que, par suite, l’année initiale dcTèrc en question était forcé- 
ment l'an 00 de J.-C. J’ai, de plus, été conduit à attribuer ces monnaies d’.Vgrippa II 
à Panias. La pièce que je viens de décrire me donne pleinement raison sur les deux 
|X)iuls; mais je ne saurais dire quelle est la circonstance qui a pu faire disparaître 
le nom du roi Agrippa II sur cette pièce, tandis qu’il se trouve inscrit sur les pièces 
suivantes, frappées dans la môme année, et à Panias également. 

tM(P) CA(esar) O(ivi) VES{()a5iani) F(ilius) DOM(itianus) AV(gustus) CER(manicus) 
COS. XII. Tète laurée. I^‘. Em.BA.ATP. — ET.K7. Deux cornes d’abondance en 
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saulüir; enire elles, un caducée; en bas, S.C. .K. 20 mill. Cabinet de France. Hri- 
tisli-.Musenm. Cnlleclion Wigan (aujourd'hui de .M. le comte Cahen d’.Anvei's). 

Même légende et même léle. ll‘. EFTI . BA . APPI. ; dans le champ, en très- 
grandes lelires S.C.; en bas du champ, ET.KS. .-E. 20 rnill. Ma colicclinn; deux 
exemplaires. Cabinet de France. Hrilish-.Musenm. l.'ne truisième munnaie offre les 
types suivants ; 

IMP. CAES.DIVI.VESP.F.DO.MITIAN XII. Même lêlC. It‘. EOI . B A . ACPI . ; 

dans le champ, ET — K£ (l’an XX Vj; an bas, S.C., et au-dessous de la date, SALVTI 
AVCVST. Grand autel cari-é avec ornemcnls figurant les comparlimenis d’une porte. 
Æ. 23 mill. Pièce frottée, passée de la collection Wigan dans celle de M. le comIe 
Galien d’.\n\ers. Le douzième consulat de Üomiticn coïncidant cette fois avec l’an- 
née XXV de Pallias, il demeure évident que ce consulat s’est trouvé réparti sur les 
deux années 2.5 et 20 de Panias. Quant aux sigles S.C., il m'est bien difficile d’yvoir 
la coiislatalion d'un sénat us-consul te émanant de Rome, et il ne s’agit probablement 
que du sénat local, c’est-à-dire d'une décision du collège des Décurions. 

Comme .Agrippa II est mort à l'Age do 8ui.xante-dou/.c ans, en l’an 00 de J.-C., ce 
n’est pas à la disparition de ce prince que nous pouvons attribuer l’absence de sou 
nom sur une monnaie de Panias frappée en l’an 80 de J.-C. Ce que nous pouvons 
alTimier, c’est que Ju.sqii’ici on n’a pas retrouvé une seule pièce d’.Agrippa II pos- 
térieure à cette date. Aurait-il donc été décidé qu’à partir de celte année 80, le nom 
de l’empereur seul paraîtrait dé.sorniais sur les inoniiaies émises dans le royaume 
d’.Agrippa 11? Cela est fort possible. 

MARC'AURÉLE.. — KAICAP — AYPH. . . Buste imberbe et télé nue. 
n‘. N£P0J — NI — E — üJN? (légende un peu douteuse). Temple hexastyle, dans lequel 
se voit Pallus debout, regardant à gauche. De 1a main gauche elle tient la haste, et, 
de la droite, une couronne (7). A scs pieds, de chaque côté, un bouclier rond. .€. 22 
mill. Ma collection; pièce .acquise à Jérusalem. Si j'ai bien lu la légende de cette 
pièce (et je crois l’avoir bien lue), nous avons la preuve que le nom de Néronias 
continuait .A être porté par Crusarea Panias. nu nioroeiit où .Marc-.Aurèle n’était encore 
que César, c’est-à-dire du vivant d’Autonin. Mais nous allons voir que, dès que ce 
prince a été maître de l’empire, le nom Néronias a été abaudoimé, cl a rendu la 
place à celui de Cæsarca-Panias. 

MARC-AURÈLE. — I. AYT. KAIC.M . AYP.— ANTU)NCtNOC.C£B. Buste 
laurc et barbu. II'. KAIC.C£B.I£P.KAI — AC.Y.fiAN. Pau jouant de la flûte et accoudé 
à un tronc d'arbre. Dans le champ, la date PO — B. (l’an 172). Æ. 24 et 23 l,'2 
mill. .Ma collection, deux exemplaires; 23 1 2 cl 25 mill. Cabinet de France, deux 
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exemplaires. Frieillânder {Juunmt urchéohyiqne de Gerhardt, pl. 23, n* 2) 

.Musée de Berlin. Mionnet (t. V, p. 312, ii“ 10). Le calaloguc Rollin el l-’cuardcnt 
(n” 72io) a oublié de mentionner la date du revers. Mionnet donne la légende du 
revers un peu plus explicite : KAIC.ceB.ieP.KAi.ACY.Yn.rtANCiCJ. 

Cherchons à nous a'udre compte de la date POB (l’an 172). Marc-Aurêlea régné 
de Hit à 179. L’année initiale de l’ère de Panias doit donc se trouver à 172 ans en 
arrière, entre les années 1 1 avant J.-C. et 7 de J.-C. C’est en l’an 731 de Rome, 
3 avant J.-C., ([ue le télrarque Philippe a fondé la Césaréc (|ui a reçu son nom 
comme qualiricalif. Nous sommes donc conduits, à /iriori, il regarder celte année 3 
avant J.-C. comme l’année initiale du l’èrc do Panias. S’il en est ainsi, l’an 172 de 
celte ère correspond à l’an 100 de J.-C., huitième année du règne de Marc-.Aurèle ; 
en cette année mourut L. Verus, et .Marc-.\urèle resta seul inuttre de l'empire. 

2. AYT.KAIC.M. AYPH. ANTWNINOC. Même buste. K‘. K AlC. CCB . I€P . K. ACYA. 
Yn.riANdOJ. Jupiter nu , debout, tenant une patère de la main droite, et la haslc de 
la main gauche. Dans le champ, la date POB (172) ; devant lui, un rocher, au pied 
duquel on voit un peduin, ou bâton de bci-gcr. .E. 7. .Mionnet (Suppl., p. 2t8, 
n" -4). Le British-.Miiseum possède deux e.xemplaires de celle inoniiaie. Sur le pre- 
mier ou lit AYT.KAtC. AYP.— ANTWNINOC.Ce., el au revein KAI .C€B . I£P . KAI . 
A — C.Yn.riANCiU). Dans le champ, ü droite, la date POB. J'ai bien do la peine a 
reconnaître, dans ce qui est aux pieds de Jupiter, un rocher el un peduin. Ne serait- 
ce pas un autel allumé? .E. 2f> niill. Le second exemplaire offre les légendes AYT. 

KAIC.M.AYP.— ANTÜJ , etail n'vers KAI.CEB.ICP . KAI. — ACY.np?nA .... 

même date. Æ. 20 millimètres. La mémo pièce avait été décrite déjà par .Mionnet 
(t. V, p. 312, n“ 1 1), mais d'après un exemplaire mal conservé, et qui est le seul 
qui se trouve au Cabinet de France. En voici la description : 

— AN Buste lauré. II’. KAIC.C€8.1£P.KAI.ACY.Yn.nA- 

N£IU). Jupiter debout près d’un rocher, tenant une patère do la main droite el la 
haste de la main gauche. Dans le champ, à droite, POB. (l’an 172). .E. 24 niill. 
Cabinet de France. 

3. M. AYP.ANTUN£INOC.C£. TélC lauréc. n'. POB (l'an l72).KAICAP.nANIA- 
AOC. dans une couronne de laurier. /E. 4. Mionnet (l. V, p. 312 et 313, n“ 12), 
d après Sestini {Descr. mim. re/., p. 530). Celle rarissime monnaie existe au Brilish- 
.Museum. En voici la description exacte : Adroite, AYT.AYP.AN — TüJNEINOC.CE. 
Tète laiirée. If'. Dans une couronne, en quatre lignes, B (o) P. — KAICAP. — ttania 
— AOC. .E. 19 millimètres. 

'4. Sans légende. Tète de l’an, laurée et tournée à droite, dans laquelle Mionnet 
pense qu’il faut reconnaitre l'effigie de Commode enfant. II’. KAICAP. OANIAAOC. 
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et la date POB (l’an 172). Dans le champ, la syrinx. Æ. I.T niill. Cabinet de France. 
Mionnel (1. V. p. 313, n” 14) fait remarquer r|uc « cette médaille a clé frappée 
« sou» le règne de Marc-Aurèle ». 

Nous allons mainlenanl nous occuper d’une rare monnaie, qui me parait appar- 
tenir à Cœsarea Panias, bien que je n'ose me prononcer d'une manière absolue sui 
la valeur de cette attribution. 

ii. DlVO.MAR. ANTONINO. Télé laurée. R'. NERONI. A.N .NOM.TE. Person- 
n.ige à cheval, galopant vers la droite. Son manteau Hotte an vent, et, de la main 
droite levée, il tient peut-être une couronne (î). Sous le cheval, R.P.C.P. Æ. 23 
mill. .Ma collection. Avant de chercher à deviner le sens de cette légende énigmati- 
que, commençons par constater qu’elle est conçue eu latin, tandis que la plupart des 
monnaies de Cipsarea Panias, connues jusqu’à ce jour, portent exclusivement des lé- 
gendes grecque». Si ce Aiit était isolé, on serait on droit de rejeter « priori ratlribu- 
tion de celle belle pièce à l*anias. .Mais l’e-xistencc de la pièce de Domitien décrite plus 
haut est là pour nous rassurer. D’ailleurs les exemples d'anomalies semblables ne 
manquent pas; ainsi nous avons : l*à Césarcc, une pièce purement grecque d’An- 
lonin, intercalée, sans (|u’on puisse deviner pourquoi, au milieu des pièces pu renient 
latines émises par celte colonie; 2“ à Néapolis, deux séries parallèles de pièces grec- 
ques et latines, de Trébonicn-Galle et de Voinsien; 3“ à Séha,sté, des monnaies de 
Domitien portant à la fois une légende grecque et une légende latine, ainsi que des 
monnaies de Commode, de .Iulia Domnaet de Caracalla. Nous ne nous arrêterons 
donc pas à cette diflicnlté, qui n’en est réellement pas une. Cela posé, chorchons 
à comprendiX! la légende que nous avons sons les yeux, et rappelons d’abord que 
tout à l'heure nous avons décrit une monnaie de .Marc- .Vurèle jeune, avec le nom des 
habitants de .Xéronias. Ce nom était donc encore usité, lorst|ue Marc-.Aurèle n'était pas 
seul mailrc de l’empire. .Nous venons de voir les monnaies de ce vertueux empereur 
ne portant pins que le nom de Cæsarea Panias, dans l’année même de son avènement 
au trône, sans partage. Si donc c’est .Marc-Aurèle qui a autorisé les habitants de 
Catsarea Panias à reprendre, pour leur ville, l’ancien nom deCa*sareasousle Paueion, 
ou à s’attribuer celui de Cicsarea Panias, en renonçant à celui de Néronias, qui 
pouvait être devenu odieux à la population, qn’y a-t-il d’étonnant à ce qu’à l’éïK)- 
i|ue de la consécration de Marc-.Aurèle, c’est-à-dire eu 179 de J.-C., année de la 
mort de ce prince, la partie latine de cette population ait fait frapper une monnaie 
commémorative de ce qu’elle regardait comme un bienfait? Dès lors la légende s’c.x- 
plique d’clle-méme, et force nous est d’admettre cette explication, bien qu’elle soit 
digne du P. llardouin. Je crois donc qu’il faut lire ainsi les deux légendes, qui n’en 
font en réalité qu’une; DIVO MAR;C0) ANTONINO, NERON(IAS) l(NCRATVM) 
A N(ERONE) NOM(EN) TE(NENS), R(EPETITO OU ReSUinplo) P(RISTINO ou 
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PRIORE) C(AESAREA) P(ANIAS). .Avant de repous.<icr celle interprétation, il faudra 
nllendre qu’on en fournisse une meilleure, c’esl-ii-dire plus vraisemblable. 

Celte monnaie se i-atlaehe manifestement aux deux pièces 3 et i décrites ci-<lessus, 
et sur lesquelles le nom KAISAPEIA DANIAS remplace le nom devenu habituel de 
KAISAPEIA vno flANEin. Remarquons toutefois que la colonie do Patras, souvent 
désijinée par les aigles C. P. que nous trouvons ici, a pris pendant le règne de Néron 
le surnom do Néronias. On pourrait donc revendiquer pour Patras la monnaie en 
question, si sa fabrique, essentiellement syrienne, ne nous forçait de chercher autre 
chose. Patras, d’ailleurs, a renoncé à son titre de N'éTOiiias, aussitôt que la mort de 
Néron fut connue dans celte colonie, tandis que nous avons la preuve que, lorsque 
Marc-.\urèle n’était encore que César, Panias continuait à s’appeler Néronias. 

Pellerin (Mélanges, t. 1, p. 213) a publié uue monnaie étroitement lice à la pré- 
cédente, si toutefois ce n’est pas un c.xemplairc en mauvais état, et par conséquent 
mal lu, de la mémo monnaie. Cohen (ad Marc. -Aurel., p. 321, n" ttiO) décrit ainsi 
cette monnaie, d'après l’e.xeinplaire même de Pellerin, existant aujourd'hui au Ca- 
binet des médailles de Paris: DIVO.MAR. ANTONINO. Sa tète iiidiée, à droite. 
R". DIVO AVC.PARENTI.SVO (1) (Sans S. C.). Statue é(|uestro de Marc-Aurèle, à 
droite, levant la main (frappée après sa mort, en (iermanie). Déclarons .sans hésiter 
qu’à notre avis rien ne jusiilie celte attribution à la (Iermanie, d’une pii-ce présentant 
tous les caractère-s d’une fabrique syrienne, parfaitement semblable à celle des mon- 
naies de Marc-Aurèle frappées, en l’an 1 72 de l’cre de Panias, dans celte ville mémo. 

Mionnel (l. VI, p. 70i, n“ 612) dé-cril ainsi la mémo pièce parmi les incertaines : 

0. DIVO.MAR. ANTONINO. Tète radiée et barbue, à droite. R’. Divo.AVc. 
PARENTI. Figure équestre allant à droite. Æ. 6 l,;2. R. 6. — F. o. — 20 f. — La 
pièce originale (|ue j’ai pu étudier en nature mesure, 23 mill. i/2, et la légende du 
revers est ainsi disposée : le mot DIVO est à l'exergue, et la portion circulaire de 
celle légende est ainsi coupée : AV — C. — PARENTI. Nous devons faire remarquer 
que Mionnet, qui certes connaissait la fabrique et le stylo des monnaies antiques, 
n’a pas songé à la tlermanie, lorsqu'il rédigeait la description de cette pièce, qu’il 
laissait prudemment parmi les incertaines. 

A ces deux intéressantes monnaies se rattachent étroitement les suivantes : 

7. DIVO. — TRAIANO. Tête radiée de Trajan. rT. princ.— IVVENTVTIS. La For- 
tune debout et regardant à gaucho. Elle tient un gouvernail cl une corne d’abon- 
dance. Dans le champ, les lettres R — P — C — P., que nous avons trouvées à re.xcr- 
gue de notre pièce de .Marc-Aurèle, décrite plus haut, et que)je suis encore bien lente 

(I) Le mot SVO n’exislc pas sur la pièce; c’est par erreur qu’il a été introduit dans cette 
desi-ription. 


Digitized by Google 



XLMISMATIQL'K I)E I.A PALESTINE. 


32(» 

(Je lire (REPETITO PRISTINO, sous-entendu NOMINE), CAESAREA PANIAS. Quant 
au Prinreps juventiitis en question, c'est sans doute Marc-Aurède. Æ. 23 t/2 mill. 
Ma collection ; provenant de la collection Wigan. La falirique est identique avec celle 
des deux pièces précédentes. Il en est encore de même pour celle qui suit. 

8. Divo.M. — ANTONtNO. Tête laiirée de Marc-Aurèle. iv‘. Castruni crénelé, 
flanqué de deux tours, entre lesciuelles se trouve Pallas casquée et debout, tournée 
à gauche, tenant une haste et une couronne; à ses pieds, un bouclier; à l'exergue, 
C.P. (Cæsait'a-Panias). .E. 2(i millimètres. British-Museum, où cette pièce est venue 
de la collection Wigan. 

LUCILLE. — ' Tête. H'. KAIC.CCB. ICP.KAI . ACY . YnO.nANCItU. 

Pan jouant de la flûte, et accoudé contre un tronc d'arbre; dans le champ, la date 
POB. (l'an 172). .E. fi 1,2. .Mionuct (t. V, p. 313, n" 13), d'après Vaillant (jVi/m. 
f/rwctt). Celte monnaie a-t-elle été bien lue par Vaillant? Cela pourrait faire ques- 
tion, parce que la pièce est de l'année méinc de la mort de !.. Vécus, qui avait 
épousé Lucilleen Ifil. ,\ la mort de Marc-Aurèle, en 179, Lucille rentra, grâce à 
son frère Commode, dans la possession des honneurs impériaux, qu'elle avait perdus 
en épousant un simple patricien, après la mort de son premier mari. Mais, comme 
il s'est vraisemblablement écoulé quelque temps, entre la mort de Verus et le second 
mariage do Lucille, rien ne s'tqiposc à ce qu'une monnaie en l'honneur de cette 
princesse ail été frappée à Cn'sarea-Panias, nu moment même où son père restait 
seul maître de l'empire. 

COMMODE.— 1. AYT.K.M. ANTüJ.KOM. Tête lauréc et barbue. H". KAI- 
CAP.iep.KAl. ACY.Yno.riA. Dans le champ, PH — A (l’an 191). Type ordinaire de 
Pan. Æ. 21 mill. Cabinet de France. Sur cet exemplaire, on ne lit au droit que 

— AN , et la légende du revers est absolument illisible. .Mionnet 

(Suppl., p. 218, II” fi cl 7), d'après Sanclemenle (jVu»i. se/., Il, p. 209), et d’après 
Vaillant (Ntim. gmc.). Sur ce dernier numéro , la légende du revers est : KAI. 
CéB.ieP. ACY.Yn.HAN.PHA. 

2 ANT.KOM Même lélo. R‘. KAI .CEB . I£P. K, AC — HAN. 

Jupiter debout, près d'un rocher, tenant une patère, de la main droite, cl la haste, 
de la main gauche; dans le champ, PMA (l’an 191). Æ. 23 mill. Cabinet de France. 
.Mionnet (I. V, p. 313, n° IS). 

'3 KOMOAOC Tête laurée. I^'. KAIC.CEB.lfP. ACYA.np.HAN. 

PMA (l’an 191). Homme (ou peut-être Bacchus) debout, tenant de la main droite une 
patère, cl, de la gauche, une haste; à scs pieds, un serpent milré, la tôle dressée. 
Æ. fi. .Mionnet (Suppl., p. 218, n” o). d’après Eckliel (.Mus. Vindob., I, p. 231, 
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n° o). La date P'IA (101), que nous venons de trouver sur les trois pièces précé- 
dentes, correspond à l'an 188 de J.-G., et Commode a régné de 170 à 102 de J.-C. 

SEPTIME-SÉVÊRE. — I. ayt. A («c)— «HT Télé laurée. IV‘. KAI. 

CCB.léP.KAi. — A . AYT (?).riANe. Type de Pan; dans le champ, ©MP (l’an 100). 
.E. 23 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. 

2. .Mionnet (1. V, p. 31.3, n" 16) donne les légendes : AYT. K. a. — CCYHPON., et 
au revers, KAI.CEB.IEP.KAI. AC.Y.riA. Le Catalogue Rollin et Feunrdenl (n" 7216) 
donne la même pièce avec la date PM©. .E. 22 et 20 mill. Cabinet de France, deux 
exemplaires. 

*3. AYT. A.CCn.CCYHPOC Tête laurée. KAIC.IEP AC.n.nANCIü). 

PM© (l’an 190). Type ordinaire de Pan. .E. 6. Mionnet (Suppl., p. 218 et 210, n* 8), 
d'après Kckhel (Mus. Viudob., I, p. 231, n° 6). Il dit que Pan semble tenir de la 
main gauche une corne d'abondance; c'est certainement une erreur, due à la mau- 
vaise conservation de la pièce, 

1. Légende elTacée. Tête laurée. R*. Légende elTaccc. Figure tenant la hasle, de la 
main gauche, et, de, la droite, une patère ou une couronne; dans le champ, P — P©. 
(PM©, l'an 100). .E. 22 mill. Cabinet de France. L’an 100 de Panias correspond h 
l’an 100 de J.-C., troisième année du règne de Seplime-Sévère. 

JULIE DOMNA. — 1. na.CCBACTH— Buste. A droite: 

KA.Ct.lCP.kAi. A — CYA.Yn.nAN(€lU?). Figure marchant vers la droite et regar- 
dant en arrière; elle est en tunique courte; de la main gauche elle tient une corne 
d'abondance, et, de la droite, un gouvernail. .E. 26 mill. Cabinet de France. ' 

'2 Tète. R'. KAiC.ceB.iep.KAl.ACY.Yn.nAN. Figure de femme, te- 

nant de la main droite une haste, et, de la gauche, un bouclier; dans le champ, CA. 
(l’an 201). .E. 6 1,2. .Mionnet (l. V, p. 313 et 311, n" 17), d’après Vaillant {Num. 
gr.). L’an 201 de Panéas correspond à 108 deJ.-C. üomna, épousée en 103, n’est 
morte qu’en 217. 

3. (lOYAIA.AOMN illisible) A.C£B. Buste. R'. KAIC.CCB. leP.KAI . ACYA.YH. 
riAN. ; dans le champ, CB (l’an 202), an-dessusdu pedum et de lasyrinx, qui occu- 
pent le champ. Æ. 10 millim. Cabinet de France. .Mionnet Suppl., p. 210, n* 0), 
d’après Sestini (Mus. Hederv., 111, 72, 1. — C. M. H., n" 6027, tab. XXVI, n“ 365). 
L’an 202 correspond à l’an 100 de J.-C. 

CAFIACALLA. — 1. AYT.KAI(C.M.?)AYP.ANT. Buste lauré. If. KAI.CCB.— 
YT. {sic) TTANE. Jupiter nu et debout, tenant une patère de la main droite, et s’ap- 
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puvani, de la gauche, sur la hasic ; à scs pieds, uii autel allumé, ou un rocher 
contre lequel est jmse un pedum; dans le champ, à gauche, M retourné; à droite, 
P— e. (L.PH9). .li. 2.1 niill. Itritish-Museum. Kxcmplairc de superbe conservation. 

2. ...AYP.KAI..— ANT Tète laurée. i>'. KAI .C€B . lÊ.— Type or- 

dinaiiv de Pan ; dans le champ, e'I — q (P'10, l’an 199). .Iî.21 l/2mill. Ma collec- 
tion; pièce acquise à Jérusalem. Mionnet (Suppl., p. 219, n* 10) décrit cette même 
pièce d’après Vaillant (jVw«. yr.) avec la légende au revers : KAIC.C£B.I£P.ACYA. 
Yn.riA.ET.P^O. La date démontre que cette pièce a été frappée du vivant de Sep- 
time-Sévère. 

3. M. AYP. ANTCüN€INOC.C€BA Tétc laurée. KAICAPI A .(nA)NIAC. 

Figure virile, debout et en tunique courte, le pied droit sur un rocher; de la main 
gauche elle lient une corne d'abondance, cl, de la droite, un gouvernail; dans le 
champ, CIA (l’an 214). Æ. 24 mill. Cabinet de France. -Mionnet (l. V, p. 314, n* 18). 

Un second exemplaire du même cabinet, cl mesurant 27 mill. de diamètre, offre 
avec le même type, au revers, la légende KAICAP.. — riANlAC. et la date CIA (l’an 
214). .Mionnet (l. V, p.31i,n“ 19). L’an 214 correspond à l'an 2 1 1 deJ.-C. 

GÉTA. — *1 cnT.rcT Iluste, tête nue, arec le paludamentum. 

H'. KAIC.CCB.ICP Type ordinaire de Pan; dans le champ, CB (l’an 202). 

.ti. 6. .Mionnet (t.V,p. 314, n* 20), d’après Xoris waeerf., p. 432). 

L’an 202 de Panias correspond à l’an 199 do J.-C. Celle pièce a donc été frappée 
du vivant de Septime-Sévère. 

2. Légende effacée. Buste lauré. R'. ...AN — KAIC.CCB (légende de lecture 

douteuse). Figure nue et de face, regardant à gauche, tenant une patère de la main 
droite et une hasle do la main gauche. Æ. 21 mill. .Ma collection; pièce acquise îi 
Jérusalem. 

DIADUMÉNIEN. — I. M.oriE.AlA NIANOC. Buste tête nue. R*. Pau 

s’appuyant sur un tronc d’arbre, les Jambes croisées et jouant de la lliite, dans une 
grotte cintrée fermée par une balustrade; à l’exergue, KAl.riAN.CCB. .E. 29 mill. 

Flan tri-s-épais. Brilish-Muscum. Nul doute que cette monnaie ne nous représente 
le Paneion, c'est-à-dire la fameuse grotte de Pan, de Banias, telle qu’elle était ornée 
dans l’antiquité. Il est fort regrettable que cette magnifique monnaie ne soit pas 
d'une conservation parfaite. 

'2. M.on.AIAAOYMCNIANOC.KA. Tète nue. R*. KAlC.n ANl AAOC. Temple 
télrastyle, dans lequel est Jupiter nu et debout, sacrinaiil devant un autel ; de la 
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main droite il (ienl une palère, et, de l.a gauche, la haste; dans le champ, le pedum 
et la date kC (l’an 2i0). .E. 8 1/2. .Mionnet (t. V, p. 314, n“ 21), d’après Eckhel 
(Mus. Vindob.}. L’an 220 de Panias correspond à l’an 217 de J.-C. Cette année étant 
précisément celle de l’avéneraent de Macrin et de Diaduméuien qui ne sont restés 
que qualor/n mois sur le trône, l’année initiale de l’ère de Panias se trouve justi- 
fiée et doit être placée à l’an .1 av. J.-C. 

ÉLAGABALE. — t. AYT.k.M — ANTCJ..... Huste lauré et cuirassé. 
R'. kAiC. . . — . .£PA . Y. . . Pan jouant de la llôlc; h ses pieds, à gauche, une chèvre 
le regardant; à droite, le pedum. .E. 28 mill. Cabinet de France. 

*2. AYT.kAIC.M. ANT TétC nuC. R'. kAIC. C€B . I€P . A . . .H .H AN . ; dans le 

champ, CKA (l’an 221). .Astarté tourelée et debout, tenant un gouvernail de la 
main droite et une corne d’abondance de la gauche. -E. 4. Mionnet (t. V, p. 315, 
n* 22), d’apres Seslini {Descr. tiiim. ivt., p. 530). L’an 221 de Panéas correspond à 
l’an 198 de J.-C., année précise de l’avénemcnt d'Elagabale. 

*3. — AYT.KAIC.M. AYP R’. KAIC.OANC ACY. ; dans le champ, 

CKA (l’an 221). .Astarlc tourelée et en tunique courte, tenant de la main droite un 
gouvernail, et, de la gauche, une corne d’abondance; elle a le pied gauche sur un 
rocher. .E. 0. Mionnet (Suppl., p. 219, n" 1 1), d’après .Saiicleraente (iVi/m. fel., III, 
p. 30, lab. XXVITI, n* 278). 

^'étaient les légendes, si toutefois elles ont été bieu transcrites, je serais tenté de 
regarder cette monnaie comme semblable à la précédente. 

4. AYT.K.M — Buste radié et cuirassé, n’. A l’e.vergue, en deux lignes, 

KAI.riAN.ee — ACYA. Pan dans une grotte fermée par une balustrade; il joue de 
la flûte. Dans le ch.amp, CK — A (l'an 221). .E. 28 mill. Cabinet de France. 

3. Je trouve dans le Journal urcMolmjique de feu Gerhardt (I8C9, PI. XXllI, 
n* 3) le revers d’une monnaie d’Elagabale du cabinet de Berlin; en voici la descrip- 
tion : KAlC.rtANC. — ACY. CKA (l’an 221). Pan jeune, jouant de la flûte, accoudé 
sur un tronc d’arbre, dans une grotte; au-dessus, la syrinx. Æ. 29 mill. Le droit 
de cette monnaie ne nous étant pas connu, nous acceptons la classification proposée 
par Friedlândcr, auteur de l’article, et avec d’autant plus de confiance, que la date 
CKA convieut à merveille à Elugabulc. 

AQUILIA SÉVÉRA. — AKYA(tA). — CCOYHPA. Buste, avec un croissant 

derrière les épaules, i^'. KAIC.TTA.CC Pan jouant de la flûte; û ses pieds une 

chèvre se dressant, et dont on ne voit que le haut du corps; dans le champ, la date 
CK — r (l’an 223). Æ. 28 mill. Cabinet de France. .Mionnet (t. V, p. 315, n' 23). 
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Aquilia Sévéra fui épousée après la répudiation do Julia Paula, en 220; répudiée à 
son tour, pour faire place à Aiiiiia l’austina qui fui promptcmcnl répudiée aussi, 
Aquilia Sévéra revint en faveur. L’an 223 de Panéas correspond à l'an 210 de J.-C. 
Iji pièce qui porte celle date a donc été frappée au inoinciil où, pour la première 
fois, .\quilia Sévéra ceignit la couronne impériale. 

JULIE MÆSA. — * lOYAlA — MECA.AYT. Buste. II*. A l’exergue, en deux 

lignes, ^ Pan s'appuyant sur un tronc d’arbre et jouant de la llilte; 

il est debout, les jambes croisées, dans une grotte fermée par une balustrade. Æ. 28 
mill. Collection Heichardl ; décrite dans le IV/’cner numismalische Mnmtskefte[i\° III, 
juillet à décembre 1807, p. 191, (af. fl, iP I). L’an de Panéas 223 correspond à 
l’année 220 de J.-C. 
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Lf \oyageur qui sc dirige de Saint-Jenii d'Acre sur A'azarclli, après avoir Iravcrsé 
la jolie plaine connue sous le nom de iMerdj-el-Ballour, longe, à gaucho de la 
route lialtue, unehaulcur couverte par un gros village moderne : c'est Safourieh, 
qui a remplacé la riche Sepphoris de Galilée. On ne sait <\ quel moment ni pour 
quelle raison celle ville changea son nom contre celui de Dioci-esarea. 

Sepphoris fut le siège de l'iin des cinq syiihédrins établis dans la terre Judaïque ; 
les quatre autres étaient à Jérusalem, à Jéricho, à Gadara et à \nialhusde la Péréc. 
Elle fut prise par les Romains, que commandait Varus. Plus lard, Ilérode Aniipas eu 
fit la première place de lu Galilée, dont clic devint la capitale, lorsqu’elle eut été 
donnée par Néron au roi Agrippa II. 

En les Juifs de Diocicsarea, oublieux des dé.sastrcs de leur nation, essayè- 
rent de nouveau de se révolter contre l’empire. Le César Cousianlius Galltis, qui 
se trouvait alors à Antioche, se hâta d'accourir, et Diocicsarea fut rasée. 

II ne reste pas de traces des antiques splendeurs de celle ville; du moins je n’y 
ai vu, pour ma part, que des maisons arabes ordinaires, semblables à celles de tous 
les villages dn pays. 

Les monuments numismaliques nous ont conservé le double nom porté successi- 
vement par cette ville. Nous allons les passer en revue. 

TRAJAN.— f.TPAiANOl.AYTO— KPATnp.EAnkEN.T6lelaurée.i^*.SEn4)n 
— PHNnN écrit en deux lignes, dans une couronne de laurier. .E. 28 f 2, 20, 23 1/2 
millimètres. Cabinet de France, trois exemplaires. 20 sur 23, Brilish-.Museum. 
Mionnet (t. V, p. 482, n® 44). 

2. TPAIANOZ AYTO— KPATnP.EAnKEN. Même télé. 1^'. ZEn— (J>n— PH— 
NnN, écrit en deux lignes, dans le champ, à droite et à gauche d’un dattier en fruits. 
Æ. 2.3 millim. Cabinet de France, quatre exemplaires. Cabinet de M. l’abbé Ücs- 
noyers. 23, 24 et 22 1/2 millim.; British-Museum, trois exemplaires. .Mionnet (t. V, 
p. 482, 11*43). Catalogue Rollin et Feuardcnl (n* 73.13). 

Ü ANOI AYTO— Tête lauréc’. R*. ZEn<{)n— PHNON. Caducée 
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ailé. Æ. 18 iriill. Ma collection, deux exemplaires, dont un acquis à Jc-nisalcMn. 
Minnnet (l. V, p. 482, n® 4fl). L’exemplaire du Cabinet de France (mesurant 18 1,2 
mill.) porte la légende TPAI anoS.AYTOKPAT — nP.EAnKEN. M. Walcher en pos- 
sède un exemplaire à lleur de coin, sur lequel on lit au droit TPAIANOS. ayto- 
KPA— TnP.EAnKEN. M. I!) mill. 

4. TPAIANOZ A — Même tète. R’. ZEn<{)n— PHNOM. Deux 

épis liés ensemble par la lige. .E. 14 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. 
Cabinet de France. Mionnct{l. V, p. 482, n" 47). 
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ANTONIN. — I (»JNiNü).C€B.€YC€. Buste lauré. A l’exergue, 

AIOKAI ; à droite, C.I€P ; en haut, ACYA.(a); à gauche, YTON. (Toute cette lé- 
gende est extérieure). Temple tétrastyle, dont la nef est surmontée d'un arc en plein 
cintre, et les bas-c6tés d'un fronton triangulaire; dans la nef, Jupiter assis et tourné 

gauche, s’appuyant de la main gauche sur la haste. Dans rcntrc-colonnoment de 
gauche, Pallas casquée, del)out, faisant face à Jupiter, et tenant la haste et le bou- 
clier; dans l’entre-colonnement de droite, Junon s’appuyant sur la haste. Æ. 27 
sur 2.Ï mill. Ma collection; cette belle pièce m’a été envoyée de Nazareth. 

2. AYT.KAI. ANTCJNINOC.£YC.C£B. Buste lauré. iv", A l’exergue, AIOKAI; en 
légende eirculaire, l£PA. — AC. — KAI. — AYTO. Pallas debout dans un temple tétras- 
tylc, s’appuyant de la main gauche sur la haste. Æ. 21 mill. Cabinet de France. 
.Mionnet (t. V, p. 183, n" 18), et (Suppl., p. .331, n“31), d’après Rckhcl (Cat. .Mus. 
Vindob., l. I, p. 216, n° 1, tab. IV, fig. 13). 

3. Buste lauré et cuirassé. La légende manque. En légende extérieure, com- 
mençant à l’exergue et continuant par la droite (le mot de l’exergue n’est pas écrit 

en légende extérieure): aioK — — P.ACY.A — YTO. Figure tourelée de femme. 

debout dans un temple tétrastyle. De la main droite elle s’appuie sur la haste, et de la 
gauche, elle lient une corne d'abondance. .U. 22 mill. Ma collection; pièce en- 
voyée de N'azarelh. 

4. AY.KAI.ANTWNI Tète lauréc. R*. En légende extérieure, commençant 

au bas de la pièce : AIOKAi.lèPA.AC.kAl. AYTO. Figure debout, vêtue de la 
slola, tenant une patère (7) de la main droite, et la main gauche pendante le long 
du corps. .E. 19 mill. Cabinet de France. Un second e.xemplaire du même cabinet 

offre les légendes KAI . AN— TWNiNOC.£Y., et au revers AIOKAI .l£PA.— AC. 

K.AYT. .E, 18 mill. Mionnet (Suppl., p. 331, n* 33). 

MARC’AURÈLE. — Légende effacée. Buste lauré, probablement de Marc- 
Aiirèle. I^'. AIOK.(lEP)? — ACY. Déité tourelée, de face, s'appuyant de la main 
droite sur la haste, et relevant sa robe de la main gauche; elle est couronnée par 
une Victoire, montée sur une colonne placée à sa gauche. Æ. 23 mill. Ma collec- 
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lion ; pièce en très-ni:uivais état, envoyée de Nazareth. On serait tenté de lire au bas 
du revers la date EAC (l’an 23.ï). .4nlonin ayant régné do 138 à Ifil, et Marc- 
Aiirèle de 161 à 179, notre date, rapportée l*ii l'érc de Pompée, commençant h l’an 
O'i avant J.-C., correspondrait à l'an 171 deJ.-C., «pii appartient a Marc-.Auréle et 
ne peut appartenir à .Anlonin; 2* ù Père de Gabiiiius, commençant en l’an 38 avant 
J.-C. ; elle correspondrait à l'an 177 de J.-C., qui convient encore à .Marc-Aurile 
et ne convient pas du tout à Antonin. Tout bien considéré donc, j’attribue celle 
pièec à Mare-Aiirèle, mais en restant dans une incertitude complète sur l’érc dont 
il a pu être fait usage à Üiocésarée. 

COMMODE. — ’ Télé. n'. ûIOKAICAPEI AS. l’allas debout, dans 

un temple léirastyle. .E. 8. Mionnet (t. V, p. 483, n“ 49), d’après Vaillant (A'um. 
ffr.). Je n’ai pas grande confiance dans la description de celle monnaie, qui était 
certainement fort mal conservée. 

CARACALLA(?), ou mieux. URANIUS ANTONINUS. — AYT.K. 

ANTU)N€IN Hustelaiiré. n‘. AIOKl— CPACYA— AYTri(t)€— ICPBCKA— AP, 

écrit en cinq lignes, dans une couronne de laurier, Æ. 27 1 2 inill. Cabinet de 
France. Ma collection; trois exemplaires, dont un seul lisible, venus de Nazareth; 
2G mill., cl les deux autres, 23 uiill. seulement. 

Telle est la description de .Mionnet (t. V, p. -483, n° 30). La légende du revers 
de celle curieuse monnaie, lue de cette façon, a vainement exercé la sagacité des 
nuinismatislcs, depuis Leblond, qui le premier a publié la pièce en question. 

Voici ce ipi’en disait l’illustre Eckhel, notre niatlrc à tous, lui pour qui la science 
numismatique n’avait plus guère de secrets {/Je. ver. »twi. ce/., t. III, p. 423 et 420) : 

Singularis est numusCaracallæ, queni edidit Uloudius, in cujusaversa aliud uihil 
Il prjeler epigraphen launNc inclusam habelur, et sic e.xaralam : AIOKI. — EPACYA. 
i< — AYTri4)e. — I6PBCKA. — AP. Inlerprelis honoreni, qui wnigina istud evolvat. 
Il libenter aliis permiltil Itlomlius, neque ego istud taudis adfeclo. Videntur per- 
« mixiæ nota* aritlimelicie, quod suspicari faciuul litleric UC. Fuerilne l’ellerinius, 
Il qui noduin hune serius tenlavit, in eo solvendo salis felix, ego cum erudilis om- 
II nibus, ut opiiior, magnopere dubileni(l). 

Il Epocham in lioe ipso numo atquc in lileris AP vidit Ulondius, pulatque duci ab 
O anno V. C. 838, cxemplo iirbium Arabi.e Pelra-æ. Ut etiam demus literas bas in- 
« dicare epochreannum, ejus principiumeerte in aliquoi adhuc annos differendum; 
Il nam in senicutia Blondii numus pnesens flatus fuisse! V. C. 901, quo vigesimum 

(t) J’.vi vniiiemeiit rlierriié, dan.s fo-uvre ito Pcllcrin, l'explication i laqueUe fait allusion le 
iloctc Eckhel, sans indiquer en aucune façon le passafçe qui la contient. 
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« circiler anuuiii egit Caracalla, cui ælati an compelat tam liberalis barba, qualis 
« in iconisino cidcm Iribuitur, dubilari (|ueat. ». 

On rac pardonnera, j’espt're, de m’occuper un peu longuement d’une pièce ù 
laquelle Eckhel lui-inème consacrait sans hésiter un commentaire aussi développé. 

Hemarquons tout d’abord que la légende du revers a été mal lue; elle est ainsi 
conçue en réalité: AIOKI.— CPACYa AYTn(()C.— I£PBCK.~ap. ; à la troisième 
ligne, les lettres transcrites ri4>£ se lisent ceiiaincment TT4>C; è la quatrième, il n’y 
a que six lettres comme aux deux lignes précédentes, et le prétendu A final n’est 
qu’une feuille de la couronne do laurier prise pour une letirc. Quant à l'effigie, est- 
ce bien celle de Caracalla ? J'en doute fort, et elle pourrait tout aussi bien s’attribuer 
à filagabale. La pièce du cabinet de France, qui n’est que celle décrite par Le 
Blond, ne présente pas le moins du monde une effigie barbue. J’ai entre les mains 
trois exemplaires do celle monnaie, provenant tous les trois de la Palestine et de 
Safourich méme(Sepplioris, ÜiociPsarea), et pas un seul n’offre d’indice appréciable 
de barbe à l'effigie impériale. MallieureusemenI, de ces trois pièces, une seule est 
lisible et offre bien la légende ci-dessus, tout comme la pièce du cabinet de France; 
sur les deux autres, les traces de la légende du revers sont nullcs. L’cfligie n’csl pas 
du tout celle do Caracalla, pas plus que celle d'FUagabale, du reste. 11 serait donc 
bien possible que l’empereur représenté fut Uranius Antoninus, qui, sur une pièce 
d’Ælia Capitolina, décrite en sou lieu (voir p. 104}, a précisément les mêmes traits 
nettement caractérisés. 

Hillons-nous de revenir à la légende du revers dont l’explication ne me parait pas 
aussi impossible qu’à mes devanciers. 

- Si nous nous rappelons la valeur de la formule vulgaire S.P.Q.R et l’existence 
d’une inscription de Mopsus, gravée sous Anionin le Pieux, rapportée par Gruler, 
et dans laquelle la ville de Mopsus est qualifiée de AAPIANH.I£PA.€A€Y6£PA.ACY- 
AOC.AYTONOMOC.({)IAH.KAI.CYMMAXOC.PnMAinN(t), nous aurons, je crois, 
tous les éléments nécessaires pour comprendre notre légende restée jusqu’ici lettre 
close. Je propose donc formellement de la lire : 

AIOK;AICAP€IAè). I 
EP(A2).ACYA(0Y). 

AYT(ONOMOCY).n(OAenC).({>(lAH).C(YMMAXOY). 

l£P(AC).B(OYAHC).C(YrkAHTOY).K(Al) 

A(HMOY).P(nMAinN.). 

Un dernier mol encore, cl j’ai fini. Est-ce le hasard seul qui a présidé à l’arran- 
gement de celte légende? Je n’oserais vraiment l’affirmer. Qu’y trouvons-nous en 


(l) Voir le texte de cette in.scription intéressante dans le recueil de Gruter, édité par Grævius 
(Amsterdam, nOT, t. 1, P. 1, p. 253, u* 4). 
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effet? Cinq lignes, dont la première est composée dec/oy lettres, et dont l’ensemble 
fournit un nombre de vingt-cinq lettres, égal au carré de cinq. Peut-être y a-t-il eu 
là quelque intention cabalistique. Je lais.se à de plus habiles le soin de le décider. 

ÉLAGABALE. — A ANTWNCINOC. Buste lauré. R". AlO 

ACY. J upi ter assis, dans un temple tétrastyle, et regardant à gauche; de la main 
droite il tient un foudre (’?), et s’appuie, de la gauche, sur la hasle. .E. 21 1/2 mill. 
Miotiuct (Suppl., p. 322, n* 8a). Cabinet de France. 


Digitized by Google 



DABORA 


mai, ville placée sur la limite du territoire de Zabulon fJosué, XIX, 12), mais 
appartenant à la tribu d’Isaskhar (Josué, XXI, 28; Chron., I, 0, 57). Ce doit être la 
ville qu’Eusèbe, dans l'Onomasticon, appelle As'ëeipst. C’est aujourd'hui Dabourieh, 
sur le flanc S.-O., du Mont Tabor. La forme de ce nom prouve, à mon avis, que la 
prononciation massorétique Dobralh ou Dabralli laisse, comme toujours d'ailleurs, à 
désirer. Dans les Chroniques (I, vi, G2), nous lisons aussi que les fils de Merari 
reçurent en partage Rimmounon avec scs terrains libres, et Tabour avec ses terrains 
libres. Ce nom Tabour désipait donc une ville, aussi bien que la montagne sur la- 
quelle existait cette ville. 

Josèphe (B. J., IV, t , 8) raconte le stratagème par lequel Placidus réussit à at- 
tirer en plaine et à battre la garnison du mont Thabor(Ifabyrion ou .\tabyrion), que 
lui-même avait mis en état de respectable défense, en quarante jours. Le récit de 
riiislorien prouve qu’il y avait là une ville, puisqu’il parle des habitants qui n’avaient 
d’autre eau à boire que celle des pluies. Mais je ne saurais admettre que ce soit cette 
ville qui, dans l’antiquité, a porté le nom de Daborath. 

Le révérend Robinson (Z?/W. Rescarches in Pak$tin., II, p. 350) décrit la situa- 
tion de Dabourieh, qui n’est plus qu’un petit village sans importance, établi sur une 
ligne de rochers placés au pied du mont Tbabor. Pour lui, la Daborath de l'Ancien 
Testament, la Dabira d’Eusèbe et de saint Jérôme, qui la placent au pied du mont 
Thabor, dans le pays de Diocæsarca (Safourieh), et enfin la ville des Dabariles de 
Josèphe, qui les met dans la grande plaine (c’est-à-dire dans la plaine d’Esdrelon), 
doivent être vraisemblablement identifiés avec la Dabourieh de nos jours. Je suis 
complètement de son avis. 

Étienne, dans ses Ethniques, mentionne une ville de Phénicie nommée Ataby- 
rium. Vaillant a pensé devoir attribuer à cette ville (A’«»i. grœca lmp. August. et 
C(FS., p. 130) une pièce sur laquelle il lisait ATABYPAinN, autour de la figure de 
Jupiter assis, tenant une patère de la main droite, et, de la main gauche, la haste. 
Eckhcl a rejeté cette attribution, et je ferai comme lui. 

Mais, plus heureux que ne le fut Vaillant, j’ai acquis en Palestine une monnaie 
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impériale qui me parait appartenir légitimement à la ville do Dabora ou Daborath. 
En voici la description : 

ÉLAGABALE. — AYT.K.M.AY.. (DNIN. (Légende barbare). Buste 

lauré, tournée droite, avec le paludamentum. n\ AABOP — inN (iTnN). Pallas 
casquée, de face, et regardant à gauche; de la main droite elle s’appuie sur son 
bouclier posé ii terre, et de la main gauche, sur la haste. .E. 18 1/2 mill. Ma col- 
lection. Cette pièce est d'une fabrique barbare et tout à fait grossière. 
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TIBÉRIADE. 

TiSipwtî. — Tibifias. — Tibériade. — Thabariek. 


Celte ville fut fondée par le ti'drarque Ilérode Anlipas, au bord du lac de Oenne- 
zarclli, et elle recul le nom de Tibériade, en Tbonneur de Tibère, l’empereur ré- 
pnant. Elle était, dit Josèpbe, voisine des eaux chaudes d’Ëmmaüs; et effeclivement, 
à environ deux kilomètres, au sud de Thabarieli, coulent de magnifiques sources 
sulfureuses et très-cliandes, fréquentées par les malades du pays, et connues sous le 
nom d'El-IIaminam (les Bains). Ces sources avaient été parfaitement aménagées par 
l'ordre d’Ibraliim-Padia , il n’y a pas encore un demi-siècle de cela, cl néanmoins 
les biUimonls et les piscines créés il cette époque ne sont déjà plus que des ruines; 
bel exemple de plus de la sage administration ottomane. 

Josèpbe raconte que, lorsque Tibériade fut fondée, on découvrit de nombreux 
restes humains dans le sol, ce ([ui prouve irréfragablemenl que cette ville ne s'élevait 
pas sur le sol même d’une ville plus antique. 

Epiplianius (lib. I, adv. Hmrs., \t. 128) nous apprend qu’un juif converti, nommé 
Joseph, obtint de Constantin le Grand l’aulorisation de bâtir des églises chrétiennes 
h Tibériade, à Diocésai-ée et à Capharnaum. Jusqu’alors, le séjour de Tibériade, 
comme celui de ^azareth, de Diocésarée et de Capharnaum, avait été interdit aux 
chrétiens, comme aux Samaritains. 

Le chrétien Joseph, pour établir son église, profita d’un grand temple inachevé 
qui s’appelait l”AApiavitoy, et que la population avait le dessein do transformer on 
bains publics. 

Tibériade est, pour la nationalité juive, une ville sanctifiée par la rédaction de 
plusieurs des traités talmudiques. On ne peut se faire une idée, sans l’avoir vu de 
scs yeux, de la saleté et de la misère de la moderne Thabarieli; un dicton arabe, 
répandu dans la Syrie entière, constate que la reine des puces a son palais à Tha- 
barieh; je suis en mesure d’affirmer, dans tous les cas, que les sujets do celte reine 
y vivent en essaims formidables. Ce qui ajoute encore à la misère de Thabarieli, 
c’est l’étal de ruine dans laquelle l'a plongée l’affreux tremblement de terre qui, le 
1" janvier 18.37, l’a pour ainsi dire anéantie, ainsi que la ville de Safed. Les vic- 
times de cette catastrophe furent comptées par milliers. Ajoutons bien vite que si 
la main de l’homme n’a placé là que d'assez piteux souvenirs, la main de la Provi- 
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(Icnce a entouré Thnbarieh du plus splendide des spectacles qu'il soit donné îi 
l'homme d’admirer sur la terre. Uieii, en effet, n’égale la beauté du lac de Tibériade 
et de scs rives verdoyantes. 

Occupons-nous des monnaies impériales frappées il Tibériade. 

TIBÈRE. — * Tète. l^'. TiBEPiar dans une couronne. .E. 6. Mionnet 

(t. V, p. 48.1 et 484, n“ 51), d’après Vaillant (Xiim. gr.). Certainement il n’y a rien 
d'impossible il ce qu’une monnaie pareille existe; j’avoue néanmoins que je n’y 
crois guère. Il me semble, en effet, fort invraisemblable que le souverain de fait 
du pays, c’est-à-dire Ilérode .\ntipas, ait consenti à s’effacer complètement devant 
son suzerain. Au reste, nous devons une fois do plus déplorer la malbenreuse ha- 
bitude ([u’avait prise Vaillant, de ne s’occuper en rien du type et des légendes placés 
au droit des monnaies qu’il décrivait. 

CLAUDE. — Sans légende. Télé nue. n". TIB — LAr, en deux lignes, dans une 
couronne. ISmill. Ma collection; pièce en très-mauvais état de conservation. 
Il ne me parait p.is possible de méconnaître le nom de la viHe de Tibériade dans la 
légende du revere. En effet, le nom de l’empereur devrait accompagner l’efligie, et 
non SC voir rejeté sur l’autre face de la monnaie. Cela posé, la date L. AT (l’an 31) 
nous reporte à l’année 53 de .I.-C., car nous allons démontrer un peu plus loin, à 
propos des monnaies de Trajan et d'Hadrien frappées à Tibériade, que l’èrc de celle 
ville a forcément eu son année initiale en l’an 20 de J.-C. 1,’an 53 de l’ère chré- 
tienne nous reporte au règne de Claude, qui a occupé le trône de 41 à 54. Nous 
allons voir de plus, en étudiant les monnaies impériales postérieures de Tibériade, 
que cette ville a été assez bien traitée par l’etnpcrenr Claude, pour qu’elle ait adopté 
le surnom de Claudienne. Il n’y a donc rien d’étonnant à ce que l’on rencontre 
une pièce de Claude lui-même, frappée à Tibériade. 

Du reste, rappelons quelques faits : Hôrodc .Antipas, à qui Tibériade appartenait, 
fut déposé par Caligula en 40 de J.-C., et par conséquent dépouillé de ses Etats, au 
profit de l’empire. Agrippa H' avait été fait roi des Juifs en 37, au moment même 
de l’avénement de son ami Caligula. Celui-ci ayant été assassiné le 24 janvier 41, 
Claude monta sur le trône et concéda immédiatement nu roi Agripiw I" les Etats 
d’ilérodo .Vnlipas. .Agrippa 1" mourut au printemps de 44, et scs Étals, y compris 
Tibériade, firent retour à l’empire. Ce ne fut qu’après l’avénemont de Néron (13 oc- 
tobre 5 4) qu’Agrippa II, nommé roi de Chalcis par Claude, entre le 24 janvier 48 
et le 24 janvier 49, reçut en don la Caliléc et la Pérée, avec Tibériade par consé- 
quent. Il est donc certain que deimis le milieu de l’an 44 jusqu’à la première année 
de Néron du 13 octobre 54 au 13 octobre 55), Tibériade a fait partie du domaine 
impérial. Il n’y a doue rien que de très-naturel à ce qu’une monnaie de Claude y 
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ail été frappée. Agrippa 11, âgé de suixanle-dix ans, est mort en l’an 100 de J.-C., 
h Rome, où il s’élail reliré avec sa sa-ur, après la desiruclion de Jérusalem; lorsqu'il 
mourui, Trajaii comptait sa troisième année de règne. Il no peut donc y avoir de 
monnaie de Trajan frappée à Tihériadc, qu’à partir do cetlo année 100 de J.-C.. 
piiisqu’alors seulement Tibériade fit retour à l’empire; dès lore les dates l’an 80 et 
l’an 81 , comptées dans l’ère de Tibériade, et inscrites, comme nous le verrons plus 
loin, sur les monnaies de Trajan, fixent l’atinéo initiale de l’èro de Tibériade à l’an 
20 de J.-C. 


TRAJAN. — 1 TPA Tête lauréc. n'. TiB€P.— KA AYA. Hygice 

tournée à droite, cl assise sur un rocher d’où s’échappe une source, donne à manger 
à un seriicnl, dans une patère; dans le champ, à gauche, ET, et à droite n (l’an 80). 
Æ. 21 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 

2. AYT.KAI.NEP.TP— AIAN Tétc lauréc, R‘. TIBCPI. — KAAYAI., et dans 

le champ, ET. — ATI (l’an 81). .Même type d’ilygiée. Æ. 23 mill. Cahinct de France. 
Cabinet de M. l’ablié Desnoyers. .Mionnet (t. V, p. 48S, n” 50). Le type de celte 
jolie monnaie s'explique de lui-même; il est évident, en elïet, qu’il fait allusion .i 
la source salutaire qui dépendait de Tibériade. Quant aux dates n et AIT, 80 et 81 , 
elles ont besoin d’être discutées. Trajan ayant régné de 98 à 117 de J.-C., c’est à 
quatre-vingts ans en arrière, que nous devons faire remonter l’année initiale de l’ère 
de Tibériade. Remarquons d’abord que la ville, fondée par Ilérode Antipas, sous le 
règne de Tibère, et en l’honneur do ce prince, n’a pu avoir une ère antérieure à 
son existence, qui pourrait tout au plus dater de l’avénemcnt do Tibère, en l’an 14 
de J.-C., date de la mort d’Auguste. Si nous admettons c|u’Hérode Aniipas a conçu 
le pmjel de fonder sa ville nouvelle, aussitôt qu’il connut l’avénemenl de Tibère , 
auquel il voulait politiquement faire honneur, nous devons bien admettre en toute 
rigueur qu’il lui a fallu cinq ou six ans, pour mener son projet à bonne fin. Nous 
serons donc portés à supposer que l’ère de Tibériade, n’a commencé qu’en l’an 20 
de J.-C. S’il en est ainsi, nos deux dates 80 et 81 de Tibériade correspondent à 100 
et 101 de J.-C., cl Trajan, qui n’a commencé à régner qu’en 98, n’a recouvré 
Tibériade qu’en l'an 100 de J.-C., à la mort du roi .Agrippa 11. Il devient donc plus 
que probable que le télrarque Ilérode Antipas ayant fondé Tibériade, aussitôt qu’il a 
connu l’avénemenl de Tibère, ne lui a imposé une ère particulière, que du moment 
même où sou pi-ojct de fondation était exécuté. Si nous fixons ainsi la date initiale 
de l’ère do Tibériade à l’an 20 de J.-C., nous retombons sur les années 3 et 4 du 
règne deTrajan (100 et 101 de J.-C.). De plus 1e surnom KAAYAietüN nous prouve 
que l’empereur Claude fut considéré comme un bienfaiteur, par la population de 
'Tibériade. 
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3. AYTOKP.KAIC.N€P.TPAIAN(OC.C6B_.rCPM...). Tito laurée. U'. Tl BEPIE W — N 
— KAAYAIO(s/f). Dans le chanip, ET. An. La Forlune dehoiil, lournée II gauche, 
tenant de la main droite un gouvernail, cl, de la gauche, une corne d'abondance ; à 
scs pieds, une proue de navire. Æ. 20 inill. .Ma collection. Lahiuet de M. l'ahhi^ 
Desnovers. 27 I 2 inill. et 20 inill., Cahiiicl de France. 27, 23 et 21 inillim., trois 
exemplaires, nrilish-Museuni. Mionncl (t. V, p. i84, n"a.‘i). Sur un des exemplaires 
du Cahinct de France, on lit au revers TIBEPIEW — N.T.KAAYAIO. Un e.\emplaire 
de celle variété ra’a été envoyé de Nazareth. La forme KAAYAIO prouve que ce 
n’est pas à la leçon KAAYAItOJN qu’il faut s'arrêter, mais peut-être bien à la leçon 
KAAYAIOY<j)lA(iüN. 

4. AYT.KAI.NEP.TP— Al(ANOC.C£B.r£P). Tête laiiréc. U'. TIB€P. KAAYA.— 
ET. — ATI (l’an 81). Deux cornes il’alioiidancc en sautoir, avec une palme entre les 
deux. .'K. 20 mill. et tO sur 18 inill. Ma collection; pièce envoyée de Nazareth par 
Ayssa Kouboursy. Collection Wigan. Sur celle-ci, on ne lit au revers que Kaay. 
Mionncl (t. V, p. 484 et 48.'i, n* o7). 

5. AYT. KA. NE. TPAI— ANOC.ee. TCP. Même tête. R'. TIBEP.— KAAYA. .Même 
type que ci-dessus ; dans le champ. ET — 8 (l’an 90). .-E. 19 mill. Cabinet de France. 
Mionncl (t. V, p. 843, note au n” 37), d’après l’ellcrin (J/iV , II, p. 327). L’an 90 
de Tibériade correspond à l’an 1 10 tic J. -G. 

0. AY.KA.NE.TPAI— ANOC Même tête. I^'. TIB K. . Y. Mme type ; 

dans le champ, ET — 8. .E. 19 mill. Cabinet de France. .Mionncl (I. V, p. 484, 
n* 54) a mal lu cette monnaie; il y a vu la date impossible ET — I?, qui n’est autre 
chose que 8 renversé et surmonté d’un trait. 

7. AY.KAi.TPAIANOC.C.r. A. Même tête. IF. KAAY. TIBEP. L.?. Une ancre. 
(11 faut lire encore L.8). Æ. 4. Mionncl (t. V, p. 48i, n* 33), d’après Eckhel (Mus. 
Vindob., I, 245). Je ne sais si la description qu’on vient de lire est digne de con- 
liancc; mais j’eu doute un peu, surtout après avoir examiné l’excniplaire que le 
Britisb-Muscum possède de celle rare monnaie. Kn voici la descripliou : AYT. NE. 
TPAi — ANO. . . . Tête. lt‘. TIBEP. — KAAYA. Ancre. Dans le champ, à droite et à 
gauche, L — 8. .E. 10 mill. 

HADRIEN.— *! Tête. n'. KAAYAiO.TiBEPiecüN.ET.— AP (Fan 101). 

La Forlune, debout sur une proue, tenant un gouvernail et une corne d'aboudance. 
Æ. 0. Mionncl (l. V, p. 333, n" 43), d’après Vaillant (.Vm»i. grœca). .Mionncl (Suppl., 
p. 333, n” 42), d’après Noris {Ejioch. Si/r. viaced., p. 465, f. 2), et Cessuer (Impp., 
tab. XCll, fig. 28). L’an 101 de Tibériade corresjKmd à l’an 121, quatrième année 
du règne d’Hadrien. 
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i. AY. TP. AAPIAN. — kAiC.C€B. Buste lauré, soiis le paliidamenlum. n'. T — i- 
B£P. — K — AAYA. Dans le champ, E.AP. Victoire île face, re<înrdntit àgauchc; elle 
tient de la main droite une couronne, et une palme, de la gauche. .E. 20 millim. 
Cabinet de Fiance. Ce type parait présenter des variantes; je citerai les suivantes : 

■ .\. AYT.TPA. AAPIANW.KAIC.CEB. .Même tête. ft'. TIB CP . KA AY . ET . A P. 
Même type. .E. 4. Mioniiet (Suppl., p. 333, n“ 39), d'après Sestini (.Mus. llederv., 
III. p. 104, n° 5). Collection Wigan. 

B. .Même légende au droit, sauf AY au lieu de AYT. i^. Même légende et même 
type; mais, dans le champ, L. — AP. .E. 18 mill. Ma collection. Un exemplaire de 
la collection Wigan porte AY.TP. AAPiANW — KAiC.CEB., et au revers la légende 
est ainsi coupée : TiB-ep. — K- aaya.; puisL. — AP. t8 mill. 

*C. AY.TPA.AAPIANOC.KAIC.CCB. Même tête. TiBeP.KAAY., et dans le 
champ AP. Même type. .E. 4. Cabinet de M. l’abbé üesnoyers. .Mionnet (t. V, 
p. 483, II’ 59). 

• D. AY PA. AAPIAN.KAIC.Cea. Même tête. R’. TIBEP.KAAY. Même type. 

.E. 4. Mionnet (Suppl., p. 332, n" 36), d’après la comtesse de Bentinck (Catal., Il, 
p. 1072). 

* E. AYT. AAPiANCC.KAtC Même tête. ly’. TiBEP.KAAYA. Même type 

(pas de date mentionnée). Æ. 4. Catalogue Rollin et Feuardent (n° 7338). Je ne puis 
naturellement garantir que la lecture des pièces qui m'ont passé sous les yeux. 

3. AYT.TPA. AAPIANü).KAIC.C€B. Tête laurcc. R’. TIB-e( 0 U CP).— KAAYA. 
Dans le champ, L — AP. Astarté debout, en tunique courte et tournée à gauche, le 
pied droit posé sur une proue de navire; do la main gauche, elle s'appuie sur la 
haste, et de la main droite, elle porte uno tête humaine. Æ. 22, 21 et 20 mill. Ca- 
binet de France, trois e.\cmplaircs; 21 1/2 mill., ma collection; pièce acquise à 
Jérusalem; celle-ci porte AY au lieu de AYT. .Mionnet (t. V, p. 483, n” 60). Cata- 
logue Rollin et Feuardent (n* 7539). 

■ 4. Autre, avec tibcp. KAAYA. ET. rp. (l'an 103). Même type que ci-dessus. 
.E. 0. Mionnet (t. V, p. 485, n° 02), d'après Vaillant (jViim. gr.). L'an 103 de Tibé- 
riade correspond à l'an 123 de J.-C. 

3. AYT.TPA.AAPIANW.KAIC.CCB. Buste lauré et cuirassé. R'. TIBCP.— KAAYA. 
.\ l'exergue, ET. AP. Jupiter assis et tourné è gauche, dans un temple tétrastyle. 
.E 23 mill. Cabinet de France, deux exemplaires. .Ma collection. Mionnet (t. V, 
p. 485, n” 01). Catalogue Rollin et Feuardent (u” 7540). Un bel exemplaire de cette 
monnaie se trouve au British-.Museum. Je crois y lire au droit KAICAPl.CCB. au 
lieu de KAIC.CEB. .E. 22 mill. 
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* (L AYT.K.TP. AAPIANOC.C€B. Ttio laulce. H". TIB€PieUJN. JupiltT assis, 
dans un (piiiplc tûlraslyle. .E. C. Miomicl (Suppl., p. .332, n” 37), d’après Gossner 
(Impp., lali. XCII, f. 2S'. Je me permcls de douter tri-.s-foiTemenl de rexisloucc de 
cette monnaie. 

* 7. AY.KAI.TP. AAPIANOC Tète laulve. IT. KAA. . .Tl B. ET. AP. Ju- 

piter assis, tenant un foudre, de la main droite, et la haste, de la main gauche. .E. 0. 
.Mionnel (Suppl., p. 333, n“ 38), d’après Sesliui (Dcscr. num. vel., p. .313, n” 4). 

8. AYT.TP.AAPIANW.KAIC.CCB. Tètc luui-èc. II'. TIBE .— Hc A A Y. en deux lignes, 
daiKs le champ, au-dessus d’une galère armée de scs avirons. A l’e.xergue, L. AP 
(l’an 101). X.. 13 mill. Cabinet de France; exemplaire défectueux. M. de Vogué en 
possède un magniliijue. Mionnet (t. V, p. 485, n” 58). 

*9. AY.TP. AAPlANtü.KAlC.CfB. Tête laurée, tournée à gauche. n‘. TIB£. — 
KAAY. en deux lignes, au^lcssus d’une galère avec scs avirons; dessous, l.AP 
(l’an lot). Æ. 0. .Mionnet (Suppl., p. 333, n" 44), d’après Gessncr (Impp., tab. 
XCII, fig. 25), et Vuiliuut (A'iwr. gr.]. Je crois fort <|ue cette pièce est absolument 
la même (|ue la précédente, et que ce module Æ. 0 n’existe pas. 

' 10. .Autre; KAAY.T 1 BCP. .Ancre. Æ. 4. Mionnet (Suppl., p. 333, n“ 4()j, 
d’après Vaillant gnec.). Cfr. notre n’ 7. .Mionnet (Suppl., p. 333, n” 4l) 

décrit encore la même pièce exactement, d’après Gessner (Impp., tab. XCII, fig. 58). 

Mionnet (I. V, p. 480, n" 03) décrit ainsi une monnaie d’Aiitonin ; ayt.Kai. 

AAP.ANTCüNiNOC.\Téte laurée. u’. TlBEPiewN nAnnHN {sic}. Le dieuLunus 

debout avec scs attributs. Æ. 0. II ajoute eu note : « Vaillant a décrit cette médaille 
« et a lu TiBCPiCüJN . . . . MHN. 11 a cru devoir l’attribuer à Tibérias de Galilée; mais 
« j’ai lu bien distinctement, au lieu de MON, rTAnriHN. EcUhel l’aurait volontiers 
« placée à Tibériopoiis de Phrygie; je regarde ces deux attributions comme dou- 
« tcuscs. >> Il y a quelques années déjà que mon savant confrère et ami, M. Wad- 
dington, a restitué cette monnaie h Pappa de Pisidie. Je ne l’ai ilonc citée que par 
acquit de conscience. 
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r*éi — l'ziri — GaAa — Gaie. 


Hcaucoup (le villes de Palestine avant porlij le nom s(‘iuitiquc ym ou dont 
la signilication propre est colline ou hauteur, on s’csl trouvé fort embarrassé en 
présence des monnaies mithjues portant rclliniquc TABHNnN. A la(|uellc de ces 
villes fallait-il attribuer les monnaies en ([uestion? C'est encore à notre illustre 
maître à tous, îi Eckhel, que revient l'honneur d’avoir résolu ce problème. L’adjonc- 
tion du surnom Claudiens Philippiens au nom des habitants de la Gaba cherchée, 
lui a semblé prouver qu’il s’agissait d’une ville ayant fait partie dos Klatsdu tetrar- 
que Philippe, et notre conviction personnelle est qu’il a cotte fois, comme presque 
toujours d’ailleurs, trouvé la seule solution possible de la question qu’il s’était posée. 
L) U moment qu’on admet le fait de la nécessité de chercher la ville en question dans 
les limites dn territoire qui fut l'apanage du fils d’Hérode, il n’y a plus è hésiter, 
et il doit y avoir identification entre la Gaba des monnaies et celle que Pline men- 
tionne (lib. V, cap. 18) à propos de la description de la Décapole. Voici en effet 
comment il s’exprime : « Intercursant cinguntque has iirbes Tetrarchiœ, regnorum 
instar singulæ, et in régna contribuuntur, Trachonitis, Pancas, in qua Cœsarcacum 
supra dicto fonte, Abila, Area, Ampeloessa, Gabe. » 

La Gabe de Pline, c’est sûrement pour nous la Gaba des monnaies que nous allons 
décrire tout à l'heure. Mais ici se présente une question fort difficile h résoudre. Oii 
était située cette Gaba? Si Pline a suivi dans son énumération un ordre réel, il de- 
vient probable que les pays qu’il cite, se répartissaient, pour ainsi dire, circulairemcnt 
autour du territoire de la Décapole. Et en effet, de la Trachonite, en tournant vers 
le nord-ouest, on arrive directement à la Panéade et à Césaréc sa métropole; de là, 
en contournant la Damascène, on arrive toujours par le nord-ouest à Abila (Souq- 
Üuadi-Üarada) ; puis, en g.ignant par l’ouest le bord de la mer, on atteint Area. Il 
est donc probable que Pline a commencé son énumération a l’est delà Décapole, 
|M)ur y revenir en passant par le nord et l’ouest. Dès lors, c'est entre Ampeloessa et 
la Trachonite, qu’il faudrait rechercher Gaba. .Mais, nouvelle difliculté! Qu’est-ce 
qu’Ampelocssa? Kst-il bien certain que ce mot ne soit pas un qualificatif d’Arca, 
qui aurait été riche en vignobles? Nous n’oserions le décider. Ayons donc la bonne 
foi de déclarer sans honte que nous ne savons pas où était placée Gaba, et contentons- 
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nous (le (lire fju’clle apparl(>nait à la K'trarchie de Philippe. Eckhel, cl d’apH’S lui 
Mionnet, ont placé Gaha en Traehonilc, ou en Iturée; et, suivant loute apparence, 
ils ont eu raison. 

Autonome. — Tc'lo laurée d’Apollon. II'. TASHNnN. Victoire marchant vei-s la 
gauche, .di. 4. Mionnet (I. Vlll, p. 220, n° 12), d’après Sestini (.Mus. Fontana, 
p. .ï7, lab. IX, fig. 12). 

Impériales. — TITUS. — * I. AYTOKPA. TITOS. KAIEAP. Tète laurée. 
II*. KAAYAi.(j)i. . .BHNflN .PAT (l’an 133). Lc dieu .Mèn ou Lunus, 5 demi nu et 
debout, tenant la haste de la main droite. Æ. 0. .Mionnet (t. V, p. .310, n” 26), 
d’après Eckhel (Mus. Vindob., p. 240, n” 1). Voyons ce que nous donne la date 
13.3 de l’ère de Gaba. Tilus a régné seul de 79 à 81, mais il a été créé César dès 
l’an 09 de J.-C. C'est donc à 13.3 ans en arrière des années cxtl'émcs 09 et 81 qu’il 
faut rechercher l'année initiale de cette ère, c’est-è-dire entre 04 et .32 avant J.-C. 
Eckhel et Mionnet, après le cardinal Noris, sc sont accordés pour fixer .’i l’an 01 
.avant J.-C. l’année initiale de l’ère de Gaha. Plus loin, nous vérifierons l'e.vactitude 
de celle hypothèse. S’il en est ainsi, l’an 1 33 de Gaba corre.spond à l’an 72 de J.-C. 

*2. AYTOKPA.TITOZ.KAISAP. Tète laurée. n'. KAAYAI.<t)!Ain.rABHNn. 
PAZ. (l’an 137). 1 æ dieu Lunus demi-nu, tenant la haste de la main droite. JE. 6. 
Mionnet (Suppl., p. 220, n° 1.3) avait tiré celle pièce du cabinet .Allier de Haute- 
roche. 

3. Je possède, grâce à l’amitié de M. Péretié, un magnifique c.vemplairc d’une rare 
monnaie, rpii me paraît différer de la précédente. On y lit aii droit AYTOkPA. — 
TiTOC.KAlC, et au revers KAAYA1.({)IA — HT.rABHNU). C'est Jupiter entière- 
ment nu qui paraît ici, s’appuyant de la main droite sur la hasie, et portant une 
petite draperie pondante sur le bras gauche. Dans le champ, h gauche, la date PAZ. 
.<E. 21 mill. .Ma collccliun. L’an 137 de Gaba correspond à l'an 70 de J.-C. 

DOMITIEN.— Ml— Tl A. KAIZ AP. Tète laurée. II". TABHNnN. Le dieu 

Lunus, debout et de face, la main droite sur la haste. Au-dessus de l’épaule gauche, 
dams le champ, un crois.sant. De la date placée dans le champ, les chiffres AT ont 
seuls porté sur le flan; la date est donc PAT (l’an 130). Æ. 18 mill. Cabinet de 
France et Brilish-Museum. Mionnet (t. V, p. .310, n' 27). L’an 136 correspond à 
l’an 7o, c’est-à-dire à une année où Vespasicu était encore sur le trône. 

C’est cette même pièce que Mionnet (Suppl., p. 220 et 221, n" 14) n décrite 
d’après Pellerin (Suppl., I. Il, p. I ), puisque c’est la pièce même qui est vcnce du 
cabinet de l’ellerin au cabinet (lu roi, aujourd'hui cabinet de France. La date PMT, 
assignée à la monnaie dans cette seconde description, est une date fautive. 
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DOMITIA. — * AOMITIA SEBAETH. Télé. R'. KA A Y Al .(flIAin . T A BHNHN . 
TNP (l’ail 153). Le dieu Lunus debout. Æ. 4. Mionnct (t. V, p. 31(5, n° 28), et 
(Suppl,, p. 221, n“ 15), d’après Eckhçl [Doct. num. vet., t. llî, p. 344, el Catal. 
Mus. Vindob., p. 240, 2). L’an 153 de Gaba correspond à l'an 92 de J.-C. Domitia 
fut épousée par Dumitien en 82 de J.-C., et survécut longtemps à l’empereur son 
époux. En 92 de J.-C., elle était impératrice depuis dix ans, et Doniitien avait encore 
quatre années à vivre et à régner. 


TA 

TRAJAN. — 1. Sans légende; buste lauré. R*. Qp, au-dessus d'un croissant 

(l’an 170). Æ. 12 mill. .Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Au catalogue 
Rolliu et Feuardent, je trouve, sous le n* 7248, la pièce suivante : 

TA 

Buste imberbe, lauré et drapé, tourné il droite. IV. i^gux lignes, dans un 

croissant. Æ. 2. Cette pièce est classée à Gadara; mais l’incertitude do lecture de 
la deuxième syllabe AA, me porte à croire que la pièce dont il s’agit n’est pas autre 
chose que celle que je viens de décrire el dont la lecture est certaine. L’an 170 de 
Gaba correspond ii l’an 109 de J.-C., et comme "Trajan a régné de 98 ii 117, cette 
année lui convient parfaitement. 


"2. AYTOkP.KAlE.NeP.TPAlANOE.SeB.rEPM. AAK. Tétc lauréC. R". KA . 
({il.rABHNWN. Victoire debout, tournée à gauche, tenant de la main droite une 
branche de laurier, et, de la gauche, un trophée; dans le champ, AOP (l’an 171). 
Æ. 0 1/2. Mionnct (t. V, p. 316 et 317, n“ 29), d'après Sestini (Deirr.^ p. 530). 
L’an 171 de Gaba correspond à l’an 1 10 de J.-C. 


PLOTINE. — nACüTÊINA— EEBAETH. Buste. R'. KA .(J>t . T A— BHNUN . 
Figure debout, tenant la haste de la main droite; dans le champ, une date lue 
AOP par PcHcrin et Mionnet, mais fort douteuse. Æ. 16 mill. Cabinet do France. 
.Mionnct (t. V, p. 317, n’ 30). Si la date est bien lue, la pièce a été frappée en l’an 
1 iode J.-C. 


HADRIEN. — — lANOC.CEB. Buste lauré. R". KAAY.(J>i.— TABH- 

NtjJN., Cl dans le champ, ZOP (l'an 177). Victoire marchant vers la gauche, tenant 
de la main droite une couronne, et, de la gaucho, un trophée. ,E. 22 1/2 mill. Ca- 
binet de France. .Mionnet (Suppl., p. 221, n“ 16), d'après le Mus. Theupoli (p. 877). 
Le même Mionnet (t. V, p. 317, n° 31) avait déjà décrit la môme pièce, avec la lé- 
gende AYT.KAIC.AAPIANOC.CÊB. L’an 1 77 de Gaba correspond à l’an 1 1 6 de J .-C. , 
et Trajan n’est mort qu’en 117. Celle date a donc été mal lue, ou ce n’est pas en 
61 avant J.-C. que l'ère de Gaba a commencé, mais bien en 60 seulement. 
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HADRIEN ET SABINE. — I. ay.KA.TP— AAPI ANOC.C. Busio lauré d’Ha- 
drien. n‘. CAB6INA. — C£BA.r ABH. Busle de Sabine. Æ. 21 inill. .Ma cülleclion; 
magni(iqiie pièce envoyée de Nazarelli. .Mionnet ^l. V, p. 317, n" 32), d’après Ses- 
lini (Deiicr., p. 330). — Catalogue du marquis de Mou.siicr, n“ 1311. Pièce passée 
au cabinet de France. . 

ANTONIN. — I. AYT.kAIC. ANTW— N€INOC.C£B.£YC.Tételaurée. R'. TA- 
BHNCUN . zie (l’an 217). Lt! dieu Lunus, debout et de face, coiffé du bonnel phry- 
gien cl regardant à gauche; de la main droite, il s’a]»puie sur la hastc; dans le 
champ, à hauteur de sa télé, une étoile à gauche, et droite, un croissant. 
Æ. 2i millim. Cabinet de France. Mionnel (t. V, j). 317, n° 33). L’an 217 do üaba 
correspond ft l’an 150 de .l.-C., année comprise dans le règne d’.\ntonin. 

MARC-AURÈLE. — Légende illisible; télé laurée. n'. r ABH — NWN. CKT 
(l’an 220). .Même type que ci-dessus, sauf <jue l’étoile est à droite cl le croissant à 
gauche. .E. 23 1/2 niill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 317 et 318, n° 3i). 
L’an 220 de Gaba correspond à l’an lOo de J.-C., année du règne de .Marc-Aurèle. 

COMMODE. — 1. AYT.K.M. ANTW.KOM. Buste lauré et barbu. TA- 
BhN — WN . A(MC) (l’an 2i 1). Télcdiadéméc, de Neptune (?), suivant Sestini et .Mion- 
nel. X.. 21 uiill. Cabinet de France; pièce do fort mauvaise conservation et à peu 
près illisible. Mionnet (Suppl., p. 221, n* 17), d’après Seslini (.Mus. Iloderv., III, 
p. 73, n" 2). L’an 2il de Gaba coiTcspond à l’an 180 de .I.-C., deuxième année du 
règne de Commode. 

2. AYT — KOMMOAOC. Télc laurée et barbue. R'. TABH *— UNWN.£MC 

(l’an 245). Lunus debout et tourné è gauche; il est coiffé du bonnet jdirygien; do 
la main droite, il lient la haste, et une draperie retombe du bras gauche. Æ. 23 niill. 
Cabinet de France. L’an 245 de Gaba correspoud à l’an 184 de J.-C. 

SEPTIME-SÉVÈRE7 — MOC.AY(?) — Buste lauré. R’. £NP 

(l’an 155)? — Buste du dieu Lunus coiffé du bonnet phrygien et placé au- 

dessus d’un croissant. Æ. 14 luill. .Ma collection; pièce acquise à Jéru.salem. C’est 
bien la tête de Septimo-Sévère ; mais la date nous reporte à l’an de J.-C. tU, année 
du règne de Uomilien. La pièce est d’ailleurs en fort mauvais état et peu lisible. Ce 
n’est donc que par acquit de conscience que je l'ai décrite ici. D’ailleurs est-elle de 
Gaba? Cela n’est pas démontré, malgré la présence du dieu Lunus. 

JULIE DOMNA. — ’ IOY.AO...NA C£B. Tète. R’. TABHNWN. \ji For- 
lune debout. .E. 7. Tirée du cabinet Fauris de Saint-Vincent, à ,\i.v. Mionnet 
(Suppl., p. 222, tr 18). 
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CARACALLA. — Tôle. K', tabhnüjn. Léopard passanl. .E. i. 

-Mioniiel (Suppl., p. 222, n" 19), d'aprts Vuillant (A’«/«. ÿr.). 

Tout Ijieii considéré, comme il csl diflicile do commcUrc une erreur dans la lec- 
ture de la dalc ZOP. de lu pièce d'Hadrien, nous admettrons (]uc c’est en 00 avant 
J.-C. que se place l’année initiale de l’cre de Gaba. 
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In:o;. — Hippon. 


Pline nomme Hippon parmi les villes de la Dùcapole el l'inscril entre Gadara et 
Dion, que suit immédiatement Pella dans son énumération. 

Josèphc, dans son autobiographie, dit que Hippon n’est qu'à 30 stades de Tibé- 
riade, et il me semble que ce chiffre doit être faux, car 30 stades ne font (|ue 
ooSO mèlr. ; dans le même passage il place Tibériade à 60 stades nu 11,100 metr. 
de Gadara (Omm-Kcis), et 120 stades ou 22,200 m. de Scythopolis (Beysan). Tous 
ces chiffres, augmentant successivement du simple au double, me paraissent des 
chiffres approximatifs et de fantaisie. 

Ptoléméc mentionne Hippon parmi les villes de la Cœlésyric cl inscrit son nom 
entre Abila et Capitolias, qui malheureusement sont loin du lac do Tibériade. 

Pline, dans sa description du fleuve du Jourdain parle des villes placées sur les 
bords du lac de Gennczarelh : « ...Ameenis eircumseptum oppidis ab oriente Juliade 

et Hi|q)o, a meridie Tarichea ab occideiitc Tibériade. « Donc pour Pline, 

Hippon, ou Hippum, était au bord oriental du lac de Gennezareth, et certainement 
il était bien renseigné. 

Enlin, Ptoléméc cite dans le voisinage du désert arabique un mont lTn:o;, qui 
donnait probablement son nom à la ville dont nous nous occupons. 

Il semblerait qu'avec tous les renseignements que nous venons do recueillir, il 
doit être fort aisé de retrouver remplacement de cette ville antique, el pourtant il 
n’en est rien. N'ayant aucune identillcalion à proposer pour mon compte, je me bor- 
nerai à dire que dans la carte de Van de Vclde, Hippon cal placée dans les terres, à 
plusieurs kilomètres à l’est de la sortie du Jourdain du lac de Tibériade, el j’ajoute 
que cette hypothèse ne manque pas d'une certaine valeur. 

Josèphc (A. J., XVII, 11, -4) appelle Gadara et Hippon des villes grecques rAtit 
Cela nous rend parfaitemeut compte du nom que la population d’Hippon se 
donne à clle-inéme sur ses monnaies: ANTIOXEON T41N TTPOZ innn, « des .An- 
liochiens placés au pied du mont Hippos.» Nous savons, par le livre des Maccabées 
et par Josèphc, que plusieurs villes obtinrent, pour leurs habitants, le litre et les droits 
de citoyens d'Antioche. Il était tout naturel dès lors qu’ils s'appliquassent un nom 
constatant le droit de cité qu’ils avaient sollicité des rois Séleucides. De là, proba- 
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bloment l’origine des monnaies frappées parles Aiilioehieus de Ploléraaïsct do Cal- 
lirrhoé. .le suis fort porté à croire qu'il en fut de inènic pour Ilippon, qui, de la 
sorte, put, .à bon droit, être réputée ville grecque. 

Riicore un mot sur l'histoiro d'Hippon, avant de procédera l'étude de scs mon- 
naies. Cette ville fut enlevée aux Juifs par Pompée, et donnée plus tard par Auguste 
à Hérode. A 1a mort de celui-ci, Ilippon fit retour à l’empire, et fut annexée h la pro- 
vince de Syrie. Enfin, au conimenccment de la guerre judaïque, la population 
d'Hippon massacra les Juifs qui s’étaient établis dans leur ville. 

NÉRON. — KAISAP.NCPCiü.— 2EBAZTOS. Tète laurée; dessus, une pe- 
tite tète laurée en contre-marque. R‘. ANTIOXecJN (TtjüN) nPOC Femme 

tourelée, debout, tournée à gauche, retenant de la main droite un cheval dont elle 
ramène la tétc de son côté; de la main gauche, elle lient une corne d’abondance; 
dans le champ, la date AP (l’an 130). .£. 0. Cabinet Allier de Hauteroche. Æ. 23 
mill. Cabinet de France. Sur cet exemplaire il n’y a pas de trace de la date du re- 
vers, et la légende du droit est ainsi coupée : aiOC.KAICA . — NCPüïN . KAAY. 

La date 130 nous porte immédiatement à croire que l’ère d’Hippon est, comme 
pour quelques autres villes de la Décapole, comptée dans l’ère dite de Pompée, 
ère dont rannéc initiale se place en 64 av. J.-C. Dans cette hypothèse, l’an 1 30 cor- 
respond l'i l’an 60 de J.-C., qui se place convenablement dans le règne de Néron, 
(a i à 68). 

ANTONIN. — I. AYTOKP.kYP— ANTUJNeiNOC. Buste lauré. 14’. kacy- 
AOYANTIOTCüNnPinTHCieP. (liser. : ANTIOXeCUN.TCJN.nPOC.innOÏ.THC.IEPAC. 
KAi. ACYAOY). Deux bustes affrontés; celui de gauche, d’une femme portant de 
longues tresses le long du cou; celui de droite, d’un homme diademé et barbu. 
.!■). 27 mill. Cabinet de France. 

2. AYTOKP.kYP. ANTC jüNEINOC. .Mémo buste. 1V‘. K. ACYAOY. ANT-IO.TCÜN.- 
n. Pin (c’est la même légende que ci-dessus). Femme tourelée debout, tour- 

née h gauche, retenant un cheval par la bride, et portant une corne d’abondance sur 
le bras gauche. Æ. 24 mill. Cabinet de France. .Àlionnet (t. V, p. 319, n* .3). .Avant 
d’aller plus loin, remarquons l’emploi du litre KYP pour KYPIOC, seigneur, appli- 
qué à l’empereur, et le type du cheval qui fait évidemment allusion au nom du 
mont Hippos, auquel la ville était adossée. 

MARC-AURÈLE. — 1. AYT.KAIC.M.AYP.—ANTWN. Buste lauréat for- 
tement barbu, i^". ANTiOX.np.in. — I£P. ACYAOC. Type de la femme retenant 
un cheval; à l’exergue, 9KC (l’an 229). -E. 20 millim. Cabiuct de France. L’exem- 
plaire du R'ilish-.Muscum offre les légendes AYT.KAIC.MA — AYP. antwn., et au 

4» 
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revers, ANTlOX.nP.in. — IEP.ACYA03. (sic). I.a date île l’exergue est effacée. 
L’exemplaire de la colleelion Wig&n, qui m’apparlieiil aujourd’hui, porte ayt. 
KAIC.M.— AYP. ANTtüN., cl au revers, ANTIOX .np.m.— l€P.ACYA.,clà l’e-xcr- 
gue, ©KC. ,'E. 23 mill. Mionnet (l. V, p. 319, n“ fiel”). 

2. Une pièce setnblaMe oITre une lète jeune, au lieu du husle décrit ci-dessus. 
Æ. 2i mill. Cabinet de France; pièce très-usée. .Ma collection; pièce usée acquise 
par moi à Sayda. La légende du droit est seule en partie lisible. .Î2. 25 mill. L’an 
229 d'Hippon correspond à l'an IC3 de J.-C.,et .Marc-.Aurèle a régné de Ifil il 179 
de J.-C. 

3. AYT.KAÏC — ANTWNEINOC. Ilusle lauré. K. ACY AOY . ANT— lO . 

TO) nP.in.THC.lCP. Type de la femme rcteuaiit un cheval. Æ. 21 mill. Cabinet de 
France. .Ma colleelion; pièce envoyée de Nazareth. Mionnet (Suppl., p. 221, n“ 3), 
d’après Sanclenienle (iVwn. sel., Il, p. 210, tab. XXll, n' 168). 

4. AYT.K.M.— AYP. ANT. Ilusie laui-é. K*. ANT IH . ©KC. (date illisible 

en réalité). Figure assise sur un rocher, tournée à gauche et ramenant tout le haut 
du corps vers la droite. Æ. 1 7 1,2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 319 et 
320, n“ 8). 

LUCIUS VÉRUS. — I. AYT.KAI.A. AYP.OYHPOC. Buste lauré et cui- 
rassé. n'. ANTIOX .np. 1 — n. icp. ACY. Type de la femme tenant un cheval; à l’e-ver- 
gue, ©KC (l’an 229). Æ. 21 1/2 millim. Cabinet de France. Mionnet (I. V, p. 320, 
n®9). Nous avons dit tout à l’heure que l’an 229 d’Hippon correspondait à Fan 165 
de J.-C. Or, précisément en 163, Lucius Véms arrivait en Syrie et parcourait ce 
pays. 

2. AYT.KAI. A.AYPH — AlOC.OYHPOC. Busie lauré, sans le paludamenlum. 
R'. leP.K.ACYAOY. ANTI— O.TUiN.np.in.THC. Type de la femme retenant un che- 
val; pas de date. Æ. 23 1/2 mill. Cabinet de France. .Mionnet (t. V, p. 320, n° 10). 

3. AYT.KAI.A. AYP.— OYHPOC. Tôle lauréc. R'. .A droite : ANT.np.in.iCP. 
AC.; ,'t gauche : Y — A. Pégase volant vers la droite; pas de date. .E. 21 et 19 mill. 
Cabinet de France; deux exemplaires. Mionnet (t. V, p. 3t0, n” 1 1). 

4. .Adroite: OYHPOC. Buste lauré, sans le paludamenlum. iÇ. A droite: ANT. 
np . ITT. ICP. ACYA. Buste de cheval, tourné à droite. .lî. 16 mill. Cabinet de France. 
15 mill. .Ma collection; pièce rapportée du Haouran par Ayssa Kouboiirsy. Mionnet 
(t. V, p. 320, n“ 12). 

COMMODE. — I Télé. R". ANTIOX. np.in.icp. ACY. Tyqie de la 

femme retenant un cheval; à l’exergue, CMH (l’an 248). .E. 7. Mionnet (t. V, p. 320, 
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n“ 13), d'aprts Vaillant (J\iaii. ÿrœc.). L’an 248 d’Hippon correspond ùl’an 184 de 
J. -G., el Coinmode a r<îgné de 1 79 à 192 de J. -G. Gelte raro monnaie existe an Bri- 
tish-Museum. En voici la description : AYT.K.M.AY.K — OM.ANT. (la légende 
commençant à droite). Buste cuirassé et lauré, tourné à droite. IV*. ANTIOX.nP. 
in.iEP. — ACYAO.... .Même type; de fabrique grossière, -lî. 24 l/2inill. Le cata- 
logue du la collection Subbi-bey, vendue à Ix>ndres, du 5 nu 1 1 mai 1873, contient 
la mention suivante : « 283 Antiochia ad Ilippum. Gonimodus. S. G. Turrited fe- 
male standing, holding a liorse by the reins. Bave. » 

*2. AYT.kAi KOMOAON. Buste laurè. a'. AN....T(jJ.nP,t . L’empereur de- 

bout, sur une estrade, tenant une baste de la main droite; devant lui, la Fortune, 
avec ses attributs. ,E. 5. Collection Reichardt; pièce trouvée aux environs de Na- 
plouse. Publiée par son possesseur (Londres, 1802, Unpi'ilhhed i-rtvi- Imper, coins, 
n“3, p. I). 
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TITUS ou DOMITIEN. — A droile : SEBAZ.; à gauche, T.... Tôle, 
iuurt^c de Tilus ou de Üomdicn. R'. Husle radié du Soleil. CCACYKOY — nOAEWC. ; 
dans le champ, à droile, g (?) (peul-êiro K.CY. pour KOIAIICCYPI AC.). .'E. 20 mill. 
Cabinet de France. Le style et la fabrique de celte rare monnaie me semblent déno- 
ter pour elle une origine palestinienne; dès lors nous n’avons pas de choix, une 
seule ville pouvant revenditpier l’honneur d’avoir frappé cette pièce. 

C'est une Sélcucic que nous ne connaissqns que par les écrits de Josèphe, et dont 
je crois avoir reconnu les ruines sur un mamelon dominant la pointe sud du lac 
Séméchonite (Bahr-el-houleh). Voici les renseignements que nous fournil l’Iiislo- 
rien des Juifs. .Après la prise de Tarichées, les villes de Galilée, qui s’étaient décla- 
rées contre les Romains, loi’sqiie Jolapata fut mise à sac, se rendirent de nouveau 
aux vainqueurs; les habitants de Giscala et du mont Itabyrius (le Thabor) firent 
seuls exception. La population deCamala, ville située sur la rive du lac, en face de 
Tarichées, fit cause commune avec eux. Celle ville appartenait aux Etats d’Agrippa, 
ainsi que Sogané et Séleucie. Ces deux villes étaient situées dans la Gaulanite (So- 
gaué faisait en effet partie do la Gaulanite supérieure, nommée Gaulana (le Djoulan); 
Gainala appartenait à la Gaulanite inférieure. Quant à .Séleucie, elle était placée de- 
vant le lac Séméchonile, £ 2 Atj/.!ia Si irjo; t?, SsiuycwTôv A!p.v;j (B. J., IV, I, I). 

Üans un autre pa.ssage (B. .1., Il, 20, (1), il dit qu'ii l’approche des Romains, il 
furllfia Séleucie: xa-ri tt.v l'aviAor/rTiv SeXejxtxv -re x*i Swyïvr.v xai ùyjxosev. 

Dans son .Autobiographie (c. 37), il répète le même fait onces termes: ïtisuxtix 

4à MÙ sUiyirr, Çiûeti xwpai; ôyufiuTaTxi; ùiw$<>aT,i;x veiyrr,. 

Enfin, dans les Antiquités judaïques (XIII, 15, 3), il nous apprend qu’Ale.xandrc 
.tannée, roi des Juifs, après la prise de Dium et d’Essa (lisez Gérasa), èr'i FauXxvnv wù 
SsAï'jxsixv t'Hpu.T,of ■Bxfxiaêùv St xx'ittIt»; itso«e;eî>.t xx'i tv.v 'Snvrfp/j >.eY<ijuv>;v çiîxyY* 
»al r*aaA* TÔ çso’jpiov. 

Voilà tout ce que nous savons de celte ville qui, après les victoires de Titus, aura 
frappé la pièce précédente en son honneur. Quant au nom ZE AEYKOY nOAIZ, que 
nous trouvons sur notre monnaie, c’est iirobablement la véritable forme du nom 
que portait cette ville. 
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DpT Talmiii/istes. \fx.n,'\Mi\L,José/)/ii‘; Eufèùf (in Onomustico : Afxtft... «Stt iuTl 
IIiTsaroXi; trîm6u.oî Tr,{ n»>.«!5n'vrî). — VU-zii. — Pefra. — Aujourd’hui Naby-Moum. 


Suidns nous apprend que Mars { Af»«) était adoré à Pétra. Cette ville fut métro- 
pole de l'Arabie, et, dans les notices ecclésiastiques, elle est appelée ville de Pales- 
tine, risTp* ttoXi; vO» tî,{ TpiTvK Oxl.îti'jTivxî, dit Ëtiennc de B}/.ance. 

Cette ville fut la capitale des Nabatéens, et a donné son nom à l’Arabie Pétrée. 
Ses ruines magnifiques sont assez connues aujourd'hui, pour qu’il soit inutile d’en 
parler plus longuement que pour les mentionner en passant. Les dessins de M. de 
Laborde et les splendides photographies de M. le duc de Luynes nous en ont, en 
effet, révélé l’importance. 

Les monnaies de Pétra sont très-rares en général, et nous u’cn connaissons encore 
qu'un assez petit nombre; elles nous apprennent peut-être un fait historique qui 
n’a jamais été consigné nulle part, que je sache : c’est que cette ville, après avoir 
pris le surnom d’Adriana, en souvenir des bienfaits de l’enipereur Hadrien, aurait 
été plus tard élevée au rang de colonie romaine. 

HADRIEN. — 1. AYTOKPATWP.KAICAP.TPAIANOC.AAPIANOC.CCBAC- 
TOC. Buste lauré et cuirassé, riETPA.MHT — POnOAlC. Femme voilée et tou- 

relée, assise sur un rocher et regardant à gauche; elle a la main droite étendue cl 
pleine d’épis; elle porte un trophée sur l’épaule gauche. Æ. 27 et 2fi mill. Cabinet 
de Fiance, trois exemplaires; 27 et 23 mill., Brilish-Muscum, deux exemplaires. 
Sur l’exemplaire de 27 mill., qui est de cuivre jaune, on lit : AYTOKPAT.KAICAP 
TPAIANOC. AAPIANOC.CCBACTOC, et au revers HETPA . MH— TPOnoAic. Sur le 
second exemplaire, la légende du revei-s est coupée de la même manière. 27 inillim. 
Ma collection; pièce venue de Beyrouth. Mionnet {t. V, p. 587, n” 43). 

2 KAICAP.TPAIANOC. AAPIANOC.CEB Buste lauré; devant, la lettre 

A. n’. AAPI ANH.riTEP(A) (sic) MHTPOTTOAIC. .Mémo type. La déilé a la main 
droite ouverte. Dans le champ, la lettre A. .E. 24 mill. Cabinet de France. Mionnet 
(t. V, p. 587, 11 ° 42). Que signifie le A répété deux fois sur cette curieuse monnaie? 
Je l’ignore. Si c’est une date (l’an 30), pourquoi la reproduire au revers, après 
l’avoir inscrite au droit? 
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• 3 . A-YTOKPATOP {sic] KAICAP.TPAIANOC. AAPIANOC.CÇBACTOC. TMe lau- 
rée. iv‘. AAPlANH.neTPA.MHTPOnOACUC. Tête voilée de femme. Æ. 5. Mionnct 
(Suppl., p. 3S7, n“ 22), d’après le Mus. Theupol. (p. 879). 

1. AYT.KAIC. — Télé lauréc. R'. neTPA— MHTPO— nOAlC. eu trois 

lignes, dans une couronne de laurier. .E. 17 inill. Ma collection; pièce acquise à Jé- 
rusalem. Rritisli-Museum. 15 millim., collection Wigan. Sur cet cxcmplaii'e, un lit 
au droit : AYT.KAIC — .PA.AAPl.CCB. .Mionuct (t. V, p. 587, n* -Vi). Sur l’exem- 
plaire du Cabinet de France, on lit bien au droit ; AYT.KAI.TPA. AAPIANOC. 

10 12 mill. 

ANTONIN. — AYT. KAIC. AIA. AAPIA. ANTCÜNINOC. C€B. CYCCB. Buste 
laurc. R'. AAPIANH . ncTP . M — HTPnonOAiC (ne). Femme dclwut, tournée à 
gauche, un trophée à l’épaule, et tenant de la main droite une patère au-dessus 
d'un autel. Æ. 27 mill. Brilish-Museum. 

ANTONIN et MARC-AURÈLE? ou MARC-AURÈLE et L. VÉ- 

RUS7 — AYP. ANTCüNiNOC.KAïC Les deux empereurs en toge se 

donnant la main. L’exergue parait vide. R’. AAPl.ncTPA — Pontife de- 

bout et tourné à gauche, tenant une patère de la main droite, au-dessus d’un autel. 
,E. 27 mill. .Ma collection. 

MARC'AURÈLE. — Tête. R’. AAPi.nCT. MHTPO. Femme tourelée, 

assise sur un rocher et tournée h gauche, tenant une palme de la main droite, et de 
la gauche un trophée. .E. 6. .Miouuet (Suppl., p. .388, n’ 23), d’après Seslini (Cal. 
mus. Arigoni, p. 101. .Mus. .Arig., Il, 15, 177). 

MARC-AURÈLE et L. VÉRUS. — (M. AYP. antu))ninoc. Kai .OY- 

(HPOC) C€B. Tètes affrontées. R’. AAP.nc — onOAiC. Femme tourelée, assise 

sur un rocher, tournée è gauche, tenant de la main droite une patère (?), et une 
corne d’abondance (?) dans la main gauche. Æ. 22 mill. Cabinet de France. Mion- 
nel(t. V, p. 587 et 588, u“ -15), d'après Vaillant {JViim. grœca). 

SEPTIME-SÉVÈRE. — I K. A. cnn {sic), coy— hpoc (.hc) ncPTi. 

Tète lauréc. B' PiANH.nCTPA. Femme tourelée, assise sur un rocher et 

tournée à gauche; elle a le bras droit étendu et tenant des épis; elle porte un tro- 
phée sur l’épaule gauche. Æ. 26 mill. Cabinet de France; 24 mill. British-Muscum. 
Sur cet exemplaire, les légendes sont K. A . CHTI .CO(Y) — HPOC.ncPTi. et AAPIA- 
NH.ncT— P.MHTPonOA. Mioniiet (t. V, p. 588, 11 ® 46). 

2. AYT.K.AOYK.Ccn.— CCOYHPON.CCB. Tète lauréc. R’, (à droite) A— AP. 
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n€TP. — MHTPOnOAlC. .M£mc type de la femme assise sur un rocher. .E. il mill. 
Cabinet de France. .MionncI (l. V, p. 588, n“ -i7) a déjà fait remarquer que Pellerin 
(Mél., t. Il, p. 129), qui avait cru voir une date PAA sur cette pièce, s’est mépris, 
et a fait des lettres MHT, mal venues à la frappe, une date imagiuaire; le fait est 
pour moi hors de doute. 

JULIA DOMNA. — YA — Buste, n". AAPI — (en 

légende extérieure). Divinité assise dans un temple distyle, et tournée à gauche; de 
la main droite elle tient une tète humaine (?), et porte delà main gauche une corne 
d’abondance. Sur le stylobate du temple, on lit nCTP., et h l’exergue on voit une 
trace de légende illisible. .-E. 2.1 mill. .Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 

GÉTA. — 1 CcriT.reTAC. Tèlelaurée; deux contre-marques, dont l'une 

offre une tète humaine et l’autre la lettre E. R'. En légende e.xtérieure, AAP — MHT. 
\ l’exergue, ncTP. Femme tourelée, assise sur un rocher, au milièu d’un temple 
distyle; elle a le bras droit étendu, et porte un trophée sur l’épaule gauche. Æ. 27 
sur 24 1;2 mill. Cabinet de France. Collection Wigan. Sur cet exemplaire, on lit 
AAPl.neTPA.MHT. Mioimel(t. V, p. 588 et 589, n" 49). 

• 2. n.ccHT.rcTA.KA. Tête uue. i^'. AAPi.neTPA.MHTP. Le type ordinaire 
de la femme tourelée portant un trophée. Æ. 0. Mionnet (t. V, p. 588, n® 48), 
d’après le Mus. Theupol. (p. 999). 

ËLAGABALE. — iWP (.?fc).C.M. ayp. an Buste lauré. n‘. Colon 

conduisant deux bœufs vers la droite; au-dessus, dans le champ,, PETAA, à l’exer- 
gue, COLONI, la lettre finale A étant rejetée en dehors de l’excigue, vers les pieds 
de devant des bœufs. .E. 20, 18 et 10 mill. Cabinet de France, trois exemplaires. 
Sur l’un d’eux, on lit ; IMP.C.M . AVR. ANTON l. . . .; 19 et 17 mill., ma collection, 
deux e.xemplaires acquis à Jérusalem, et en mauvais état de conservation. C'est à 
cette curieuse monnaie que nous devons do savoir que Pétra est devenue colonie 
romaine, probablement sous le règne d’Elagabalc. Lti forme PETAA, pour PETRA, 
aurait lieu de nous étonner, si nous n’avioiis pas eu à signaler de nombreuses fautes 
dans la rédaction des légendes grecques de cette ville. Il est tout naturel que ces 
fautes soient devenues plus grosses encore, au moment où la langue latine vint sc 
substituer à la langue grecque, avec laquelle les graveurs de coins avaient dû se 
familiariser. J’ai déjà parlé de ces monnaies à l’article Pella (p. 291 et suiv.), et je 
prie le lecteur de tenir compte de ce que j’en ai dit alors. 
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RABBAT-MÔBA 


Ar. — Ariel. — Ariel-Moab. — En assyrien, Muab ou Moimb . — Areopolis. 
ftobhal-Mi'ibo. — Er-Robbah. 


Voici les textes qui ronstateiit les difféi’cnts noms anciens de cette ville : 

r Ar fut donné aux lilsde 1-olh, pour être toujours affranchie du joug israélite. 
{Dent., 2. 9). 

2“ ’ApiT.i Totvuv èsTtv < vjv naXoujuv» Tliéodorct {ad Jo. 1 ., c. 15). 

3” ’AfiTiX 7, xaisÎTxi' tîî iè MuaSiriio; iîTÎv auri; swsr.jtoî. Théodore! {ad 
Jos., c. 29). 

4° Eusébe, dans l'Oiioinasticou, dit que l'on regarde généraleinciit l'Ariel bibli- 
(|iie comme identique avec Aréopolis, et que, de son temps, les habitants d'Aréopolis 
donnent encore îi leur divinité le nom d'Aricl. 

.5“ Saint Jérôme (dans son Commentaire du ch. 15 de Josué) s’exprime ainsi : 
« Hujus (Moabitidos) metropolis civitas Ar, qua> hodie ex hebrieo et gr.wo serraone 
composila .Aréopolis nuncupatur, non ut plerique exislimant quod Apio;, id est, 
Martis civitas sit; audivi qucindain .Arcopoliten, sed et omnis civitas festisest, motu 
terne magno, in mea infantia, quando latius orbis litlus transgressa sunt maria, ca- 
deni uocte niuros utbis istius corruissc. » Appien-.Marcelliu parle de cet événement, 
et son récit a donné lieu de penser qu’il avait eu lieu en 515 de J.-C. 

C” Dans la Aîotitia dignitatnm Jmperii, nous voyons que cette ville avait pour gar- 
nison les Equités .Mauri lllvriciaiii. 

7® t'arÇï^awjji», lîôXiî tsittî; n^î-ïi^Tivr,;, iS v5v 'AptoVoAt;. Eticnue de liv/atice, dans 
ses Ethniques. Le même nous apprend que .Moba était une partie de l’Arabie, dont 
les habitants s’appelaient Mobéniens. 

Quant au nom moderne, Er-Kubbah, je l’ai moi-même recueilli sur place, en 
janvier 1 851 , en visitant les ruines du cette ville illustre. Ces ruines .sont situées sur 
le vaste plateau de Moab, à peu près au milieu de l’intervalle qui sépare l’Ouad-el- 
Moudjeb de Knrak, c’est-,à-dire r.Arnon, limite nord de 1a Moabilide proprement dite, 
du Kir-Moab de l’Écriture suinte. 

Ces ruines sont très-considérables, et consistent en amas de décombres, au milieu 
desquels on remarque par-ci par-là quelques colonnes, de vastes citernes, et une 
porte inonumentale, fortement ébranlée par un tremblement de terre. Kul doute que 
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ces ruines, si elles étaient explorées à l’aise et avec soin, ne payassent amplement, 
par <lc curieuses découvertes, la bonne volonté de leur explorateur. 

Saint Jérôme rejette l’opinion très-répandue que le nom d’Aréopolis signifie 
« ville de Mars » , et nous allons voir que la numismatique donne tort à saint Jé- 
rôme. Il est bon, d’ailleurs, de noter que le nom Ariel, porté par la ville et par son 
dieu principal, signifie le lion de üicu. 

.Maintenant, passons à l’étude des monnaies. 

ANTONIN. — AYT.KAICAP— ANTONINO. .. Tète laurée. R'. Mü)B(HN). 
OüN — . ..... Mars debout et de face, regardant à gauche; il a la main droite levée, 

et tenant un objet effacé; à son bras gauche étendu est passé un bouclier rond. 
Æ. I!) mill. .Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. Dans la légende du revers, 
les deux lettres HN ne sont plus visibles; mais la lecture du mot entier ne saurait 
être douteuse. Le cuivi-e et la fabrique, d’ailleurs, conviennent parfaitement à 
Rabbat-Môba. 

SEPTIME-SÉVÈBE.— I A.C.— «OYHPU). Buste lauré. R'. . . .BA9 

— MCüBA. Divinité guerrière de face, casquée et cuirassée, tenant une épée de la 
main droite, et, de la gauche, une lance et un bouclierTond. C’est évidemment .Mars, 
ou Arès. Il est placé sur une sorte d’estrade, ou de table supportée par quatre pieds. 
,\ droite et é gauche de restrade, dans le champ, un autel allumé en forme de co- 
lonnctte. .E. 28 mill. Cabinet de France. Collection Wigan. Mionnet (t. V, p. 590, 
n* 31). Vaillant (JS'im. grœca, p. 83) a décrit un exemplaire de la même monnaie, 
sur laquelle il lisait CN.rtAeMWAA, et qu’il attrihuait à l’tle de Palmos. Wise 
(Cat. mus. Bodl., p. 203) a lu correctement PABA0MU), mais il a séparé les deux 
dernières lettres de la légende pour en faire la date AA (l’an .14). Enfin Sestini 
{Lelt., IX, p. 107) a bien lu la légende. Du reste, il faut dire, une fois pour toutes, 
que les monnaies de Rabbat-Môba sont le plus souvent d’une extrême barbarie, 
et que rien n’est plus facile que de se méprendre sur la teneur de leurs légendes. 

2. Légende illisible. Tète laurée. R' M — (jUBHN.... Même type de .Mar. 

debout, mais pas d’autels allumés à droite et à gauche de l’estrade. Æ. 23 mill. .Ma 
collection; pièce apportée de Karak et acquise à Jérusalem. 

3 — . .HP.CtB. Tête laurée; petite tête en contre-marque sur le cou de 

l’effigie impériale. R’. Même type que sur la précédente; mais la légende est rétro- 
trograde et commence du côté droit de la pièce; elle est ainsi conçue : eABBAS. A 
gauche, plus de traces de lettres. .E. 23 mill. .Ma collection ; même provenance que 
pour la précédente. 

4. AYT.K.A.C.— — A(?)T. Buste lauré. H'. PABA0M— (OBHNCJN. Astarté 
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tournée à droite, s'appuyant de la main droite sur la hasto, et tenant un objet indé- 
terminé de la main gauche ; elle a le pied gauche jwsé sur un fleuve (?j. Dans le 
champ, sous le bras gauche, la lettre C. Un pli de la stola, retombant du bras 
gauclus ressemble à un I Irè's-allungé placé devant le C. Æ. 37 millim. Cabinet de 
Krancc. 

5. Pièce de rnbriffuc détestable; le llati a éclaté sous la frappe, laîgeiuie illisible. 
Télé radiée (?); une petite télé en conlre-mart|ue posée devant et sur le cou tic 

l’efligie impériale. IV'. .ABBA? CJN. .Astarté debout, regardant à droite, le 

pied gauche posé sur un fleuve; elle tient la haste de la main droite, et porte une 
tète humaine sur la main gauche. Sous le bras gauche, dans le champ, la fettre A. 
•E. 27 sur 2fl mill. Ma collection; pièce apportée de Karak et acquise à Jérusalem. 

(i Tête; petite tête en contre-marque, ajipliquée sur le cou. R‘. PAB- 

BA8M — .Mémo type d’.Astarté; même fabrique, .fl. 2(i sur 20 mill. Ma col- 

lection ; même provenance. 

*7. AY.K.cen.C€YHPOC(,«c).nc(?). Tôtelaurée. R'. PAB-BAe— MOJB A. Dans le 
champ, P(retüurné)€. (l'an tO.S). Bacchusnu et debout, tenant delà main droite un 
rhyton et une grappe de raisip ; de la main gauche il s'appuie sur un Ihyrse; à ses 
pieds, une tête de taureau, sur laquelle est posée une chouette éployée. .£. G. Mion- 
nct (Suppl., p. ;t88 et 380, n° 21), d’après Sestini (Mus. Ilcderv., III, p. 123, n“l. 
— C. .M. II., Il” 7423, tab. XXXIl, fig. 2). Ce type compliqué est au moins étrange; 
les détails eu out-ils été bien saisis par Sestini? C'est ce que Je ne saurais dire. 

'8 Tête. R'. PABBAewtUMHWN (.w) BMP. (l'an 142) (leçon dou- 

teuse, dit .Mionnel, et il a bien raison !). Femme cas(|uée, debout, un pied posé sur 
un cippe, la main droite sur la haste, et un aigle posé sur la main gauche. Æ. li. 
Mionnel (t. V, p. o'JI, n° ü21, d’après Vaillant et llardouin. Eckhcl cite également 
celte pièce d’après Wise, et ajoute : « Wisio et urbis inscriplio et cpocha» annns 
incertus. » Il est bien clair en effet qu’au règne de Septiine-Sévère ne peuvent pas 
correspondre les deux années P€ (Tau Iü3) et BMP (l’an 142). 

CARACALLA. — I. C. AYT.KAIC. . . — IN. Buste imberbe, lauré et 

cuirassé. R'. PABASMn — B — Neptune nu et debout, regardant a gauche; 

il tient un dauphin sur In main droite, et s’appuie, de la gauche, sur un trident; il 
U le pied droit posé sur une proue de vaisseau; dans le champ, la date P — A (l’an 
104). .E. 23 mill. .Ma collection ; acquise à Paris. 

2. AYT.K.M. A.— ANTÜJN Buste lauré. R'. PABBAO—MüüBA. Même type 

P 

de Neptune: dans le champ, ^ (l’an 105). .E. 24 mill. Cabinet de France. Mionnel 
(t. V, p. .5!)l,n”o.3). 
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Nous sommes eti présence, cette fois, de dates indubitables; cherchons dt>nc à les 
discuter. Nous avons, sur une monnaie de Caracalla, l'année PA (lOi), el l’année 
Pe (lOiî) sur des monnaies de .Septimo-Sévère et de Caracalla. 

Septime-Sévère est resté sur le trône de t03 i'i 21 1 ; en 106, il associa à l’empire 
son fils, alors âgé de neuf ans. Caracalla mourut assassiné en 217. Si les deux mon- 
naies datées do l’an lOt et de l’an lüa, frappées pour Septime-Sévére et Caracalla, 
l’ont été aussitôt après l’association de celui-ci à l'empire, l'ère de Rahbat-Môba a 
commencé en 90 ou Ot de J.-C. 

Kckhel, calculant des dates incoiTecles, fait commencer l’ère de Rabbat-.Môba ft 
l’an 176 de J.-C., pendant laquelle Marc-.\urèle visita la Syrie. Si cette date était 
admissible, nous aurions, pour l’année tOü de l’ère de Rabbat-.Môba, l'année 28 1 , dans 
laquelle Caracalla él.iit mort depuis soixante-quatre ans. 

Mionnet (Suppl., t. VIII, p. 388) adopte l’année 103 de J.-C. pour l'année initiale 
de l’ère de Rabbat-Môba. Je ne sais sur quel calcul est fondé ce résultat. S’il est 
réel, nous avons l’an 210 de J.-C. pour l’an 105 de Rabbat-Môba, et en 2t0 effec- 
tivement .Septime-Sévère était encore vivant, et son fils Caracalla était empereur 
depuis quatorze ans. 

Mionnet (t.V, p. 591, n" 54) décrit, d’après Vaillant, une pièce semblable à 
celles qui préu-deni, mais sans date. Comme il lui donne la légende PABBAeMAMA, 
il y a tout lieu de croire que la pièce en question était mal conservée cl peu lisible. 
Cckhel (ZJoe/., 111, p. 504) cite cette même pièce et ajoute : « Harduinus in simili 
legit PABBAAMHNlüN . PC. omnia confusa ! » 

GÉTA. — ’l. AYT.KAi.n.rCTAC. Tète laurée. R'. PABA9MOBA {fie). Type 
ordinaire de .Mars entre les deux autels allumés. Æ. 8 1/2. Mionnet (t. V, p. 391, 
n' 35), d’après le Musée Theupoli (p. 999). b'ckhcl, qui cite cette même pièce (t. III, 
p. soi), regarde jes deux dernières lettres de la légende du revers comme la date 
BA, et il admet de plus que la leçon PABA0MCÜBA est fautive; il lient en effet à la 
fausse leçon PABAQMCJMA. 

ÉLAGABALE. — ayt.K.m.ay. (en lettres mal formées) — ANTWNI 

Buste jeune et lauré; fabrique déplorable. R". PABBAe — ..BtüM (sic). Type ordi- 
naire de Mars entre les deux autels allumés.>Æ. 28 mill. Ma collection; pièce ap- 
portée de Karak el acqui.se à Jérusalem. 

GORDIEN LE PIEUX. — 1 Tète. R". PABBAeAMHNüJN . 

(leçon douteuse, dit avec raison Mionnet). Hercule nu, debout, étouffant Antée 
entre ses bras. .£. 9. Mionnet (t. V, p. 591, n” 56), d’après Vaillant (jVkzzi. gnuf-a). 
Eckhel (t. III, p. 504 et 505) cite aussi celte pièce qu’il croit mal lue. 
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Je décrirai ici, faute de puuvuir lui assigner plus justement une place positive, 
une jolie monnaie du cabinet de France : 

AYTOK.ce.A. — aNTONIN (,wc). Buste lauré d'Klagabale, tourné à droite. 

R' BH— N TYXH. Astarlé debout et i-cgardaut Agauche; elle lient une petite 

tête humaine et une corne d’abondance. .-E. 20 raill. Cabinet de France. 

Doit-on lire iMn)BHN(nN) tyxh 7 Cela est fort possible, mais condamné à rester 
hypothétique, jusqu’à ce que l'on retrouve un exemplaire à légende complète. Peut- 
être aussi faut-il lire rABHNWN TYXH. 
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BOSTRA. — ADILAA. — DIUM. — GERASA. 
PHILADELPinA. 

ESBUS. — PIIILIPPOPOLIS. — CANATA et CANATHA. 
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Le proplièle Jérémie mcntiuinic iino Uuizra apparlenanl aux Iduméens, et une 
autre au» Moabitfs. La üosra niodenic n’est certainement pas la première de ces 
deux villes, et il est fort douteux qu’elle soit la seconde, car, très-probablement, à 
aucune époque lesMoabites n'ont étendu leur domination jusque-là. 

.Mais, dans le Deutéronome (4, 43), nous trouvons la mention de la ville de 
1S2' pincée dans le terrilioirc de la tribu de Kuben, et qu’Eusèbe place à l’orient 
de Jéricho. Josiqdie l’appelle Borap*, cl Eiisèbe déclare que cette Ro«ip devint, dans 
la suite des temps, la métropole de l’.Vrabie, nommée Dostra de son temps. Effccli- 
vement nous trouvons dans les vieilles notices ecclésiastiques, Itoslra, mentionné 
comme métropole de l’.Vrabie, de même que, dans la Géographie d’.Vboulféda, nous 
trouvons « Bosra, métropole du Haouran ». 

Reland, jugeant d’après la position géographique assignée de son temps à Bosra, 
dit que cette ville est beaucoup trop au nord, pour qu’elle ail pu appartenir au ter- 
ritoire de Ruben ; je ne sais si c’est une erreur; toujours est-il qu’aujourd’hui Bosra 
est bien connue; elle est au nord-nord-est, etâ trois petites journées de marche d’.\m- 
raan (Philadelphia, Rabbal-.\mmon), et à deux journées semblables de Djcrach (Gé- 
rasa), au nord-est. Comment expliquer dès lors la phrase malheureuse dans la- 
quelle la position de Bostra est fixée ainsi par notre maître à tous, l’illustre Eckhcl 
(t. III, p. oüO) : « Bostra. .Xrabiœ Peincæ, a Pclla et Philadelphia Dccapoleos in 
» occasum, a Damasco in meridiem » ? Sans doute, Bosra est au sud de Damas; mais 
elle est au nord-est de Philadelphia (Ammàn) et à l’est de Pella (Tabakhàt-P'ahil). 

La numismatique nous apprend que cette ville reçut de telles faveurs de l’empe- 
reur Trajau, qu’elle adopta le nom de NE A TPAIANH, et qu’elle devint plus lard le 
siège d’une colonie romaine. 

Eckhel a rejeté l’attribution à Bostra d’une pièce d’Auguste, ainsi décrite dans le 
catalogue du Musée Tiepolo (p. 831) : ZEBAZTOS, Augustus. Caput Augusti nudum. 
R‘. BOSTPriN, Bostrorum. Cetra. 

J’avoue que je partage entièrement l’avis d’Eckhel, et que je ne cite ici que pour 
mémoire une monnaie dans la lecture de laquelle je n’ai aucune esi>èce de confiance. 

4ii 
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HADRIEN. — I. AYTOKPATCJP. KAICAP . TPAIANOC. AAPIANOC.CEB. 
CYCe. nusle lauix^ h". Busle de femme, tourelé et tourné à droite, ayant derrière 
les épaules un voile gonllé par le vent; elle tient sur son sein deux petites images 
d’enfant; au-dessous du busle APABIA. .E. 23 niill. Cabinet de France. — lOmill. 
British-Muscum. Sur cet exemplaire il n’est guère possible de voir une voile gontlée; 
on dirait de deux grandes anses d’un vase, placées à droite et a gaucho <lu buste. 
Le II” I2i2 du catalogue de la collection du marquis de Moustier donne à cette 
pièce la légende AYTOKPAT.KAICAP.TPAIANOC. AAPIANOC.CEB.nATÎ. . . Je 
n'hésite pas à considérer celte monnaie comme ayant été frappée à Boslra même, 
c’est-à-dire dans la métropole de la province d'.Arabie, nouvellement anne.xée à l’em- 
pire romain. 

1. . . .KAICAP.TPAIAN.— AAPIANOC.CEBACTOC. .Même buste. II’. APABIA. 
Même type. .E. 20 millim. Ma cullection; pièce apportée du Haouran, par Issa 
Kouboiirsy. Collection Wigan. .Mionnet a fait suivre sa dcscri[0ion delà note sui- 
vante : « La médaille qu’Ecklicl a décrite dans le catalogue du cabinet de Vienne, 
« comme étant de Trajan, est, je crois, la même que celle-ci. La légende, mal con- 
« scrvL'C, aura sans doute causé cette erreur. » 

ANTONIN. — I. AYT.KAIC.ANTW— NIN. Tête laurée. R'. TYXH . NE AC. 
TPAIANHC. BOCTPAC. Üéité, la tôle tourelée et vue de face; elle a le pied gauche 
posé sur un globe; de la main droite, elle tient une hastc, surmontée d’un trophée, 
et, de la gauche, une corne d’abondance. Æ. 30 et 2U millim. Cabinet de France; 
deux exemplaires. Mionnet (t. V, p. 370, n” 7 et 8). 

Au Supplément (p. 383, n“ 3), le mémo auteur donne de nouveau, d’après Sestini 
(Zlevcr., p. 548, n" I), la description de cette mémo monnaie, mais avec la légende 
du droit complète ; AYTO.KAIC.ANTUNCINOC.CEB. De plus, devant l’efligie paraît 
une contre-marque représentant un pressoir à vin ou à l’huile. Æ. 9. 

2. ANTüJN. — C€B. Tête laurée. iÇ. Chameau marcliant vers la droite; à l’exer- 
gue, BOCT. .E. 15 millim. Cabinet de France. Ma collection; pièce acquise à Bey- 
routh. .Mionnet (Suppl., p. 383, n” 4.), d’après le catalogue du cabinet royal de Da- 
nemark (I, p. 343, n" 2). 

FAUSTINE LA MÈRE. — 6€A .(()Ay— CTCINA. Buste voilé, iv". TYXH. 
NCA.TPAI — ANH.BOCTPA. Déité tourelée, debout et de face, le pied gauche sur 
une proue (?), tenant do la main droite une hastc surmontée d’un trophée, et, de la 
main gauche, une corne d’abondance; une longue draperie pend du bras gauche. 
.E. 21 mill. Ma collection ; pièce rapportée du Harouàn par Is.sa Kouboursy. Cabinet 
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de France; deux exemplaires, 18 et 15 mil!. Cabinet de M. l’abbé Desnoyers. Mion- 
net (I. V, p. 579, n" 9 el 10). 

MARC'AURÈLE. — 1. ...AYPHAIOC — KAICAP.... BusIc imberbe avec la 
tète nue; K‘. ..CAC.TPAI — A NHC.BOCTPA . . BusIc de fcninie tourelée, tourné à 
droite. .£. 2i inill. Ma collection ; pièce acqni.se à Jérusalem ; 25 mill. pièce envoyée 

de Beyroulli. Sur celle-ci on lit an droit: AYPHAIOC. KAICAP — 

Mionnet (Suppl., p. 305 et 384, n° 5) donne de celle même pièce la description sui- 
vante : . . . . H AlOC. KAICA CCB.CYCC. Tète nue de Marc-Aurèlc, avec le 

paludamenliiin. R*. NCAC.TPAI ANHC. BOCTPAC. Tète tuuioléc de Faustine. Æ. 8. 
D'après le Mus. Sanclem. {IS^um. $d., II, |t. 242, tab. XXII, n* 170). 

MARC-AURÈLE et FAUSTINE LA JEUNE. _ Seslini {Descr., 
p. 548) décrit une pièce qui offro les types suivants : . . . .HAIOC.KAICAP.CCB. 
CYCCB. Tète nue. R‘. NCAC.TPAianhc.boctpac. Tète voilée de Faustine la Jeune. 
Æ. 9. Mionnet, qui reproduit celte description (t. V, n° 580, n* 1 1 ), ne s’est pas 
aperçu que c’est probablement le même exemplaire qu'il décrit sous le n° 5, d’après 
le .Musée Sanclem. (voy. immédiatement ci-dessus). 

COMMODE. — t. AY.KOMOA. — ANTCJNiNto. Tète laurée et légèrement 
barbue. B'. NE.TP.BOCT — PA. Chameau marchant vers la droite. .-E. 19 mill. Ca- 
binet de France. Collection de .M. de Vogué. Mionnet (I. V, p. 580, n* 12). Un bel 
exemplaire, que je dois à la bienveillance de M. Walcher, porte au droit AY.KOMMO 
— ANTCJN.., et au revers, N.TRA.BOCTPA. .E.- 17 mill. 

2 — CCY.KOM(7).. Tète laurée et barbue; elle ressemble plutôt à 

Marc-.\urèle qu’à Commode. Ij’. N£ Buste de femme voilée el coiffée du 

modius, tournée à droite. Æ. 20 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 
Cette pièce ressemble bien aussi à celle que Mionnet a décrite aux noms de Marc- 
Anréle cl de Faustine la jeune (t. V, p. .580, n" 11). 

*3. AYT.KAI.A.AY.KOMOAOC. Buste imberbe et lauré. ly*. TYXH. AAPI ANHC(l) 
N€.BO. . . . Femme tourelée, debout, tenant de la main droite un vexillum, cl, de 
la gauche, une petite tête humaine; elle a le pieri sur une proue de navire. Æ. 9. 
Mionnet (Supplém., p. 384, n" 6), d’après Sestini (LeUere niim. cont., t. \T, p. 95, 
tab. Il, lig. 12). La présence du surnom AAPIANHC, suivi de N£. me donne à pen- 
ser, qu’avec sa légèreté habituelle, Sestini a tiré à sa façon parti d’une légende aux 
trois quarts perdue. 

4. M.AYP.KOM AYT.YlOC.ee. Buste jeune. Vf. BOCTPUN. Tète de Sé- 

rapis, coiffé du modius, au milieu d’une couronne. .E. 4. Mionnet (Suppl., p. 384, 
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n" 7), d’après Sancleni. sef., Il, p. 26o). Un charmaiU exemplaire de celle 

monnaie existe au Ilrilish-Miiseum. En voici la descriplioti qui rectifie singulière- • 
ment celle de, .Minnnel : 

A.AYP.KOM — M . AYP. YIOY .ce. Busle d’enfant. La légende est fort dificile à 
déchiffrer, car on pourrait à la rigueur lire aussi A. AYP.KAlC — IC(pour k?). ANT. 
YIO.CEB. R‘. BOC — TPWN. Husie de Jupiter tourné à droite, et un globe sur la 
tète. ,E. 16 mill. Tout bien considéré, je crois que la première leçon est la meil- 
leure. Citons, pour mémoire, la pièce suivante : 

AYP.kOMOACC — KAICAP.A Buste imberbe cl avec la tète nue. 

n". légende illisible. Tète imberbe, tournée à droite, avec une chevelure llottantc 
et le pallium sur les épaules. .El. 8. Mionnel {I. V, p. .S80, n" 1.3) s’exprime ainsi à 
propos lie cette pièce : « C’est ainsi (NtAN TPAIANHN BOCTP an.) que celte légende 
O a été rendue par Pellerin, mais elle est tellement fruste que Je n’ai pu retrouver 
» cette leçon. Je crois, d’ailleurs, cette médaille de fabrique phrygienne, etc. » Il 
est certain qu'il n’y a pas une lettre visible au revers, et que celle monnaie ne sau- 
rait être de Bostra. 

SEPTIME-SÉ'VÈRE. — I. AY.k. A.cc.— CCOYHPOC. Buste laiiré. n‘. NC. 

T — PA.BO — CT — PA. Temple létrastyle, au milieu duquel parait une. déilé avec la 
tête tourelée, regardant .à gauche, le pied gauche sur une proue de navire, tenant 
de la main droite une hasle surmontée, d’un trophée, et, de la gauche, une corne 
d’abondance. .E. 26 mill. Cabinet de France. .Mionuet(l. V, p. .380 et .381, n* 1-4), 
dans la dernière partie de la légende du revei’s, a vu une date PA (l’an lO-l). J’ai 
bien de la jKune à admettre celte leçon ; et les deux lettres en question ne sont peut- 
être que la syllabe terminale PA du nom BOCTPA. Catalogue Kollin et Feuardent, 

(n° 7642). 

L’abbé Bellcy (,Mém. de l’.Acad. des Inscript. et Belles-I.etlres, I. XXX, p. 307) 
donne la figure de la pièce suivante : 

*2. AY.K. A.CC. — CCOYHPOC. Buste lauré. iv". (en légende extérieure) NC.TPA. — 
h l’e.xergue. BOCTPA— CT.PA. Le génie de la ville, debout et tourné >à droite, tenant 
la hasle de la main droite, et une corne d’abondance de la gauche; il a le pied 
gauche posé sur une proue. Æ. C.B. 

3. AY.K.A.C. — CCOYHPOC. Bustc biiirc et cuirassé. B'- Déité placée dans un 
temple tétrastyle, tournée à droite ; elle tient la haste et une corne d’abondance; elle 
a le jiied gauche placé sur une proue de navire; à gauche, en légende extérieure, NC. 
TPA.; à l’exergue, BOCTPA.; h droite, en légende extérieure, CT.PA (ou PA, ou 
PA). .E. 26 mill. British-Museum. 

L’existence du cette monnaie tranche la question posé;e ci-dessus, et il faut en 
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réalité voir une date dans la portion de légende €T.PA, ou PA. ou PA., mais la- 
quelle des trois? Si nous nous laissons guider par le surnom de nonvelk Truja- 
nienne, adopté par Iloslra, pouf admettre que l'ère de celte ville a coininencé 
au inonieni où elle a pris ce surnom, nous reconnaissons immédiatement que la 
leçon PA est impossible, parce qu’elle nous fournirait une année initiale hors du 
règne de Trajan. Septime-Sévère ajaut commencé à régneren 19.1 de J.-C., et étant 
mort eu 21 1, c’est, suivant qu’on lit PA ou PA, entre 92 cl 1 10 de J.-C., ou entre 
89 et 107 de J.-C. qu’il faut placer l’année initiale de l’ère de Bostra. D’un autre 
cùté, Trajan ayant régné de 98 h 117, c’est forcement entre 98 et 110 que cette 
année initiale doit être placée. 

SEPTIME-SÉVÈRE et JULIA 
DOMNA. — AY.A.Cen.CéOYHON— KAI. 

C. I. AON AN (.v/f).C€B. Buste radié de Septime- 
Sévère accolé à celui de Oomna, portant un 
croissait .sur la tête, tous deu.\ tournés à droite. 

BT. N6A.— TP— AIA-NH., et à l’cxei-gue, BOC- 
TPA. Le génie de la ville avec la tète toure- 
lée et tourné vers la droite; de la main droite il s’appuie sur la liastc, et, de la 
gauche, tient une corne d’abondance. Il a 1e pied gauche sur un liou couché, ayant 
la tète de face; à droite et à gauche, deux déilés assises; le tout dans un temple té- 
Iraslyle, dont les colonnes accouplées sont Irès-rapprochées rune de l’autre. .E. 
28 mill. Ma collection; pièce acquise à la vente de Suhhi-Bey, faite ü Londres, du 
5 au 11 mai 187.1 (n* 2G2 du catalogue). 

JULIA DOMNA. — I — AOMNA.C. Tète. ly. N£.TP.— BOC- 

TPA— £T (?) PA. Le type de la pièce de Septime-Sévère, n" 1. Æ. 2S mill. Cabinet 
de France. Mionnet (I. V, p. 581, n* la). Catalogue Rollin et Feuardent (u" 76i1); 
au droit, on y lit à la partie gauche de la légende, le nom lOYAlA. Faut-il voir 
ici CT. PA (l’an 1(U. 7 J’en doute toujours, et l’étude d’un exemplaire bien conservé 
pourra seule trancher la question. 

CARACALLA. — I. AYTO.K.C.M.AY. ANTCONEIN Tête l.aurée. II'. 

. . . .TYXH.BOCTPWN. Tèto tourelée de femme, tourncc à droite, avec une corne 
d'abondance sur l’épaule droite. /E. 22 millini. Cabinet de France. .Mionnet (t. V, 
p. .'iSl, n” Ifi) lit au droit KCCAP au lieu de K.C.M. AY. 

*2. AY.K.M.AY ANTONINOC. Tète laurée. U'. AOYCAP. AK . NE . . . 

ANTtüNI.BO. Urne sur une table. .E. 6. Mionnet (t. V, p. 581, n° 18), d’après Ses- 
tini (Dcscr., p. 518). Celte monnaie a-t-elle été bien lue? J’en doute fort; quant 
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• au lypc de l’urnc sur une lable, je suis porté à croire qu’il y faut voir en réalité un 
pressoir. 

3. AYT.KAICAP. A. .TnNiN. Tétc laurée. R". 0€0KANl(??) Arabe, la main 

droite levée et cheminant vers la droite, sur un clianieaii. .dî. 18 mill. Cabinet de 
France. Quel est le sens de la légende inscrite au revers de cette cliarniante mon- 
naie? C'est bien dirilcile i'i dire, et j’avoue que je laisse ii de plus habiles le soin 
de débrouiller cette énigme. 

Mionnet (t. V, ji. 581, n* 17) décrit, d’après Vaillant gr., Append., tab. Il), 

une monnaie analogue ; je transcris : 

* i. Autre avec BOCTPCJN. Homme .sur un chameau, marchant vers la droite. 
■•E. 5. Et en note : c. Celle médaille n’a pas de légende dans Vaillant; mais Rasche 
n aura élé autorisé lui en donner une dans son Lexicon. ■> 

*.5 Tête. A.TYXH.BOCTPüJN. Tétc tourelée de femme; derrière, 

une corne d'abondance. Æ. C. Mionnet (Suppl., p. .384, n° 8), d'après Vaillant 
(iVi/w. gr.). Cette monnaie me semble identique avec celle que j’ai décrite plus haut, 
sous le u° 1. 

Notons en passant qu’il faut absolument refuser A Rosira, pour les restituer à 
CarrluT de Mésopotamie, toutes les pièces de Caracalla et d’.Alex,indrc-Sévérc qui 
portent ou revers la légende, plus ou moins estropiée : COL.MET.antoniniana. 
AVR. ALEX., cIc. Ce sout celli's que nous trouvons dans Mionnet (Suppl., p. 384, 
n” 9, 10, II, 12 et 14) et qui sout tirées de .Sanclemente (III, p. 8 et 9). A propos 
de la première de ces pièces, Mionnet déclare d’ailleui-s qu’elle appartient plutôt à 
la .Mésopotamie. Parmi les monnaies de Carriue doivent également être reportés les 
n“’ 7044, 7045 et 7040, du Catalogue Rollin et Feuardent. 

ÉLÂGABALE. I. AYT.KAI. . . . ANTCüNiNO. Buste lauré. R". Temple dis- 
tyle sou.s leipiel parait une figure vêtue du pallium, tenant, de la main droite, une 
patère, et, de la gauche, une haste; à ses pieds, une panthère ; la portion de gauche 
de la légende manque; à droite, on lit BOC. Æ. 19 mill. Cabinet de France; fonds 
de I.uyncs. 

.Mionnet (l. V, p. 581 et 582, n* 19) décrit la même pièce, tirée du cabinet Tô- 
chon, et qu’il lit : AYTO.KCCAP {sic) ANTUNINOC. et BOCTPHNÜJN. Il y voit Sé- 
rapis, ayant à ses pieds un aigle. .E. 4 12. — Collection Wigan. Comme le dieu 
Dousarés dos Arabes n’était autre que. Bacchus, ainsi que nous l’apprend Hésychius, 
déjà cité par Eckhel (l. III, p. 502), je pense ne m’être pas trompé en voyant une 
l>anthère aux pieds de la divinité représentée sur celte pièce. 

’2. IMP.M.AVR. ANTCüNl Tète lauréc. R'. N .TP A . BOSTR A . («c). Colon 

conduisant deux bo'ufs vere la droite. .E. 4. Mionnet (t. V, p. 582, n® 20). 
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3. AY.K.C — ANTOJNIN. Buste radié. ..XH — BOCTPU).. Buste tourelé 

de femme, tourné à droite et uue corne d’abondance sur l’épaule. ,'Ë. 23 raill. Bri- 
tish-Museum. L’effigie est certainement celle d’Élagabale, et cependant il est jios- 
sible i|ue la pièce soit en réalité de Laracalla, vu son étroite ressemblance avec les 
monnaies de cet empereur (n“ I cl a). 

SÉVÈRE-ALEXANDRE. — I. imp.caes.m.avr.seve. — Alexan- 
der. p. F. avc. Buste lauré. ly'. COLONI A— BOSTRA. Buste de divinité mâle, 
tourné à droite, avec un globe sur la tête. .E. 10 mill. Ma collection; raiiportée du 
Ilaouran, pur Issa Kuuboursy. Cabinet de France; deux exemplaires mesurant 19 et 
17 1;2 mill. Cabinet de .M. l’abbé Desnoyers. Mionnet (t. V, p. 382, n” 22 et 2.3). 
Catalogue Kollin et Feuardent (n* 7648). I>a pièce décrite sous ce numéro ne porte 
pas au droit les lettres P.F. .Mionnet décrit une pièce semblable (t. V, p. 382, n“ 22), 
d'après Seslini [IM‘scr., p. 319), avec la légende du droit terminée par P. FELIX., 
cl sur laquelle la tôle du revers est une tête d’Ammon surmonléo d'un globe. 
Æ. 4 1/2. Quelle est la divinité représentée ici? Est-ce encore Üousarcs, ou le Ciel 
(OYPANOS) qui se partageait avec Üousaiès, le culte des Arabes, suivant Arrien 7 
Je ne me permettrai pas de le décider. 

2 SAR.M.AVR... — ALE Buste lauré. IV\ COLONIA— BOSTRA. 

Buste tourelé de femme, tourné à gauche, avec une corne d’abondance à l’épaule. 
Æ. 21 mill. Ma collection; deu.\ exemplaires, apportés du Ilaouran par Issa Kou- 
boursy. 21 1/2 mill. Flan épais. Brilisb-Muscum. Sur cet e.xemplairc, on lit ; IMP. 
CAES.M.AVR.SEV.— ALEXANDER. AVC., et au revei-S , COLONI A . B— OSTRA. 
J’ai reçu de Nazareth un bel exemplaire à flan assez mince, de celle variété; il a 
exactement le même diamètre que le spécimen du Britisb-.Museum. Enfin, je possède 

un exemplaire de cette monnaie, sur lequel on lit au droit : M.avr.sev. 

AI-EXAN , et au revere, COL — STRA. .E. 19 sur 17 mill.; pièce ac- 

quise à Beyrouth. Dans la collection Wigan se trouve un exemplaire de celte 

variété; on y lit au droit: ALEXANDER. AVC., et au revers, COLONIA.BO 

—STRA. .E. 19 mill. 

L’exemplaire décrit par .Mionnet (t. V, p. 382 et 583, n° 25) offre la légende IMP. 
CAES.M.AVR.SEV. ALEXANDER. AVC. Enfin, dans le catalogue Rollin cl Feuar- 
dent(n’’ 7047), est citée une pièce sur laquelle le nom de l’empereur est abrégé 
ainsi : ALEXAND. Vaillant (Col., P. II, p. 103 et 100). 

'3. IMP. CAES.SEV. ALEXAND. AVC. Télc laurée. lÿ". COLON IA BOSTRA. Tête 
de Jupiter ,\mmon, tournée à gauche, avec une corne de bélier. .E. 4. Mionnet 
(t. V, p. 582, 11 “ 21), d’après Vaillant (Col., P. II, p. 103 et 104) et (t. V, n 58^ 
n“ 23). 
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' i. IMP.CAES.SEV.ALEXAND Tèlt; lauroe. II'. COLON. BOSTRA. Tôle de 

Sérapis roiiïée du niodius. Æ. Mioiinet (Suppl., p. n" 1.5), d’après Saiiclc- 
inentc sel., 111, p. 168). Cette pièce, mal conservée sans doute, ii’est Irès- 

prohableinent que notre n“ 1 . 

5. IMP.CAES.M.AVR.SEV.— ALEXANDER. AVC. Hiisle laiiré et légèrement barbu. 
R‘. COLONIA — B-OSTRA. Silène debout et tourné à droite, la main droite levée et 
son outre sur l’épaule gauebe. .iî. 17(2 mill. Cabinet de l'rnnee. 20 mill. Colleclion 
Wiganel macolledioii. 18 mill. Brilisli-Museuni. Sur cet exemplaire on litau droit AV 
au lieu de AVR., et au revers, la légende est COLONIA . B— OSTRA. .Mionnet (t. V, 
p. 582, n" 2i). Vaillant (Col., P. Il, p. 16i). 

6. IMP.CAES.M. AV— R.SEV. ALEXAND— ER.AVG. Ilusie lauré. U'. A l’exer- 
gue, COL.BOSTR., en légende circulaire, N.TR.ALEXANORIANAE. Colon con- 
duisant deux breufs à droite; au-dessus, un tableau carré, représenlanl une estrade 
sur laquelle est un pressoir, avec une écbelle y accédant. .E. 28 mill. Cabinet de 
France. Mionnet (I. V, p. 583, n“ 26). Vaillant (Col., P. 11, p. 164 et 165). 

ORBIANE. — * SALL.BARBIA.ORBIANA.AVC. Tète. U‘. COLONIA. BOS- 
TRA. Tète de femme coiffée du modius. Catalogue de la comtesse de Benlinck (1, 
p. 476). Mionnet (Suppl., p. 385) se contente de dire en note i» propos de celle pièce : 
« La comtesse de Bcntinck a décrit une médaille de celle impératrice, qui nous pa- 
« ralt suspecte. « Bien que n’ayant jamais vu non plus cette monnaie, je n’ai pas cru 
pouvoir me ilispenser de la citer, ne fùt-ce que pour mémoire. Qui sait, d'ailleurs, 
si elle n’existe pas réellement? 

MAMÉE. — 1. IVLIA.MAMAEA— AVCVSTA. R'. COLON I A— BOSTRA, ou 
COLON IA. B— OSTRA. Busic de divinité mille, un globe sur la tête, et tourné à 
droite. Æ. 19 et 17 niillim. .Ma colleclion; trois exemplaires rapportés du Haouran, 
par Issa Kouboursy. Cabinet do France. Brilish-.Mu.seum, quatre exemplaires. L'n 
cinquième exemplaire porte au revers COLONIA. B — OSTRA. Æ. 20.mill. Mionnet 
(l. V, p. 583, U* 28) voit ici le buste d'Ammon. 

2. IVLIA MAMAEA— AVCVSTA. Tête. R'. COLONIA.BO—STRA. Buste de femme 
tourelé et tourné à gauche, une corne d’abondance sur l’épaule. Æ. 22 mill. Cabi- 
net de France; deux exemplaires. Brilisli-Museuni. .Ma collection. .Mionnet (t. V, 
p. 583, 11 " 27). Vaillant (Colon., Pars 11, p. 186J. Catalogue Bollin et Feuardent 
(n* 7649). 

*3. Autre; COLONIA .BOSTRA. Tète de Séi-apis à gaucho, coi (fée du modius. 
Æ. 5. .Mionnet (Suppl., p. 386, n" 17), d’après Sanclem. (.\iim. sel., lit, p. 63). 
Vaillant (Col., Il, p. 186), Cette pièce me paiall bien voisine du n" I. 
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* 4. Autre; COLONia.BOSTRA. Silène debout, portant une outre sur l'épaule, 
et la main droite levée. Æ. o. .Mioniiet (Suppl., p. 386, n“ 18), d’après Christ. Ra- 
inus. [Cat. num. vel. reÿ. Daniœ, 1 , p. 346, n*8.) 

5. IVLIA MAMAEA— AVCVSTA. Bu.ste. H*. A l’exergue, COL.BOSTR., et en lé- 
gende circulaire, N.TR.ALEXANDRIANAE. Divinité debout et de face, dans un 
temple télrastyle; elle a la tête tourelée, tient de la main droite une haste surmon- 
tée d’un trophée, et, de la gauche, une corne d’abondance; à ses pieds, de cloaque 
côté, un centaure, qui, suivant .Mionnet, sonne du buccin. J’avoue que ce détail 
m’échappe. Æ. 30 rnill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 583, n* 20). Vaillant 
(Col., Pars II, p. 187). Mionnet (Suppl., p. 386, n'IO) reproduit, d’après Sestini 
{üescr. num. ve(., p. 549, n' 3), une description altérée de la mémo monnaie. 

MAXIMIN. — ■ MAïiMiNOC. Tôle lauréc. rT. NE.TPAIA 

Victoire marchant, tenant de la main droite une couronne, et, de la main gauche, 
une palme. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 583 et 384, n* 30), d'après Eckhel {Docl. n. 
V., p. 289). 

PHILIPPE LE PÈRE. — I ivl—PHILIPPOS.AVC. Buste lauré. 

R'’. COL.METROPO Buste lauré et tourné à droite. Æ. 29 raill. .Ma collec- 

tion. Cabinet de .M. l’abbé Desnoyers. Mionnet (Suppl., p. 386, n° 19), d'après le 
Mus. Theup. (p. 741), décrit ainsi la môme monnaie: IMP.M.IVL.PHILIPPVS.AVC. 
Tête Liurée. R’. COL. METROPOLIS.BOSTRA. Tête laurée. Æ. 9. 

2. IM.CAE.M.IVL.PHILIPPOS.AVC. BuslC lauré. H'. COL . METRO — POLIS . 
BOSTR. Tète de Jupiter Ammon, tournée à droite, avec la corne du bélier, et coiffée 
du modius. Æ. 26 millim. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 384, n” 31). Celte 
monnaie doit être probablement la môme que celle décrite sous le n“ 1 . 

3. MARC.IVL Buste radié, ft*. COL. METROP RA. Couronne de 

laurier, au milieu de laquelle on lit AKTI — A.ôOV — CAPIA. en trois lignes. Æ. 
27 mill. .Ma collection. Mionnet (t. V, p. 584, n" 32). 

PHILIPPE LE FILS. — 1. MARC. IVL .PHILIPPOS. CESAR (sJc). Buste 
lauré. R'. COL . METROPOLIS. BOSTRA. Couronne de laurier, dans laquelle on lit 
en trois lignes, AKTI — A.ûOY — CAPIA. .E. 28 millim. Cabinet de France. Mionnet 
(t. V, p. 584, n" 33). 

2. .Mêmes types, mais le bn.ste du jeune Philippe est radié, et la légende du re- 
vers est ainsi coupée : AKTI. — AOYC — API A. .E. 28 mill. Cabinet de France. .Miou- 
nct (t. V, p. 384, n*3i). Catalogue Rollin et Feuardent (n" 7630). Ici la légende 
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poi'lc le nom CAESAR, écril currcctcmcnt. Un Ix’l oxcoiplairc du Brllish-Muscuin 
porte les l^•j^e^dcs MARC.IVL. PHILIPPOS. CAESAR., et au revers, COL. METRO- 
POLIS. BOSTOA [sic), et AKTI — A.AOY. — CAPIA. .le possède un exemplaire de 
celte rare monnaie, sur lei|uel on lit : MARC.IVL. PHILIPPOS. CESAR., cl au revers, 
AKTI — A.AOY — CAPIA. Pièce due h l’amilié de .M. Pérelié. 

TRAJAN-DÈCE. — NVS.DCCivs. AVC. llusle lauré. iv*. COL.ME- 

TROPOL. BOSTREN. Divinité tourelée, tenant, de la main droite, une haste surmon- 
tée d'un trophée, et, de la main gauche, une corne d’aboudance; à scs pieds, à 
droite, Silène, la main droite levée et portant une outre sur l’épaule gauche. 
.E. 23 mill. Uabinet de France. .Mionnet (t. V, p. 58t et 585, n* 35). 

2. IMP.C NVS.DECIVS(1’S retourné). AVC. buste lauré, IV* 

ETR.BOSTRENORVM.AKTI A.AOYCAPIA. Pres,soirsur une estrade carrée, avec une 
échelle y accédant, au milieu d'une couronne de laurier. .E. 25 millim. Cabinet de 
France. Mionnet (I. V, p. 585, n“ 30). Le pressoir à vin fait évidemment allusion au 
Bacchus-Dousarcs, dont cette pièce rap|>cllc les jeux solennels célébrés à Bostra. 

ÉTRUSCILLA. — *1. ERENNI a . ETRVSCILLA . AVC. Buste. II'. COL.ME- 
TROPOLiS. BOSTRA. Bacchus deboul, tourné à gauche, tenant de la main droite 
un vase, et s'appuyant, de la gauche, sur la haste; a ses pieds, une panthère. .E. 6. 
Catalogue Rollin et Feuardent (n° 71551). Nous avons évidemment ici la représenla- 
tion du dieu üousarès. 

HÉRENNIUS et HOSTILIEN. — I. IMP.(C.M)(?) DECivs.TR 

Busies affrontés; celui de gauche est lauré, et celui de droite .semble avoir la tête 
nue; tous les deux portent le paludamentum. R". .(acti)A.dvsaria. — COL. 
MET. . . . Dans une couronne de laurier, un pressoir dressé sur une estrade carrée, 
à lai|uellc accède une échelle. Æ. 25 mill. Cabinet de France; pièce mal conservée. 
.Mionnet (t.V, p. 585, n°37). Pellerin [limieil, t. III, vignette de la page 1.55). 

2. IMP.K(?).M.DECIVS.ET.C(?i.VALENS.QVINTVS.CAESARES. Bustes affrontés ; 
celui de gauche est lauré, l'autre est radié. It'. ACTIA.DVSARIA.COL.METR.BOS- 
TRENORVM. Dans une couronne de laurier, un pressoir dresst'i sur une estrade à la- 
(|ucllc accède une échelle; sur l’estrade, de chaque côté, un vase. JE. 20 mill. Collec- 
tion de M. de Vogué. C'est l'exemplaire même qui, à la vente Gréau, était catalogué 
sous le n* 2050. Cabinet de France. .M. Imhof Blumer, de Winterthur, possède un 
exemplaire de cette rare monnaie, sur laquelle on ne lit au revers que ACTI A . DVSA- 
RIA .COL.METR.BOSTR E. 7 12, 11 " U13 de son catalogue. 

Vaillant, dans son livre sur les Coloniales (P. Il, p. 351 et 352), donne la figure 
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du revers d’une pièce très-mnl conservée, ainsi qu’il en convient, et qu’il attribue à 
Valérien et à Gallien. Il croit lire autour du pressoir du revers : TYRVS.SEPT. 
COL. METROPOL. C’est incontestablement un mauvais exemplaire de notre mon- 
naie. Il est du reste asser. curieux de voir que Vaillant termine sa description vague 
du revers, par les mois : « Vide aliquod simile in Boslrenis numis Alex. Severi, 
p. 1G4. » Il était donc sur la voie de la bonne attribution. 

3 QViNTVS.CAES Les deux bustes laurés et affrontés. .A 

droite, COL.BOSTPAC. — Déité de face, portant la hastc et la corne 

d’abondance; à scs pieds, à droite, une petite figure de Silène portant soit outre. 
.■E. 22 mill. British-Museum. 

4. Je trouve dans le catalogue de la collection de feu .M. le marquis de .Moustier, 
sous le n'3100, la description suivante: uBosIra. M.DECIVS.CT.C.VALCNS.QVIN- 
TVS.CAISARES.IMP. Bustes d'Hérennius lauré cl d’Hostilicn radié, en regard, tous 
deux drapés. n‘. CONCORDIA BOSTRCNORVM. Ammon debout, donnant la main à 
lu Concorde. M.B. Inconnue fi Mionnet. Belle. Gravée.» 

Cette rare monnaie, acquise jadis à Bosira môme par M. Ch. Poupillier, fut cédée 
par lui à M. Rollin père, de qui j’en fis l’acquisition. Elle a donc fait partie de ma pre- 
mière collection des monnaies de Syrie. Lorsque je me défis de celle-ci, pour m’oc- 
cuper exclusivement des nronnaies gauloises, elle passa entre les mains de ,M. Hoff- 
mann qui la céda au mari{uis de .Moustier, avec la collection duquel cette pièce a 
reparu tout récemment, sur le marché de Paris. Elle a été acquise, à un prix élevé, 
par le cabinet de France. 

L’explication du type de cette monnaie ne saurait me satisfaire. Ce que le savant 
rédacteur du catalogue a pris pour Jupiter .Ammon, n’est qu’un des nomades de 
l'Ammonitide, nomades chez lesquels j’ai constaté, de visu, l'habitude obstinée de se 
coiffer comme le Jupiter dit Ammon, lequel a fort bien pu emprunter son surnom à 
une mode générale chez les .Ammonites de l’antiquité et des temps présents. Quant à 
la prétendue figure de la Concorde, ce n’est que le génie de la ville de Bostra; sa 
tète tourelée le prouve d’une manière certaine, pareil attribut n’ayant jamais, que je 
sache, été appliqué à la figure de la Concorde. 

TRÉBONIEN-GALLE. — IMP.C.C.VIB Buste lauré. R'. CO- 

LONIA Tête de femme tourelée, tournée il droite. Æ. 4. Mionnet (Suppl., 

p. 38(5, n* 20). Cette pièce, qui, d’après la description de Mionnet, devrait faire 
partie du cabinet de France, ne s’y trouve pas. 

Nous ne quitterons pas Bostra sans revenir un instant sur la date possible qui se 
trouve sur des monnaies de Scplime-Sévère et de Julia Domna. Cette date, on ne 
l’a pas oublié, serait er.PA (l’an lO-i). Cherchons donc si elle est admissible. 
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L'aniie.xiüii à l’empire, de Boslra et du pajs environnant, dont cette ville devint 
la métropole, en prenant le nom de nea TPAIANH, a eu lieu, ainsi que le rapporte 
Dion Cassius (liv. LXVlll, fmr. 1 4) en l'an 858 de Rome, 105 à 104 de J.-C., sous 
le régne de Trajan, et elle fut accomplie par le général romain A. Cornélius Palma. 
De pins, la Chroinque alexandrine nous apprend que les populations de Pétra et de 
Dostra ont adopté une ère commençant précisément à cette époque mémorable. 
L’an 858 de Rome correspond à l’an tOi de J.-C., et Trajan a effectivement régné 
de l’an 98 à l’an 117 de J.-C. Si l’an 104 est l’année initiale de l’ère de Rostra, 
l’an 10.4 de celte ville, inscrit sur des monnaies de Seplime-Sévère et de Julia 
Dorana, correspond à l’an 208 de J.-C. 

ür, Seplime-Sévère a régné do 193 à 211 de J.-C., et Julia Domna, épousée 
avant 193, n'est morte qu’en 217. L’anné*^ 208 de l'ére chrétienne convient donc 
bien au règne de ces deux Augustes, et rien ne s’oppose à ce que la date CT . P A soit 
admise comme vraie. Reste toujours à trouver un exemplaire sur lequel la lecture 
de celte date ne présente plus la moindre ambiguïté. 
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Lorsqu’on part d’Omm-Keïs (l’antique Gadara), en se dirigeant vers l’est, pour 
gagner Itosira, on est conduit au village nommé Derah, qui est bâti sur les ruines 
d’Adràa. De là part une roule de construction romaine, et ([ui mène en ligne 
directe à Bostra, l’ancienne métropole de l'Arabie romaine. 

Adràa n’est autre chose (pie l’Kdréi (’jntt) de rivcriture (Josué, 13, 21), ville 
située dans le territoire de la demi-tribu de Manassé, établie au-delà du Jour- 
dain. 

liusélje nous apprcud qu’Adrda était à 23 milles romains de Bostra {ad vocem 
’AoTafwO). Puis, un peu plus loin, il dit qu’Adràa et .\bila étaient deux bourgades 
de la Balauée, situées a 0 milles de distance Tune de l’autre. Enfin (au mot ’E<npatl), 
il dit qu’Aâofi (écrit ainsi cette fois) est une ville d’.Arabie distante de 23 milles de 
Bostra. 

Dans la table de Peutinger, .Adràa est placée entre Bostra et Capitolias, et Capi- 
tolias entre Adnta et Gadara, ce qui est suffisamment exact. 

Les monnaies d’.Adràa sont d'une grande rareté, et les plus riches cabinets n’eu 
comptent que bien peu de spécimens; nous allons les décrire. 

MARC'AURÈLE. — * I Tètede l'empereur. |('. AûPAHNnN. 

Tète de femme tourelée, tournée à droite. ,E. 4. Eckhel {Doct. num. vet., t. 111, 
p. 499). Mioiinet (l. V, p. 577 et 578, n* 2), d’après Vaillant (Num. ÿr.). 

‘2 Tête de l’empereur. If. AAPAHNüJN tyxh. Tête de femme tou- 

relée. .£. 4. Mionnel (t. V, p. 578, n“ 3), d’après Vaillant (Num. gr.'). Il ajoute en 
note ce qui suit : « Celte médaille et la précédente ont été mal attribuées par Vail- 
lant. Il a donné la première à .Adrama de la Cœlésyric, et la deuxième à Uadriani de 
Bilhynic. Sur l’une il a lu AAPAMNnN, et sur l’autre AAPIANWN TYXH. » 

Je crois fortement que ces deux descriptions distinctes se rapportent à une seule 
et môme monnaie, à légende plus ou moins bien conservée. 

LUCILLE. — AOYkIAAA — AYrOYCTA, Buste. R’, TYXH.AAP— AHNWN. 
Buste de femme tourelé, tourné à droite. Æ. 21 mill. Cabinet de France. Mionnel 
(t. V. p. 578, n“ 4) dit : « Vaillant a également donné celte médaille à Adrama de 
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CfplésjTÎe; il a lu AAPAMNCON TYXH.» Etkhcl (ilof/., t. III, p. 499) cite celto 
nit-mc pièce, et rappelle que Havercamp l’a dasRée à Adranum de Sicile. 

Lucille, fille de MarC'Aurèle, épousa Lucius Vérusen 104. .\ la mort de Marc- 
.Aurèle, Commode, frère de Lucille, lui fil rendre tous les honneurs dus à une im- 
pératrice; mais elle se compromit dens une conspiration contre son frère, fut 
d'abord exilée à Caprée, et, peu de temps après, mise à mort (vers 1 83) par l’ordre 
de Commode. C’est donc certainement de 180 h 183 que les monnaies de Lucille 
ont pu être frappées à AdrAa. 

COMMODE. — 1. AYT.KAI.A.AY.— KOM040C. lîu.ste lauré. n'. Deux 
déilcs, dont l'une est couchée et l’autre assisi- derrière la première; h l’exergue, 
CBO.AAP (les leltres ayant la tète en bas); eu légende circulaire, commençant 
à gauche, AHNWN . .07M7TYXHC. .£. 32 mill. Cabinet de France. 

2. AYT? KOMOAO.. Buste lauré; la télé a tout à fait la physionomie 

d’Antonin le Pieux. IV’. A apahnwn— TYXH €TOY BOfC?). .Vstarté debout, la tète 
tourelée, regardant à droite ; sur la main gauche elle porte une tète humaine, et, de 
l’autre, elle s’appuie sur la haste; elle a le pied gauche posé sur un objet indéter- 
miné. Æ. 33 mill. Ma collection ; celte rare monnaie m’a été rapportée du Ilanuran 
par Issa Kouhoursy, de Nazareth. Eckhel (t. III, p. oUO) cite, d’après Hardouin , 
une pièce de Commode, que celui-ci classait à Adramna de Cœlésj rie, et sur laquelle 

il lisait AAPANNnN .KO.M HC.CKe. Eckhcl ajoute : « De quo nihil decido, 

ni neque de anno CK©, quem is ah anno V. C. 703, ducit. » Si cette pièce, comme 
cela stmiblc certain, était d’Adréa, la date CK© ne peut, en aucune façon, s’accorder 
avec la date certaine C BO ou 60C (l’an 272). Je soupçonne donc qu’Uardouin a mal 
lu, parce que la pièce (pi’il décrivait était en mauvais état, et qu’il fallait lire en- 
core CBO, la confusion avec CK© étant d’ailleurs très-facile è commettre. E.xaminons 
maintenant la date certaine. BOC, l’an 272. l'ommode a régné de 180 à 192 de J.-C. 
C’est donc entre les anné'cs 92 et 80 avant J.-C. que doit si; placer l’année initiale 
de l'ère d’.Adrfta. L’ère dite do Pompée ayant commencé en 04 avant J.-C. ne peut 
rien avoir de commun avec l’ère d’Adrâa. 

En l’an 84 avant J.-C., les Damascènes avaient offert la couronne de Coelésyrie 
à Arétas, roi des Arabes. Celui-ci attaqua .Ale.xandre .tannée, roi des Juifs, et le 
battit, mais lui accorda la paix aussitôt. .\le.xandre tourna alors scs armes contre 
certaines populations, voisines de l’ancien royaume de Syrie, et s’empara de Dium, 
de Gerasa, de Caulana, de Séleucia et de Gamala. Toutes ces villes sont assez peu 
éloignées d’.Vdrâa, qui subit vraiscmblablemeut le même sort, et put considérer sa 
nouvelle |)Osition politique comme constituant le commencement d’une ère d’affran- 
chissement. S’il en est ainsi, l’ère d’.Adràa a commencé vers l’an 83 avant J.-C., et 
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l’an 272 de celle ère coïnciderait avec l’année 189 de J.-C., année qui apparlienl 
bien au règne de Commode. 

CARACALLA (?) ou pluWl ÉLAGABALE. — ’ AY.K.ce. AY. antuni- 
NOC. Tête jeune ellaurée.lÇ. AAPAHNWN.aOYCAP. Table sur laquelle est placée 
une urne, entre deux peliles figures; sur la table, un pressoir. .-E. 4. Mionnet 
(1. V, p. 578, n° 3), d’après Sestini {Dencr., p. 348). 

Tète d’Êmilien (?7). u‘. A apahncün . aOYC aPi A. Même type esacle- 

ruent. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 578 et 579, n” 0), d’après llelley (ex Panel) {.)/ém. 
de t Acad, des inscri/it. et belles-lettres, I. XXVI, p. 42i). Eckliel [l)oct., t. III, 
p. 500). Èvidemmenl, les deux pièces ainsi décriles ne conslilucnl qu'une seule el 
même espèce, el toutes les deux, fort probablement, apparlîcnncnt à Êlagabale. 

ÉLAGABALE.— AY.K.C. M . A Y. antwnino. Buste laiiré. R'. Kn légende 
rétrograde, et commençant au bas de la pièce. AAPA — HNCJN. Hercule nu, assis 
sur un rocher, et tourné tà gaucho; il a la main droite sur sa massue, et s’appuie de 
la main gauche sur le rocher qui lui sert de siège. .E. 15 niill. Ma collection. Je 
dois cette charmante pièce à l'amitié de .M. Péretié. Mionnet (Suppl., p. .982, n“ I), 
d’après Sestini {Lett. tiurn. cont., l. IX, p. 109). 

GORDIEN LE PIEUX. — * AYT.K. M . ANT. TOPAIAnoc. {Litt. Fug.). 
Buste radié. IV". CTOYC H'IC (l'an 298) aAPHAINü) {sic). Femme tourelée, assise 
sur uu rocher, et tournée vers la gauche; elle tient des épis de la main droite, el a 
la main gauche posée sur le rocher; à ses pieds iin lleuve. Æ. 8. .Mionnet (Suppl., 
p. 382, n° 2). J’ai vainement recherché cette pièce au Cabinet de France, où, d'après 
Mionnet, elle devrait se trouver. 

Si l’ère d’AdrJa a commencé en 83, l’an 298 de cette ère correspond ù l'an 213 
de J.-C. Or, en 215, Gordien n’était pas empereur, puisqu'il a régné de 238 à 244. 
Donc, de deux choses l’une : ou la date HHC a été mal lue par .Mionnet, ou Adrâa 
n eu deu.x ères différentes, ce qu’il me parait bien difficile d'admettre. Du rosie, la 
forme île l'ethnique A A PH A I N (U n’est pas faite pour nous rassurer sur l’attribution 
à .Xdnïa de la pièce en question. Vérification faite au Cabinet de France, J’ai appris 
que la pièce en question avait été prudemment retirée du la série des monnaies 
d’Adrîla. L'ayaul alors examinée avec la plus grande attention, j'ai reconnu I’e.\ac- 
titude de 1a lecture de mon ami .M. Waddington, h l’insligution duquel cette rare 
monnaie a été retirée de la place qu’elle avait usurpée. En voici la description ; 

AYT rOPAIANOC CE? Buste radié. R". CTOYC.H?— ?APKAlCüN. Type décrit 

plus haut. .E. 29 mill. Cabinet de France. Il s’agit donc d’une ville du nom d’APKH. 
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■Mais quelle est-elle? liabonl, ce ne peut être l'.Xi'ca de Phénicie, appelée plus lard 
CAESAREA, el COLONIA CAESAREA LiBANi (si toutefois celle opiiiiuii des maîtres 
de la science est acceptée comme hors de doute). Kn effet, nous avons décrit les 
monnaies purement coloniales de la Colonia Kipsarea Lihani, frappées sous Rlaga- 
bale, el il n’est guère possible que, quelques années plus lard, celte ville ait repris son 
nom d'APKH, en perdant ses droits de colonie romaine. Il faut donc chercher ailleurs 
le lieu d’émission do notre monnaie. Je ne connais (|u'une autre .4rcè, el celle-ci était 
située dans le territoire de la tribu d'Aser. Josèphe nous apprend (.V. J., V, i, 22) 
quel fut le territoire de la tribu d’Aser Voici ses propres expressions : Tiv Si voî 

Kifau'Aou Tfiii-iSsi KfOOT-j-ofjatiiiÉvisv ili -ri x»l ToiTjTr.v tlvai, ’AaitfÎTSi ÇEp>vTai cîcjtv rtv iiîl 

£tjüvo; TeTpappfvry. Af*»; Jt nO-n iirT.f/ev s-Itm» èv n r, Ainsi la ville 

d’Arcè était dans le lot des .Asérites, et celle ville s'appelait aussi h'kdi|)ous. C’est 
évidemment Eedippa, la moderne .Vkhrib ou Ez-zib, à trois heures de marche au 
nord d’Acco, et à droite de la roule de Sour. Nous lisons dans le livre des Juges que 
les Asérites ne purent en déloger les Kenûanéens aulochlhones, bien que celle ville 
leur appartint. C'est donc à celle Arcc que je propose de restituer la pièce inté- 
ressante dont nous venons de nous occuper. 

VALÉRIEN. — ' AYT.K...OYAA€PIANOC.C€B. (légende très-barbare), 
lluste lauré. iv‘. AAPAHNflN . PN A. (l'an ISI). Temple hexastjle de forme ronde, ; 
nu milieu, une ligure delM>ut, tournée à droite, el s'appuyant de la main droite sur 
la hasle. .E. 7. Cidleclion Wigan; dans le catalogue de celle collection, la date est 
donnée comme douteuse. Catalogue Rolliu et Feuardent (1801), n^TOil. 

La date signalée ici peut-elle être exacte? Je ne le pense pas. En discutant l'ère des 
monnaies de Commo<le, nous avons été conduits à adopter l’an 8.1 av. J.-C. pour 
l'année initiale de 1ère d’Adràa. Or, Valérien ayant commencé à régner en l'an 
2.53 de J.-C., 2o3 el 83 nous donnent 330 pour l'année de ravénemenl de Valérien, 
compléc dans l’ère d’AdiAa, et l’on voit que de loi à 336 il y a loin ; de deux choses 
l’uiie : ou la dale portée par la monnaie a été mal déchiffrée, ou .Adrâa a employé 
une seconde ère qui aurait commencé vers 102 de J.-C.; or cela ne paraît pas ad- 
missiiile, puisque pendant le règne de Commode (180 à 192 de J.-C.) celte ère 
prétendue, adoptée depuis quatre-vingts ans, restait sans emploi. La monnaie serait- 
elle d’une autre ville qu’AdiAa? Autre question impossible à résoudre, sans avoir la 
pièce elIc-mCrae sous les yeux. 

GALLIEN. — AAIH — NOC.PA. Buste cuirassé et lauré. IV'. AA — PAH--NWN. 
Un pressoir, comme sur les monnaies de lîostra. Æ. 21 1/2 mill. Cabinet de France. 
On remarquera l’étraugelé de la ilisposition des légendes, dis|x>silion qui est la sui- 
vante : au droit, le nom PAAAIHNOC commeiicc au bas de la pièce, de telle façon 
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que les deux lettres r A soient les dernières de la portion de droite de cette légende. 
Au revers, la légende est rétrograde; sa première portion, AA, est placée au-des- 
sous du pressoir; à droite, on lit dAH (sic), et enfin, à gauche, klCOH. La lecture de 
ces étranges légendes est certaine, aussi bien que l’attribution de la pièce qui les 
porte, et qui était restée longtemps parmi les indéterminées. C’est à .M. Muret que 
nous devons son déchiffrement. 


4S 
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Aiîov, ou A'om. — Dinni. 


l’line mentionne celte ville parmi celles de la Üi'capole (lib. V, 17). Elle était 
voisine de Pella. Josèphc nous apprend qu'elle fut rendue par Pompée à scs habi- 
tants, comme le furent en mémo temps Pella, Samarie et plusieurs autres. Elle avait 
été un moment sous la domination judaïque, après les succès militaires d’Alexandre 
J année. 

Étienne de Byzance l'appelle Aîov,*et on fait une ville de Cœlésyrie, fondée par 
Alexandre comme Pella, en souvenir de Pella et de Dium de la Macédoine. Il 
ajoute que son eau était empoisonnée, ij{ t 4 îJwp vo«f<>v. Une vieille épigramme, re- 
cueillie par Raphaël de Volterra (dans ses Commen/aria Urbt/na, lib. XI) et repro- 
duite par Reland (verbo Dium), mentionne le même fait en ces termes : 

Naii* t 4 Airvov yA'Jicepôv mÎTOv, iv tÔ irirs 
fliirn [lèv eàO'j Jè iMtl PioTOÎi. 

« La fontaine de Dium donne une eau très-douce; mais si l’on en boit, elle éteint 
« la soif, mais promplcracnt aussi la vie. » 

Iji position de Pella à Tabakhat-Fahil, ruines qui se trouvent à peu près en face 
lie Reysan, sur l'autre rive du Jourdain, est aujourd’hui bien déterminée. Â deux 
ou trois lieues à l’est, on rencontre un village nommé Kefr-Abil, où se voient les 
ruines d’une ville antique. Enrin, dans le voisinage do celle-ci, on rencontre une 
source connue des Arabes sous le nom d’A\n-el-djarim, « la Source fatale». V 
a-t-il dans ces faits une raison suflisanic pour placer à Kefr-Abil les ruines de 
Dium 7 Je le pense, mais je ne me permettrai pas de l’affirraer. 

Les monnaies impériales de Dium sont d’une grande rareté, et l'on n’en a ren- 
contré jusqu’ici que des lils de Septime-Sévère. 

Auioiiomes. — Il existe une petite raonuaie de cuivre, évidemment autonome, et 
qui a souvent exercé la sagacité des numismatistes, sans qu'ils pussent arriver h en 
déterminer l’origine. Voici sa description ; 

Tôle de femme tourelée. R". En trois lignes, dans le champ : AKZ. — AlOY. — A. 
M. 10 mill. Ma collection; plusieurs exemplaires pi-ovenant de Syrie. 
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Voici ce que je trouve au sujet de cette monnaie dans le catalogue de MM. Rollin 
cl Fcuardcnt : 

« Ville incertaine, probablement la capitale de l'empire (des .\rsacides) en l’an 
« 224. 

« 7801. Tôte tourelée de femme, à droite. R’. AKS .(l’an 221) AlOY . A., en trois 
« lignes dans le cbainp de la pièce. 

<1 Cette curieuse pièce, qui ligure dans tous les cabinets, doit rappeler un grand 
« fait historique, survenu le t" du mois de Dius, en l’an 224, ou 04 av. J.-C. (lisez 
« 68 av. J.-C.), probablement sous le règne de Phraalcs lit. .Nous avons compté jus- 
o qu’à 22 coins variés de cette monnaie frappée pour la même journée, preuve évi- 
« dente de l’importance de l’événement qui en avait amené l’émission. » 

L’opinion qui a prévalu et qui est rcsti'Ki généralement admise jusqu’ici, c’est que 
la pièce en question appartenait aux .Arsacides. C’est là une attribution que nous 
allons sérieusement coniréler. 

La seule cause de cette attribution a été évidemment rinlerprétnlion donnée au 
mot AïOY, que l’on a considéré comme le no,m de Dios, premier mois de l’année 
macédonienne. Comme les noms des mois ne se trouvaient inscrits intégralement que 
sur les monnaies des .Ai-sacides, la conséquence toute naturelle de cette remarque, a 
été que la monnaie dont il s’agit avait été frappée le I" du mois de Uius de l’année 
des Séleucidcs 224. 

Des objections sérieuses cependant pouvaient être opposées à cette interpiélalion ; 
I* Jamais les monnaies des .Arsacides ne donnent, que je sache, la date du jour, si 
elles donnent le nom du mois d'émission ; nous aurions donc ici une exception uni- 
que à une règle que je crois générale. 

2“ La monnaie en question est très-peu rare; il est-donc évident que sa fabrica- 
tion a été des plus abondantes; et, dans ce cas, il devient assez difficile d’admettre 
que cette fabrication ail eu lieu le premier du mois de Dius do l’an 224 des Séleu- 
cidcs. 

3° Ce serait de toutes les monnaies des Arsacides la plus ancienne offrant un nom 
de mois. 

4' I.e type de la télé de femme tourelée est un type appartenant essentiellement 
à une ville jouissant de l’autonomie, et frappant des monnaies pour son compte, 
précisément afin de constater son autonomie. 

3* Les petites monnaies de cuivre des Arsacides, si nombreuses d’ailleurs et si 
souvent anépigraphes, portent toujours, au moins je le crois, l’effigie du prince 
sous le règne duquel elles ont été émises. 

Tout bien considéra donc, l’attribution de notre monnaie à un roi .Arsacidc est 
bien sujette à contestation. 

N’est-il pas possible de trouver mieux? C’est ce que nous allons rechercher. 
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D'abord l'idée de voir dans le chiirre A, composant II lui seul la Iroisièmc ligue 
de la légende du revers, la désignation du rnEiiiER jour du mois Dius, doit être for- 
cément ahandoiiDéc, car la consei-ver. ce serait considérer implicitement la monnaie 
eu question comme une sorte de pièce de plaisir, de pièce du premier jour de l'an ! 
Ce serait presque absurde ! 

Le chiffre .A est donc, non pas celui d’un premier jour, mais bien plutôt celui de 
la première année d’une ère nouvelle, adoptée par une ville qui commençait à 
jouir de l’autonoinie. Cela ne me paraît pas douteux. 

L’an A, première année de cette ère de ville, correspond .'i l’au 22i de l’èrc des 
Séicucides. Cela non plus ne saurait cire douteux. 

Dès lore comment croire que le commencement de cette ère ait justement coin- 
cidé avec le premier mois do l'année macédonienne ? Ce serait plus que tlu hasard . 
Et puis voilà une ville qui ne perd pas un jour pour éinettiv des monnaies, établis- 
sant pour tous, dans le présent et dans l’avenir, qu’elle est indépendante, libre, 
autonome en un mot, et elle n’oublierait qu’une chose, à savoir d’inscrire son nom 
sur la monnaie émise avec pareille intention! Franchement cela est de toute impos- 
sibilité. AïOY n’est donc pas un nom de mois; AlOY est nécessairement un nom 
de ville. 

La monnaie qui nous occupe est certainement syrienne; .sa provenance constante 
le démontre, et en Syrie il va précisément une ville qui s’appelle AlON. 

Voyons mainleiiaut si l'histoire vient confirmer l'interprétation que je propose 
pour la légende AKS. — AïOY. — A.; à savoir l'an 22i des Séleucides, delà liberté 
de la ville de Dium, l'an premier. 

Partons donc de ce fait, que l’an 22 i de l’ère des Séleucides correspond aux douze 
mois écoulés entre l’automne de l’an 89 et l’automne do l’an 88 av. J.-C. 

En l’an l’an lüo avant Jésiis-Crist, .Alc.xandrc Jannée monta sur le trtne de Ju- 
dée. Dès l’année suivante, les Ascalonites, profilant d’une victoire éclatante que 
Plolémée Lalhyrus venait de remporter sur le roi des Juifs, se saisirent de l’aulo- 
noiuic, et adoptèrent une ère prtqire et nouvelle pour leur cité. 

Deux ans après, en l’an 102 av. J.-C., .Alexandre Jannée dirigea une grande e.x- 
péd il ion contre la Cœlésyrie, et commença le siège de Cadara. Ce siège dura dix mois 
entiers, au bout desquels la ville fut priaj, ainsi qu'Arnalhus, forteresse importante 
placée près du Jourdain, et dans laquelle Théodore, fils de Zénon Cotytas, tyran do 
Philadelphie, avait mis tous scs trésors à refuge. Théodore vengea rapidement cet 
échec; il battit .Alexandre Jannée à plate coulure, et s’empara de ses bagages; cela 
revient à dire qu'il reprit tout ce que lui avait enlevé le pillage d’.Amathus. Alexandre, 
vaincu de ce côté, chercha une compensation pour son amour-propre de roi guer- 
rier, et la même aiiiiée (ICI avant J.-C.) il so saisit, dans le sud de la Palestine, de 
Raphia et d'.Anthéduu. 
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Dilim, qui était voisine «le Gadara, dut subir le même sort que cette ville; en lOI 
av. J.-C., elle dut tomber au pouvoir d’Alexandre Jannée. En l’an 98, celui-ci assié- 
gea Gaza, qui ne se rendit que l’année suivante et fut saccagée, malgré l’engagonient 
pris par le vainqueur, au moment de la capitulation. 

En 91, les Juifs se l'évoUèrenl contre leur roi Ale.\andre Jannée, et, dès l'année 
suivante, ils appelaient il leur aide, contre un souverain exécré, Déméirius III le Sé- 
Icucide, roi de Damas. Celui-ci, en 89, vainquit Ale.xandre et le réduisit il une telle 
extrémité, qu’il dut se cacher dans les montagnes. Ce changement de fortune fit 
naître parmi Ic.s Juifs un mouvement de compassion pour leur roi malheureux, et 
0000 d’entre eux vinrent le rejoindre et se mettre sous ses ordres. 

Démétrius III ne se souciait pas du reprendre la lutte avec ces nouveaux ennemis, 
et, désireux d'ailleurs de soustraire ses propies Étals à la convoitise de .son frèiv 
Philippe, il s’empressa de l'egagner Damas sa capitale. 

En 87, Alexande Jannée traita avec la plus aliominable cruauté 800 des princi- 
paux Juifs insurgés qu’il avait Faits prisonniers, dans une place forte nommée Be- 
Ihama, ou Uemeselis; leur sup|ilicc acheva de le rendre odieux à la nation. 

En 80, il essaya de barrer le passage à .Aniiochus XII, successeiirde Démétrius III, 
qui marchait, à travers la Judée, contre les Ai-abes. Il fit creuser pour cela un fossé 
de Kefr-Saba (devenue Antipatris, sous lîérode) jusqu’à la mer, et le garnit d’un 
rempart fortifié de tours nombreuses. Antiochus rompit cet obstacle, et périt bra- 
vement dans un combat contre les Arabes. 

En Ht, Arétas, roi des .Aralies, fut appelé au trône de la Cœlésyrie par les habi- 
tants de la Damascène, désireux de se donner un protecteur assez puissant pour les 
défendro contre, le tétrarque de Chalcis, Ptolémée, fils de Mennneus. Dans la môme- 
année, Tigrane, roi d’Arménie, envahissait la Syrie septentrionale. 

De 8t à av. J.-C., Alexandre Jannée, qui avait été battu à Adida par Aiélas, 
roi de Cœlésyrie et des Arabes, et qui avait aussitôt après conclu la paix avec son 
vaiiq|ueur, Alexandre Janiiéo courut reconquérir la portion de la Cndésyrie qui 
avait échappé à sa domination, cinq uns aupurtivanl, lors de sa défaite ]iar Démé- 
irius III. Le paragraphe de Josèphe, relatif à cet événement, commence ainsi ; \KX(- 
çavifoî ii iiâo*; orj0iî im Atov TmXtv alfsl Toni-nTï,... (.\. J., XIII, XV, 3). L’emploi du mol 
oti6i«, de nouveau, dans ce passage, prouve bien qu’une fois déjà .Alexandre s'éluit em- 
paré do cette ville, cl cela probablement en l’an tü2, lors de son heureuse expédi- 
tion eu Cœlésyrie. Puisqu’il commença par aller reprendre celte ville, c’est qu’ap- 
paremment il tenait à la châtier avant toute autre. L’acte qu’il-voulail punir, je 
n’en doute pas, c’était la prétention à l’indépendance et à l’autonomie, que Dium, à 
rexcmple d’Ascalon, avait manifestée dès qu’elle l’avait pu, c’est-à-dire lors de 
la iléfaitc d’.Alexandre Jannée par Déméirius III. Or celle défaite est précisément 
de l’an 89 av, J.-C., 224 de l’ère des Séleucides. 
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Après Üium, Alexandre Jatinée |irit (iérasa, Gaulana et Sélcucie, la vallée d’.An- 
tiorhus (Irès-prohablemeiil Josi^phe désigne ainsi la vallée où était Antinchia ait 
I/i/ijiiim, ou Hijijioii) etriainaln, sa place forte. Toutes ces villes devaient être assez 
voisines les unes des autres, et toutes étaient de l’autre côté du Jourdain ou du lac 
de fienuezareth (I). 

En 79 av. J.-C., .Alexandre tomba gravement malade pendant le siège delà place 
de Ragaba, située dans les montagnes do latîérasène (pays de Djeracli). 11 y mourut 
au bout de peu de mois. 

II est curieux de voir que, dans l'énumération des principales villes possédées par 
les Juifs, vers la lin du règne d’.Alexandrc Jannéc (Josèphe, Aiit. Jud., XIII, xv, 4;, 
Diuni ii’cst pas nommée, lorsque l’auteur, au paragraphe précédent, en mentionne 
tout spécialement le siège et la prise. 

On le voit, tout semble s’accorder pour justifier l’attribution à Diiim de la monnaie 
qui fait le sujet de celte note (2), et cependant je n’oserais en garantir la justesse. 

Im/fériales. — CARÂCALLA. — *1 ANTCùNCi Tête radiée. 

II’. ACIHNWN. eoc (l'an 27.x). Femme nue assise, la main droite levée; à ses 
pieds, un lleuvc. .-E. o. Mionnet (t. V, p. 322, n° 17) cl do nouveau, par inadver- 
tance sans doute (Suppl., p, 226, n" 6), d’après Sestini {Descr. num. ce/., p. H31). 
Nous avons vu plus haut que Dium fut ixmdue it ses liubilants par Pompée. Il y a 

(1) A propos d'Hip(M>u l'Aulobiograptiie ilc Josephe nous itomie un renseignement qui est assez 
singulier, nous y lisons (au paragruplic 05] : 

'Il 21 si) irsTiJU, w ’l&v3Ti (cette patrie était Tibériaile), Miglvr, Iv ITwiiQsjitTist Xîpviri, x«'i 
"lirrou pis CT30IX T^ittxciVTai, l'asapwv V l^t,xovra, 21 itKsat xit Ixaiov, x. T. 

D’un autre eOté, au paragraphe 32 de ta même Autobiographie, nous lisons; it$ Tx^i/xti; siie 
Ti€t^ta2o; àxc^oéssc ffTaî2tx sfiisxovTa. 

El enfin (au paragraplie 9) : i!,* irïn soiétois tat t« l'isifrivS* x»i 'iTrnr.vJw xùpac, 

xt 22, piOopixi TT,c TtCcpttl2o( xat swv £xt,SoxtïXtTÛis ximevai. 

Si pour Joséplie Tariehées était comme Hippon, à .3(1 stades de Tiliériade, c’est que Tibériade 
était te centre il’unc circonférence sur lacpicllc se trouvaient placées Hippon et 'Tarieliécs. Or 
cette deruière a son eiuplacemenl bien connu à la sortie du Jourdain du lac de Gennezaretb, nu 
|K)int nommé de nos jour» Klicrbct-cl-Karak. Di's lors llipixiu devait être placée sur l'autre rive 
du lac et presque en face de Tilxiriadc. 

Le stade étant de 18.3 mètres, 30 stades fout S, 5S0 métrés. t)r ce clùffrc est cumplétcmeut faux 
dans les deux cas. Pour Gadnra (tImm-Keis) le chiffre de 110 stadc.s, ou M,I00 mètres, n’est t>as 
moins faux. 0»aiit ryix t20 stades qui sont dits séparer Tibériade de ScythopoUs, aujourd’hui 
lieysaii, ils donnent 22,200, ce qui est assez ex.act. 

(2) Je dois cepend.int noter que neuf spécimens de cette pièce faisaient partie d'un lot de pe- 
tites monnaies des Arsaeides, <pii m’a été apporté tout réeemmeiit d’AIep, et qui se composait 
d’tiu peu plus de quatre-vingt» pièces, proliablement trouvées emsemblc, car elles avaient toutes 
le même aspect. 
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donc tout lieu de croire que ceux-ci adoptèrent l’ère dite do Pompée, que l’on 
s’accorde à faire commencer en l’an Oi avant J.-C. Cela admis, l'an do Diuin i75 
correspondrait à l’an 211 de J.-C., et c’est précisément en l’an 211 que Seplime- 
Sévère est mort, laissant le trône à son fils Caraealla. 

GÉTA. — 1. . . .CCn — rîT. . . . Buste avec la tète nue. R'’. .4 gauche, en lé- 
gende extérieure, A€IH; à l’exergue, NüJN, La date, qui devait se trouver à droite, 
manque. Divinité debout et de face, coiffée du modius, tenant, de la main droite, 
une liaste surmontée d’un aigle, et, portant, sur la main gauche, une petite Victoire 
qui tient une couronne; à ses pieds deux bœufs vus à mi-corps. Æ. 25 mill. Cabinet 
de France. .Mionnet (t. V, p. ;122, n“ 18) donne au droit la légende entière : n.CCTT 
— rCTAC. Sans doute elle devait être telle; mais j'ai jrensé ne devoir donner que ce 
qui se lit sur la pièce. 

2. nOYTT(«c). C. — rtTAC.K. Même buste; sur la ligure deux étoiles en contre- 
marque creuse, et devant, un astre de même. rT. (en légende extérieure) ûCiHN — 
OJN. cîH (l’an 268). Même type. Sur cette pièce, il semble que la divinité soit 
cornue. Æ. 2.'! mill. Cabinet de France. 23 1/2 millim. Brilish-Muscum. Mionnet 
(t. V, p. 322, n° 19). 

3. n.cen — CCTAC. Môme buste, mais sans contre-marque. R', (en légende exté- 
rieure) AEIH; à l’exergue, nüJN; à droite, OC (l’an 270). .Même type. Æ. 22 mill. 
Cabinet de France. 23 mill. Britisb-Museum. Mionnet (t. Y, p. 322, n” 20). 

* 4. Même légende et même buste. R'. A l’exergue, ACIHN ; à droite, en légende 
extérieure, WN, et à gauche, AOC (l’an 271). .E. 6 1/2. Mionnet (Suppl., p. 226, 
■n" 7), d'après Sestini (.Mus. Ilederv., III, p. 9t, n*' I. tab. XXXI, lig. i). 

Les trois pièces que nous venons de décrire offrent les dates 268, 270 et 271 de 
Dium, dates qui correspondent aux années 204, 206 et 207 de J.-C. Elles ont donc- 
été, toutes les trois, frappées du vivant de Septime-Sévère. 

’ n.cen — TETAC. Même buste. r‘. (en légende extérieure) AEiH; à l’exergue, 
N WN ; à droite, — EOC (l’an 275). Diane d’Fpbèse(?), tenant de la main droite une 
haste, sur laquelle est posé un corbeau (7). .E. 6. .Mionnet (Suppl., p. 226, n° 8), 
d’après Pellcrin [Mél., II, 248 et 331) et Belley (Mém. de F Académ. des Inscript, et 
Be/l.-Lctt., t. XXVIII, p. 568, n° I). 

Cette pièce n’est certainement que celle qui est décrite plus haut sous le n" 3, et, 
qui plus est, c’est bien l’cxcmplairo de Pellcrin et de Belley. J’avoue que je n’ai pu 
y voir que OC. et que le chiffre E me paraît n’avoir existé que dans l’imagination de 
mes deux illustres devanciers. 
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lïîstea. — Geram. — Djeruch. 


Pline, dans son énumération des villes de la Décapole, mentionne Gérasa, dont 
le nom a sans doute été cslropié par les copistes, et nous a été transmis sous la forme 
Galasa. 

Roland a emprunté à Janibliijuc [CommmUnire n P iirithmélùjiic de Nikomachus) 
une bien singulière origine du nom de Gérasa; la voici : l'hxisx Si ixà toù 

Tov; cTjiTfaTeûcovT*; Tw 'Weîssif» Yt'fovT»; xii jiT, SwrM'nxi iroXigiîv ixeî tt,v oîxvjoiv 
-Tiurtiai. « Gérasa est ainsi appelée par suite de ce que les vieillards compagnons des 
K guerres d'Alexandre, lorsqu’ils ne furent plus en état de gucrixjycr, fixèrent là leur 
n demeure. » Il n’est pas besoin, j'imagine, do discuter une étymologie pareille; 
elle se réfute d’elle-méme. 

Eusèbe, dans rOnomaslicnn, nousapprend que le labok coulait entre Philadelphie 
et Gérasa; et saint Jérôme, dans sa traduction, ajoute que Gérasa était à quatre 
milles de la riviéix!. Le fait est j)arfaitement exact. Eus<>be se contente de dire que 
Gérasii est dans la Pérée. 

En résumé, le pays de Djerach représente le pays de Gilead, de l'Ecriture sainte. 

La numismatique impériale de Gérasa est très-peu nombreuse jusqu’ici; mais ce 
n’est pas à dire qu’elle ne s’enrichira pas quelque jour par de nouvelles découvertes. 
Quoi qu’il en soit, énumérons les monnaies déjà connues. 

VESPASIEN ou TITUS. — Légende illisible, et ne contenant que trois 

lettres do chaque côté. Tête laurée, tournée à gauche. . . EP — A Croissant; 

au dessous, un arc tendu. Æ. 12 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 
Ce n’est qu’avec une grande réserve que je propose de classer à Gérasa cette mon- 
naie, dont les légendes sont si peu explicites; la présence de l’arc, qui rappelle 
Diane, peut néanmoins être invoquée en faveur de cette attribution. 

ADRIEN. — 1. AY.K.TPAi.AAPiANOC.eAt (sic); telle est la transcription 
donnée par Mionncl. Sur la pièce , je crois lire AYT.TPAl . A APIANOC.KAI., ce 
dernier mot commençant la légende à gauche. Tète laurée. APTC.TY . rePACtüN 
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(APTEMil.TYXH.rEPASnN). il» Diane, tourné .à droite, et le carquois sur 

l'épaule. Æ. la 1/2 inill. Cabinet de France. .Vlionnet (t. V, p. ,129, n" .aO). 

2. AYT.TPA.— AAPIA Tète lanréfî. APTEMI.TYXH.r€PACU)N. Même 

buste de Diane. Æ. 18 I ,'2 niill. Cabinet de France. Mionnel (t. V, p. 329, n° 5a). 

3. AYT.K.TPAI. — A A£ (.w;, ce dernier mot commençant la léjrendc à 

gauche. Buste lauré tourneà droite, avec le palndameiiltim. H‘. APT£MIC.TYXH. 
rePACUJN. Diisle de Diane tourné à droite, et placé sur un croissant. Æ. 2a mil!. 
Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 329, n“ .57). 

i. Al (.s/c) AYT.TPA.AAPIANOC.C6. Buste lauré. n". APTCMlC.TYXH . rcPA- 
CWN. Buste de Diane, le carquois sur le dos; devant elle, un arc. Æ. 0. Mionnel 
(Suppl., p. 230, II" 20), d’après Sestini [Ij’H. num. conl., t. V, p. t08, n* I). .le 
possède un exemplaire de celle rare monnaie, sur lequel je crois lire au droit : 

A Y. TP A — A API AN La légende du revers est trôs-lisibin: elle porte APTCMIC. 

TYXH.rCPACUiN. Buste dc Diane, le carquois à l'épaule; devant, on voit le bout 
de l'arc. .E. 23 niill. Ma collection; pièce envojée de ÎSazaretli. M. Walcher pos- 
sède un bel exemplaire de cette monnaie, sur lequel on lit ncltcmcut ay . K.tpaia 
— AAPlANOC.ee. .E. 23 sur 20 I 2 niill. Je ne me rends en aucune façon compte 
des syllalics diverses £AI, A€et Al i[iii commencent la légende en précédant le titre 
AYTOkPATtOP. Il y a lii une énigme inexplicable pour moi. 

LUCIUS VÉRUS. — * AYTOK.KAICAP.A. .OYH Tétclaurée. n'. APT. 

TYX .rcPA. Buste dc Diane armée dc son carquois. Æ. 4. .Mionnet (Suppl., p. 230 
et 231, 11 ” 27), d'après Eckhcl {Nimi. rel. anecd., p. 277). 

COMMODE. — ■ t. A.K.KOMO. Buste lauré. U'. APT.TY.rc. Tôle de Cris- 
piiie (c’est certainement la tète de Diane, et rien do plus)..E. 7. Mionnet (Suppl., 
p. 231, u° 28), d’après Sestini [Lelt. num. coiil., t. V, p. lit), u* 8). 

*2. AV.ANTONIN {.sic] KOM.IA. Buste lauré. II'. APT.TYXH.rCPACüJN. Tète 
do trispine (lise?, de Diane). .E. i. Mionnel (Suppl., |i. 231, n" 29), d'après Sestini 
(Mus. Hederv., III, p. 7.5, n° 2). 

CRISPINE. — KPICniNA— CCBACTH. Buste. R'. APTCMlC.TYXH. rCPACCÜN. 
Buste de Diane tourné droite, le carquois à l’épaule. .E. 23 1/2 mill. Cabinet de 
France. Mionnel (t. V, p. 329, n° 58). 

SÉVÈRE-ALEXANDRE. — ‘ M. AY. ce. aac£ANApoc. Buste radié. 
R*. APT€MlC.rePAC(jüN. Diane chasseresse marchant. Æ. C. Mionnet (Suppl., 
p. 231, 11 ° 30), d’après Sestini num. rnnt., t. V, p. 1 10, n° 10). 
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na-i — iioy nm. — PotêêaTauL^avï. — En assyricii , Dit-Aninion. — ’Afiiiciv. 
A(i|juiv. — <l>i)iaâeXij.t«. — Philadelphia. — Amman. 


Eusi'hw ne nous laisse pas de doute sur l'idenlitô de Philadelphia et de Itabhal- 
AmmAn. Cette ville fut conquise par David {Samuel, 11, xii, 29). 

Dans José'phc nous lisons que Philadelphia tâtait n la limite orientale de la Pérée. 
Pline la mentionne parmi les villes de la üécapole, et Ptolcméc parmi celles de la 
t^œlésyric. Enliu, Étienne de Bviumce cite ainsi cette ville ; VaêëaTTaji.jAava, ttoXiî 
t 5|{ ofeivŸ.ç ’Apaëi'*;. 

Cette ville fut ruinée par les Juifs au commencement de la guerre judaïque, et 
c’est de Plolétnée Philadelphe, roi d'Égypte, qu’elle avait réçu son nom de Phila- 
delphia. 

Les maguiliques ruines d’.Ammiïn sont trop bien connues aujourd’hui, pour que je 
no regarde pas comme inutile de faire plus (]ue de les mentionner. Je les ai d’ail- 
leurs décriifti en détail, dans mon second voyage en Terre-Sainte. 

Je passe donc, sans plus ample préambule, à la description des mounaies frap- 
(>éc$ <à Philadclpliia. 

Autonomes. — '1. 4>i aa AEA<})E nN. Tête casquée de .Minerve. R". Deux grappes 
de raisin tenant ii une branche de vigne; dans le champ, on lit d’un côté ZIP (l’an 
1 17), et de l’autrcriP (l’an 180). Æ. 3 1/2. Cabinet de .M. Agouh, Égyptien. Mion- 
nct (t. Vlll, p. 232, n“ 32). Qu’est devenue cette pièce? Je l’ignore. Ce que je puis 
affirmer, c’est que j’en ai possédé une semblable, il y a quelques années. 

2. Tôle radiée, sans légende, ou avec des traces de lettres indéchiffrables, 
comme peut-être. R’. . . .AA — AE.4>En. . . . .Mercure nu, tourné à gauche, et 
le caducée à l’épaule. Dans le champ, (?). .E. 10 mill. Cabinet de France. 

3. Buste de femme tourné à gauche, et portant pour coiffure une espèce de casque 

ressemblant ft un bonnet phrygien; devant, 4>iAAAEA R*. Cinq épis. L — r — 

M — P. (l’an l -i3). .•£. 18 mill". Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 330, n' 01) a 
lu sur cette pièce 4>IAAAEA4)E, et y a vu une tête voilée de femme. 
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* i. 4>i A .KOI .CYP. Buste do Gérés, teiiaut des épis de la main droite. ly. ETOYZ. 
ZKC (l’an 227). Corbeille remplie d’épis et de pavots. Æ. 4. Mionnet (t. V, n” 02), 
d’après Panel (Ex Lcbrel., Mémoires de Trévoux), Au tome VIII, n" 33, Mionnet 
décrit do nouveau la même pièce, ainsi qu’il suit : 4 >ia.KOI.CYP. Buste de Gérés 
voilé et orné d’épis; deux autres épis sur la poilriue; le tout dans un cercle. 
R‘. ETOYS.Z.K.C. (l’an 227). Corbeille formée de roseaux, dans laquelle est un 
serpent entre deux épis; le tout dans un cercle semblable. .E. 4. Description em- 
prunlée à Sestini (.Mus. Hed., III, p. 75, n“ 1, tab. XXXI, n“ 7). 

Il est admis par tout le monde que l’ère emplovée ù Philadelphia fui l’ère de 
Pompée (commençant en 04 avant J.-C.). Appliquons donc cette ère aux dates que 
nous venons de rencontrer. Ces dates sont : 

ZIP. — (117) et np (180) sur la même pièce. 

TM P — 143. 

ZKC — 227. 

ZIP (117) correspond, dans l’èro de Pompée, à .53 de J.-C.; np (180) à IlO 
do J.-C. Ces deux dates, se trouvant sur la même pièce, s’excluent si ce sont deux 
dates. S’agit-il de deux ères dillérenles pour la même ville? Quelle est celle des deux 
dates qui est connue dans l’ère de Pompée? Double question à laquelle je ne me 
sens pas de force à répondre. 

rMP(143) correspond è l’an 79 de J.-C. Enfin ZKC (227) coiTcspond l’an 103 
de J.-C. On le voit, tout cela est bien peu certain. 

fmjdria/es. — AGRIPPINE LA JEUNE. — En légende extérieure : 
AfPinniNA — ZEBAZTH. Buste. R'. Corne d’abondance; dans le champ, en trois 

lignes, (j)lAA— AE(A?)— N(P? ou np?) ( )? K?AI— CYP? .E. 1,5 mill. Oi- 

binct de France. .Mionnet (t. V, p. 331 , n° 0-3) lit au revers <))IAA ACAcfiecoN ; 

puis (Suppl., p. 233, n" 34) il y voit <}>iaaaea. n . AAi .... et deux lettres phé- 
niciennes qu'il a figurées, PI. lY, n” I. Cette pièce est de lecture très-difficile, à 
cause de son mauvais état de conservation. J’ai dit ce que je croyais y lire; mais je 
n’oserais me porter garant de ma transcription. Est-elle bien de la Philadelphia qui 
a succédé à Babbat-.Ammôn? J’en doute fort, je l’avoue, et cependant il est fort dif- 
ficile de croire que cette pièce appartienne à la Philadelphia de Lydie. 

TITUS. — "1 Tète laurée. R’. 4)1 AA ACAcfiecJN . L. TMP. (l’an 14.3). 

Tète d’Hcrcule, tournée à droite. .E. 4. .Mionnet (l. V, p. 331, n” 01), d’après 
Vaillant (iV«m. ÿr.). Le cabinet de France conserve deux pièces absolument illisi- 
bles des deux côtés, et qui semblent bien néanmoins se rapporter à la description 
de .Mionnet. Je ne puis que les mentionner ici en passant. Mionnet (Suppl., p. 233, 
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n° Hü), d'après Morcll [Thcs. Impp. in Tito), <iècril de nouveau 1a même pièce, 
mais avec la léfiende du droit AYTOKPATOJp titoc. 

•2 OC.KAICAP. Même ItMe. If. cj>IAA L.TMP. (rail I i.t). Tète 

d’IIercule. .E. ti. .Mionnet (Suppl., p. u° .'Mi), d'après S4*slini (.Mii.s. Ilederv., 
III, 70, 2. — M. II., n* 7.T7.S). Je crains que celte pièce n'ait été donnée h tort 
ù Titus, et je suis porté h croire qu’elle np|iarlient réellement à Üoiniîien. L'an H:t 
nous reporte à l’èrc de l’ompèe, dont raiinèe initiale est l'an 01 avant J.-C. Dans 
celte ère, l'an 1 43 correspond à l'an 7!) de J.-C., première année du rèpnc de Titus, 
(|ui, on SC le rappelle, s’associa immédiatement son frère Domilien, afin de désar- 
mer sa jalousie. 

DOMITIEN. — I — ÛOMITIANOC. Tète laurée. K', 'à droite) 4>U- 

AAAEA<|)€CJN. ! Ici Mionnet ajoute la date L.TMP., qui est ahsolumenl invisildcsur 
l'exemplaire du cahinet de France). Télé voilée et tourelée de femme, tournée à 
droite; derrière, une palme. .E. 24 mill. Cabinet de France. Mionnet (l. V, p. 3.11, 
n" Cü), d'après Vaillant y>\). Je possède un bon exemplaire de celte pièce, 

envoyé de Sali. Sur le cou de l’effigie impériale sc voit une petite télé en contre- 
marque. Æ. 2i mill. 

DOMITIA. — V oici la description de trois monnaies de Domitia. Je l’emprunte 
cà Mionnet, qui la fait suivre d’une note que je transcrirai à la fin de celte descrip- 
tion : 

A. AOMITIA . AYrOYCTA. Télé. H*. (j>iAAA£A(^£(jJN. En quatre lignes, dans une 
couronne de laurier. .E. 4 I 2. .Mionnet (t. V, p. 33t, n" 60). 

U Tète. R‘. <J)IAAA£a4>£üjn.KOIA.c. Grappe de raisin. .E. 3. .Minunet 

(t. V, p. 331, n* 67), d’après Vaillant (iVi/w. ÿr.). 

C. Autre, avec 4» A AA£A<|)€(»JN .K.C YP. A AP (l'an 131). Grappe de raisin. .E. 3. 
.Mionnet (t. V, j». 331, n” 68). 

Voici maintenant la note de Mionnet signalée ci-dessus (Suppl., p. 233 et 234) : 

« Nous avons décrit trois médailles de cette impératrice (t. V, p. 331 , n"* 66, 67 
«et 68). La première appartient à la Pbiladelphie de Lydie plutôt (ju'âecllo de la 
« Décapote, parce que, sur toutes les médailles de cette dernière contrée, on remar- 
« que constamment la désignation delà province par ces mots : KOIAH2 lYPtAS, 

« exprimés souvent par des initiales. Quant à la médaille décrite sous le n* 68, avec 
« la date AAP (l’an I3t), nous regardons cette leçon comme douteuse, parce qu’elle 
« ne coïncide nullement avec le règne de Domiticn. Ce qu'il y a de certain, c’est 
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«qu’il fsl (lifficite de relrouvei- dans celte, légende KOI a. C., comme le prétend 
« Sestini {Lett. num. l. IX, p. 91, ii“ 4). » 

Nous nous contenterons de faire observer que Mionnet décrit (Suiipl., p. 232 et 
233, n” 32) une monnaie autonome de Pliiladclphia, offrant au droit la tête casquée 
de Minerve, avec la légende 4>iAAAeA<J>€ii)N, et au revers deux grappes de raisin te- 
nant à une branche de vigne, avec la double date ZIP (l’an 117) et HP (l’an 180), 
donl il n’est pas facile d'expliquer la présence. La grappe de raisin n’a donc rien que 
de très-naturel sur une monnaie de üomitia frappée à Philadelphia, si l'autonome 
décrite plus haut appartient réellement à cette ville. Quant à la date A AP, peut-être 
faut-il y voir une ligature MP pour AMP, ce qui ne nous offrirait plus une date im- 
possible, puisejue la pièce aurait été frappée en 77, du vivant de Vespasien, comme 
tant d'autres pièces palestiniennes de Domitien. 

HADRIEN. — 1. AYTOK. AAPIANOC.CCBACTOC. üuslc lauré. n". TYXH. 
(j>IAAA€Acf)€Ci)N.K.C. Tète tourclécde femme, tournée à droite. /E. 24 t/2 mill. 
Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 332, n° 70). 

*2 Tête. II'. <()lAAA€A<t)€CJN.KOIAHC.CYPlAC. Tête de Bacchus. .£.6. 

Mionnet (l. V, p. 331, n* 09), d’après Vaillant gr.), 

3. AYTO.TPA (peut-être AYTOKPA). — Tête laurcc. <|)IAAA€A- 

<{>€tüN .KOIAHC.CYPAIC (.tic). Tète d'Hcrculc, imberbe et laurée, tournée à droite. 
Il porte la peau du lion nouée autour du cou. Æ. 24 1/2 mill. Cabinet de France. 
Mionnet avait d’abord décrit cette monnaie (t. V, p. 332, n' 71) avec la légende 
AYTO.TPA .AAPIANOC. CCBACTOC , et au revers la date TIC, au lieu des trois 
dernières lettres AlC, pour lAC, du motCYPiAC. 11 a, plus tard, reconnu sou erreur, 
et l’a rectifiée (Suppl., p. 234, n“ 37), en profitant d’une observation empruntée il 
Sestini {Lett. num. cont., t. IX, p. 92, n* 0). 

MARCIANE. — '1. MAPKI.NA. Tète. ft’. 4>IAAA€A Tête tourelée 

de femme. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 332, n° 72), d’après .\rigoni (tab. IX, n“ 83). Il 
ajoute avoir déjà décrit cette monnaie à la Philadelphia de Lydie (t. IV, p. 103, 
n' 5C7). 

ANTONIN. — ‘1 ANTCüN Buste lauré; devant, un petit buste 

de Pallas. I)". TYXH .<)>iAAAEAct)€IAC. Asturté debout et tourelée, le pied gauche 
sur une proue; de la main droite elle s’appuie sur la haslc, et porte, do la gauche, 
une corne d’abondance. Æ. 0. Mionnet (Suppl., p. 234, n“ 38), d’après Sestini 
[Lett. num. cont.., IX, 92, 8). 

*2. A.KAI. ANTWNINOC. Tête lauréc. ly. 4>iA .KO.CYPIAC. Tête voilée, peut- 
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être tl’lsis, le front orné d’une Heur. .E. 4. .Mionnet (t. V, p. 332-, n“ 74), d'après 
Eckhel (Cat. .Mus. Vind., p. 238). 

'3. .... Tête. U^ (t>lAAAEA<j)€CüN.K.C. Tête de Bacchiis; derrière, un tigre. 

.E. fi 12. .Mionnet (t.V, p. 332, n® 73), d’après Vaillant (iVHWi. jfr.). 

MARC-AURÈLE. — 1. ayt.KAic.m. AY-P.— antwninoc. Busle lauré 
et cuirassé. R". 4>l A A A£Act>eü)N — KOI AHC.CYPIAC. Tête laurèc et imberbe d’Iler- 
cule, tournée Si droite, avec la peau du lion nouée autour du cou. .E. 24 mill. Ca- 
binet de France. Mionnet (I. V, p. 332, n” 7.7). Je possède un exemplaire de cette 
monnaie, provenant de Jérusalem et n’ayant i|iie 20 mill. de diamètre. 

2. AYT.K.M.AYP. — ANTWNINOC. Buste barbu et la tête nue. R'. <|)IAAA£— 

(.Mionnet lit KOI A .CYP.';. Les Dioscures debout, coiffés du pileus, et 

SC donnant la main; chacun d’eux tient une, haste. ,E. 21 mill. Cabinet de France. 
Mionnet (Suppl., p. 23o, n® 30), d’après -Sestini {Lcll. iium. vont., t. IX, p. 93, n® 1 0). 

*3. M.. ANTti).C£BACTOC. Buste lauré. R’. ({>1 AAA.KOI .C Les Dioscures ’ 

nus et debout, vus de face, tenant une haste et un glaive. .E. o. Mionnet (Suppl., 
p. 235, n* 40), d’aprè.s Sestini (Ij’tt. nuiii. conl., I. IX, p. 03, n" 1 1). Celte monnaie 
m’a bien l’air de n’élre autre chose que la précé<lenle. 

* 4. AYT.KAIC.M.AYP.ANTÜJNINOC. Busle lauré. B'- CYP. Car- 

pentum, ou temple télr,nstyle de forme ronde, porté sur un char traîné par dcu.v 
chevaux; dans le char, un symbole indéterminé en contre-marque. -E. 5 12. Mion- 
net (Suppl., p. 235, n” 41), d’apri-s Sestini {D'/l. nmn. ami., t. IX, p. 93, n" 12). 

5. AYT.KAIC.M. AYP.ANTCüNINO. Télé lUie. R". 4)1 A . KO . CYP . H P AKA£lON . 
P.M.A. Char traîné par (juatre chevanx. ,E. M.M. Mionnet (t.V, p. 333, n* 77), 
d’après le Musée Theiqioli (p. 782). Cette magnifique monnaie existe au Brilish- 
.Miiseum. En voici la description exacte : ayt.KAIC.AYP.ANTUJNINOC. Buste 
jeune, la lélc nue. I)'. 4^1 A .KO.CYP.HPAKA£ION. Carpenlum traîné vers la dniile 
par quatre chevaux; h re.xcrgue, PMA. en légende extérieure. Ces trois lettres ne 
peuvent guère nous donner une date, à moins de supposer pour Philadelphia l’emploi 
d’une seconde ère, différente de l’ère de Pompée, reconnue sur les monnaies de Ti- 
tus. .E. 33 mill. British-.Museum. Eckhel déclare ne pas deviner le sens des trois 
trois lettres P.M.A. Je ne saurais mieux faire que le prince de la numismatique. Il 
regarde le mot HPAKACION comme désignant un sanctuaire d’Ilcrcule, que l’on 
promenait en procession, à certains jours de solennité, cl il a probablement raison. 

fi. AYT.KAICAP. Buste, avec la tête nue. R'. 4 ’IAAAEa 4>E Télé tourelée 

de femme, tournée à droite. .E. 5. Mionnet (t. V, p. 333, n* 7fi) fait observer qu’il 
a déjà décrit celle monnaie comme d’attribution douteuse (t. IV, p. 104, n" 573) 
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MARC-AURÈLE et L. VÉRUS. — 1. AYT.KAl.M. AYPH.ANTWNEIN. 

Marc-Aurèlo et Vérus debout et en togo, se donnant la main. II'. HPA- 

KAHC écrit au-dessus du buste d’Hcrculc jeune, vu de face, la poitrine nue, et te- 
nant sa massue il l’épaule; dans le champ, _cyp' Cabinet de 

France. Mionnet (Suppl., p. 235 et 236, n° 43, pl. XVII, n” I). 

2. M.AYP.ANTWNINOC. A. AY— P. OYHPOC.ee. Bustes nus et affrontés, avec le 

paludamentuni. R' <]>lAAA€A(t>e(iüN. Figure d'homme nu, s’élançant vers la 

dmilc, les bras étendus, et placé dans un temple distyle, vE. 35 luillim. Cabinet de 
France. .Mionnet {t. V, p. 333, n’ 79). 

3. ..HPOC.AY.ANT — nNEiNO. Bustes nus ct aiïroiités; celui de Marc-Aurële est 

placé il droite. ly" — OJN. Buste voilé de femme, une Heur sur la tête, et 

tourné à droite. Æ. 17 mill. Collection de M. le comte M. de VogOé. 

L. VÉRUS. — I. AYT.KAICAP.A. AYP.OYHPOC. Buslo avec la tête nue. 

R'. 4»AAAEA4>e Buste de femme tourelé et tourné ii droite. Æ. 21 1/2 et 

19 1/2 raill. Cabinet de France; deux c.\cmplaircs. Mionnet (Suppl., p. 235, n” 42), 
d’après Sestini {Jj-K. mm. cou/., t. IX, p. 93, n“ 13), et Mionnet (I. V, p. 333, 
n* 78), d’après Vaillant gi\). Des deux exemplaires du cabinet de France, 

l'un porte : . . . AYT.KAtCA— , cU'autre, <})iAAeA(t)— CüJN.KOl.CYP. 

2. AYT.KAtCAP— AYP.OYHPOC. Buste biuré et cuirassé. R'. 4>t (?) t< (?) Ot.CYPI 
— eCA.ACTCPIA. Buste voilé de femme, tourné à droite; sur la tête, une fleur. .E. 
27 mill. .Ma collection; pièce acquise A Jérusalem. 

COMMODE. — *1 KOM Tête laurée. R'. 4>ia.K.C.HPAKA.... 

AFFAAA. Char traîné par quatre chevaux. .E. 6. Mionnet (t. V, p. 333, n"80), 
d’après Eckhel {Sy/loge 1 mon. ce/., p. 55 et 56). Eckhcl déclare ignorer co que 
peut signifier le mot AtTAAA, qui, d'ailleurs, ne lui parait pas de lecture certaine. 

2. A. AYP.kOMMOAOC. Buste, tète nue. ly. A droite: <{)tAAACA<t)— CWN.K. 
C. Tète de femme tourelée et tournée à droite, ,-E. 18 mill. Cabinet de France. Mion- 
not (Suppl., p. 236, n” 44), d’après Sestini (.Mus. Ilederv., t. III, p. 76, u” 6). 

CARACALLA. — AY.k.ce. AY. antcjn. Buste lauré et cuirassé. L'effi- 
gie, extrêmement jeune, pourrait convenir à Élagabale; mais le nom Severus me 
persuade qu'il s’agit do Caracalla. iÇ. .lA.KOt — CYPt. Hercule nu, debout et de 
face, s'appuyant, de lu main droite, sur sa massue, et la dépouille du lion sur le 
bras gauche. E. 18 mill. Ma collection. On remarquera combien le type du revers 
est .semblable à celui des pièces de Gordien III, frappées A Leucas. 
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ÉLAGABALE. — I. ayt.M.ay.antwn. Buste jeune cl lauré. iv'. <J)IA. 
KO. — CYP. Buste «le femme voilé et tourné à droite, portant une fleur sur la tête. 
.•K. ISi\ lii 12 mill. M.a collection ; trois exemplaires ac«|uis à Jérusalem. Sur l’un, 
on semble lire au droit; . . .KAICAP.AN. Sur un second, on lit positivement Ant- 
NN I {sic). . . . , et au revers, <J)i A.KOI— CYPi AC. M. de Vogiié en possède également 
un exemplaire dont les légendes sont illisibles. Un exemplaire du cabinet de Franco 

jKirte au droit : — NCINOC autour d’une tète jeune et lancée, et nu revers, 

<|)lA.KO. — CYPIAC. autour du buste de femme, la fleur de lotus sur la t«"-te. .£. tfi 
mill. Enfin, voici la description d'une pièce du Britisli-Musoum : AYT.K.CC.ANT... 
.Même buste. U*. 4>I.KOl. — CYPi A. Tète de femme, ü droite, surmonti-e d’une étoile 
,i «piatre ravons. .E. i:t mill. 

■ 2. M.ANTÜJNINOC.KAIC.CCB. CYC.CY.ee. (Que peut signifier une pareille lé- 
gende?}. Buste lauré. II'. (j5iAAA€A<j)CU)N .KOIAHC. CYPIAC. Bustc de femme tou- 
relé. .É. a 12. Mionnet (Suppl., p. 230, n* 4.'i), d’après Sestiui (.Mus. Hederv., III, 
p. 7(i, U* 7. — C. .M. II., n” (ifiOfi). 

SÉVÈRE-ALEXANDRE. — * I. M. AYP.CC.AACÎANAPOC. Buste lauré. 
n'. 4 >iaa AC.KOI .c. Tète «b; femme voilée et couronm^ «l’épis, la poitrine saillante; 
au-dessus, un signe formé de la lettre S retournée, avec une ligue transvei'salc. 
.'E. 4. Mionnet (Suppl., p. 230, n“ 4fi), d’après Seslini {Leit. num. roui., t. IX, 
p. üi, n- 14). 

"2. Autre, avec 4>IA . KOI .CYP. Môme type. .E. 4. .Mionnet (Suppl., p. 230, 
n” 47), d’apr(‘S Sestiui {Lrit. tim/i. coiil., I. IX, p. !H, n" ta). Celte dernière pièce 
ri’ssemble singulièrement au n* 1, décrit plus haut sous le nom d'Elagabale. 
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]12\!Tt. — En assyrifn : Ilkhihrmna. — 'Kauséiiv {Jntèphf). — Xïiowv et Xscif.<i 
( I" livre des Maccabies). — Ilesbtiii. — ri'O.t; ’F.sS'/jvTtov (^Aetes du rnncile de Chal- 
cédoine). 


Le li noTcnibrc 180:1, je visitais les ruines d'Ilesbàn. Elles sont situées à six ou 
sept heures de marche d’Amman, dans la direction sud-sud-ouest. La ville s’élen- 
daitsur deux collines; le plateau le plus septentrional est entièrement couvert d'amas 
de décombres, au milieu dcs<iucls se trouvent de nombreuses piscines. .Au centre de 
ce plateau se trouve une enceinte rectangulaire (|ui semble avoir entouré un temple. 
A re.xtrémité sud du même plateau on ivconnail le soubassement d'un autre petit 
temple. Le plateau en question a 2.50 mètres de longueur sur 100 de largeur 
tnoycnuc. 

1. a! second plateau, celui du sud-ouest, est aussi long que le premier, mais plus 
étroit de moitié. Il est aussi couvert de décombres en grande partie, et l'on y re- 
marque un troisième temple. En résumé, toutes ces ruines sont d’une assez basse 
époque. 

Ptolémée compte 'EeCoùT* panni les villes de l’Arabie Pétrée. 

Pour en finir, voici ce qn’cn disent Eusèbe et saint Jérôme : ’Eaiitêùv.... »«XtîTou 
vOv ’Esêwî im'sT.g.o; Tz; 'ApaCi'»; iv ôpiei Toî; ayTapi» Tf.{ ’Ieff/_oî; , xztpuvn w; àîsô 

TT,(UÛ.)v X vo3 ’lopSavo'j. 

« Es<‘bon .... mine vocatiir Esbus urbs insigiiis .Arablu- in montibus qui sunt 
contra Iliericho, viginti a Jordane millibiis disbans. » 

Cela post-, pa.ssons à l’étude des rares monnaies d’ Esbus. 

ÉLAGÀBALE. — t. AY.C.M.AYP.— ANTtüNI Buste lauré. Iji'. A 

l’excr^uc, €CBOY(C?). .Astarté debout, dans un temple lélrastylc. .£. 18 mill. Ca- 
binet de France. Pellerin (Suppl., III, p. 135) lit sur cette pièce, qui lui a appar- 
tenu : AYT.K. Eckhel (I. III, p. 503) cite la même pièce d’après Pellerin. Enfin, 
Mionnel (t. V, p. 585, n” 38) y lit : AYT.C. (sic) M.AYP. ANTON., et au revers, 
€CBOY. l)e plus il attribue la pièce à Caracalla. 

2. AYT.C.M. AYP. — ANTWNI Buste lauré. n‘. AYP.€C— BOYC. Astarté 

debout, tournée à gauche, [lortant une petite tète et s’appuyant sur la haste; elle 

.so 
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a le pied droit posé sur un objet indéterminé; un serpent est enroulé autour de la 
hasle. Æ. l!i mill. Cabinet do France. 

Mionnet (t. V, p. 585 et 586, n“ 39) décrit ainsi cette môme pièce : 

Autre, avec AYP.CCBOYC. Le dieu Lunus debout et coiffé du bonnet phrygien, 
regardant à gauche, le pied droit posé sur un rocher, une pomme de pin sur la main 
droite, et la gauche sur une haste autour de laquelle est un serpent. — Eckhel, 
qui cite cette même pièce d'après Vaillant, y voit aussi le dieu Lunus, et l’attribue 
encore à Caracalla.) 

3 — . .TONINVS. Buste lauré. AYP.CCB— (OYC) (?). Jupiter assis et 

regardant 5 gauche; de la main droite, il tient une couronne, et, de la gauche, il 
s’appuie sur la haste. Il semble qu’il y ait eu quelques lettres (peut-être une date) 
^ l’exergue. .12. 22 millim. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem et venant de 
Karak. 

Je citerai, pour mémoire seulement, une pièce que je trouve ainsi mentionnée 
dans Mionnet (Suppl., p. 387, n° 21) : 

Tète de Néron. U'’. HSEBH. Femme portant une palme et une couronne. 

.£. 3. Celle pièce a été décrite par .M. Dumersan, dans son livre intitulé : Descrip- 
tion du cabinet Allier de Uauteruclie, p. 114. J'ignore ce qu’elle a pu devenir, et je 
n’ai aucune confiance dans son atlribulion. Li forme H2EBH, du nom d’Esbus, ou 
d’Hesbùn, me paraît tout à fait inadmissible. 
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L'empereur Philippe 6lai( fils d'uii schcikh arabe du Lcdjü, cl il Tonda, dans sou 
pays, la ville de Philippopolis. 

D’un passage de Zonaras {Annal., XII, 19, éd. Paris, KÎ86, p. 623) ainsi conçu : 
ûf_UY)TO 5’ £X Boorpuv, 'iism x*'i ■jroXiv {ixeiUùeoi isûvujiov iauT& iJojnisaTO, <l>i>i7n:0'jiroliv 
ôvojiiaoç aùTifï, certains écrivains ont conclu que Philippopolis et Rosira élaienl une 
seule et même ville ; c’est une grande erreur. Les documents numismatiques sufB- 
raieiit pour le démontrer rigoureusement, quand bien même les actes du concile de 
Chalcédoine, tenu en 451 , ne nommeraient pas à la fois un évéque de Rosira, et un 
évêque de Philippopolis. 

Aurélius Victor, qui écrivait environ un siècle après la mort de Philippe, s’e.x- 
prime ainsi ù son sujet : « Igitur M. Julius Philippus Aral)s Tmchonites, sumptoin 
consortium Philippo lilio, reluis ad Orienlem compositis, conditoquc apud Arabiam 
Philippopoli oppido, Romam venil « (c. 28, édit. Amsterdam, 173,3, p. 390); et: 
« J. Philippus humilliino ortus loco fuit, pâtre nobilissimo latronum ductore. » 
{Aiir. Vict. Epi/ome, cd. Amsterdam, 1733, p. 546.) 

Tous CCS passages ont été discutés deux fois déj.\ par .M. Tôchon d'Annecy, dans 
une dissertation sur Marinus, lue à l'Académie des Inscriptions et Relles-Lettres, 
dans la séance du 14 mars 1817, et par mon savaut ami et confrère, .M. Waddington, 
dans son Mémoire lu à la même .Académie, le 17 février 1863. 

Tùchon, avec une sagacité merveilleuse, avait deviné que Marinus était le père 
de l’empereur Philippe, et que la Philippopolis, mentionnée sur les monnaies pos- 
thumes de ce prince, de Philippe le Père, d'Otacilie et de Philippe le Fils, était bien 
la ville arabe fondée par Philippe, au moment de son élévation à l'empire. M. Wad- 
dington, qui est allé bravement étudier la question sur place, a démontré, d'une 
manière définitive, que son devancier avait eu la plus heureuse inspiration. 

On peut lire, dans le Mémoire de M. Waddington, inséré dans la lîennc nnmi.i- 
nialif/ne{i 8 f) 0 , p. 50 <à 60), la description des ruines de Philippopolis, e.vistaiit au- 
jourd'hui au village de Chehebeh, situé à l'angle sud-sud-est du Ledja, et la dis- 
cussion des inscriptions qui y ont été recueillies par l’auteur, et qui concernent la 
famille de l’empereur Philippe. Deux de ces inscriptions ainsi conçues; eecj. — 

MAP€INW.— . . .OCYRA. et ONMAPI — SCONnATCPA— AYPH A. ANTÜJ. 

. . . — AOYKHNAPtO. . ., mises en présence des monnaies, ne laissent plus subsis- 
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1er aucun doulo sur la parciilé de Marinus et de rcmpercur Philippe. C’est désor- 
mais un fait acquis à la science. On ivgrcitc vérilableraeiit que le docle et illustre 
Eckliel ait cru devoir rejeter cette atirihulion, pour s’elTorcer de faire prévaloir 
les droits imaginaires de Philippopulis de la Thrace (voy. Dort. num. vef., t. Il, 
p. -ii et i."}), malgré l’avis du savant abbé Uelley, (pii n’hésitait pas à attribuer A 
l’Arabie les monnaic.s de la Philippopolis en question {Mém. de F Acad, des Inscr. et 
nell.-Letl., l. XXX, p. ;it8). 

Passons maintenant A l’étude des monnaies de Philippopolis. 

MARINUS. — 1. 0€n M APiNn. Buste d’un vieillard, la tète nue et tourné 
à droite; il est placé au-dessus d’un aigle éployé de face. n'. ({iiMnnonOAlTnN 
KOAnNiAC. Home casquée, assise sur un bouclier et regardant A gauche; sur la 
main droite, elle porte un aigle sur lequel sont placées deux petites figures debout 
(sans doute Philippe le Père et Philippe le Fils); de la main gauche-elle s’appuie sur 
la haslc; dans le champ, S.C. Æ. 31 mill. Cabinet de France. — Seguin. — Vaillant 
(Col., P. Il, p. 27i). — Tùchon d’Annecy (p. i I et -12, pl., lig. 2). .Mionnet (t. I, p. 1 49, 
n* 360). I.a présence des sigles S.C. (senalus-consulto) et du mot KOAnNiAC, nous 
révéle deux faits dont la mémoire ne nous a pas été conservée, dans les maigres pas- 
sages classiques relatifs A l’histoire de l’empereur Philippe: 1“ c’est qu’il donna le 
titre de colonie à la ville fondée par lui au lieu de sa naissance; 2“ et qu’il obtint 
un décret du sénat sanctionnant cette fondation. 

2. 0Cn MAPINn. .Même buste de vieillaix]; au-dessous un aigle éployé volant 
vers la droite. U". c()lAinnonOAlT— DNKOAnNi AC. Dans le cham|>, S.C. Rome 
debout, tournée A gauche, leiiaut une pati-re de la main droite, et s’ap|iuyant, de la 
main gauche, sur la hasie; derrière elle et A ses pieds, un bouclier rond. .E. 22 
mill. British-Muscum. Mionnet (I. l,p. 4l9.n'’361), d’après l'exemplaire, de .M. Gos- 
selin. TAchon d’Annecy (p. 42, pl., fig. 1). — Strada. — Tiepolo. — Sestini (cj" nin- 
,v(ro Aimlie). Cabinets Gosselin et Tochon. 

PHILIPPE LE PÈRE. — I. AYTOK . KA ,M. lOYAI .(f)l Ainnoc.CCB . 
Buste lauré. R*. <|)iAinnonOAiTnN KOAnNiAC. Dans le champ, S.C. Type de 
Home assise, décrit plus haut. .E. 29 mill. Cabinet de France. 27 millim. ma col- 
lection. Pièce en trè.s-mauvais état rapporhie du llaouran par Aissa Kouboursy. 
L’S de la formule S.C. est retournée. 28 1/2 millim. Rritish-Musoum. Sur cet exem- 
plaire, on lit ; AYTOK.K. M . lOYA.C^I AinnoC.CCB. J’ai acquis l'exemplaire de la 
collection Wigan et celui de la collection de .Mousticr, n“ 2993. Sur le premier, la 
légende du revers est ainsi coupée : <J>IAinnonOAlTnN — KOAflNlAC., et sur le 
second : 4)lAirTnonOAlT — nN. KOAnNiAC., 28 et 29 mill. Vaillant (Col., Pars 11, 
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p. 249 et 2oü). Kckhel (111, p. o04) allribuc celle pièce à Philippopolis de la Thrace. 
•Miounel (l. I, p. 419, n’ 339). — Catalogue Rollin et Feuardent, n” 7633. 

2. AYTOK.K ()>l Ainnoc.CCB. Husle lauré et cuirassé. Ri'. ((ilAinrTO- 

nOAlTflN.KOAnNlAC. ; dans le champ, S.C. Type de Rome debout, décrit ci-des- 
sus à .Marinus. Æ. 23 niill. .Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Eckhcl (t.ll, 
p. 44) cite celte même monnaie d’après Arigoni. Miounel (I. V, p. 419). 

OTACILIE. — MAP.OTAKIAI.CCOYHPAN.CCB. Buste. R'. Même légende et 
mémo type que sur les pièces de .Marinus et de Philippe le Père. .-E. 27 mill. Ca- 
binet de France. British-Muscum; pièce à fleur de coin. Miomiet (I.V, p. 389, 
n” 50). Tèchon (Méni., p. 43, pl., fig. 3). 

Mionnet, qui a imprimé son tome Y en 181 1, a précédé do six ansTùchon d'An- 
necy, dont le mémoire n’a été publié (|u’eu 1817. Voici ce qu’il dit en note à pro- 
pos de la pièce d’OIacilie : « J’ai décrit (l. 1, p. 419, n“ 339 et suivantes) des mé- 
n daillesde Philippe le Père et de Marin, avec la même légende et le même type, 
n Comme la fabrique de ces médailles coloniales est syrienne, et ((u’ellc prouve 
« évidemment ((u’elles ont été données mal à propos à Philippopolis de Thrace, 
« j’ai cru qu’en les attribuant à Philip|)opolis d’Arabie, je me rapprocherais davaii- 
» tage du lieu de leur fabrication. » Il eût été difficile, on en conviendra, de s’en 
rapprocher plus près. 

PHILIPPE LE FILS. — AYTOK.M.IOYAl.<}>IAinnoc.CCB. Buste jeune, 
lauré cl cuirassé. R‘. .Même légende cl même lypc de Rome assise. 27 mill. Brilish- 
Museum. Cet exemplaire offre la légenile AYTOK.K. M.IOYA .4>lAinnoC.C£B. .E. 
28 à 29 mill. Cabinet de France. Tùchoii (p. 42, pl., lig. 4) cite, comme ayant parlé 
avant lui de celle monnaie. Vaillant et Tiepolo. il ajoute eu note : « Toutes les mé- 
« daillesde Philippe de celle ville de Philippopolis, soit quelles appartiennent au 
« lils ou au père, offrent la mémo légende du célé de la tête, comme du côté du rc- 
« vers; ou ne peut les distinguer que par la dilTérence des traits. » 

Il y a une telle similitude de types et de fabrique, dans toutes les pièces que nous 
venons de décrire, qu’il faut absolument les regarder comme émises en même temps. 
Il est donc fort probable qu’il faut les rapporter à l’an 244 de J.-C., époque de 
l’avénement de Philippe à l’empire. 

Je trouve mentionné dans le catalogue de la collection Subhi-Bey, vendue à Lon- 
dres en mai 1873, une pièce attribuée à Philippopolis d’Arabie et ainsi décrite: 

N" 269. Philippopolis Sev. Alexander, S. 8. MHTPOnOAenc.cfjiAinnonOACnc. 
NçnKOPO. Arranged in live lines, Unpublished. Celte pièce a été bien lue, mais 
elle est classée, par inadvertance, à une ville à laquelle elle ne peut en aucune fayon 
convenir. Eu effet : 1' Philippopolis d’Arabie ayant reçu son nom de l’empereur 
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Philippe, fils de Marinu», uue momiaie d'Alexaudre-Sévére, qui aurait été frappée 
dans celte ville, ne peut porter ce nom; i” Philippopolis d’Arabie porta immédiate- 
ment le litre de colonie, et ne put jamais recevoir celui de métropole, appartenant 
exclusivement à sa voisine Uustra; 3” enfin, Philippopolis de Thrace, dont le nom 
remonte à un roi de Macédoine, fut métropole et néocoro (voir Eckhel). La conclu- 
sion de tout cela, c’est que la pièce en question appartient incontestablement à Phi- 
lippopolis de Thrace. 
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Od a jusqu’à ce jour attribué à une seule et môme ville les monnaies frappées à 
Kanatha ou à Kanata, c’est-à-dire dans deux localités dont les noms s'écrivaient par 
un 6 ou un t. Il parait très-probable aujourd’hui qu’il s’agit de deux villes dis- 
tinctes, et mon savant ami et confrère M. Waddington s’est occupé de soutenir vic- 
torieusement cette thèse nouvelle [Imcriptiom ÿrecgiws et latines de la Syrie). Nous 
séparerons donc en deux groupes les monnaies caractérisées par les deux ortho- 
graphes différentes que nous venons de signaler. 

Mais voyons d'abord ce que nous savons, par les témoignages des anciens auteurs, 
de la ville ou des villes nommées Canata et Canatha. 

Ptolémée mentionne Kovitia parmi les villes de la Cœlésyrie. De son cAlé, Pline 
cite Canatha comme la dixième des villes de la Décapole, 

Eusfebe, dans son Onomasticon, dit que Kov»0a est un boui^ d’Arabie, situé dans 
la Tnichonite, près de Bostra. Étienne de Byzance dit de même de Kovad» : soXi; 
i:pci; Bÿrrpx Apa€tx(. 

Dans la table de Peutinger, la route de Damas à Jérusalem est ainsi représentée : 
de Damaspu (al. Damasco) 


à Acnos 

XXIIII.... 

M.P. 

Chanata (al. Canatha) 

XXXVIl... 

M.P. 

Rhose (al. Neve) 

XX 

M.P. 


Enlin, dans le Syneedème d’Hiéroclès le grammairien, nous trouvons, parmi les 
villes de l’Éparchie d’Arabie, Kxvtièx citée entre deux villes nommées Dionysias et 
Adrassus. 

On est généralement d’accord pour identifier la Qennaouat moderne avec la Ca- 
natha des anciens; c’est une bourgade où se voient de belles ruines, et qui est située 
entre Damas et Bostra, à une forte journée de marche au nord-nord-est de cette 
dernière ville, sur le versant occidental du pâté volcanique du Ilaouran. Quant à 
Canata, M. Waddington la place au village moderne de Kérak, situé dans la plaine 
du Haouran. 

Passons à la description des monnaies de ces deux villes. 
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CANATA. — Kerak. 

POMPEE (?) ou ANTOINE. — Tète nue à gauche, pouvant coinciiir à Pompée 
et à Anioine, mais en aucune façon h Claude. Pas do légende. On aperçoit derrière 
la tète, ilaiis le champ, les restes d'un acrostolium. ly. Tôle de femme voilée et 
tourelée, tournée à gauche. Devant, KANATHNnN. Pas dédale apparente. .£. 18 
niill. Brilish-Museum. Seruit-cc un c.\cmplaire défectueux de la monuaic suivante, 
qui appartient incontestablement à Claude? C’est fort possible. 

CLAUDE. — Sans légende; tète nue, tournée à gauche, entre une étoile et un 
acrostolinm. R‘. KANATHNnN — bip (l'an 112). Tète tourelée de femme, tournée 
à gauche. .'E. 18 et 17 inill. Cabinet de France. .Mionnet (I. V, p. 321, n“ 1 i, et 
Suppl., p. 223, 11 ° }), d’après Sancleincntc (A’wn. sei.. Il, p. 82). Claude ayant 
régné de 41 à 34 de J.-C., nous devons chercher l’année initiale de l'ere de Canata 
il 112 ans en arrière, c’est-à-dire entre 71 et 58 avant J.-C. Dans cet intei'valle a 
commencé l’èrc dite de Pompée, en 04 avant J.-C., et nous savons par de nombreux 
exemples que cette ère a été adoptée par les villes de la Décapolo. Si donc nous l’ap- 
pliquons ici, nous trouvons, pour l'an 1 12 de Canatha, l'an 48 de J.-C., qui se place 
très-bien dans le règne de Claude. 

DOMITIEN. — AOMITI. — KAICAP. Tète laurée, tournée à gauche. R‘. ZNP 
(l’ail 137) — KAN ATA? Tète tourelée de femme, tournée à gauche, avec un chi- 
gnon développé. Æ. 12 et 13 mill. Ma collection, deux exemplaires; Cabinet de 
France, deux exemplaires; 13 mill., Brilish-Museum. Mionnet (t. V, p. 321, n“ 10). 
L’an 157 de Canata correspond à l’an 93 de J.-C., et Domitien a régné de 81 à 90 
de J.-C. 

ÉLAGABALE{?). — Légende effacée; buste lauré. IÇ. . . . — N ATA. Figure de 
face regardant à gauche, la main droite levée, et tenant de la main gauche un tri- 
dent (?). ,E. 19 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. L’atlribulion de 
celle monnaie, qui est inalheurensement fort mal conservée, est des plus douteuses. 


CAKATHA. — (Jennaomit. 

ANTONIN. — A droite, ANTtUNOC (nie). A gauche, il n’y a pas de légende. 
Buste lauré. R'. A droite, KAN AO— HN. . . Buste casqué de Pallas, tourné à droite. 
Æ. 13 mill. Ma collection; pièce à fleur de coin, acquise à Jérusalem. 
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COMMODE. — I AOC — ANTON, (sic). Hiisle laurc et barbu. IV‘. à 

(Iroilf, KANAe. . . llusie casqué dePalIas, tourné à droite. Æ. 17 t/2 niill. Cabinet 
de France. 

i. AYT.K.M.— ANTO.KOM. Tête lauri'C ct l>arbuc. iÇ. KANAO.rAU?p. Tète 
laurée cl barbue de .lupiter. Æ. 21 inill. Cabinet de M. le comte .Melchior de Vogué. 
Il semble que la seconde parlic de la légende du rcver.s représente une date, telle que 
AriP, peut-être. Voyons ce que nous donnerait celte date. Commode a régné de 179 
il 192; nous aurions donc ici une année 181, appartenant à une érc de Canalba 
comnietKant entre l’an 2 avant J.-C. et l’an 1 1 de J.-C. De toutes les ères de ville 
connues jusqu'à ce jour, la seule qui se rapproche très-sensiblement de celle qui 
nous fournirait la date précitée est l’ère de Ca>sarea Panias, commençant en l’an de 
Rome 731, Savant J.-C. 

Je rappellerai en pa.ssant que Mionnet, d’après Sestini, avait classé à Canatha 
une monnaie de .Maximin, (|u’il m'a fallu restituer à .\scalon. 


SI 
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Je comnu'iico par déclarer que je ne crois pas du tout à l’cxisteuce des monnaies 
impériales de .Moca. A mon avis, ce sotil des mounaies mal lues, à cause do leur 
mauvais étal de conservation, et qui appartenaient à toute autre ville. 

Ërkiiel s’est contenté de citer sans aucun commentaire les deux prétendues piè- 
ces de .Moca, déjà publiées par Vaillant, et celle réserve prouve parraitement qu'il 
ne ci-ojait guère à l’existence de ces monnaies, ou du moins à la légitimité de leur 
attribution. 

Quoi qu’il en soit, je transcris, pour l’acquit de ma conscience, les descriptions 
données par Mionnel. 

ANTONIN. — AYT.KAl. ANTION Tète laurée d’.Antonin le Pieux, à 

droite, avec le paludamenlum. Ij‘. MOKA.IEP. ACY.AYTO. Aslarté tourelée, debout 
dans un temple tétrastyle, tenant dans la main droite la baste, et, dans la gauche, 
une corne d'abondance. .£. 0 1,2. Tirée du cabinet de M. Reaucousin, à Amiens. 
Mionnet (t. V, p. ü80, n* 40). 

SEPTIME-SÉVÈRE. — AYT.KAI .CCBHPOC (.w). Tête laurée do Septime- 
Sévère. It'. MOKA.ICP. A.AYTO. Femme debout, vêtue delà stola, tenant des épis 
et un pavot, de la main droite, et une corne d'abondance, de la gauche. Æ. 6 12. 
Mionnet (t. V, p. ü8(>, n* 41). Vérilication faite, il a été reconnu, au Cabinet de 
France, que cette dernière pièce n’etait autre chose qu’une monnaie d’Hermocapelia, 
de Lydie. 

Cette rcctilication nécessaire n’est pas faite, on en conviendra, pour nous donner 
une grande conliance dans la seconde attribution proposée par Vaillant, et acceptée 
un peu légèrement par Eckhel et par Mionnet. 

Tout bien considéré, il est prudent de retrancher le nom de Moca de la liste des 
villes d’.Srabic qui ont frappé des monnaies impériales. Il en est de même d’ailleurs 
de la prétendue monnaie autonome de .Moca, |)ubiiée dans le UuUeün archéulugique 
du Musée Parent. C'est une pièce mal conservée de Mopsus, cl rien de mieux. 
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CARACALLA. — I. TONINO.— AVCVSTO. AN. Tèlc laurôc. R'. COL.HEL. 
TiMe voilée et tourelée de femme, tournée à gauche; derrière, une branche de lau- 
rier et une corne d'abondance. .E. 2i mill. Ma collection. Celte pièce ne diffère du 
n* t que par la disjwsition de la légende de tête. 

2. M.AV. — ANTON. Télé laurée et barbue. R*. COL. — HEL. Mercure debout et 
de face, regardaul à gauche; de la main droilc il porte une urne qu’il lient par le 
col, et, de la gauche, un caducée ailé appuyé à l'épaule. .E. 15 niill. Pièce à Heur 
de coin ; ma collection. Cette pièce est bien voisine du ii" .5. 

PHILIPPE LE PÈRE. — .Même légende que sur les n“ 3 et 4. R’. Même 
type du temple vu de face, avec le cyprès; au-dessus, on deux lignes arquées, COL. 
HEL— l.O.M.H.{tOVt OPTtMOMAXiMO HE Lt VPOLITANO) ; à l’exergue, les traces 
certaines des ileux mots CERT.SACR... Æ. 27 l;2 millini. Celte pièce appartenait à 
M. Wigan; grùcc à elle, j’ai pu reconnaître que celui des deux exemplaires du iP 3 
m’appartenant, cl provenant de Jérusalem, portait la même légende à l’cxcrgue. Je 
ne m’explique pas très-bien aujourd'hui comment j’ai pu hésiter sur la lecture des 
siglcs I .O. M . H. 

GALLIEN. — Un bel exemplaire do la pièce décrite sous le n“ 3 est venu de 
la collection Wigan dans la mienne. Il est d’une excellente consenalion et oITre les 
légendes et les types suivants; iMP.CAES.P.LtC.CALLIENIVS {.wj.AVC. Buste 
lauré et cuirassé. R". COL.tVL. AVC.FEL.HE. au-dessus de trois urnes des jeux, 
contenant des palmes, deux dans celle du milieu, une seulement dans celles des 
côtés. Ces urnes sont posées sur une grande barre occupant toute la largeur du 
champ; à l’exergue, en trois lignes: CERT.SACR. — CAP.OECV. — tSE.HEL. .E. 
20 millimètres. 
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LECCAS. 

MARC-AURÈLE. — Un bon exemplaire de celle inoniiaie, enlré récein- 

meiil dans ma collection, oITre au droil cl à pauche, la terminaison CAP du 

nom KAICAP., et à droite. AY ; au revers, la k'’f,'(*nde qui subsiste en 

firando partie, donne: Ka AYaieCON .tcün .KAI . AC ; dans le champ, la date 

bien lisible AKC (l’an iîi). .E. 21 mill. 


DAMASCUS. 

CARACALLA. — I. Un exemplaire de la monnaie décrite sous le n" 3, passé 

de la collection Wigaii dans 1a mienne, offre les légendes AYT.Kc nNCINOC, 

et au revers, AAMACKOY.MHTPOnOACnc. Æ. 22 nnlliin. — Un deuxieme exem- 
plaire de ma collection, d'excellente conservation, ne donne au revers que AAMAC- 
KOY MHTPOnOACO (w). 23 mill. 

2. Un e.xcmplairc du ii* 5, venu égaleraeiil dans ma collection, de celle de M. Wi- 
gan, offre les légendes : AYTO.KAi antoninoc, et aamackoy MHTPOno- 
A€OC. Æ. 27 sur 2.3 mill. 

MACRIN. — M. Wigau possédait du n"3 un exemplaire dont voici la descrip- 
tion : AYT.KAI.MA— KPINOC.CCB. Uuste lauré cl cuirassé. R". AAM ACKOY.MH- 
TPOnOAC (de ce second mot, le flan n’a reçu que l’extrémité inrérieure des lettres, 
mais il n’en est pas moins très-lisible); h l’exergue, une tète de bélier, tournée à 
gauche, entre deux points. Æ. 22 I 2 mill. Cette pièce, qui est à Heur de coin, fait 
aujourd’hui partie de ma collection. 

VALÉRIEN. — I-e catalogue de vente de la collection Subhi-Uey contient 
la mention suivante : 

20.'). Damascus. Valerian Sen. S. 8. Mionnet, Suppl., VI 11, 57. Rare. J’aurais 
été enchanté de pouvoir décrire, de visu, cette pièce intéressante que je n’ai citée 
que d’après .Mionnet, sous le n“.3. 


COLONIA ÆLIA CAPITOLIAA. 

MARC"AURELE. — .. .M.avrel. — a NT Huste tourné à droite. 

Çf. COL. ail. («c) — C — AP. Jupiter, assis et tourné à gauche, tenant la haste, de la 
main gauche, et la main droite étendue; à ses pieds, un lion ailé, et non un aigle. 
.E. 26 1/2 mill. Flan très-épais. Cabinet de .M. Hoffmann. 
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GORDIEN III. — Je trouve dans le catalogue de vente do la collection Su- 
Idii-Bcy la mention suivante : 

260. .Elia Capitolina. Gordien III. S. 4. AEL., etc. Provv and cormicopia. Le 
type d6cril ainsi me paraissait bien extraordinaire; je viens do voir la pièce en 
question, et effectivement ce n’est qu'une monnaie de Coda de Tliracc. 


DOUA. 

Je crois être en mesure d'augmenter d'une pièce intéressante la série autonuine 
de cette ville; voici eu effet la description d'une monnaie acquise par moi è Jérusa- 
lem, et qui trop longtemps avait été reléguée parmi le furrago des indéterminées: • 

Tète de femme tourelée et tournée à droite. IV'- .Vcrostolium; à gauche, dans le 

A 

chanqi, €l€; à droite, IT. .-E. lOmill. Ma collection, 
fiq n 

Nous trouvons l'acrostolium, comme type principal, sur une autouome de Dora 
(, 11 ° 6) et la tète tourelée de femme est un des types les plus habituels de cette ville 
(n“ 1 1 , 1 2, 1 3 et 1 4) ; rien donc de plus naturel que d’attribuer à Dora une pièce qui 
offre ces deux types réunis, accompagnés de la légende Irès-pmbable A(n? — iTn 
(N). Quant à la date, le style seul de la pièce me ferait choisir la lecoii e.i£ (l'an 
15). Ainsi que nous l’avons vu, l’èrc de Dora n'est que l’èrede Pompée, dont l’an- 
ncG initiale est 64 av. J.-C.; l’an 15 de cetteère correspondrait donc à l’an 40 avant 
J.-C. C’est précisément en cette année que César s’empara de Rome et prit le titre 
de dictateur. Dès l'année suivante (48 av. J.-C.), il gagnait la bataille de Pharsale, 
et Pompée périssait en Égypte. 

La monnaie que nous venons de décrire est l'autonome la plus ancienne de Dora, 
retrouvée jusqu’à ce jour. 


PTOLÉMAÏS. 

Le catalogue de vente de la collection Subhi-Bcy mentionnait la pièce suivante, qui 
me paraissait nouvelle : 

205. Ptolémaïs. Valcrian. S. 7. COL.PTOL. Draped figure standing in a distyle 
temple. 

Je viens de l’acquérir, et en voici la description : IMP.CAES.LIC Buste 

lauré et cuirassé. R". COL. — PTOL. Déilé féminine, regardant à gauche, et debout 
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dans un temple distyle; à ses pieds, h gauche, un oiseau (?). Æ. 26 mill. L’effigie 
impériale que porte celle pièce me parait manifestement celle de Gallien. 


NICOPOLIS. 

MARC-AURÈLE. — AYT.K... — .. .NiNOC.CeB. Li-gendc très-difficile- 
ment lisible. Busic cuirassé et barbu de Marc-.\urcle. iv'. NEIKO— n — O— AITCü 
(N); è l’exergue, rr.'l. Jupiter Nicéphore assise! touryié à gauche. .E. 21 millim. 
-Ma collection; provenant de la vcnie Subhi-Dey (n° 206 du catalogue). Pour moi 
cetle pièce est d'attribution exlrcmcment probable, sinon absolument certaine. Nous 
avons vu que l’année initiale de l'ère de Nicopolis était l’an 71 de J.-C. Si fi 71 
nous ajoutons UO, nous tombons sur l’année 161 qui se trouve être précisément 
l’année de la mort d’Anlonin, et par conséquent la première année dn règne de 
.Marc-Aurèle (161 à 179). A mon avis, celle monnaie était, malgré son médiocre 
étal de conservation, une des plus intéressantes de la collection de .Subhi-Bey. 


ASCALON. 

Autonomes. — J'ai vu dans les cartons de .M. HolTmann une pièce autonome qui 
sert parfaitement à rectifier la description du n*;i6. Tête de femme tourelée, de fa- 
brique grossière. H". Galère, avec bastingages, au-dessus de laquelle on lit AC (le 
sigma semble plus carré que rond); au-dessous NT (l’an 3.1) et non AlC comme 
j'avais cru pouvoir lire celle date. L’an 33 de l'ère d’.Vscalou correspond à l’an 51 
av. J.-C., cl celle date est bien plus d’accord avec le stylo cl la fabrique de la pièce, 
que la date Aie (l’an 21 1) correspondant à l’an 107 de l’ère ebrélienne. .E. 19 mill. 

Impériales. — NÉRON. — CE. Tctclaurée; devant, un trident, n'. AC — (en 
légende extérieure) OP. (l’an 170). Mars. — Æ. 18 mill. Ma collection; provenant 
de la vente Suhbi-Bey (n" 266); la date avait été mal lue ©P, et par conséquent la 
pièce était attribuée à tort à Auguste, dans le catalogue. 

DOMITIEN. — I.a pièce n° I avec la date HflP, que je n’avais pu décrire que 
d’après Mionnet, a été vue par moi chez .M. Hoffmann. Les légendes sont effacées; 
mais, au revers, le type ordinaire do la ville est placé entre un petit autel, à gauche, 
et, à droite, la colombe au-dessus de la date très-nette HI7P. Æ. 21 mill. 

FIN. 
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